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LS8  VOXiTVBS.  (Polypi.) 

Animaux  gélatineux ,  à  corps  allongé ,  contractile , 
n*ayant  aucun  autre  Tiseère  intérieur  qu*un  canal  ali^ 
mentaire,  à  une  seule  ouverture,  (i) 

Bouche  distincte,  terminale,  soit  munie  de  cils  mou- 
vans,  soit  entourée  de  tentacules  ou  de  lobes  en  rayons* 

Aucun  organe  particulier  connu  pour  le  sentiment,  la 
respiration,  la  fécondation. 

Reproduction  par  des  gemmes  tantôt  extérieurs,  tantôt 
internes ,  quelquefois  amoncelés. 

La  plupart  adhèrent  les  uns  aux  autres  ,  communia 
quent  ensemble ,  et  forment  des  animaux  composés. 

AnimaUa  gelalinosa,  oblonga;  corpore  contractai;  f/i-' 
teraneis  nullis  ejcirà  canalem  alimentarium  wiiforum. 

Os  disUnctum ,  terminale ,  vel  ciliis  motatoriis  ptœAi^ 
tunij  vel  tentaculis  aut  lobis  radiant ib us  cinctum. 

Organa  specialia  sensùs^  respirationis ,  fecundationisque 
nulla  aut  ignota. 


(i)  Voyez  la  note  page  i3. 
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Reproductio  gemmis  modo  extemiSy  modo  ùUemiSj  in» 
terdum  (tcervatis. 

Pleraquej  e:t  JndipidàUïplunbus  êimul  aokm^entibuSy  anU 
malia  conwosita  sistunt. 

Observations.  —  ÎLes  poljrp&s ^  circonscrits  d'après  les  carac* 
tères  qui  viennent  d*étre  exposés,  paraissent  nous  offrir  une 
des<plu6  grandes- dasses  du  règne  animal;  c'est  du  moins  f'ime 
des  pkis  'Curieuses  dans  Tétat  'd'organisation  et  les  produits  Sta- 
galiers  des  animaux  qui  la  composent;  l'une  des  plus  nom- 
breuses et  des  plus  diversiGres  en  espèces;  enfin,  c'est,  après 
les  infusoires,  celle  qui  comprend  les  animaux  les  plus  simples 
en  organisation  et  par  saire  les  plus  imparfaits. 

En  effet,  en  suivant  l'ordre  indiqué  par  la  connexion  des  rap« 
ports  qu'offrent  entre  eux  les  animaux,  et  remontant  l'échelle 
animale  depuis  ceux  de  ces  êtres  qui  sont  les  plus  imparfaits, 
après  les  infusoires,  on  arrive  nécessairement  aux  poljrpes^  c'est- 
à-dire  ,  à  cette  belle  et  grande  classe  du  règne  animal ,  qui  forme 
hi  seconde  division  des  animaux  apathiques. 

On  a  vu  dans  les  infusoires  des  animalcules  infiniment  petite, 
frêles,  presque  sans  consistance ,  sans  forme  particulière  à  leur 
classe,  saos  organe  spécial  intérieur , -constant  et  déterminable, 
afefiD,  sans  beuoke  «t  par  siràte  sans  orgaue  particulier  pour  la 


Ici,  dans  les  polypes^  rimperfection -et  ^la  simplictié  de  1* 
ganisatioD,  quoique  très,  énûneotes  encore,  sont  rooiiif»  grandes 
que  dans  les  infusoires;  l'organisalioii  a  fait  évidemment  qiicè-» 
ques  progrès  dans  ^a  composilion;  et  déjà  la  nature  .a  obtrna 
une  forme  constamment  régulière  pour  les  animaux  de  cetlif 
classe ,  ainsi  qu'un  organe  particulier  intérieur  et  très  détermi- 
Qable,  qui  e^  devenu  nécessaire  à.  leur  existence. 

Tous  les  polypes  cffoctivement,  sont  munis  d'un  organe  apé» 
eial  pour  la  digestion^  c'est<*à'dire,  d'un  sac  alimentaire  propre 
à  recevoir,  contenir  et  digérer  les  matières  dont  ils -se  noup«> 
rissent,  et  d'une  bouche  qui. est  l'entrée  ou  l'ouverture  de  oe.s«nc 
et  qtrî  sert  à-la-feis  d'anus.  Or,  cet  organe  digestif,  ici  enoorç 
fort  imparfait,  ne  manque  nulle  part  dans  les  polypes^  et, 
dorénavant,  fm4e  retiuuveia  dans  tous  les  animaux  des  classes 
suivantes,  avec  plus  ou  moins  de  complication  ontle  perfection- 
oementy  selon  le  système  d'organisation  dont  il  fera  partie. 


mfTO»l  Dfeê   MLTMâ.  ^ 

ijùe  ¥ùn  te  représente  un  petit  corps  allongé,  géfatitieilx^ 
tnn9|Mireot ,  ayant  à  «on  extrémité  supérieure  une  ouverture 
(«ne  bonche  )  garnie,  sôit  de  cils  motivans,  soit  d'un  organe 
dlîé  et  rotatoire,  soit  de  tentacules  on  lobes  en  rayons,  tettt 
omrerture  étHnt  l'unique  orifice  an  dehors  d*nn  tube  intérieur; 
^e  l'on  se  figure  ensuite  que,  sauf  les  gemmes  qui  sont  quel^ 
qnefois  ramassés  et  contenus  dans  une  poche  ou  dans  une  vessie 
aéparable,  entre  ce  tube  destiné  à  la  digestion  des  aliniens  et  là 
|ieau  même  de  l'animal ,  il  n'y  a  ,  dans  toute  la  longueur  de  ce 
corps,  aucun  organe  spécial  distinct,  soit  pour  le  &entimenti, 
soît  pour  la  respiration,  soit  pour  la  fécondation,  mais  seule^ 
ment  un  tissu  cellulaire  dans  lequel  se  meuvent  avec  lenteur 
les  fluides  nourriciers;  et  alors  on  aura  l'idée  d'un  pofype. 

Cette  idée  que  nous  nous  sommes  formée  du  polype ,  a  pris 
sa  source  dans  la  connaissance  que  nous  avons  des  hydres;  or, 
€0HK-ci  sont  des  polypes  d(mt  l'organisation,  bien  des  fois  exa- 
inlnée,  ne  laisse  aucun  doute  sur  son  caractère.  Depuis,  un 
grand  nombre  des  animaux  qui  habitent  ce  corps  particulier  au- 
quel on  a  donné  le  nom  de  pofypier^  ayant  paru  analogues  aux 
hydres,  on  les  a  généralement  considérés  comme  des  polypes* 

Que,  par  méprise  et  par  des  apparences  externes,  l'on  ait 
fiuigé,  parmi  les  polypes^  des  animaux  dont  l'organisation  inté- 
rièo^  s'éloignerait  psrr  une  composition  plus  grande,  de  celle 
^oe  je  viens  d'indiquer;  on  sent  assez  que  cela  est  possible,  et 
qu'alors  il  sufBra  de  reconnaître  et  de  bien  constater  cette  or^ 
faolsation ,  pour  reporter  ces  animaux  an  rang  qu'ils  doivent 
oceoper  dans  l'échelle.  Là,  sans  doute,  des  rapports  avec  les 
jivoisînans  confirmeront  le  rang  qui  leur  appartient. 

Cda  a  déjà  eu  lieu  à  l'égard  de  bien  des  anima:nx  que  l'on 
l^pportait  les  uns  aux  infusoires ,  les  autres  tLUX  po/jrpes ,  les 
tistres  aux  radiaires^  les  autres  encore  aux  Tuérs^  et  il  est  pro«> 
Mlle  qu'à  ces  égards  tons  les  radressemens  nécessaires  ne  sont 
pts  terminés.  A  l'aide  de  œs  moyens,  tout  rentrera  dans  l'ordre» 
et  notre  distribution  des  animaux  se  perfectionnera  de  plus  en 
plils. 

A  la  vérité^  quoique  les  efforts  pour  opérer  de  nouvelles  ree* 
tiftealiorns  dans  la  méthode  naturelle  soient  fort  avantageux  à 
Ié  science,  ils  sont  à  craindre  lorsqu'ils  sont  exécutés  sur  des 
animaux  très  petits,  gélatineux,  transparens,  et  dans  lesquds 
tt^^M  %Aê  dîMaîle  de  distinguer  dairement  ce  t|iii  s'y  trouve. 

I. 
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.La,  raison  de  ce  danger  provient  de  ce  que  bien  des  nnturalistes, 
s'étant  persuades  qu'il  n'y  a  aucun  ordre  graduel  de  compo- 
sition parmi  les  différentes  organisations  des  animaux,  croient 
pouvoir  retrouver  à- peu- près  partout  la  rocme  composition  or- 
Hanique.  Or,  les  petits  animaux  dont  je  viens  de  parler  peuvent 
leur  offrir,  dans  des  linooles,  des  points  plus  obscurs,  en  un 
mot,  dans  dos  parties  à  peine  distinctes,  un  champ  favorable  à 
des  déterminations  hasardées,  à  des  attributions  de  fonctions  qui 
ne  s'étaient  que  sur  des  suppositions  d'analogie.  Il  est  donc 
prudent  de  ne  point  admettre  précipitamment,  comme  posi* 
tives,  les  déterminations  qu'ils  peuvent  alors  présenter. 

Apres  avoir  exposé  ce  qui  parait  caractériser  essentiellement 
les  polypes  y  je  cro^  devoir  ajouter  encore  les  considérations 
suivantes,  parce  qu'elles  sont  propres  à  les  faire  entièrement 
connaître. 

Effectivement,  si,  pour  compléter  l'idée  que  Ton  doit  se  (or- 
mer  d'un  polype^  l'on  se  représente  en  outre,  que  le  petit  corps 
vivant  dont  j'ai  parlé  est,  en  général,  tellement  re^gê/iératif  dsius 
ses  parties  que,  coupé  en  diverses  portions,  chacune  d'elles 
pourra  continuer  de  vivre  en  restant  dans  l'eau,  reprendra  la 
forme  et  la  taille  de  l'individu  dont  elle  provient  ,  et  en  con- 
stituera un  particulier;  on  sentira  <iue  ce  Hiit  observé  montre  que 
tous  les  points  du  corps  en  question  jouissent  d'une  vie  indé^ 
pendante^  et  que  conséquemment  l'organisation  de  ce  corps  doit 
être  extrêmement  simple. 

£n  effet,  le  sac  alimentaire,  constituant  nue  seconde  surface 
absorbante,  n'est  ici  qu'auxiliaire  pour  fournir  la  nutrition  à 
tous  les  points  vivuns,  les  polypes  àvoisinant  de  très  près  des 
animaux  (  les  infusoires  )  qui  ne  vivent  que  par  l'absorption  de 
leur  surface  extérieure.  Aiusi,  la  portion  séparée  de  leur  corps 
pourra  vivre  d'abord  à  la  manière  des  infusoires,  et  rétablir,  en 
se  développant,  la  seconde  surface  absorbante  qui  appartient  à 
leur  nature.  Une  organisation  plus  compliqué  ne  saurait  cer- 
tainement remplir  ces  conditions. 

Enfîn,  une  dernière  considération  achèvera  de  faire  connaître 
les  animaux  dent  il  s'agit  :  elle  consiste  dans  un  fait  singulier 
dont  on  ne  trouve  guère  d'exemple  dans  le  règne  animal  que 
parmi  eux,  et  qui  s'observe  elfectivement  dans  le  plus  grand 
nombre  de  ces  animaux. 

plusieurs  j9o/r/vj  de  la  même  espèce  adhèrent  les.  vi^%  jknx 
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autres,  soit  par  des  appendices  latéraux,  soit  par  leur  extrémité 
postérieure;  communiquent  entre  eux  par  ces  moyens ;di£^reiit 
en  commun  les  matières  nutritives  dont  chacun  d'eux  s'est  em- 
paré; en  un  mot,  participent  à  une  vie  commune,  sans  cesser 
de  jouir  d'une  vie  indépendante  dans  tous  les  points  de  leur  corps. 
Ils  forment  donc  véritablement  des  animaux  composés  [  Voyes 
rintroduction,  p.  6a].  Lorsque  je  traiterai  des  polypes  à  po- 
lypier, je  donnerai  quelques  détails  sur  certains  de  ces  animaux: 
composés. 

Ainsi,  quoique  les  polypes  soient,  après  les  infusoires  les  ani- 
maux  les  plus  simples  et  les  plus  imparfaits  de  la  nature,  ils  ont 
déjà  des  organes  particuliers  et  des  facultés  dont  les  infusoires, 
en  général ,  ne  jouissent  pas ,  puisqu'ils  peuvent  digérer  des  ali* 
mens,  qu'ils  ont  un  organe  spécial  pour  cette  fonction,  et  qu'ils 
peuvent  former  des  animaux  composés. 

Quelles  que  soient  les  variations  de  grandeur,  de  forme,  de 
proportion  de  parties,  de  nudité  ou  d'appendices  externes,  qne 
l'on  puisse  observer  parmi  les  polypes,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  pour  moi,  que  le  corps  gélatineux,  allongé,  et  presque  ton* 
jours  régulier  des  vrais  polypes,  n'offre  intérieurement  aucun 
autre  organe,  pour  une  fonction  particulière,  qu'un  canal  ali- 
mentaire simple  ou  composé,  n'ayant  qu'une  seule  ouverture 
au-dehors,  qui  est  la  bouche.  On  pourra  supposer  dans  ce  corps 
tout  ce  que  l'on  voudra,  et  comme  je  l'ai  dit,  les  attributions 
arbitraires  seront  alors  d'autant  plus  à  l'abri  des  contestations 
que  les  parties  qui  en  sont  le  sujet  seront  moins  dans  le  cas  de 
pouvoir  être  reconnues  pour  ce  qu'elles  sont  réellement. 

A  ces  égards,  je  me  guide  par  l'observation  de  la  nature,  qui 
m'apprend  que  tous  les  animaux  ne  sont  point  organisés  de  la 
même  manière;  qu'il  y  a  entre  l'organisation  des  uns  et  celle  des 
autres  une  énorme  disparité;  qu'elle  les  a  produits  successive* 
ment  et  non  tous  à-la-fois;  et  qu'enfin,  dans  cette  production, 
elle  n'a  pu  compliquer  leur  organisation  que  graduellement,  en 
commençant  par  la  plus  simple,  et  terminant  par  la  plus  com- 
posée et  la  plus  perfectionnée  sous  tous  les  rapports.  La  connais- 
sance de  cette  vérité  me  suffît;  je  reconnais  le  véritable  rang 
àts polypes^  comme  celui  des  infusoires;  j'aperçois  les  rapports 
qai  les  lient  les  uns  aux  autres,  ainsi  que  ceux  qui  lient  les 
familles  entre  elles;  enfin ,  je  conçois  les  limites  que  la  nature  n'a 
pu  franchir  dans  là  composition  de  l'organisation  de  ces  aai* 


mtuxt  d'après  ceUes  qutje  découvre  daos^ceuK  de»  classes  siHt 
périenres.  Je  fHÛs  doac  dire  positivement»  à  l'éganl  des  pofyptt^ 
comme  à  celui  de  bieo  d'autres, ce quela  mUure  n'a  pas  pu  faire. 

Tous  les  pofypes  sont  gemmîpares;  ils  n'ont  point  d'orgatf^ 
fécondateur  dont  la  fonction  soit  susceptible  d'être  conHtaléel^ 
par  aucune  observation  directe.  Tous  les  individus ,  satts  ei- 
ception^  produisent  des  gemmes  qui  varient  dans  leur  situation 
Ot  leur  nombre  selon  les  familles.  Dans  les  vorticelles,  les  hy«> 
dres,  les  corynes,  etc.,  ces  gemmes  naissent  à  l'extérieur  et  h 
nu;  dans  les  sertulaires  et  autres  genres  voisins,  ils  naissent  en- 
core à  l'extérieur,  et  sont  enfermes  dans  des  sacs  vésiculeux; 
dans  d'autres  ensuite,  ces  gemmes  se  forment  à  Tintérieur,  dana 
la  canal  alimentaire,  soit  isolés  et  susceptibles  d*étre  rejetés  pas 
la  bouche  après  leur  séparation ,  soit  amoncelés  dans  un  sao 
vésiculeux,  et  peuvent  s*évacuer  par  la  même  issue.  Dans  ce 
dernier  cas,  on  peut  prendre  le  sac  qui  les  couticnt  ainsi  que 
ces  corpuscules  reproductifs,  pour  un  ovaire;  mais  alors  il  faul 
l|ue  l'on  constate  que  chaque  corpuscule  renferme  sous  une  en* 
▼eloppe  qui  doit  s'ouvrir,  un  embryon  que  la  fécondation  seule 
peut  rendre  propre  à  possédrr  la  vie.  Tant  que  Ton  n'aura  poini 
constaté  ce  fait,  je  regarderai  ces  corpuscules  comme  des  genir 
mes  et  non  comme  des  œufs. 

Tues  pofjrpes  ne  sont  plus  réduits,  comme  les  infusoires,  à  se 
nourrir  unit|uement  par  les  absorptions  qu'exécutent  leurs  pores 
antérieurs,  puisqu'ils  ont  un  orgauc  particulier  pour  recevoir 
et  digérer  des  alimens  concrets;  mais  leur  tissu  cellulaire  ab- 
sorbe autour  de  leur  tube  alimentaire  les  matières  qui  sont  digé- 
rées. Effectiv<;ment,  ce  tissu  cellulaire  est  composé  de  véhicules 
qui  communiquent  entre  elles,  et  dans  lesquelles  les  fluides  nour- 
riciers se  meuvent  continuellement  et  avec  lenteur,  ces  vésicules 
DUUtricules  ayant  la  faculté  de  pomper  et  de  transpirer. 

C'est  donc  dans  les  polypes ^  que  nous  voyons,  pour  la  pre- 
mière fois ,  deux  surfaces  absorbantes  dans  le  corps  animai  : 
Tune  extérieure  et  qui  sert  encore;  Tautre  intérieure,  comme 
dans  le  reste  des  animaux  connus  :  mais  celle-ci  dans  les  po^ 
fypest^  paraît  n'être  qu'auxiliaire  et  non  indispensable,  puisque 
des  portions  séparées  do  leur  corps  peuvent  vivre  sans  elle, 
jusqu'à  ce  qu'elles  l'aient  rétablie;  ce  qui  n'a  plus  lieu  à  l'égard 
des  animaux  des  classes  supérieures. 
'  Muhïf  le  corps  d^  pofypes ,  très  régénératif  dans  foulas 


fiurdes,  et'pottédanfc  ane'Vte-HKltiMfidsuite  dans  elif<|iie  porlioa 
àm  M  maaie»  tîeot  encore  de  très  près  jnix  inliiaoirM  pur  sa  uê^ 
Hure,  et  ncaniBuias  possède,  pour  lesppo^a  de  sod  aBÙiialiaer> 
tioa ,  m  laojea  nouwaii  qui  les  lia  assure. 

L'on  peut  doue  diri*  que  les  polypes  sont  des  aniiiMuac  monii 
ilBpari'aits,  moins  simples  en  urj^anisatiou,  et  plu»  aiancés  en 
tBUBaJisatioo  que  les  infusoires. 

Cepeodaot  ces  animaux  sont  encore  beaucoup  plus  imparfails 
que  ceux  des  classes  qui  vont  suivre.;  car»  non-seulement  ib 
Il  ont  point  de  tète,  potut  d*yeux,  point  de  sens,  quelconque!; 
aais  en  outre,  on  ni!  trouve  en  eux  ai  circulatioa,  ni  organes 
particuliers,  soit  pour  la  respiraticm,  soit  pour  la  feoondfltioifty 
aoit  pour  ie  mouvement  des  parties  j  eu  un  mol,  on  ne  teur 
eDDOâîtni  cerveau,  ni  nerfs  quelconqiie!s.  La  substaace  de  leur 
corps  est  en  quelque  sorte  homogène;  el  comme  elle  est  coo^ 
slîitiée  par  un  tissu  cellulaire  gélatineux  et  irritable,  daoslequoi 
les  fluides  essentiels  à  la  vie  ne  se  meuvent  «qu'avec  lenteur^  le 
souvement  lent  de  ces  fluides  n'y  saurait  eneore  tracer  des  ca«- 
naux,  et  y  favoriser  la  formation  de  nouveaux  organes  parti- 
Ottliers.  Philos,  zoal.  voL  ^, p.  4^- 

J'ai  assez  montré,  dans  mes  leçons  et  dans  m9L  Philosophie 
zoologiquc  [vol.  I ,  p.  ao3  },  que  ce  serait  très  gratuLiemenfr, 
oontre  touies  les  apparences ,  et^contre  la  raison,  r|u'oa  sup- 
poserait aux  animaux  dont  il  est  question.,  la  possession, 
quoîqu'en  petit,  de  tous  les  organes  spéciaux  qui  composent 
l'organisation  des  animaux  les  plus  parfaits;  et  qu'on  le  ferak 
dans  rintention  de  leur  attribuer  surtout  la  faculté  de  sentir  ^  et 
celle  de  se  mouvoir  volonuUremene,  Ces  facultés  ne  leur  sont 
anUemcnt  nécessaires^  ils  vivent  très  bien  sans  les  posséder, 
n'en  ont  aucun  besoin ,  et  d^ns  4'ctat  de  faiblesse  où  se  trouvent 
leur  organisation  et  les  parties  de  leur  corps,  tout  aulre  or- 
^e  particulier  que  le  digestif  ne  leur  serait  d'aucun  usage,  et 
■e  saurait  exister. 

D'après  ce  que  je  viens  d'exposer ,  il  est  évident  que  les  pa~ 
fypes  ne  jouissent  pas  plus  du  sentiment  que  les  infusoires, 
puisque  les  uns  et  les  autres  sont  véritablement  défiourvus  de 
neHs,  et  qu'après  eux,  les  animaux  qui  offrent  les  premiers 
ipestiges  de  nerfe,  n'en  obtiennent  pas  encore  la  faculté  de  sentiffi 
inais  seulement  celle  des  mouvemens  musçuUirfs.  PhiL  zooL 
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Les  polfpes  ne  possèdent  donc  aucun  sens  quelconque;  et 
conséqnemment  ils  n'ont  pas  même  le  sens  général  du  toucher, 
^nt  les  actes  ne  s'opèrent  que  par  la  voie  des  nerfs.  Mais 
comme  ces  animaux  sont  extrêmement  irritables ,  les  corps  ex- 
térieurs, en  agissant  sur  eux,  excitent  en  eux  des  mouvemens 
que,  par  erreur,  Ton  a  pris  pour  des  indices  de  sensations 
éprouvées.  Ainsi,  lorsque  la  lumière  les  frappe,  ou  que  le  bruit 
fait  parvenir  jusqu'à  eux  les  ébranlemens  de  la  matière  envi- 
ronnante qui  le  cause,  leur  corps  reçoit  des  impressions  que 
suivent  de^  inouvemens  qui  les  désignent;  mais  il  n'en  est  pas 
moins  très  vrai  que  ces  animaux  ne  sentent,  ni  ne  voient,  ni 
a'entend^jL 

'  Parmi  les  impressions  diverses  que  les  polypes  peuvent  éproa* 
ver  de  la  part  des  corps  extérieurs  qui  ngissent  sur  eux,  celles 
qu'ils  reçoivent  de  là  lumière,  favorisent  singulièrement  lears 
mouvemens  vitaux,  leur  transpiration,  et  leur  sont  très  avanta» 
geuses.  Aussi  ces  animaux  se  dirigeut-ils  alors,  sans  mouvemens 
subits,  mais  lentement,  vers  les  lieux,  ou  vers  le  côté  d'où  vient 
la  lumière;  et  ils  le  font  sans  choix,  sans  volonté,  mais  par  une 
nécessité,  c'est-à-dire,  par  une  cause  physique  qui  les  y  en*- 
traîne.  La  même  chose  arrive  aux  végétaux,  quoique  plus  lente* 
ment  encore.  Philos,  zool,  vol.  i ,  pag.  2106. 

J'ai  établi  dans  ma  Philosophie  zoologique  [  vol.  i ,  p.  207  ] , 
démontré  dans  mes  leçons  depuis  bien  des  années ,  et  je  pron- 
verai  en  traitant  des  polypes  à  polypier,  qu'il  n'est  point  du 
tout  convenable  de  donner  aux  polypes  le  nom  de  zoophytes^ 
qui  veut  dire  animaua>plantes;  parce  que  ce  sont  uniquement 
et  complètement  des  animaux  ;  que  leur  corps  n'est  pas  plus 
végétatif  que  celui  de  l'insecte  ou  de  tout  autre  animal;  qu'ils 
ont  des  facultés  généralement  exclusives  aux  plantes,  comme 
celle  d'être  véritablement  irritables,  c'est-à-dire,  d'exécuter 
des  mouvemens  subits  à  toutes  les  excitations  qui  les  provo- 
quent, et  celle  de  digérer;  et  qu'enfin  leur  nature  est  parfaite- 
ment distincte  de  celle  de  la  plante. 

Outre  les  facultés  qui  sont  généralement  le  propre  de  la  vie 
et  qui  sont  communes  à  tous  les  corps  vivans,  si  l'on  trouve 
dans  des  animaux  des  facultés  particulières  tout-à-fait  ana- 
logues aux  facultés  particulières  de  certaines  plantes,  ou  n'en 
doit  point  inférer  que  ces  animaux  soient  des  plantes,  ou  qne 
ces  plantes  soient  des  animaux;  de  part  et  d'autre,  la  nature 
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animale  et  ^a  nattire  végétale  sont  toujours  distinctes.  Ainsi  ^ 
quantité  d'animaux  se  régénèrent  par  les  suites  d*un  acte  dé 
fécondation  que  des  organes  sexuels  produisent,  et  quantité  de 
végétaux  se  reproduisent  aussi  par  cette  voie  :  les  premiers  n'en 
«ont  pas  moins  d'une  nature  très  différente  de  celle  des  seconds. 
De  même,  quantité  d'animaux  ne  se  régénèrent  que  pur  des 
bourgeons;  quantité  de  végétaux  sont  encore  dans  le  n>éme  cas: 
il  n'y  a  pas  de  raison  pour  tirer  de  ce  second  fait  une  autre 
conséquence  que  du  premier. 

Les  polypes  sont  les  premiers  animaux  qui  aient  la  faculté  de 
se  former  des  enveloppes  fixées,  plus  ou  moins  solides,  et  dans 
lesquelles  ils  habitent.  Or,  ces  enveloppes,  que  je  nomme  leur 
^^«irr,  résultent  évidemment  d'une  transsudation  de  leurcorps, 
en  un  mot,  d'une  excrétion ,  par  certains  pores  de  leur  peau , 
de  matières  assez  composées  pour  former,  par  leur  rapproche- 
ment, le  corps  concret,  plus  ou  moins  solides  et  tout -à-fait 
inorganique,  qui  constitue  leur  po/jrpler.  (  i  ) 

Qu'annonce  cette  faculté-  du  plus  grand  nombre  des  polypes, 
ai  ce  n'est  qu'en  eux  l'animalisation  est  bien  plus  avancée  qu'elle 
ne  l'est  dans  les  infusoires  ;  puisque  ceux-ci  ne  saïu'aiont  opérer 
ime  transsudatiou  capable  d'un  pareil  produit?  Si  ceux  qui  ter-» 
minent  la  classe,  comme  les  poljrpes  flottans.^  perdent  cette  fa*^ 
culte,  c'est  parce  que,  plus  avancés  encore  en  animalisation , 
Je  mode  de  leur  organisation  commence  à  changer  |  et  prépare 
celui  des  Radia  ires. 

L'histoire  particulière  des  polypes  est  une  des  parties  des 
sciences  naturelles  les  plus  curieuses  et  qui  offrent  les  considé- 
rations les  plus  intéressantes. 

C'est  surtout  celle  des  polypes  à  polypier  qui  doit  le  plus 
nous  intéresser,  tant  par  la  singulière  diversité  de  cette  enve- 
loppe, partout  inorganique,  que  par  la  matière  dont  !a  nature 
l'a  progressivement  solidifiée,  et  par  celle  pareillement  progrès^ 
sive  dont  elle  s'est  ensuite  servie  pour  lu  faire  disparaître.  Mais 
l'histoire  particulière  de  ces  polypes  est  encore  peu  avancée, 

(i)  Dans  beaucoup  de  cas  le  polypier  n'est  autre  chose  que  les 
tégumens  de  la  partie  basilaire  du  corps  des  polypes  dans  lès 
quels  se  sont  déposés  des  cristaux  ou  des  spicules  de  carbonate 
de  chaux;  d'autres  fois  le  polypier  est  extérieur  et  se  nionle  an 
quelque  sorte  sur  le  corps  de  i'animaL  S. 


parce  que  L'on  a  trop  néglige  Tétnde  du  polypier f  et  que»  m 
présuniaul  pas  qu'il  fût  lui-méine  capable  de  nous  éclaûrer  sur 
la  forme  des  polypes  qui  y  out  dooné  lieu,  on  n'a  cherché  w 
lui  que  des  dislinclions  à  établir. 

Les  polypes  à  polypier,  improprement  et  obstinément  appelés 
Ëoophytes ,  autrefois  pris  pour  des  végétaux ,  regardés  ensuite 
ciMuuie  les  points  de  réunion  entre  le  régne  animal  et  le  régne 
végétal,  et  également  méconnus  sous  ces  deux  points  de  vue 
différeusy  se  rencontrent  dans  presque  tous  les  climats.  Ils  soni 
néanmoins  beaucoup  plus  abondau»  dans  lee  mers  de  la  zone 
torride  que  dans  les  eaux  glacées  des  pôles* 

'  Si  ce  ne  sont  pas  eux  qui  génèrent  ou  produisent  la  plos 
grande  partie  de  la  matière  calcaire  qui  existe ,  ce  sont  eux  du 
moins  qui  la  recueillent  principalement ,  la  rassemblent  et  en 
font  des.di^pôtsimmeases.  Ils  contribuent,  dans  les  climats  chauds, 
plus  puissamment  qu'ailleurs,  aux  changemens  des  rôtes,  à  a«^ 
croître  les  int'gaiités  du  fond  des  mers,  et  à  modifier  sans  cesse 
Télat  de  la  surface  du  globe.  Tantôt,  en  effet,  ils  bouchent 
l'entrée  d'une  rade  en  y  élevant  des  récifs,  c'est-à-dire,  dee 
digues  impénétrables  aux  vaisseaux  ;  tantôt  ils  achèvent  la  den- 
ture d'un  port;  et  tantôt  enfin  ils  élèvent  au  milieu  des  vastes 
plaines  de  TOcéan ,  des  îles  dont  ils  étendent  continuellement 
la  circonférence  et  la  grandeur. 

Ces  frêles  animaux  se  multiplient  avec  une  facilité,  une 
promptitude  et  une  «bondauce  si  grandes,  que  la  place  qu'ils 
tiennent  dans  la  nature  par  leur  nombre,  ebt  en  quelque  borte 
immensf^,  et  vraisemblablement  de  beaucoup  supérieure  à  celle 
de  tous  les  autres  animaux  réunis. 

L'histoire  naturelle  des  polypes  est  donc  véritablement  lice  à 
l'histoire  physiique  de  notre  globe.  Ausbi  j'ai  prouvé  dans  diffé* 
rens  de  mes  ouvrages  et  dans  mc:»  leçons,  qu'outre  les  inûueucea 
à  cet  égard  des  mullu^qucs  et  des  aunelides  testaccs,  c'est  pria- 
cipalemeut  aux  gôuératiuns  succeisivement  entassées  des  p9^ 
lypes  à  polypier  pierreux,  que  sont  dus  ces  bancs  énormes  de 
CBaie  et  ces  montagnes  calcaires  qu'on  trouve  en  si  grande 
qnantilé  sur  tpute  la  surface  du  globe;  c'est  du  moins  auxaboa- 
dans  produits  de  ces  polypes  ^  qu'il  faut  attribuer  la  plus  grande 
pertie  du  calcflire  iètarin ,  qui  se  trouve  dans  les  régions  sèches 
ou  découvertes  de  la  terre  j  cl  que  quelques  naturalistes  dis^- 
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UagMiott  de  othû  qu^'ik  QooiiDeiit  caêetureifeau  doÊee 
trouvent  aussi. 

Ainsi  y  ce*  animaux,  quoique  des  plus  imparfïiîts,  sont  des 
plus  nombreux  dans  la  nature  ;  et  si  leur  nombre  ne  l'emporte 
pas  en  diversité  d'espèce  sur  celui  de  tous  les  autres  animaux 
réunis,  il  l'emporte  probablement  par  la  quantité  des  individuSf 
leur  multiplicité  dans  les  mers,  surteut  des  climats  chauds, 
étant  immense,  inronvenable.  Sauf  peut- être  la  classe  des  i>i- 
sectes  f  qui  est  aussi  très  nombreuse,  toutes  les  autres  classes  du 
règne  animal  sont  petites  comparativement  à  celle  qui  oompread 
\espoljrpes, 

D*pprès  ce  qui  vient  d'être  exposé,  on  peut  donc  dire  que  ce 
sont  les  polypes  qui,  de  tous  les  animaux,  ont  le  plus  d'in- 
fluence pour  constituer  la  croûte  extérieure  du  globe  dans  fétal 
où  nous  la  voyons. 

Après  les  infusoires^  \e%  polypes  sont  les  animaux  les  plus  an- 
ciens de  la  nature;  car,  dans  cette  branche,  elle  n'a  pu  donner 
Texistence  à  une  organisation  plus  composée,  qu'après  avoir 
amené  celle  qui  constitue  leur  nature,  en  un  mot,  qu'après 
avoir  préparé  en  eux  les  moyens  d'arriver  à  la  formation  des 
Radiait  es  y  et  à  celle  des  Àscidicns. 

Que  de  monumens,  en  effet,  attestent  l'ancienneté  d'exis- 
tence des  polypes  sur  prescpie  tous  les  points  de  la  surface  du 
globe,  et  la  continuité  de  leurs  travaux  danslesaners  depuis  les 
premiers  temps! 

On  peut  juger,  d'après  ces  considérations,  combien  l'étude 
des  animaux  de  cette  classe  est  intéressante  sous  le  rapport  de 
l'histoire  naturelle,  et  sous  celui  de  la  philosophie. 

J'aurais  pu  diviser  la  classe  de^ polypes  en  deux  ordres,  veu^ 
fermant  dans  le  premier  ceux  qui  ont  à  la  bouche  des  cils,  soit 
▼ibratiles ,  soit  rolatoircs,  et  dans  le  second  tous  les  polypes 
tentacules;  mais  les  deux  coupes  que  je  viens  débiter  sont  trop 
inégales. 

Ainsi,  je  partage  la  classe  des  polypes  en  quatre  onlrcs  très 
distincts,  dont  le  premier  offre  des  animaux  non  tentacules, 
mais  qui  ont  la  bouche  munie  de  cils  vibratiles  ou  d'organes 
ciliés  et  rotatoires  qui  agitent  ou  forvt  tourbillonner  l'eau.  Les 
trois  autres  ordres  embrassent  des  animaux  tentiiculés,  c'est-à- 
dire,  qui  ont  autout  At  la  bouché  dte'  tientacules  disposées  en 
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ravôns;  tentacules  qui,  en  général,  peuvent  arrêter  la  proie ^ 
mais  qui  ne  font  point  tourbillonner  Tcau. 

Voici  le  tableau  et  les  caractères  des  quatre  ordres  qui  di- 
visent les  polypes. 


DIVISION  DES  POLYPES. 


Ordre  F'.  Polypes  ciliés.  {Polypi  ciUatL) 

Polypes  non  tentacules,  mais  ayant  près  de  leur  bouche 
ou  à  son  orifice,  des  cils  vibratiles,  ou  des  organes  ciliés 
ex rptatoires  qui  agitent  ou  font  tourbillonner  leau. 

V*  Section. — Les  Vibraliles. 

Us  ont  près  de  la  bouche  des  cils  qui  se  meuvent  en  Tibrations  intcr- 
rompues. 

II*  Section. — Les  Rotifères. 

Ils  ont  un  ou  deux  organes  ciliés  et  rotatoires  i  Tentrée  de  leur 
buucbe. 

Ordre  II-.  Polypes  hv^.. {Polypi  dènudatù) 

Polypes  tentacules,  ne  se  formant  point  d*enveloppe  ou 
de  polypier,  et  fixés,  soit  constamment^  soit  spontanément. 

Ordre  IIl*.  Polypes  a  polypier.  (Polrpi  vaginati.) 

Polypes  ten'aculés,  constamment  fixés  dans  un  polypier 
inorganique  qui  les  enveloppe^  et  formant,  en  général| 
des  animaux  composés. 

r^  Division.  Polypiers  ou  fourreaux  d*une  seule  sub- 
stance. 

i<»  Polypiers  fluviatiles; 
2**  Polypiers  vaginiCormes; 
3^  Polypiers  à  réseau; 
4**  Polypiers  foraminés; 
S**  Polypiers  lumellifères. 
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II*  Division.  Polypiers  de  deux  substances  séparées , 

très  distinctes. 

6*  Polypiers  corticifères  ; 
7°  Polypiers  empâtés. 
Ordre  ÎV*.  Polyp£s  flottans.  {Pofy-pi  notantes.) 

Polypes  tentacules,  ne  formant  point  de  polypier,  et 
réunis  à  un  corps  libre,  commun,  charnu ,  vivant  et âxi- 
gère.  Le  corps  commun  de  la  plupart  flotte  et  semble  na- 
ger dans  les  eaux. 

[  Les  animaux  réunis  par  Lamarck,  dans  la  classe  des  poly* 
pes,  sont  loin  d'avoir  tous  le  mode  d'organisation  qu'il  leur 
suppose.  La  plupart  d'entre  eux  se  distinguent,  il  est  vrai,  par 
l'existence  d'une  seule  ouverture  digestivc  communiquant 
avecune  grande  cavité  abdominale,  par  la  forme  allongée  de 
leur  corps  et  par  la  manière  dont  ils  se  fixent  au  sol,  soit 
pour  toujours,  soit  temporairement;  mais  chez  d'autres,  la 
cavité  digestive  prend  la  forme  d'un  canal  ouvert  à  ses 
deux  extrémités,  et  il  en  est  où  Ton  trouve  non-seulement 
des  organes  spéciaux  de  reproduction,  mais  aussi  dçs 
muscles  distincts,  et  même  un  système  ner\'cux;  enfin, 
chez  d'autres  encore  l'animalité  est  douteuse  et  il  n'existe 
rien  qui  ressemble  au  corps  d'un  polype  ordinaire. 

Si  l'on  fait  abstraction  des  êtres  qui  vraisemblablement 
appartiennent  au  règne  végétal  plutôt  qu'au  règne  animal 
(les  corallines  par  exemple)  et  que  l'on  sépare  aussi  des 
polypes  de  Lamarck  les  éponges,  les  spongilles  et  un 
grand  nombre  de  ses  alcyons,  on  voit  que  la  plupart  des 
animaux  rangés  dans  cette  classe,  se  rapportent  a  trois 
types  principaux  d'organisation.  L'une  du  ces  formes  ap- 
partient évidemment  au  grand  embranchement  des  ani- 
maux articulés  et  se  rencontre  chez  les  furculaires,  les 
brachions,  etc.;  un  autre  mode  de  structure,  qui  se  recon^ 
naîtdéjà  chez  certains  polypes  voisins  des  vorticilles  et  qui: 
se  voit  chez  les  animaux  des  polypières  à  réseau ,  conduit 
par  des  gradations  successives,  vers  la  structure  propre 
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soit  constamipent,  et  dans  un  grand  nombre,  ils  sonlra* 
mifiés  comme  des  plantes,  formant  déjà  des  animaux 
composés.  Ils  se  lient  évidemment,  par  ce  fait  remarquable 
à.  divers  polypes  nus,  et  ^ux  polypes  k  polypier ,  qui  sont 
si. nombreux  dans  la  nature. 

Les  polypes  ciliés  font  donc  réellement  le  passage  entro 
les  infusoires  et  les  polypes  à  rayons  :  ils  tiennent  aux 
premiers  par  les  rapports  des  furculaires y  des  tricocerques 
el  des  ratulesy  avec  les  furcocerques  et  les  ceTcaures\  et  ils 
se  lient  avec  les  seconds,  par  les  rapports  que  les  tio/ti- 
çelles  et  les  tubicolaires  ont,  d*une  part  avec  les  hydres^ 
et  de  Tau  ire  avec  les  cristatelles^  les  plumatelleSj  etc. 

ALdgré  ces  considérations,  les  polypes  ciliés  sont  émi* 
nemment  distingués  des  infusoires  :  i^  par  leur  boucbe 
distincte  et  terminale;  a*  par  les  cils  mouvans,  ou  les  or«- 
ganes  ciliés  et  rotatoires  qui  accompagnent  cette  boucl.e; 
i*  par  l'analogie  de  leur  forme  générale,  malgré  la  diver- 
sité de  celles  de  leurs  races  ;  4^en^n,  parce  qu'ils  sont  les 
preniifrs  qui  offrent  parmi  eux  des  animaux  véritable- 
ment composés,  tels  que  la  plupart  des  vorticelles. 

Rf^unis  aux  polypes  par  les  rapports  les  plus  prodiains 
et  par  !e  caractère  de  la  classe,  les  polypes  ciliés  forment 
nn  ordre  particulii.r  très  distinct,  puisqu'ils  sont  les  seuls 
polypes  qui  n'aient  point  autour  de  la  bouche  des  tenta- 
cules disposées  en  rayons  et  propres  à  saisir  la  proie. 

Ces  polypes  se  multiplient,  pendant  les  temps  de  cba-* 
leur,  par  des  scissions  naturelles  de  leur  corps,  et. aussi 
par  des  gemmes  qui  souvent  restent  adbérens  et  rami* 
fient  lanîmal.  Mais,  lorsque  les  temps  froids  arrivent,  ils 
produisent  des  gemmes  ou  bourgeons  oviforroes  qui  se 
déiaclient,  se  conservent  dans  leau  pendant  rhiver^,  et 
qui,  au  printemps ,  donnent  naissance  à  de  nouvelles  gé« 
nérii lions;  ce  qui  prouve  que  la  gemmation  n'est  que  le 
système  de  scission  modifié. 

.    Les  polypes  ciliés  vivent,  les  uns  dans  les  eaux  douces 
et  stagnantes,  et  c'est  le  plus  grand  nombre;  les  autres 
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itfibitent  dans  les  eaux  marines  qui  sont  mélangées  avec 
de  Teau  douce. 

On  a  observé  et  bien  constaté  que  des  polypes  de  cet 
ordre  y  étant  desséchés  promptement,  et  conséqiiemment 
•ans  Tie  active,  pouvaient  être  conservés  pendant  long- 
temps dans  cet  état  de  dessiccation  j  et  néanmoins  qu'ils 
reprenaient  ensuite  les  mouvemens  de  la  vie,  lorsqu'on 
les  remettait  dans  l'eau. 

Le  rotifère  de  Spallanzanij  qui  est  une  furculaire  {fur" 
€ulariarediuweijN.)j  est  célèbre  par  la  propriété  qu'il  a 
fait  Toir  le  premier,  de  pouvoir  rester  desséché  et  sans 
mouvement  pendant  des  années  entières,  et  de  reprendre 
la  vie  aussitôt  qu'il  est  de  nouveau  humecté. 

n  est  pnibable  que  les  autres  iircéolaires ,  les  autres 
rotifères,  et  même  tous  lés  infusoires,  jouissent  de  cette 
même  £aiculté. 

Quoique  l'on  connaisse  déjà  un  assez  grand  nombre  de 
polypes  ciliés^  on  n'a  encore  établi  parmi  eux  qu'un  petit 
nombre  de  genres.  Je  crois  cependant  devoir  partager 
cet  ordre  en  a  sections,  qui  comprennent  8  genres;  et  je 
pense  que  des  observations  ultérieures  feront  sentir  la 
nécessité  d'y  en  ajouter  encore  quelques  autres. 


DIVISION  DES  POLYPES  CIUES. 


V^  Section.  Les  Vibratiles. 

Des  cib  près  de  la  bouche,  qui  se  mcuveot  en  vibrai ioiu  interrompue»^ 

Ratule. 
Tricocerque. 
Yaginicole. 
IV  SEcnon.  Les  Rotifères. 

Vu  ou  dtfux  organes  ciliés  et  rot«toires  k  Forifice  de  la  bouche. 

Follicaline. 
Brachion. 

TOMB  II.  % 


*.■  •< 
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Fiirculliire. 
Urcéolaire, 
Vorticelle. 
Tubicolaire. 

[  La  dasse  des  poljrpes  ciliés  de  Lamarck  renfermé- 
quelques  espèces  qui  établissent  le  passage  entre  les  in* 
fiisoires  polygastriques  et  les  flustres;  plusieurs  de  ses 
vorticelles  sont  dans  ce  cas  ;  mais  la  grande  majorité  des 
animalcules  dont  se  compose  cette  drvision  constituent 
un  groupe  naturel  qui  conduit  vers  la  grande  série  des 
animaux  articulés,  et  correspond  a-peu-près  à  la  classe 
des  PHTTozoAiBEs  ROTATEURS  de  M.  Ehreuberg.  Lesrechep»- 
ches  récentes  de  cet  habile  observateur  nous  ont  appris  que 
la  structure  de  ces  petits  êtres  est  bien  plus  compliquée 
qaon  ne  le  pensait.  Il  a  constaté-qu'ils  sont  pourvus  d'un 
canal  intestinal  droit  et  terminé  par  deux  orifices  distincts; 
la  partie  antérieure  de  ce  tube  est  ordinairement  simple, 
et  constitue  un  pharynx  plus  ou  moin$  globuleux,  armé 
de  mâchoires  latérales;  souvent  on  distingue  aussi  un 
estomac,  et  quelquefois  une  sorte  de  cloaqu  .près  de  la 
bouche  se  trouvent  des  organes  ciliés  particuliers,  dont  la 
disposition  varie,  et  dont  les  mouvemens  sont  rotatoires.. 
Ce  savant  a  découvert  aussi  chez  plusieurs  d*enire  eux, 
un  vaisseau  dorsal  donnant  naissance  à  des  branches  la- 
térales*, des  points  oculiformes  colorés  par  un  pigment 
rouge,  des  organes  qui  paraissent  être  des  ganglions  ner- 
veux, ainsi  qu'un  appareil  de  la  génération  d'une  struc- 
ture très  compliquée;  enfin  ces  animalcules  ne  sont  pas 
fissipares  comme  les  polygastriques,  mais  se  reproduisent 
par  des  œufs. 

M.  Ehrenberg  divise  cette  classe,  comme  celle  des  phy- 
tozoaires  polygastriques,  en  deux  séries  parallèles,  suivant 
que  le  corps  est  nu,  ou  renfermé  dans  une  espèce  de  co- 
que en  gaine  {lorica)^  et  il  établit  dans  chacun  de  ces  or- 
dres quatre  sections  fondées  sur  la  disposition  des  cils 
qui  entourent  la  bouche.  Pour  donner  une  idée  corn- 
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If 


plète  d»  l'emoiible  de  œcte  clarification ,  nous  repro- 
dttiiooa  ici  la  ubkau  synoptique  que  Tameor  «n  a  dbnn^ 
ramSj  dans  un  manuel  du  gemre  de  celui-ei ,  n&as  ne  poo- 
TOiift  exposa  toutes  les  observations  intéressantes  que 
ce  savant  a  £fiites  sur  les  petits  êtres  qui  nous  occupent,  et 
nous  nous  bornerons  à  renvoyer,  pour  plus  de  détaibi, 
aux  mémoires  qu'il  a  publiés  dans  le  recueil  de  Tacadémie 
de  Berlin ,  et  qui  ont  été  traduits  en  français  dans  nos 
annales  des  sciences  naturelles  (2"  série,  tomes  I  et  II). 


PHYTOZOAIRES  ROTATEURS  {P.  rotatoria). 


1*'  ordre.  RoTATStras  nus.       a*  ordre.  Rotateurs  cui- 
Nuda.  BASSES.  Loricata. 

a^  section.  Monotboques.  Monotrocha. 

Conroone  de  cUi  simple  et  enlière,  point  variable. 

MoiroTaoQUES  nus,  Nuda       Monotroques  cuirassés. 
monotrocha.  Loricata  monotroclia. 


1'*  WàMllAJL,  ICBTBTDTVA. 

A.  Point  d*yeiix.  A. 
4[p.  Corps  glabre. 

m^  Qqoim  noq  bîforqnée,  tron- 
quée et  flexible. 

G.Ptjfgura.    B. 

a**  Qoeae  bifbrquée  et  très 
courte. 

G.  Icfuhjdium, 

mm,  Ftce  àanét  do  corps  garnit 

desoiek 

G,  Chœtonotus, 

B.  Deux  yeax  {ftm»  non  bîfur- 


r'e 


VAMILLI.  OIClSriMA. 


Enveloppe  de  cbaque  iudivfdu  sé- 
parée (urcéolée).  Deux  yeux  fron- 
taux transilotres. 

G.  OEdit^, 

Une  enfekippc  comaHmv  peur 
plusieurs  individus;  deux  yeux 
periistans,  placés  sur  Toccipiit. 

G,  Conochi/uê, 


a. 
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d  section.  Sghizotroqubs.  Schizotrocfuu 

ONVonne  de  cils  tbople,  diyiiée  par  Umbetax  d'une  manière  Tariable. 
SCSIZOTROQUES    NUS.     Nuda      SCHIZOTROQUES  CUIAASS^ft. 

schizotrocha.  Loricata  schizotrocheu 


I'*  VAMILLI.  MIOALOTIOCBA. 

âk.  Un  oeil  oniqoe  ((jnene  simple). 

G.  Hicrocodon» 


X***  VAMILLK.  FLOSCVULEIâ. 

A.  Point  d'yeux  (enveloppe  du  corps 
gélatineuse). 

a.  Organe  rotateur  bilobé  on  qua* 

drilobé. 

G,  Zacinidaria, 

aà.  Organe  rotateur  multifide. 
aà*  Organe  rotateur  i  5  diri* 
lions;  mandibules  dentées. 

G,  Stephtmaciroê. 

aa**  Organe  rotateur  i  6  ou  i 

^  8  divisions;  mandibules  non 

dentées. 

G.  Flosaûarùu 

B.  Dettt  yeux  qui  s'effacent  avec  rage  B.  Deux  yeux,  s'efCaçant  avec  l'âge 

6.  Megûlotroeha,  (enveloppe  du  corps  membra* 

neuae  et  granuleuse;    organe 
rotateur  bilobé  ou  quadrilobé). 

G.  Melieerta, 

3*  section.  Polttaoqubs.  Pofytrocha. 

Plusieurs  petites  couronnes  de  cib. 

Polttaoqubs  nus.  Nuda         Polttboques  guibassbs. 
Polytrocha.  Loricata  Polytrùcha. 


r« 


I'*  FAMILLE.    HTD4TIVA. 

4u  Point  d^yeux. 

a.  Mandibules  dentées. 

G,  Hjdatlna. 

mi.  Mandibules  non  dentées^, 

«a*  Bouche  droite  terminale. 
G,  Enteroplea, 

ca**  Bouche  oblique,  inférieure. 

G.  PUttrûtrocha. 

B.  Un  œîl  unique. 
^.  OBil  frontal,  queoe  bifurquée. 

G,  FureularUt. 


k"  famills.  xuoilavidota. 

A.  Point  d'yeux. 

a.  Cuirasse  déprimée  (queue  bifui^ 
quée). 

G,  LepaJelia, 

aa.  Cuirasse  comprimée. 

ûQ*  Queue  simple. 

G,  Monureu 

«d**  Queue  bifurquée. 

G,  CoUtrus. 

B.  Un  seul  œil. 

h.  Cuirasse  déprimée. 


kè.  œil  doraO. 

W  Queue  simple,  garnie  de  soies. 

G,  Jionoeeretu 
hh*^  Queoe  bifurquée.  ' 
hb**'\  Gis  frontaux  similaires. 

G,  Notommata, 
hb^*W  Cib  frontaux  non  simi- 
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h^  Queue  simple. 


dl 


G,  MomosifU, 

h^  Queue  bifurquée. 

G,  Euchhmê^ 
hb.  Cuirasse  gonflée  ou  anguleuse. 

bh*  Queue  soyeuse  et  simple. 

G.  Mastigocercw» 

bh^*  Queue  bifurquée  oatrifuF» 
W**ff  i^Des  cils  aTcc  desstyles.  quée. 

G.  Sjmchœta.  i,g**^  Poinl  de  comicule. 

^^'^tt'^  ^  ^^  <^^ls   et  des  G,  Salpiim^ 

««^«**'  W**tt  Comicuîée. 

G.  Scanditim.  q.  Dinachark. 

bèb»  oeil  placé  sur  l'occiput;  point 

de  queue;  des  cils  de  chaque 

ebîè  du  menton. 

G.  Poljarthra, 

C.  Deux  jeux.  C.  Deux  yeux  (fronUux). 
c  Yeux  fronUux.  c.  Tête  nue. 

c*  Queue  bifurquée.  G,  Metoj^Jimk 

G,  Diglena,     ce,  Tôte  encapuchonnée. 
€**  Queue  simple  (front  garni  de  ^«  Stepkanopt, 

deux  arrhes). 

.  G,  Thriartfira, 
M,  Teux  dorsaux. 

€€*  Queue  simple. 

G.  Katiulut, 

€^*  Queue  bifurquée. 

G,  Dlitemma, 

D.  Trois  yeux. 

d.  Un  œil  dorsal  et  deux  frontaux. 

G.  Eosphora, 

dd.  Les  trois  yeux  dorsaux. 

G,  Norops, 
E.  Plusieurs  yeux.  D.  Quatre  yeux  frontaux. 

#.  Teux  disposés  en  un  cercle  uni-  ^*  Sqttamriia. 

que  sur  le  cou. 

G,  Cj'cloglena, 

€€,  Teux  réunis  en  deux  groupes 

cervicaux. 

G.  Thtorut. 


st 


HI8TOAS  HBt  WOLYTEB, 


4*  section.  Ztgoteoques.  ZygotrochéU 

,  Deui  petites  coaroBMi  db  cib. 
ZTGOTROQITBS  HITS^   Mtt&t  ZtGOTROQUBS  CUIEÂSftis. 

Zjrgotrocha.  Loricaia  Zygotrocka, 


,V9 


A.  Piniitd*yem. 

«.  Qoeae  bifiirqnée  et  «mrntadée 
(une  trompe  frontale). 

6.  CalMna, 

mûu  Queue  bifurquée;  noncornicu- 
lée. 

'  os*  Roues  eéphaliques  portées  sur 
des  bras  frontaux  très  longs 
(point  de  prolongement  frontal 
en  forme  de  trompe). 

G,  Hydrias, 

oa**  Roue»  cépbaliqiiea  seastle»et 
latérales  (point  de  prolonge- 
ment frontal). 

G.  TyphUna, 

B.  Deux  yeiu. 
h.  Yeux  frontaux. 

h*  Queue  bifurquée  et   portant 
deux  pairei  do  cornes  (d*où  il. 
résulte  que  la  queue  présente 
six  pointes);  un  prolongement 
proboscidien  frontal, 

G,  Rotifer. 

b**  Queue  IrifiJe  et  gnrnie  d'une 
aeule paire  decomicules (ayant 
par  conséquent  5  pointes) ;  un 
prolongement  frontal. 

G,  Actinurus, 

b***  Queue  bifurquée  et  sans  cor- 

nicules  (simplement  fourchue); 

point  de  pralungenient  frontal 

G,  Monoialfis. 

hb.  Toux  dorsaux. 

(  Queue  l>if(ir(|uée  et  portant 
deux  paires  de  cornicules;  un 
prolongement  frontal.) 

G.  Philodina, 


▲•  P»iBtd*jeux. 

G.NaUut. 

B.  UliseulœQ. 

h.  Point  de  queue. 

G,  Jntirœû^ 

bb.  Queue  bifurquée,  flexible. 

G.  Braehionm: 


C.  Deux  yeux  (frontaux). 

G,  Piêroditmm 


TATOUS.  flB 


Première  Section. 


Des  cils  près  de  la  bouche^  qui  se  meuvent  en  vibrations 

interrompues. 


LES  VIBRATILES. 

Les  petits  animaux  qui  composent  cette  section,  sont 
les  plus  imparfaits  de  tous  les  polypes,  ceux  qui  avoisi- 
nent  le  plus  les  infusoires  a^pendiculés,  et  qui  s*en  dis- 
tinguent le  moins  par  leur  forme  générale,  mais  que  leur 
bouche  reconnue  autorise  à  en  séparer. 

Ces  animalcules,  gélalineux  et  transparens,  sont  tous 
libres,  et  ont  le  corps  allongé.  Aucun  d  eux  n*oftre  à 
l'orifice  de  la  bouche  des  organes  rotatoires,  comme 
«eux  de  la  2«  section ,  mais  seulement  des  cils  qui  se 
meuvent  en  vibrations  interrompues,  et  qui  agitent  Teau* 
Je  les  ai  partagés  en  3  genres,  qui  sont  les  suivans. 


!.  (Ratlnlus.) 

Corps  très  petit,  oblong,  tronqué  ou  obtus  antérieu* 
rement;  bouche  distincte;  queue  très  simple. 

Corpus  minimum^  oblongum^  anticè  obtusum  vel  tfunca^ 
Sum;  os  distinctum;  cauda  siwplicissima. 

[Les  caractères  assignés  au  genre  Ratule  par  M,  Eh* 
renber^î  sont  les  suivans  : 

Phytozoaires  rotateurs  nus,  poly troques,  ayant  deux 
yeux  placés  sur  le  dos,  et  une  queue  simple,  terminée  par 
une  petite  ventouse.  <  £.] 

OBSEavATioKS.  —  Je  n'établis  ce  genre,  sur  deux  espèces  déjà 
déterminées,  que  parce  qu*il  doit  être  préparé  pour  recevoifi 
soit  de  nouvelles  espèces  encore  inconnues,  soit  certaines  Ccr- 
caires  en  qui  des  cbservatiuns  ultérieures  feraient  connaître 
positivement  une  bouche. 


a4  BISTOIEB  DXi  POLYPES. 

ESPÈCES. 
I.  Batule  cariné.  Rattulus  carinatus. 

i?.  oMonguSy  earinattu,  antieè  erfnttus  ;  eattdd  sett/onni  hmgisàmàm 
Triehoda  rallus,  MiHl.  inf.  t.  ag.  f.  5 — 7.  Enc}cl.  pi.  i5.  f.  i5-l7» 
*  Monocerca  rattus,  Ehrenberg,  Mémoire  sur  les  infusoires»  inséré 

dans  le  recueil  des  Mem.  de  Berlin,  iSSi^  p.   i3o;  ejusdcm 

Sjrmb.  pbys.  phytoi.  tab.  1 1.  ûg.  16.  (i) 
H.  dans  l*eau  des  fossà<. 

«A.  Balule  clou.  Rattulus  clapus. 

R.  antieè  rotundatus,  erinitus,posiieè  aeuminato»eaudatus^ 
Tric/ioda  clavus,  Mull.  inf.  t.  99.  f.  16 — 18.  Eucycl.pl.  i5,la3« 
^Rattulus  eerearioides,  Bory.  Encyclop,  Zoophyies.  p.  667. 
II.  dans  les  marécages.  Dans  cet  animalcule,  Texistcnce  de  la  bouch* 
D*est  encore  que  supposée. 


TBXCOOSEL^pTE.  (Trichocerca.) 

Corps  très  petit ,  ovale  ou  oblong,  tronqué  antérieu- 
rement; bouche  rétractile,  subciliée;  queue  fourchue^ 
quelquefois  articulée. 

Corpus  minimum^  oblongwu^  antieè  truncatum;  os  re- 
tractile,  subciliatum;  caudn  furcnta^  interdum  articulât  a* 

obskuvations.  —  Les  tricoccrqucs  resscmbleut  aux  furcocer- 
7U^5pnr  la  queue  dont  leur  corps  est  terminé;  mais  leur  bouche 
est  manifeste,  et  leur  cavité  alimentaire  paraît  ébauchée.  Ainsi, 
j'ai  dû  les  séparer  des  infusoircs,  et  les  réunir  aux  polypes  ci- 
liés. Ils  se  rapprochent  en  effet  beaucoup  des  rotifères,  puis* 
qu'ils  ont  avec  les  furculairos  des  rapports  très  marqués;  ce 

(1)  Dans  la  méthode  de  M.  Ehrenberg,  le  genre  monoceiica, 
se  compose  des  Phytozoaires  rotateurs  qui  ont  à  l'extrémité  an- 
térieure du  corps  plusieurs  petits  organes  ciliés,  rotateurs,  qui 
ne  sont  pas  enveloppés  dans  une  gaînc,  qui  ont  sur  le  dos  un 
point  oculiforme  et  dont  la  queue  est  longue,  sétdcée  et  indivise. 
Ou  ne  connaît  pas  bien  l'organisation  de  la  Ratule  clou,  mais 
d'après  sa  forme  générale,  il  est  probable  qu'elle  ne  devra 
pas  être  placée  dans  la  même  division  générique  que  la  Rafule 
cari  née  •  £• 


r 


tBIGOGSRQUB.  a  5 

mmt  àùDûf  ayec  les  ratulesi  les  plus  imparfaits  des  ^polypes 


[Les  tricoeerques  de  Lamarck  présentent  tous  le  mode  d  orga  - 
oisatioD  caractérbtique  de  la  division  des  Rotateurs  polytroques 
de  M.  Ehrenbergy  mais  diffèrent  beaucoup  entre  eux;  les  uns 
sont  cuirassés  y  les  autres  nus,  et  les  recherches  de  ce  natura- 
liste ainsi  que  celles  de  M  H.  Bory  Saint-Vincent  et  Morren^les 
ont  fait  diviser  en  plusieurs  genres.  M.  Bory  ne  conserve  le  nom 
de  Tricoeerques^  qu'au^t  espèces  dont  le  corps  est  renfermé  dans 
on  fourreau  très  musculeux,  et  dont  la  queue  est  articulée  et  mu- 
nie de  cinq  appendices ,  savoir,  deux  latéraux  et  un  terminal.  £.] 

Lies  animalcules  dont  il  s*agit  vivent  dans  l'eau  des  marais. 
On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces; 

ESPÈCES. 
*  Queue  non  articulée. 
!•  Tricocerque  vermiculaire.  Tiichocerca  vermicularis. 

7*.  cylindrica,  mmulata  ;  prohoscîde  exsertiU;  ceutdd  spîna  JapUci, 
Cercafiavermicularis,  Mull.  inf.  I.  ao.  f.  18 — ao.  Encyclop.  pi.  y. 
f.  3o— 3a. 

*  Leiodina  vermteularis.  Bory.  op.  cil.  p.  484.  (i) 

*  Deàinia  vermicularis,  Morreo.  Annales  des  se  nat.  t.  ai.  p.  i4t. 

pi.  3.  6f;.  6. 
il.  dans  les  ruisseaux  où  croit  la  lenticule.  Point  de  cilt  apparens  à 
la  bouche. 

a.  Tricocerque  porte-pince.  Trichocercaforcipata. 

T,  cyûndnea,  rugosa  ;  proboscîde  forctpata  exsertiU  ;  caudd  bicu» 
s^datd. 


(1)  Le  genre  leiodiica  fondé  par  M.  Bory  Saint- Vincent  pour 
recevoir  des  tricoeerques  et  des  furcocerques  dont  le  corps  est 
renfermé  dans  une  gaine  musciileuse,  la  bouche  dépourvue  de 
cils  et  la  queue  bifide,  a  été  réformé  par  M.  Morren,  mais  nécessite- 
rait encore  une  nouvelle  révision,  car  la  structure  des  espèces  que 
l'on  y  range  n'est  pas  suflisaroiuent  connue  pour  que  Ton  puisse 
déterminer  les  rapports  naturels  de  ces  petits  êtres.  Le  genre  nx- 
KiifiA  de  M.  Morren  diffère  principalement  de  ses  Leiodina  par 
Tezistence  de  cils  vibratils  bien  distincts  autour  de  l'ouverture 
orale.  Oi>y  remarque  aussi  une  espèce  de  trompe  protractile 
armée  de  deux  pinces  mobiles. 


M  BI8TOIBB  MM  NftTPSS. 

—35. 

*  Leiodina  forcipata.  Bory.  Op.  oit.  p.  484. 

*  Dekinîa  forei^ia,  B&orreo.  Annales  des  se  natur.  t  ai.  p.  &36» 

pi.  3.  fig.  3. 

*  Distemma  foreipata,  Ehrenb.  a'  mém.  p.  iSq.  (  i) 
H.  dans  Teau  des  marais. 

**  Queue  longue,  art'culée. 

ft<  Tticocerque  longtie«queue.  Trichocerea  longicoÊiétu 

T.  ey^îmirictt,  tuîtieè  iruneata  et  erirùta;  caudd  longé  hiardculaiép 

b'ufté, 
TrichoJa  longiemtdm.  MuH»  îdt  t.  3x.  f.  8^io.En^dop.pl.  t6« 

f.  9— CI. 

*  Furcularia  longieauda.  Bory.  Op.  cit.  p.  497. 

*  Scaridittm  iongicaïu/e.  Ehrenb.  a*  mém.  sur  les  infusoires,  p.  i36.  {%) 
H.  dans  les  marais. 

4-  Tricocerque  gobelet.  Trichocerea  pocillium. 

T.  oblonga,  aniicè  tnmcatay  cnnîta  ;  caudd  quinque  artteukaâ^  hiseta* 
TrrV/W(riy9oci//ttm.  Mull.inf.  t.  39.  f.  9 — la.  £uc)clop.  pi.  x5.  f. 

19— as. 

*  Dinocfiaris  pocittum.  Ehrenb.  a*  mém.  p.  i35.  (3) 
11.  dans  les  marais. 


TAGXVZOOUB.  (Yaginicola.) 

,Cofps  très  petit,  ovale  ou  oblong,  cilié  antérieure- 
ment,  muni  d*une  queue,  et  renfermé  dans  un  fourreau 
transparent,  non  fixé. 

(l)  M.  Ehrciiberg  donne  le  nom  denisTSMiii  aux  Rotateurs 
poiy troques  nus  qui  sont  pourvus  de  deux  points  oculiforoies 
dorsaux  et  d'une  queue  bifuniuée. 

(a)  Le  genre  scakioium  de  M.  Ehrenberg  difTère  du  précédeol 
par  Texistence  d*un  seul  œil  dorsal;  le  front  est  garni  de  cilsel 
de  deux  crochets  qui  tiennent  lieu  de  lèvre  supérieure. 

(3)  Les  DiNocHARis  ont  comme  les  précédens  plusieurs  peti* 
tes  eouronnes  de  cils ,  un  seul  œil,  et  la  queue  bifurquée  ou  tri* 
furquée,  mais  leur  corps,  an  lieu  d*étre  nu,  est  renfermé  dans 
une  enveloppe  renflée,  flexible  sur  les  bords. 


Ccrpas  minimum ,  ovatum  vel  ohhngumj  anticè  citla^ 
tum,  posticè  caudatum^  folUeulo  hyalino  inclusum.  . 

OBSBavATions.  —  Bruguière  avait  déjà  pensé  que  les  animal^ 
cales  doDt  il  s'agit  ici,  et  que  MuUer  a  placés  parmi  ses  trico* 
des,  devaient  former  an  gea:*e  particulier.  Effectivement,  dans 
la  supposition  que  ceb  animalcules  soient  des  infusoires,  ils  sont 
néanmoins  très  distingués  des  autres  et  surtout  des  tricodes  par^ 
le  fourreau  mince  et  transparent  qui  les  enveloppe;  mais  il  pa- 
raît qu'ils  ont  réellement  une  houcbe ,  et  même  elle  n'est  point 
âoQteuse  dans  la  première  espèce. 

I>es  Daginlcoles  formenl  une  transition  des  vibratiles  aux  ra« 
tifèresy  par  les  folliculines. 

[Les  Tfaginieoies  sont  loin  d'avoir  une  organisation  analogne  à 
céi\t  de  la  plupart  des  autres  animalcules  rangés  par  Lamurck 
dans  sa  division  des  vibratiles;  ils  appartiennent  à  la  classe  des 
palygastriqnes  (Y.  t.  i,  p.  365) ,  et  sont  pourvus  d'un  intestin 
recourbé,  entouré  de  vésitules  stomacales,  et  se  terminent  par 
une  bouche  et  uu  anus  distincts,  mais  contigus.  M.  Ehrenberg 
ne  range  dans  ce  genre  que  les  espèces  dont  la  gaine  est  mem- 
braneuse et  dont  le  corps  n'est  pus  pédicelié.  £•] 

ESPÈCES. 
t,  Yaginicole  locataire,  f^aglnico/a  inquilina. 

V.foHicnlo  cyhndrico  hjallno;  pedicello  inlrà  foUîcuUtm  retortUi, 
Trie/ioda  inqtiiiina.  Mull.  zool.  dao.  v.  1. 1.  9.  f.  a.  Eucyclop.  pi.  t0# 

f.  14 — «7- 
*  Bory.  Enryclop.  Zooph.  p,  768, 
H.  dans  Peau  de  im^r. 

a.  Vaginicole  propriétaire.  F'aginîcola  ingcnita* 

F»  follicu/o  depresêo,  btui  latiore  ;  eunmalculo,  subinfundibulifortMp 

poslice  in  cauifam  non  exscrtam  attenuato, 
Trichoda  in^enita.  Mull.  inf.  I.    3i.  f.  i3 — x5,  Encyclop.  pi.  16^ 

f.  18— ao. 
*Rory.  Op.  cit.  p.  7^8. 
H.  dans  Teau  de  mer. 

3.  Vaginicole  inné.  Vaginicola  innata. 

V^foiliculo  çylînd*'lco;  caudd  extra  foUiculum  exsertd, 

Trichoda  innala.  Mull.  iuf.  t.  3i.  f.  16—19.  Hucyclop.pl.   i6« 

t.  ai — a4. 
H.  dans  rera  d*  la  mer. 


a8      '  HIBTOIEB  DBS   POLTFB8. 


Vh  ou  plusieurs  organes  en  forme  de  cercle  ^  ciliés  H 
rotatoires  à  Fentrée  de  la  bouche* 


LES  ROTEFERES. 

En  arrivant  à  cette  deuxième  section ,  les  progrès  dans 
Tanimalisation  sont  si  marqués,  que  tous  les  doutes  sur  le 
caractère  classique  cessent  complètement  k  Tégard  de  ces 
animaux.  Effectivement,  tous  les  rotijeres  ont  une  bou- 
che éminemment  distincte,  quoique  contractile;  elle  est 
même  tellement  ample,  qu*il  semble  que  la  nature  ait  fait 
de  grands  efforts  pour  commencer  l'organe  dii^estif  par 
cette  ouverture  essentielle  à  Tintroduction  d*alimens. 

Cette  bouche  n'est  pont  munie  de  cils  simplement  vi- 
bratiies,  comme  dans  les  polypes  de  la  pr^^nière  section; 
mais  elle  offre  à  son  orifice  un  organe  en  forme  de  roue, 
cilié  et  rotatoire,  qui  paraît  souvent  double,  qui  présente 
quelquefois  trois  ou  quatre  )  ortions  de  cercle,  et  qui 
tourne  ou  oscille  avec  une  grande  vitesse.  C'est  cet  organe 
singulier  qui  caractérise  les  roti/eres  dont  il  est  ques- 
tion, (i) 


(i)  C'est  une  illusioo  d'optique  qui  donne  à  cet  organe  Tap- 
parcnce  d'une  roue  qui  tourne;  il  n'exécute  dans  la  réalité  au- 
cun mouvement  semblaMe,  mais  les  cils  vibratiles  dont  ses 
bords  Sont  garnis,  décrivent  chacun,  avec  une  rapidité  extrême, 
des  cercles  dans  le  même  sens  ;  lorsque  ces  petits  appendices  sont 
posés  sur  une  longue  ligne  droite  comme  sur  les  tentacules 
des  flustres,  ils  produisent  alors  l'effet  d'une  rangée  de  perles 
qui  roulerait  de  la  base  de  l'organe  vers  son  extrémité,  et  lors- 
qu'ils forment  un  cercle ,  ils  ressemblent  à  une  roue  qui  tourne. 
Quelques  naturalistes  ont  pense  que  les  mouveraens  vibratoires 
que  Ton  aperçoit  si  souvent  à  la  surface  de  divers  animalcu- 
les aquatiques,  ne  dépendent  d'aucun  appendice  Eliforme, 


•  HOTIF2RBS.  ^g 

En  effet ,  beaucoup  de  rotiferes  semblent  avoir  à  ren- 
trée de  leur  bouche  une  paire  de  roues  dentées  qu'ils 
fent  tourner  rapidement  ;  mais  en  observant  plus  attenti- 
▼ement,  on  s*aperçoit,  selon  les  observations  de  M.  Du* 
trochetj  que  ce  que  Ton  prenait  pour  deux  roues,  n*est 
réellement  qu'un  seul  organe  plié  de  manière  à  présenter 
la  figure  du  chiffre  8  ainsi  renversé  oo.  Quelquefois,  ou 
seloto  les  espèces,  la  roue  totale  se  plie  en  trois  ou  quatre 
Toues  partielles.  Il  y  a  donc  lieu  de  croire  que  dans 
tous  les  rotiferes^  il  n  y  a  qu'un  seul  organe  rotatoire. 

Cette  roue  elle-même  n'est  qu'un  cordon  circulaire 
qui,  par  des  zigzags  fréquens  forme  une  multitude  d'an- 
^es  saillans  et  aigus,  qui  imitent  des   dents  ciliformes. 

Un  axe  très  fin,  ramifié  supérieurement  en  autant  de 
branches  que  la  roue  peut  présenter  de  lobes,  soutient 
celte  roue  et  lui  communique  ses  mouvemens.  L'organe 
très  coutractile  rentre  au  fond  de  la  bouche,  ou  en  sort 
comme  au  gré  de  Tanimal. 

La  bouche  très  ample  de  ces  polypes  présente  un  pa- 
villon tantôt  campanule,  tantôt  infundibuliformc,  qui  est 
très  contractile,  mais  qui  ne  participe  nullement  aux  mou* 
vemens  de  son  organe  rotatoire. 

[  Aujourd'hui  que  la  structure  intime  de  ces  animaux  est 
mieux  connue,  cette  division  ne  peut  guère  être  conser- 
vée, du  moins  avec  les  limites  que  notre  auteur  y  assigne; 
car,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  il  faudra  en  retirer 
lu  plupart  des  vorticelles.  E.] 


(FollicuUna.) 

Corps  contractile,  oblong,  renfermé  dans  un  fourreau 

nais  tiennent  seulement  à  des  courans  déterminés  d.ins  l'eau 
ambiante  par  les  membranes  vivantes;  mais  dans  les  cas  dont 
sous  venons  de  parler,  cette  dernière  opinion  ne  peut  cire  sou* 
tenue,  car  on  voit  souvent  les  cils  en  question  droits  et  immo- 
bjUes,  puis  tout-à-coup  se  mettre  en  action  et  produire  l'appa- 
rtnce  singulière  dont  nous  venons  de  parler.  £. 
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transparent.  Bouche  terminale,  amj^  jaunie  d'orgines 
ôliés  et  rotatoires. 

Corpus  contractile  f  oblongwn ,  foUicuh  pelladdo  inobt^ 
sum»  Os  terminale^  mnplum^  citiU  rofaiorits  msttuctam. 

OBSBavATio3i8.  —  Lcs  foliictUines  sont  aux  urcéolaires  ce  tpae^ 
les  vaginiooles  sont  aux  tricocerques  et  aux  tricodes  :  de  part  et 
d'autre,  ce  sont  des  animalcules  reofermés  dans  un  fourreau 
transparent  y  et  qui  rarement  sont  fixéa  sur  des  corps  étrangers 
maïs  \es  folliculines  sont  des  roUfèreSy  tandis  que  les  vagmiee 
les,  d'après  ce  qu'on  en  sait,  paraissent  à  peine  distinctes  des 
infusoires. 

D'aprè<ices  considérations,  l'on  sMïnt  que  lesjolliculines  doi- 
Tent  venir  immédiatement  après  les  vaginicoles;  qu'elles  doi- 
rent  commencer  les  rotifères,  et  qu'elles  conduisent  aux  bra- 
thions  qui  eux-mêmes,  se  lient  éridemment  aux  furculaires. 

ESPÈCES, 
j.  Folliculine  anspoule.  FollicuUna  ampulla, 

p.  foUiculo  ampuilaceo^  pellucido,  copiée  Ulobc. 
Vorticella  ampulla.  Mull.  inf.  t.  4q.  f.  4 — 7.  Eacydop.  pi.  it. 
f.  5—8. 

*  Bory.  Encyclop.  Zooph.  p.  417. 
H.  cUms-TeMi  de  mer, 

^.  Folliculine  engaînée.  FollicuUna  vaginata, 

F.JoU'icuh  subcyUndricOf  prœlongo^  hjaSno;  animalculo  brtvi^  #«»- 

dalo,  anticè  tntncato, 
ForùctUa  vogÙMia,  MulL  iof.  t.  44«  ^  is— xS«  Eocyci»  pi»  a).* 

f.  3a. 

•  Faginicola  vortlceUa,  Bory.  Op.  cit.  p.  76^. 
H.  daus  l'eau  de  mer. 

3*  Folliculine  adhérente.  FollicuUna  folliculata. 

F,  foUiculo  cylindraceo  hyatino  adhœrentt;  ûmmalculo  oblongê* 

Forticella/oliicitlata,  Brtig.  n»33. 

Trouvée  attachée  à  la  queue  du  cjciopr  pygméa. 


S&A€HIOir.  (BracbÎQOM.) 

Corps  libre,  contractile,  presque  ovale,  couvert,  au  moins 
en  partie,  par  une  gaine  transparente^  raide,  cljpéacëe  ou 


Si 

«tptnkire,  et  muni  aatérieurement  <f  un  on  àewi  oi^anet 
ciSés  et  roiatotres. 

Corpus  liherunLf  contractile j  siAouatumj  vaginâ  capsu» 
laripellucidâ  rigidulâque  vestitwn^  vel  squamâ  cljrpei' 
Jormi  parUm  obtectum;  organo  ciUato  rotatorio  unico  dcI 
gemino  ad  orenu 

OBSEEVATiovs.  —  Si  Vou  ue  s*est  |M>iot  bit  illusion  par  dt% 
altributîons  arbitraires  à  l'égard  des  parties  des  bracliions ,  Tor- 
gaDÎsation  de  ces  animaux  serait  beaucoup  plus  avancée  «n 
composition  que  ne  l'est  celle  des  polypes  et  de*  vrais  rotifères. 
Dans  ce  cas,  l'on  serait  fondé  à  les  regarder  comme  des  crusta- 
cés microscopiques  qui^  sous  certains  rapports,  avoisineraieol 
les  daphnies. 

Eu  effet  >  on  a  attribué  une  tête  aux  brochions  ^  et ,  à  leur  boa- 
ehe,  deux  mâchoires  longitudinales,  qui  s'ouvrent  et  se  ferment^ 
qnoiqu'à  des  intervalles  peu  réglés. 

On  assure  qu'ils  sont  ovipares;  que  leurs  œiifs,  après  que  l'a- 
nimal les  a  évacués,  restei^t  suspendus  entre  la  base  du  test  ou 
de  récaille  qui  les  couvre,  et  l'origine  de  la  queue,  ce  qui  leur 
doDoe  un  nouveau  rapport  avec  li»  crustacés. 

Ces  considérations  s'opposeraient  donc  à  ce  qu'on  puisse  re- 
garder les  brochions  comme  à^ polypes ,  si  elles  étaient  fondées; 

%  malgré  leurs  organes  rotatoires,  on  ne  pourrait  considérer 
animaux  comme  étant  du  même  ordre  que  les  urcéolaires  f 
lés  voreieeiies,  etc.;  mais  probablement  ces  mêmes  considéra- 
lioiis  ne  portent  que  sur  des  illusions  produites  par  la  petitesse 
dés  parties,  qui  ne  permet  pas  de  les  examiner  sufDsamment, 
et  à-la-(ois  par  l'opinion  qui  suppose  inconsidérément  que, 
dans  les  animaux^  il  n'y  a  point  délimites  essentielles  à  Texb- 
leDce  des  différens  organes  connus. 

Il  me  parait  vraisemblable  que  si,  malgré  l'imperfection  de 
rorganisatioo  des  polypes  ciliés,  la  nature  a  pu,  dans  les  ani- 
vaux  de  cet  ordre,  former  la  gaîne  transparente  des  vaginieoleif 
et  ensuite  donner  lien  à  celle  des  folliculines,  elle  a  pu  aussi, 
tans  avoir  besoin  d'une  organisation  beaucoup  plus  composée, 
iMiner  T^eaille  transparente,  soit  capsulaire,  soit  clypéacée, 
des  brachùms.  Pourquoi,  d'ailleurs,  trouve-t-oo  des  rapports  si 
lemarquablet  eotre  les  brochions  munis  d'une  queue  et  les  A'^ 
9uiairts? 
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Quant  à  U  tête  attribuée  âux  brochions,  c'est  à-pea-prèt  la 
mcme  chose  que  celle  pareillement  attribuée  aux  vers.  D'après 
ces  exemples  y  ou  voit  qu'on  ne  s'est  nullement  rendu  compte 
de  l'idée  que  l'on  doit  attacher  à  la  partie  d'un  animal  qui  mé- 
rite le  nom  de  tête. 

On  sait  que  des  mâchoires  exigent  l'existence  d'un  système 
musculaire  pour  pouvoir  agir,  et  que  ce  système  ne  peut  lui- 
même  exister  sans  les  nerfs  propres  à  mettre  en  action  les  mus- 
cles qui  le  composent  Que  de  conditions  à  remplir  avant  de 
pouvoir  donner  le  nom  de  mâchoires  à  des  parties  observées 
dans  U  bouche  d'un  animal!  (i) 

Il  en  est  de  même  des  œufs  :  on  sait  en  effet  que  chacun  d'eux 
contient  un  embryon  qui  ne  peut  vivre  ou  recevoir  la  vie  qu'a- 
près avoir  été  fécondé,  et  qui  exige  conséquemment,  dans  les 
animaux  qui  produisent  ces  œu(^,  l'existence  d'organes  sexuels, 
soit  réunis,  soit  séparés,  pour  que,  par  le  concours  de  ces  orga- 
nes,  sa  fécondation  pubse  être  opérée.  EnGn,  on  sait  que  ce 
même  embryon  ne  peut  acquérir  les  développemens  qui  doivent 


(x)  M.  Ehrenberg  a  constaté  Texisteuce  de  mâchoires  ches 
tous  les  Rotateurs ,  à  l'exception  des  genres  Ichti^dium ,  Chas-' 
tonotus,  eiEnteroplea,  Il  existe  dans  la  disposition  de  ces  organes 
deux  modifications  principales:  tantôt  les  mâchoires  ont  la  for- 
me d'une  simple  tige  cornée,  coudée,  implantée  dans  Tune  des 
masses  musculaires  du  pharynx  pa»  sa  base ,  et  terminée  par 
une  ou  plusieurs  dents  dirigées  contre  celles  du  côté  opposé; 
d'autres  fois  chaque  mâchoire,  enclavée  dans  la  masse  muscu- 
laire, a  la  forme  d  un  étrier  ou  d'un  arc  tendu  sur  lequel  les 
dents  sont  disposées  comme  le  seraient  des  flèches  prêtes  à  par- 
tir. M.  Ehrenberg  donne  le  nom  de  Gymru^omphia  aux  Rota- 
teurs qui  présentent  le  premier  de  ces  modes  d'organisation,  et  les 
divise  en  Monogomphia  (lorsqu'il  n'y  a  pour  chaque  mâchoire 
qu'une  seule  dent),  et  en  Polygomphia  (lorsque  ces  organes  sont 
termines  par  plusieurs  dents).  Les  rotateurs,  qui  sont  pourvus 
des  mâchoires  compliquées  et  en  grande  partie  cachées,  dont 
nous  avons  parlé  en  second  lieu ,  sont  appelés  Dcsmogomphia  et 
divisés  en  Zygogomphla  ou  rotateurs  à  deux  dents,  et  en  Locho* 
ffmiphia  ou  rptateurs  à  plusieurs  dents.  1  es  brachioos  présentent 
ce  deruier  mode  d'organisation.  £• 
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le  transforn^r  en  indWidu  semblable  à  ceux  de  son  espèce, 
sans  sortir  des  enTeloppes  qui  le  retiennent  ;  et  f(u*il  ne  peut  en 
sortir  et  s*en  débarrasser,  qu'après  les  avoir  dc*cliirf*€»s  et  rom- 
pues. Que  de  conditions  encore  à  remplir  avant  de  pouvoir 
donner  le  nom  à* œufs  à  des  corpuscules  reproducûfs  obser- 
Tés  (a)!  Probablement  on  ne  s'est  nullement  occupé  de  ces  con- 
sidérations, lorsque,  dans  des  animaux  très  imparfaits,  l'on  a 
déterminé,  d'après  de  simples  apparences,  les  fonctions  de  par- 
ties dont  on  ignorait  la  nature.  Les  botanistes  ont  fait,  à  l'égard 
des  plantes  cryptogames,  ce  que  les  zoologistes  ont  fait  à  l'égard 
des  infusoîres  et  des  polypes. 

Si  les  bruchions  appartiennent  à  l'ordre  des  polypes  rotifèresj 
ce  que  je  présume  fortement,  ils  n'ont  point  de  tête,  point  de 
sens  particuliers,  point  de  mâchoires  véritables,  point  de  mus- 
cles, et  ne  se  régénèrent  point  par  des  œufs,  mais  par  des 
gemmes  oviformes  qui  peuvent  être  amoncelés  dans  un  lien 
pardcnliery  et  même  renfermés  dans  une  bourse  commune, 
comme  on  en  voit  dans  les  sertulaires,  etc. 

Les  braehions  sont  très  variés  dans  leur  forme;  et  ils  la 
rendent  souvent  bizarre  par  les  suites  des  contractions  qu'ils 
font  subir,  comme  à  leur  gré>  à  certaines  parties  de  leurs 
corps. 

Quelcpes-uns  sont  dépourvus  de  queue,  et  paraissent  devoir 
constituer  un  genre  particulier;  mais  la  plupart  ont  postérieu- 
rement une  queue  simple,  ou  qui  est  fourchue,  comme  dans 
les  fuicnUires. 

Ia  gaine  transparente  et  plus  ou  moins  complète  qui  enve* 
loppe  lesr  brochions,  a  été,  à  cause  de  sa  raideur,  comparée 
improprement  à  un  tesi;  et  alors  on  a  distingué  ce  test 
uniTalve»  bivalve  et  capsulaire,  selon  sa  forme  dans  les 


Le  test  qu'on  nomme  unipahe,  ne  couvre  que  le  àôs  de  ra- 
nimai, et  n'offre  qu'une  seule  pièce.  Celui  qu'on  dit  être  bivalve, 
eu  composé  de  deux  pièces  jointes  ensemble  sur  toute  la  Ion- 


(i)  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  un  grand  nombre  de  ro-> 
Uteors  se  reproduisent  au  moyen  de  véritables  œufs,  ainsi  que 
s'en  sont  assurés  MM.  Ehrenberg,  Wagner,  etc.  £• 
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^tumr  d«  do9*  Enfift,  le  tett  qa*«n  aonine  cmpsukdre  esc  cTuat 
seule  pièce  eoomie  le  test  imîvalve;  maîa  cette  pièce  enTetoppe 
tout  le  Qnrpi.de  ranimai  à  FesoeptioB  de  sa  partie  antértewe 
où  se  trouve  une  ouverture  pour  le  passage  de  Torgane  ro* 
taleire. 

Les  ènuhiofis  "viveiit  dans  le»  eaux  douces  et  dans  l'eau  de 
mer:  une  seul  espèce  (le  Br.  crochet)  iftt  indifférennent  dans 
l'eau  salée  et  dans  celle  des  marais. 

[Dans  la  méthode  de  M*.  Rhreiiberff ,  la  famille  des  BRâcno- 
viBus  seocmpoee  de  tous  les  rotateurs  cuirassée,  pourvus  de  deux 
couronnes  de  cils  vibratiles,  et  elle  se  divise  en  quatre  genres» 
savoir  :  les  Brad^ions,  les  Anures,  les  Notés  et  les  Ptérodines; 

Le  genre  bbacrioic  renferme  les  espèces  pourvues  d^un  œil 
uniqtie  (vouge)  et  d'une  quene  hifurqnée  et  flciible. 

Il  en  résulte  que  les  espèces  rangées  par  Lamarck  dans  les 
deux  premières  sections  de  son  genre  Brachion  s*eu  trouvent 
aojourd'hai  exclues  y  et  que  mène  le  pinpart  dé  ceHes  citées  par 
cet  auteur  dans  sa  troisième  dtvîsion >  se^tronvent  réparties  dans 
d'autres  groupes  géeérîques.  Les  brachions  proprement  dits , 
ont  le  test  dépnmé  et  enveloppant  la  partie  moyenne  du  corps 
sans  engainer  m  la  tête  ni  la  queue;  leur  front  est  garnî  de  trms 
lobes  bordés  de  styles  immobiles  qu'au  premier  abord  on  pour^ 
rait  prendre  pour  des-diviÂons  des  organes  rotateurs;  leur  bou- 
che est  armée  de  deux  mâchoîpes  terminées  par  plusieurs  dents 
libre»;  le  pharynx  eel  givs  et  suivi  d^ln  court  cesoph âge- qui 
s'ouvre  dans  un  estomac  très  long;  à  cette  dernière  cavité  sue*- 
cède  uni  gvee  intestin  qui  est  diUté  e»  forme  de  vessie  ou  de 
cloaqueverqui  s'ouvreNir  la» ligne  médiane  dueerps^  au-dessus 
de  fai  vacine  de  la  qneue;  de  chaque  cétedef^aMnae  ou  re<» 
marque  devx  oi^enea  pédicules  et  d^pparetiee  glandulaire;  e»^ 
(in  on  distingue  aussi  à  travers  les  tégumens  l'appareil  de  Ili^gé^ 
nératioe  dont  hi  structure  est  assea  «ompl^uéey  des  fihres  nnis* 
culaireS)  eiCi 

M.  BhMuheri^a  figuréevec^n  toutes  ces'  parties  chee  ^Btm^ 
ehions  urceolaris(y,  son  troisième Mém.  surlesinfusoires^pl.  iz, 
fig.  s.etAnnalesdesscien.  nat  s* série  zooL  t.  3.  pi.  x3.fig.6.) 


ESPÈCES. 

§.  Point  de  queue. 
I.  Bracbion  strié.  Brachionus  striatus. 

B.  Muùvalvis,  testa  oçata,  striata ,  apice  texdenUUa ,   basi  intégra 


Mnll.  inf.  t.  47,  f.  t— ^.  Encfcl.  pL  «7.  L  i—l. 

*j4nouretla  fyra,  Bory.  Encydop.  zopph.  p.  54o» 

*j4nntœa  siriaia,  Ehrenb.  Mém.  de  Berlin.  i83i.  p.  144.  (i) 

*  Brachionus  striatus*.  BlaînviUe.  Ifaniicl  d'flefioologie.  pi.  9,  fig.  3. 

H.  dans  Teau  de  mer.         ' 

a.  firachion  écattto.  Btaekhnus  squamata. 

M,  mùptim^  teeUt  oriiiemlari,  apke  trtmeeita  qmmdridentata,  basi  in* 

tegra  ecattdata. 
llull.  jbI.  t.--47.  f.  4 — 7.  VAejtX:  pU  17.  f.  4 — 7.' 
*AnoureUelntki  Bêry.  Op.  dt  p.  S40. 
*jimtrœa  squamula.  EhrenK  lue.  cit. 

H.  dans  l*eau  des  marais. 

'  .  '  ■'  •■  ^ 

3.  Brachion  bêche.  Brachionus  bipalium. 

B,  univaiyis,  testa  oblonga  inflexa,  apka  deuwÊfdeRtatOf  basi  intégra 


MuU.  inf.  t«  4Si  1 3-*4.  Eocyd.  pi.  «7.  C.  xa— i»^ 
*AnoureUa  pandurina,  Bory.  Op^  eil»  p«  540k 
H.  dans  Teau  de  mer. 

4.  Brachion  pèle.  Brachionus  pala. 

B,  tmimliùstUsta4fbloiiga,'itf^trnià^jfcapaia^  quatAidemiamt  basi  in 

tegra  ecaudate^m 
Hall. inf.  t.  48.  f.  X — a.  EncycL  pi.  37.  f.  8 — 9. 

(t)  K.  Béry  SàÎBl-irîiieKBf '«'doBiié  le  nom  itAnoarelèa  aux 
■iiiiMiiï  niînrniïïMtpIffiinT  dMMfle  c«rps  est  protégé  par  un  véri- 
taMe  teti'  oapMdaîre  denté»  an  avant»  dépourvu»  oè^qoeoe  ou 
dTapfiendîae'pasléneBr  etanuins  antérienrement  d'an  à  trois  lais- 
éméàM  vihnttilMt.  Bana^la^niéthode  de  M*  Ehrenherg,  1b 

iBo^meivs  ouifas8ésypoarvn9d(&  dette 
Kdticîiay  dTnn  atoii  ont'  et  d«pourv«  de* queue;  efèst  œ 

qoi  fea*  dMângwe'  cm  oraeniona 7  fa*  disposiri on 
da  firaai  et  des  mâchoires  est  la  même  que  chez  ces  dernîew.  £. 
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*Anourtlla  cithara:îUnj.  Op.  dt.  p.  54o. 
H.  daos  l*eaa  des  marais. 

5.  Brachion  carré.  Brachionus  quadratus. 

B,  capsularis,  testa  quadranguta,  apîce  bidtittata,  hàsi  htcomi,  eat 

da  nuUa, 
MuU.  inf.  t.  49*  ^.  12 — «3.  Encycl.  pi.  a8.  f.  17—18. 
*Keratelîa  quadrata,  Bory.  Op.  ciU  p.  469.  (i) 
H.  dans  Teau  des  marais. 

§§.  Queue  simple  et  nue, 

6.  Brachion  cornet.  Brachionus  passus. 

B,  capsularU,  testa  cjlindracea ;  frontis  cirris  ùmispendulis,  setdqtm 

eaudaii  unîed, 
Mull.  inf.  49.  f.  14— !«•  BncycK  pi.  a8.  f.  14— iO« 
(*  N^appartient  certainement  pas  i  cette  divisbn.) 
H.  dans  les  bourbiers  les  plus  sales. 

n.  Brachion  gibecière.  Brachionus  impressus. 

B.  capsularis,  testa  quadrangùla,  apîce  intégra,  hasi  obtiu  emargt» 

nata,eauda/lexuasa, 
Mull.  inf.  t.  5o.  f.  la — 14-  Encycl.  pi.  a8.  f.  19^— .^i. 
^Sdtqueila  bursm  patoris.  Bory.  Op.  cil.  p.  684.  (â) 
H.  dans  les  eaux  staf;iiantes. 

8.  Brachion  patène.  Brahionus  patina. 

B,  unîvalvis;  testa  orhteularî  intégra;  cauda  muiiea, 
Miilt  inf.  t.  48.  f.  0 — 10.  Eiicyol.  pi.  97.  f.  i3 — 17. 
^Proboskidia  patina,  Bory.  Op.  cit.  p.  657. 


(i)  Ccst  seulemeot  d'après  la  forme  du  test,  dont  rextrômité 
postérieure  est  armée  d*appendices  prolongés  en  cornes  pp'> 
posées j  que  M.  Bory  caractérise  son  genre  Kc&atbll4.       £. 

(a)  Le  genre  siliquella  ,  de  M.  Bory  Saint-Vincent,  a  pour 
caractères:  corps  muni  antérieurement  de  deux  couronnes,  de 
cils  yibratiles,  garni  d'un  test  capsulains^nroéolémutique  anté- 
rieurement,, arrondi  et  siibrbilobé  posténietirement  oùiLestpei^ 
foré  pour  donner  passage  à  une  queue  sMbulëe  et  parfaitement 
simple»      . ,  ■  •  .  K.       - 

.1 
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*Pterodina  patina.  Ehrenb.  Menu  de  Berlin.  i83i.  p.  X47»  (<) 
H.  dkns  les  eaux  stagnantes. 

9.  Brachion  bouclier.  Brachionus  cl/peatus. 

B,  tmJvalns,  testa  oblonga,  apiee  tmarginata^  basi  intégra^  eauda 

mutiea. 
Blull.  inf.  t.  48*  f*  XX—- 14.  Encycl.  pi.  37.  f.  x8 — ai. 
*Te$tudimella  clypeata.  Bory.  Op.  cit.  p.  738. 
*Pterodintt  clypeata,  Ehrenb.  Mém.  de  Berlin.  x83i.  p.  i47« 
H.  dans  Teau  de  mer. 

SSS*  Queue  terminée  par  deux  pointes  ou  deux  soies. 

10.  Brachion  lamelle.  BracAionus  lamellaris^ 

B.  tmivalvU  ;  testa  produetd,   apiee  intégré,  basi  trieomi;  eaudd 

bipiC. 
Mail.  inf.  t.  47.  f.  8 — x  x.  Encycl.  pi.  97.  f.  ai — a5. 
* Lepadeila  lameilaris.  Bory.  Op.  cit.  p.  484. 
^Suphanops  lameilaris,  Ehrenb.  Mém.  de  Berlin.  x83x.  p.  l37.  («) 
H.  dans  Teau  des  marais. 

11.  Brachion  patelle.  Brac/donus  paieffa. 

B.  univalvU;  testa  ovata,  apiee  bidentata,  basi  emarginala,  eauda 

bisettt. 
Mull.  inf.  t.  48.   .  x5 — 19.  Encycl.  pi.  97.  f.  a6 — 3o. 
*  Lepadeila  patella,  Itory.  Op.  cit.  p.  38  et  485. 
*Braekionus  patelle,  Blainr.  op.  cit.  p.  r64.  pi.  9.  ^g*  8. 
H.  dans  Tean  des  marais. 


mmmm 


(i)Le  genre  PTEnoDiirA.y  de  M.  Ehrenberg,  te  compose  deK  ; 
Brachionides  pourvus  de  deux  yeux  frontaux;  le  test  de  ces 
animalcules  est  déprimé  et  flexible  sur  les  bords ,  la  queue  pré- 
sente à  son  extrémité  une  fossette  en  forme  de  ventouse^  enStt'- 
lea  miehoires  sont  armées  de  deux  dents  enclavées,  disposition  ' 
qui  se  rencontre  chez  les  rotiféres^etc,  mais  qui  n'existe  ches 
aocun  antre  rotatenr  à  deux  roues  dont  le  corps  est  cuirassé.  £. 

-  (n)  Legemre  viwtmMMtony  Ehr^b.,  diffère  considérablement  des 
préeédens,  ainsi  «qac  des  brachions  proprement  dits  ;  caridy 
leseib  ribratiles,  an  lien  de  former  deux  couronnes  distinctes  » 
sont  divisés  en  plusieurs  groupes ,  disposition  qui  est  caracté* 
riit^ne  de  la  section  des  Polytroques.  Il  existe  dans  ce  genre 
dtfini  yiiUL  Iraitanx  1  et  la  tète  est  encapuchonnée.  E. 
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la.  Bpa^hkin  bmoiëe.  BraeMùnm  bnietea. 

B,  unîvalvis;  testa  iuborbiculari,  apice  Jûnatd,  lasi  intégra;  couda 

spind  dupùcL 
Midi.  inf.  U  49-  i  A— 7.  Encycl.  pU  37.  £.  ^x— 3a. 
*SquameHa  limuUna,  Bory.  Op.  cit.  p.  697. 
*Squamdlabractûa^'&ïfeB\i,  Bien,  de  Berlin.  iS3i.p«  x4t.(i) 
*Brachtonut  èractea,  Blaîav.  op.  dL  pi.  9.  fig.  4. 

l3.  Brachion  plissé.  Brachionus  plicatilis. 

B,  wùvàlvui  testa  oblanga,  apice  erenulatOp  basi  emargmaki;  asudd 

longé  bicuspi, 
MuU.  inf.  t.  è<^  f.  X— 8.  Encyd.  pU  07.  L  33*te4o. 
*  Tncalama  pUcatilis,  Bory.  Op.  oit.  p.  538. 
*Brachionus plieatilis,  Blainv.  op.  cit.  p.  164.  pi.  9.  fig.  a. 
H.  dans  lleau.de  mer. 

i4*  Brachion  oyale.  Braefùonus  waUs. 

B.  bivalpis;  testa  depressà,  apiàë  émargînata,  basi  incisa  ;  eauda  cirro 

dupUci, 
Mail.  inf.  t.  49*  <^  x— 3.  Etoeyd.  pi.  %%.  £.  x— -3i 
.  ^MjtiUaa  lepidura,  Bory.  Op.  cit.  p.  539  et  56 1. 
*Lepadeila  ovalis,  Ehrenb.  1*'  mém.  (Acad.  de  Berlin.  i83o).pl.  7. 

fis.  4.  (a) 
H.  parmi  les  oonfenr^  das  marais. 

•^    .   '  -  I  ■  ■      ■  -  ■ 

j 

(x)  Dans  la  méthode  de  M.  Ehrenberg,  le  genre  ^qkumklllj 
étaMt  par  M.  Bory  Saint-Vincent ,  prend  place  à  côté  des  Ste- 
phtbops  et  se  compose  des  rotateurs  cuirassés  polytroques  a jaût 
quatre  yeux  frontaux.  £• 

{%)  1{.  Bory  Saint-Tinoent  a  d^bné  le  mm  de  rxPAvmut'  mût, 
njoroEscopiques  dont  le  corps»  pourvu  de  cils  vibratiles  dispoaéa 
en  fidsceaux  et  de  deux  roues  distinctes,  est  protégé  par  ua 
te|t  en  forme  de  carapace  fubovialaire  et  dentée  ou  échancréo 
en -avant  ou  en  arrière ,,  enfin  dont  la  queue  est  bifide;  nxiisce 
natorfJisiie  a  lui-^méme  reconnu  que  ce  groupe  était  oapea  ar- 
tifbiely  et  H.  £hrei4>crg,  en  radk>pta>iti  en  a  modifié  les  càraO" 
tares.  Dans  sa  métl»ode  les  LepadcUes  sont  des  roiateuracuèhM» 
ses  polytroquesi  dépourvus  d'yetu^dont  la  cuirasse  est  déprimfétt 
et  la -queue  biAirquée.  La  bouche  de  ces  animalcules  ett  araiéo 
de  dMix  mâchoires   terminées  ckacune  par  mt  seolt.deiit 


Mueaiov. 

1 5.  Brachion  tricorne.  Bmeki^mms  tripos. 

B,  bivahU;  testa  imntroêa,  tipice  mutiea,  haù  tricorne;  eaudaspind 

duplicL 
MuU.  inf.  t.  4o*  ^*  ^— ^-  EdcjfcI.  pL  98.  f.  4— £. 
*Jfyti/ina  lymnadia.  Bory.  Op.  cit.  p.  SSg  et  56  c. 
H.  dans  Tean  des  marais. 

16.  Brachion  denté.  Brachionus  dentntus. 

B.  bivalvis;  testa  arcuata,  apice  et  basi  utrinque  dentata;  cauda  ^ind 

duplià, 
HbU.  iaf.  t.  49.  f.  zo-^i  1.  Encycl  pi.  a 6.  f.  6*-^7. 
*ÂfytiiUia  cft/terea,  Bory.  Op.  ciLp.  539  et  56  x.  . 
H.  dans  les  eaax  stagoantes,  îes  mares. 

17.  Brachion  armé.  Brachionus  mucronatus. 

B,  bivalvts;  testa  SHhqvadrata,  apice  et  basi  utnnque  mucronata, 

cauda  spind  dupUci, 
MqU.  inf.  t.  49.  f.  8 — 9.  Encycl   pi.  38.  f.  8 — 9. 
^MytàUtm  cypridina.  Bory.  Op.  cit.  p.  56x. 
^Sai^na mucronata,  Ehrenb.  Mém.  de  Beriân.  s83i.  p.  t33.  (x) 
H.  dons  les  ■Mrai&. 


libre  et  allongée,  disposition  qui  est  rare  chez  les  rotateurs  cui- 
rassés. 

Les  genres  xovocbrga  et  colubus,  de  M.  Ehrenberg,  se  rap- 
prochent beaucoup  des  Lepadelles  ;  ce  sont  aussi  des  rotateurs 
cuirassés  poly troques  dépourvus  d'yeux;  mais  leur  test,  au  lieu 
d'être  déprimé  de  haut  en  bas,  est  comprimé  latéralement,  ce 
qui  a  fait  croire ,  mais  k  tort,  à  Muller  et  à  quelques  autres  oa- 
tmralistesy  qu'il  était  réellement  conformé  comme  une  petite  co- 
quille bivalve.  Ches  lesMonocères  la  queue  est  sin^pie,  aUon|^ 
et  terminée  par  une  fossette  remplissant  les  fonctions  de  ven- 
touse, ainsi  que  nous  Pavons  déjà  vu  chez  les  Ptérodines,  tan<^ 
dis  que  dans  le  genre  Colurus  la  queue  est  bifurquée.  £. 

(1)  H.  Bory  Saint-Vincent  a  donné  le  nom  de  httilihbs  à 
dtftmicit06OQ|miue9  ouiratsésdont  les  cils  vibratiles,  dîqiosét  en 
Wneanx,  ne:fioraunt  janaît  deux  oonronnes'distiootos,  et  dottt 
le4MkeatiRiKali«. 

lit  qmrm  aài»nMA^  de  M.  fkrenbtrg^  comprendiVet  rolatettn 
cuirassés  4>oly troques  pourvus  d'un  seul  œil|  d'une 
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(Purcultria.) 

Corps  libre,  contractile ,  oblong,  muni  d'une  queue 
courte  ou  allongée,  terminée  par  deux  pointes  ou  par 
deux  soies.  Bouche  pourvue  d*un  ou  deux  organes  ciliés 
et  rotatoires. 

Corpus  contractile jliberum^  ollongum^  posticè caudatum; 
cauda  brevi   vel  efongata,  bicuspidatâ  aut  diphylla.  Or--  ' 
ganum  unicum  vel  gcminum^  ciUatum  et  rotatorium  ad 
orem. 

OBSERVATIONS.  —  JjÇS  furcuioires  rappellent,  par  leur  forme 
et  leur  aspect ,  les  furcocerqucs  et  les  tricocerquer^  et  ne  tiennent 
aux  vorîicelles  que  par  les  organes  ciliés  et  rotatoires  dont  leur 
bouche  est  munie.  Il  est  donc  convenable  de  ne  point  les  con- 
fondre dans  le  même  genre  avec  les  v#rr/ce//^f,  celles-ci  n*é~ 
tant  pas  uniquement  caractérisées  par  leurs  organes  rotatoires; 
sans  quoi  les  brochions  devraient  y  être  pareillement  réunis. 

Si  l'on  considère  l'extrémité  postérieure  bicuspidée  ou  di- 
pbylle  des  fnrcidaires  ^  on  ne  les  confondra  point  non  plus  avec 
les  urcéolairesy  puisque  ces  dernières  ont  le  corps  simple  posté- 
rieurement. Elles  ont  même,  par  leur  queue,  plus  de  rapports 
avec  ceux  des  brachiojis  qui  en  sont  munis>  que  les  urcéolaires 
et  les  vorticelles. 

[Cette  division  correspond  à-peu-près  à  l'ordre  des  rotateurs 
ntis  de  M.  Ehrenberg ,  rauis  dans  l'état  actuel  de  la  science  ne 
peut  plus  être  conservée;  nous  y  trouverons  en  effet  des  animal- 
cules qui  non-seulement  appartiendront  à  des  genres  bien  dis- 
tincts, mais  qui  devront  même  être  rapportés  à  des  familles 
différentes. 


quadrangulaire«  d*nne  queue  bifurquée  et  dépourvue  de  corni- 
cules.  Le  nombre  des  deots,  dont  les  mâchoires  de  ces  animal- 
cules sont  armées,  varie  suivant  les  espèces,  mais  leur  disposi- 
tion est  du  reste  la  même  que  chez  les  Brachions  proprement 
dits^  etc.  £. 


vumcuLÂims.  4^ 

M.  Ehrenberg  réserve  le  nom  de  Furcularia  pour  les  rota- 
teurs nus  polytroques  ayant  un  seul  œil  situé  sur  le  front,  et 
une  queue  bifurquée.  £. 

ESPÈCES. 
I.  Furculaire  larve.  Furcularia  larva. 

m 

F,  cjUmdncat  apertura  iunata,  spinit  eaudaUhtu  hinis. 

ForticeUa  Luva.  Mull.  iof.  t.  40.  f.  x—  3.  EocycL  pi.  ai.  f.  9—1 1. 

*Borj.  Op.  cit  p.  4a5. 

*  Cette  espèce  appartient  probablemeot  à  la  famille  des  Hydatinet 

de  M.  Ehrenberg. 
II.  dans  l'eau  de  mer. 

I 

a»  Furculaire  capitée.  Furcularia  succolata, 

F.  invenè  coniea^  apertura  lunaia,  truneo.posiicè  bidentato^  eaudm 

thmgata  tUpbjUa, 
^fiory.Op.  cit.  p.  496. 
FortseeUa  succolata*  Mull.  iol.  t.  40.  f.  8 — la.  Encjclop.  pi.  ai.  d 

za — 16. 
H.  dans  Teau  de  mer. 

3*  Furculaire  oriculée.  Furcularia  aurita  • 

F,  cyUmdrieo^'wentrosa  ;  apertura  mutica,  ciliis  uirinque  rotantièui, 

eavda  articulata  diphfiia, 
Borj.  Op.  cit  p.  4a6. 
FortMia  aurita,  Muîl.  inf.  t  4x.  f.  i — 3.  EncjcL  pi.  ai.  f.  17. 

—19. 
Notowunata  aurita,  Ehrenb.  Mém.  de  Berlin.  i83x.  p.  x3x.(c) 
H.  dans  les  eaux  stagnantes  où  croit  la  lenticule. 

(i)  Le  genre  rotommata  ,  de  M.  Ehrenberg,  se  compose  des 
rotateurs  nus  ayant  un  seul  œil  situé  sur  le  dos ,  la  queue  bifur- 
quée et  les  cils  frontaux  similaires.  On  doit  à  cet  habile  natura- 
Hste  des  observations  du  plus  haut  intérêt  sur  le  mode  d'organi- 
sation de  plusieurs  espèces  de  ce  genre.  Leur  corps,  de  forme 
cyralaire,  se  termine  antérieurement  par  une  couronne  circulaire 
de  cils  vibratilea  disposés  ordinairement  en  huit  groupes>et  por- 
tés sur  autant  de  petites  masses  arrondies ,  d*apparence  muscu- 
laire; l'ouverture  buccale,  située  vers  le  milieu  de  ce  cercle, 
cooduit  à  un  pharynx  gros  et  arrondi  qui  est  armé  de  Jeux 
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4*  •Ftircahire  hérissée.  FàrculanA  99nUu 

F.  tnvenè  ctmien;  aptrtum  spinottt-mtêpn;  mmIc  èrm  iittupi. 
Vorticellasenta,  MuU.  inf.  t.  4i.  f.  8 — x4.  Cncyd.  pi*  s«.f-  I-*'^.' 
"Hjrdatina  senta.  Ehrenb.  x*'  Mém.  pi.  8 ,  Ana.  des  se  nat.  a«  série. 

mâchoires  latérales,  formées  «hacmie  dSme  pièce  cornée,  oon- 
dée  et  terminée  par  un  nombre  variable  de  dents.  Au  pharynx 
succède  un  oesophage  foog  et  rétréci  qui  s'ouvre  dans  un  esto- 
mac très  large  et  garni  latéralement  d'appendices  dont  la  dis- 
position varie  suivant  les  espèces.  Le  canal  digestif  se  rétrécit 
ensuite  plus  ou  moins  brusquement,  et  va  se  terminer  au  dehors 
au-dessus  de  l'origine  de  la  queue.  L'appareil  de  la  génération 
est  également  assez  compliqué,  et  présente  à-peu-près  la  même 
iKsposition  que  dans  le  genre  Hydatînc,  si  ce  n'est  que  t'ovaire 
ne  porte  pas  deux  cornes.  On  distingue  aussi  des  vaisseaux  trans- 
versaux, des  faisceaux  musculaires  en  assez  grand  nombre, 
et  un  appareil  particulier  qui  paraît  être  composé  d'espèces  de 
branchies  intérieures;  enfin  M.  £hrenberg  a  constaté  aussi 
l'existence  d'un  système  nerveux  composé  de  plusieurs  ganglions 
et  de  filets  très  déliés  dont  Tun  va  se  terminer  au  point  oculi- 
forBie\  de  couleur  rouge,  qui  se  voit  sur  la  partie  antérieure  de 
la  face  dorsale  du  corps.  M.  Ëhrenberg  a  donné  aussi  d'excel- 
lentes figures  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de  ce  genre,  savoir  : 

1**  Notommata  centmraj  £hrenb.  3«  Mém.,  pi.  9,  fig.  î;  et  An- 
nales des  sciences  naturelles,  2*  série  zoologique,  t.  3,pj.  i3,fig.5. 

a*  Notommata  colUaiSy  Ehrenb.,  op.  cit.,  pi.  9,  fig.  a. 

3^  Notommata  clacuîataj'EhxevAi.  op.  cit.,  pi.  10,  fig.  i.  et  ann. 
dessden.  nat.  t.  3.  pi.  i3.  fig.  3  et  4* 

Le  genresTHCsATA,  Ehrenb.,  a  beaucoup  d'analogie  avec  le 
genre  Notommau  ;  il  se  compose  aussi  d'Hydatifûens  ayant  na 
aàï  dorsal  médian  et  une  qneue  bifurquce,  mais  la  dtsposiitoii 
des  appendices  est  diflérente;  il  existe  des  styles  (espèces  de 
aeies  tnb  mobiles,  mais  ne  pouvant  exécuter  des  mouveaMna 
rolaloirea},  aussi  bien  <|ue  des  dis  vibratiles  an  front,  etles  or* 
gttMs  routeurs  ne  lerment  pas  un  cetde  complet  autenrde  ta 
bouche.  L'intestin  est  simple  et  les  mâchoires  nues. 

exemple.  Srnchœtm  pniinmiay  ËhrenlK,  3*  Mén.»  pi.  to^ 
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H.  dans  les  eaux  stagnantes  où  croit  la  lenticule. 


(i)  Le  genre  htdatira,  de  M.  Ehrenberg^  est  très  voisin  du 
précédent,  mais  s'en  distingue  par  Tabsence  du  point  oculiforme 
caractère  qui  existe  aussi  dans  les  genres  £nteroplea  et  Pieu- 
Totrocha,  mais  chez  ceux-ci  les  mandibules  ne  sont  pas  den- 
tées comme  diee  les  Hydatines.  C'est  sur  Vhydatîna  senta  que 
M.  £lire&berg  a  fait  ses  premières  obserrations  relatives  à  l'or- 
ganîsatioD  înfeérieure  des  infusoîres,  et  il  a  doimé  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Berlin  (i83o),  une  anatmnie  complète 
de  cet  animalcule,  travail  qui  a  été  publié  aussi)  par  tradactioui 
dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  2*  série,  t.  i. 

Le  corps  de  Vhydatina  senta  est  formé  par  une  membrane 
double  et  diaphane  dont  rextérieure  est  nue,  molle  et  simple, 
et  dont  rintmeure  donne  attache  à  4  paires  de  muscles  qui  se 
dirigent  en.raycmnant  de  la  partie  moyenne  du  dos  et  du  ventre 
Ten  lea  deux  extrémités  du  corps;  à  l'extrémité  antérieure  en  voit 
awsi  on  nombre  considérable  (17)  d'espèces  de  gaines  musculaires 
qui  servent  à  mettre  en  mouvement  les  cils  vibratiles  placés  en 
coKcle  anlour  de  Ubouche.  On  distingue  aussi  neufs  lignes  trans** 
versalea  qoi  semblent  diviser  le  corps  en  autant  d'anneaux,  c« 
qniy  on  premier  abord,  pourraient  être  pris  pour  des  muscles ,  mais 
M.  £hraJ>erg    a  constaté    que  ce    sont   des  vaisseaux  qui 
communiquent  avec  un  canal  délié  étendu  le  long  de  la  ligne  ; 
médiane  da  dos^  il  ajonte  aussi  que  la  circulation  et  les  puisa-; 
tîoiis  d'an  cœur,  que  Corti  créerait  avoir  observé  ehes  les  rotî- 
ieres,  n'ont  rien  de  commun  avec  l'appareil  vasculaire,  etappar* 
tifloneat an  canal  digestif;  ils  sont  produits  soit  par  le'p)iar3mx,  ' 
soit  par  le  canal  oowkiisaiit  de  la  bouche  à  cet  organe.  L'oritoe 
bnaai  se  ttouve  à  tai.  partie  antérieure  du  corps,  au  centre  des  or- 
ganes rotaieorsyietdirigé  un  pen  vers  le  ventre;  il  est  armé  dé*: 
damr  mtahoiics  tcronaëes  par  six  dents  nues«  Le  pharynx  est' 
gros  et  glohnleux^  et  se  icontinue  avec  un  oesophage  court  et 
étroîtr<iHi  s'ouvre  dans  on  ^tomac  dilaté,  lequel  se  rétréctc  pen- 
à-pàu  eit  se  termine  !  par.  «n  intestin  s'ouvrent  postérienrement 
daaanoeeqpèoededbaque  dont  l'orifice  extérieur  se  voit  sor 
le  dos  df  l'animal  a  une  distanco  nscea  eonsMéraUedesMiiextréH 
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5,  Furculaire  frangée.  Furcularia  lacinulata. 

F,  inversé  coniea;  apertura  quadrilobata ;  set'u  biais  caudaUhut, 
Foriteella  lacimtlata,  Mail.  inf.  t.  4a.  f.  i — 5.  Eocycl.  pi.  sa. 
f.  8-n. 

*  Furcularia  lohata.  1V)ry.  Op.  cit.  p.  4 1 5. 

*  Notommata  lacinutata,  Ehrenb.  Méin.  de  Berlin.  i83i.  p.  z34. 
H.  dans  les  eaux  les  plus  pures. 

6.  Furculaire  étranglée.  Furcularia  constricta. 

F.  eWptieo^ventrieosa;  apertura  intégra;  eauda  annuiata  dipkjUa, 
Foriieelia  constricta,  Muil.  inf.  t.  4^.  f.  6—- 7.  Encjcl.  pi.  aa.  f. 

x3— 14. 
H^  dans  les  eaux  stagnantes. 


mité  postérieure.  De  chaque  côté  du  pharynx  il  existe  aussi  un 
corps  blanchâtre,  d'apparence  glandulaire,  qui  parait  apparte- 
nir aussi  à  Tappareil  digestif.  Tous  ces  animalcules  sont  évidem* 
meut  hermaphrodite^.  Avant  la  fécondation  l'ovaire  est  condi- 
forme,  mais  lorsque  les  œufs  se  développent,  il  se  partage  en 
deux  grosses  cornes;  il  entonne  le  milieu  du  tube  digestif  et  se  ter- 
mine par  un  conduit  mince  et  diaphane  qui  débouche  avec  le 
tube  intestinal  dans  le  cloaque.  L'appareil  mâle  consiste  en  deux 
organes  testiculaires  qui  commencent  près  de  Textrémité  cépha^ 
lique,  et  qui  parcourent  en  serpentant  les  deux  côtés  du  corps 
pour  se  terminer  devant  l'orifice  de  l'oviductc  dans  le  col  d'tme 
poche  musculaire  qui  semble  remplir  les  fonctions  d'un  réser- 
voir spermatique.  Les  œufs  de  \hydatina  senta  sont  elliptiques 
et  leur  enveloppe  se  fend  après  la  ponte  pour  laisser  échapper  le 
petit.  Enfin  M.  Ehrenberg  décrit  aussi  chez  ces  animalcules  des 
organes  qu'il  considère  comme  étant  des  ganglions  nerveux. 

Le  genre  xsoproxa,  de  M.  Ehrenberg,  a  la  plus  grande  analo- 
gie avec  les  Hydatines,  seulement  ce8;animalooles,  au  lieu  d'a- 
voir un  seul  point  oculiforme  situé  au-dessus  du  pharytix,  tm.'' 
ont  trois,  deux  autres  étant  situés  sur  le  bord  du  front 

Exemple  :  Exopkora  najas^  Ehrenb.,  i*'  mém.,  pi.  7,  fig.  m. 

Le  genre  xnteboplea  ,  Ehr.,  se  rapproche  au  eontraire  des 
Hydatines  par  l'absence  de  tout  point  oculiforme,  et  s'en  dis- 
tiogae  par  des  mâchoires  non  dentées.  E 


7.  Furculaire  robin.  Furcularia  togata. 

F.  êubquadrata  ;  aperiwa  iniêgra:  tpinU  caudaUbtu  bim*  pUrumqut 

unitu, 
ronieetla  togata,  Mull.  inf.  t.  4  a.  f.  8.  Eocyd.  pi.  aa.  t  i5. 
H.  dans  les  eaux  stagnautcs. 

8.  Furculaire  longue  soie.  Furculana  hngfseta. 

F,  elottgata,  compressa;  setis  caudalibus  hinit  Umgitûm^ 

*  Borj.  Op.  cit.  p.  425. 

Forticeila  longiseia,  Mull.  inf.  t.  43.  f.  9-10.  Encyd.  pi.  ta, 
f.  16-17. 

*  Noiommùtalongueta,  Ehrenb.  Mém.  de  Berlîo.  i83r.p.  x34. 
H.  dans  lei  eaux. 

9.  Furculaire  révivifiable.  Furculana  redMva. 

F,  €jùmdnca  ;  spicuio  coUari  ;  couda  longa  quadricuspi, 
ForttceBa  rotatorîa.  Mull.  inf.  t.  4a.  f.  x  1-16.  Encjcl.  pi.  aa.f.  18- 
a3.  Spallanz.  op.  a.  t.  4.  f.  3-5. 

*  FsechieSna  mulieri.  Bory.  Op.  cit.  p.  536. 

*  Botiftr  tulgaris,  Ebrenb.  x"  méni.  Acad.de  Bcrl.  i83o.  pi,  7. 

fis.  1. 

*  Furuelaria  reJiviva,  Blain ville.  Manuel  d*actin.  pi.  9.  fig.  6. 

H.  dans  les  eaux  douces ,  dans  Teau  de  mer  et  dans  les  gouttières 
des  toits  où  l'eau  séjourne  de  temps  à  autre.  C'est  le  rolifèreque 
Jjjfoilanzanià  rendu  célèbre  par  ses  observations. 

(1)  Dans  la  classification  de  M.  Ehrenberg^  le  genre  noTiFi&B 
se  compose  des  rotateurs  nas  ayant  deux  couronnes  de  cils,  deux 
yeux  frontaux  et  la  queue  bifurquée,  et  pourvus  de  deux  paires 
4e  cornes,  d'où  il  résulte  que  cette  partie  présente  six  pointes. 
Ces  animalcules  ont  le  corps  allongé  et  portent  sur  le  front  tin 
prolongement  proboscidien ,  la  bouche  est  située  entre  les  or- 
ganes rotateurs  près  d'un  bord  antérieur  et  inférieur,  les  roâ- 
ehoires  se  composent  d*one  portion  basilaire,  ayant  la  forme 
d'un  étrier,  et  deux  dents  logées  dans  son  intérieur,  enfin  le  canal 
digestif  se  rétrécit  beaucoup  en  arrière  du  pharynx.  Les  petits 
naissent  vivans. 

Dans  le  genre  philodika,  Ehrenb.,  les  yeux^  au  lien  d*ètre 
placés  près  du  bord  frontal,  sont  situés  assez  loin  en  arrière, 
sur  le  dos  ;  la  queue  est  aussi  bifurquée  et  pourvue  de  deux  pai- 
res de  cornicules,  et  le  front  armé  d'une  trompe» 
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r 

10.  Furculaire  £p«rGfaue\  Fiênadana  fiircaia. 

Fortkella  furcata.  Muil.  iof.  p.  299.  Enqfcl.  pi.  %*,  t»  94*^7  9 
.  À  I.tdemudifn^ 
H.  communéiDent  dans  Teau. 

11.  Furculaire.  ohatiVe.  Fkxrculana  canicula. 

F^  eyiùniraeea,  aperium  mntiett^  eaaJà  hreri  artietdata  bicuspL 
Foiîieeila  eanicula,  Mull.  înf.  t.  49*  f*  «>•  Encjd.  pU  99.  f.  38. 
H.  Ueo  naCai  «coanu. 

12.  Furculaire  plicatile.  Furcularia  calulus* 

F.  e)-Undracea ,  plicata  ;  apertura  mutica  ;  Mmtdm  pm4r§fi  reJUwa 

bicuspi. 
*  Bory.  Op.  cit.  p.  4a6. 
Forihtlia  ettÊttUit,  Malt.  înf.   t.  4a.  f.   17^20.  EdcjcI.  p.  aa. 

H.  daos  les  eaux  marccageuses. 

i3.  Furculaire  chatte.  Furcularia  felis. 

F,  cflindracea;  apertura  mutica^  auiieè  anguUtta.f  spîmis  caudaiU 

bus  Hnis* 
rorticelUfeUt.  Mail.  mLU  43.  L  j-5.  EacycLpl.  a3.  f,  i-S.   . 
Jfmommuafâiis.  Ehrenfau  Méoi.  da  Bcrlia.  x83x.  p.  k33. 
H.  dans  i*aatt  oà  aroit  k  ItslicttlB.  ^ 

Exemple  :  Phiiodiaa  EryikrophtAalma,  Ehrenbt  pr^n*  ném. 
(acad*.  de  Berlin  i83o),  pi.  vii»  fig.  a« 

Dans  le  genre  ]fCNiOi.AJus  du  méiat  auteiur,.  les.  yeux  sont  p^ 
ces  comme  cbex  les  EotiOèrcs,  et  U  queue  esl  l^arquée  aai^ 
âmplemeit.  fourchue^ et  ne  porte  pas  de  cDmiciikft;  Ûiii'jr  a.pae 
mm  plus,  de  prolongement  frontal. 

Enfin  dans  le  genre  TBYvsuxAy  Ebcenb.^  il  n'y  a  point  dJyeuit  et 
le»afg/uaes.rQtateuKa.ne.sont  paa  portés  sur  dcÉ.prolonçeflMiii 
protractifas^k 

Exemgle  :  2jtpUùmiHiUiâ^Ji9mfi.M  £brenlK»%mlH  9kj%, 
Phytozoa.  pi.  i,  fig.  17  a. 

Tous  oes.  iofHsoirefr  sont  tv^  voiaioft  du  gemoe  Rotiieet»  et 
préaeolent  auw  deu&  r^monni»  do  cUa^colateuns;  & 


4» 


(Ureeoliiria») 


Corp&  libre  conixactile,  lucéolé,  quelquefois  allongéi 
sans  queue  et  sans  pédoncttle^  Bottche  teraùnale»  dikÛM»^ 
genûe  de  cils  rolatoires. 

Corpus  Ubenùn^  contractile j  urceotatum^  interrûun  elon* 
gatuniy  ahsqae  couda  et  pedunculo.  Os  terminale^  dilata* 
tum  y  cUus  rotatoriis  donatum. 

OBSE&¥ATioirs.  —  Lcs  uTcéoloires  tiennent  plus  des  vorticelles 
que  les  furculaires,  et  néanmoins  il  est  facile  d^les  en  distin- 
guer, puisqu'ils  n'ont  ni  queae  ni  pédoncule,  et  que  la  plupart 
sont  obtus  postérieurement  et  en  général  fort  courts.  Ce  sont 
les  plus  petits  des  rotifôres,  et  ils  semblent  n'être  en  quelque 
sorte  que  des  tricodes  plus  aniaudisés  qui  ont  obtenu  une  bou- 
che et  des  cils  tournans. 

Ces  animaux  mioroscckpiques  sont  vagabonds,  se  fixent  rare-* 
ment  par  leur  extrémité  postértetire.  On  les  voit  en  général  na- 
ger dans  reatt».souvent  avee  beaucoop  de  célérité  et  en  tournant 
Ils  font  rentrer  intérieurement  ou  sortir,  comme  à  leur  gré, 
les  organes  ciliés  et  rotatoires  'qu'ils  ont  antérieurement;  et 
lorsque  ces  organes  sont  sortis ,  ils  les  font  tourner  avec  une 
grande  vitesse. 

Non-seulement  les  areéolmres  sont  distingnés  des  vorticelles 
par  leur  défaut  de  queue  ou  de  pédoncule;  mais  ils  en  diffèrent 
en  outre  en  ce  que  leur  partie  supérieure  n'offre  point  un  ren- 
flement subit  et  capitulifôrme ,  comme  on  Tobserve  dans  pres- 
que toutes  les  vorticelles. 

Les  furculaires,  qui  ont  une  queue  diphylle  ou  bicuspidée  y 
et  les  folliculines,  qui  ont  une  gaine  enveloppante,  ne  sau- 
raient se  confondre  avec  les  urcéolaires;  aussi  Mulitr  nous 
parait  avoir  eu  loct  de  réomir  tons  ces  antoMMin  dassie  même 


[M.  Bory  Saint-Vincent  a  cru  devoir  dli^seree  groupe  en  plu- 
sieurs genres,  savoir  :  les  Myrthines,  les  RitaelfeSy  fesIftoéolai« 
res, les  Stentorines; Lamaick  j  avait  elleotiwMiMnnaimbii 
des  espèces  tria^  ifcaanihhibtoi^  fluiêv  d'afnk  ka  ntM«nrationa 
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récentes  de  M.  Ehrenberg,  il  paraîtrait  qae  plusieurs  de  ces  di- 
visions ne  peuvent  être  conservées ,  car  suivant  ce  naturaliste» 
elles  ne  correspondraient  qu'à  des  états  transitoires  des  jeunes 
Vorticelles.  Il  a  étudié  et  figuré  avec  soin  les  transformations 
qne  la  V.  eonpuUana  éprouve  pendant  son  développement,  soit 
qu'elle  naisse  par  un  bourgeon,  soit  qu'elle  se  forme  par  la  divi* 
sion  du  corps  d'un  individu  adulte,  et  il  a  fait  voir  qu'en  effet  les 
jeunes  présentent  alors  successivement  diverses  formes  que  Ton 
regardi^t  comme  propres  aux  Urcéolaires,  aux  Kerobalanes» 
aux  Rinelles ,  aux  Criterines  et  au  genre  Ecclissa.  (Y.  le  premier 
mémoire  de  M.  Ehrenberg  sur  les  infusoires,  académie  de  Ber- 
lin i83o,  pi.  5.)  K 

ESPÈCES. 
I.  Uroéolaire  verte.  Urceolaria  viridis. 

U.  ejrlÎHtfraeea,  uniformité  opaea^  mrid'u. 

VoriiceUa  viridUMwW,  îof.  t.  35.  f.  x.  EDCjd.  pL  i  g.  £.  i-5. 

*  PUtgiotricha  viridis,  Borj.  Op.  cit.  p.  6a  3. 
H.  dans  les  eaux  les  plus  pures. 

a.  Urcdolaire  spéroïde.  Urceolaria  sphœroidea. 

U,  hjVmdrîcO'glohosa  ^  ttnifirmitf  opaca, 

rorticella  sphœroidea,  Mail.  inC  t.  35.  f.  s-4.  Encyd.  pi.  19. 
f.  4-5. 

*  Trickoda  sphœroidea,  Bory.  Op.  dt.  p.  747. 
H.  Dans  Tean  gardée  avec  de  la  lenticuliB. 

3.  Uurcéolaire  ceinte.  Urceolaria  cincta. 

u,  trapeziformiSf  nigro-^iridis,  opaea, 

Vorticella  cincta,  Mull.  inf.  t  35.  f.  5-6.  a ,  b.  Eocyd.  pi.  if • 

f.  6-9. 
H.  dans  les  eaax  marécageuses. 

4«  Uroéolaire  lunulée.  Urceolaria  lunifera. 

u,  viridiSf  iunata  ;  medio  margine  postico  mueronato. 

Vorticella  lunifera,  Mull.  inf.  t.  35.  f.  7-8.  Encycl.  pL  19.  f.  lO-li. 

*  Plagiotriclia  P/iahe,  Bory.  Op.  cif.  p.  6a 5. 
H.  dans  Teau  de  mer. 

S*  Uroéolaire  bourse.  Urceolaria  bursata, 

U,  viridis  f  apefhtra  tnmcata^  in  centra  pt^Oata, 


Poftteefia  iursata.iHuW.ïnt  t.  35.  f.  9-12.  Encycl.  pi.  19.  f.  ii*iS» 
H.  dans  Teau  de  mer. 

6*  Urcéolaire  variable.  Urceolaria  varia» 

U.  cyUndrica ,  truncala,  wiriaèi^s,  opaca,  nigricans. 

Vorticeila  Daria,  Mull.  iof.  t.  35.  f.  ia-i5.  Encycl.  pi.  19.  f.  i6-ii^ 

*  Vrceolaria  nigrina,  Borj.  Op.  cit.  p.  765. 
H.  dans  les  eaux  où  croit  la  lenticule. 

^*  Urcéolaire  crachoir.   Urceolaria  sputarium, 

U.  ventrosa  ;  apertura  orbiculari  dilata  ta ,  cilîis  Ion  gis  raris  exeentri» 
cis  munita, 

*  Bory.  Op.  dt,  p.  765. 

Vorticeiia  sputariam,  Mull.  inf.  t.  35.  f.  16-17.  Encycl.  pi.  19 

f.  19-90. 
H.  Dans  Teau  où  croit  la  lenticule. 

8.  Urcéolaire  polymorphe.  Urceolaria  pofymorplia. 

u,  'viridU  opaca  varia  ;  pustulis  seriatis. 

ForiiccUa  polymorplux.  Mull.  iof.  t.  36.  f.  i-i3.  Encycl.  pi.  19. 
f.  ai-33. 

*  Stentorina poljmorpha,  Bory.  Op.  cit.  p.  698. 

*  Stentor  polymorphus.  Ehrenb.  a*  méui.  p.  99.  (1) 
U.  Dans  Teau  de  rivière. 

(i)  M.  Bory  Saint-Yiocent ,  dans  son  grand  travail  sur  les 
microcospiqncs,  a  établi  sous  le  nom  de  stkiitoriica  un  genre 
particulier  pour  les  animalcules  nou  cuirassés  dont  le  corps 
éviJé  antérieurement^  atténué  eu  pointe  postérieurement ,  |)rend 
la  forme  d*un  entonnoir  ou  d'un  cornet  à  bouquin,  et  dont  rou» 
Tcrture  buccale  est  garnie  de  cils  vibratiles  qui  ne  sont  pas 
disposés  en  rou,^.  D'après  les  recherches  plus  récentes  de  M.  Eh* 
reubergy  il  paraîtrait  que  les  Stentorines  ou  Stentors  présentent 
le  même  mode  d  organisation  de  Tappareil  digestif  que  lesYor-* 
ticelles;  aussi  les  a-t-il  rangés  également  dans  la  division  des 
Polygastriques  nus^anopisthes,  famille  des  vorliceliines,  carac* 
térisés  par  la  contiguïté  de  la  bouche  et  de  Tanus;  ils  se  distin» 
guent  de  la  plupart  des  vorticellaircs  en  ce  qu'ils  ne  sont  point 
portés  sur  un  pédoncule  et  sont  aussi  caratérisés  par  la  dispo- 
sition des  cils  dont  leur  bord  antérieur  est  garni,  car  ces  appen- 
dices au  lieu  de  former  un  cercle  simple',  sont  disposés  en  une 
spirale  conduisant  à  la  bouche.  .v  £. 

Tous  II.  *  .4 
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9^  Uroéolaire  mullîfonne.  Ureeohnm  muli^ormis. 

U,  viridisiffaca  variaiilU;  *vetieu&t  yiWiU 
ForUcella  multifonaU  MiiL  iaL  t«  36.  t  t^%X  SAqfcL  f4«  i)^ 
f.  34-43. 

*  Stentonna  multîfirmù,  Bory.  Op.  dL  p.  (TgS. 
H.  dans  la  mer,  sur  les  rivages. 

zo.  Uurcéolaire  noire.  Urceolaria  nigm. 

u.  trocfù/ormU^  i^TV. 

FbrticeUa  mgrtu  MuU.  iat  t.  87.  i  x-4.^  Eocyd.  pL  19.  1  44-4?  • 

*  Stentorina  in/undiiulum,  Bory.  Op.  cit.  p.  697. 

*  Stentor  nigerl  Ebrenb.  a*  mém.  p.  loo.  ' 
H.  Dans  l'eau  des  Cassés  où  croit  la  Icalicule. 

XI.  Urcéolaire  coqueluchon.  Urceolaria  cucuUms. 

V,  elongatOf  teres  ;  aperturd  oilîquè  truncatd. 

KêHèceUm  euêÊdbu.  Mail,  iat  t.  37.  f.  5-8.  KacycL  pi.  ao.  f.  1*4. 

*  Stentorina  cucuilus.  Bory.  Op»  eîL  p.  698* 
H.  Dans  Toan  de  mer. 

la,  Urcéolaire  utriculée»  Urceolarîa  utrîculata» 

u.  iHridis  9  ventricosa^  productilis,  anticè  truncûta, 

*  Bory.  Op.  dt.  p.  76! 

FbrticeUa  utrieulala.  MolLinf.  t.  87.  f.  9-xo.  Encyd.  pi.  ao.  f.  5-6. 
H.  dans  l'eau  de  mer. 

x3^  Urcéolaire  bottine.  Ureeolaria  ocreata. 

u,  suèaiiiea,  imfrà  angtJnm  oétunm  prûdueta, 

*  Bory.  Op.  cit.  p.  766. 

Fartûêlla  aertaim,  MalLinC.  t.  3^  L  si.  Encyd.  pi.  ao.  f.  7. 
H.  dans  l'eau  de  rifièta. 

l4*  Urcéolaire  jambarde.  Ureeolaria  valga.» 

u,  eubiea^  infrà  dharicaia, 

*  Bory.  Op.  dt.  p.  766. 

Forticella  wdga,  Mull.  inf.  t.  37.  f.  xa.  Encyd.  pi.  ao,  t  8. 
H.  dans  les  eaux  des  oiarais. 

l5«  Urcéolaire  mamelonnée.  Ureeolaria  papillaris. 

u,  ntentricosOf  antieè  tnmcata;  p^Ua  pottictLti  laiuaU  hfoiina, 

*  Bory.  Op.  dt.  p.  766. 

Forticella  papillons.  MttlL  int  t.  Zjm  t  x3.  Encyd.  pL  ao.  t  9. 
H.  dans  les  marais  où  croit  la  con£enre  luisante. 


i6.  Urcéolaire  sac»  Urceolaria  saccului*. 

V.  cjUndnoêa^,ap€rtiira.patula^ moraine  reflgxa»^ 

Bory.  Op.  cit.  p.  763. 

Foritcella  sacculus,  Mnll.  inf.   t.  37>  L  i4>Z7.  Bnc^cL  pi.  ao. 

f.  io-i3. 
H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

17.  Urcéolaire  clcreitte.  Urceolaria  cirrata. 

V.  venincùsa^  apertura  sinuaia^  dm  utrmqM  veniraU». 
WorûeeUa  cirraia,  Mnll.  inf.  t  37  f.  xft-CQ.  EnaycU  pi.  20.U  14-1 5. 

*  Kerobalana  MuUerL  Bory.£ocjclop.  p.  469^(1} 
H.  dans  Teau  des  fossés. 

18.  Urcéolaire  appendicitlée.  Ureeohuia  masutoi, 

U,  cjrlindraceoy  ertOênt  mmlio  nmcroae  prommêtUn 

ForticeUa  nûsuta,  Mull.  iof.  t.  37.  f.  ao-a4.  EocjcL  pl.iD..£i  i6-ao. 

H.  dans  les  eaux  douces,  parmi  les  lenticules. 

i8*  Uicéolaire  étoile.  Urceolaria  stellinom 

u,  orhieularu,  disco  moUculari,  fpertpharîa  cUiata, 
ForticelUiteliôuu  MulL  iof.  t  38«,  f*  x-s.  EsflfcL  pL  90.  f.  a«-iA« 
Trichodina  slelliaa,  Ebrenb.  a*«ém.  p.  gS.  (a) 
U.  lien  incertain. 

ao.  Urcéolaire  tasse.  Urceolaria  cUseina» 

u,  orhUtdaris;  margine  ciliato  ;  suhtîu  conpexo^antatd, 

Bory.  Op.  cit.  p.  764. 

VorticeUa  discma,  MulL  inl  t.  3S.  f.  3*5.  Enejd.  pi»  le^  L  a5^a  JL 

H.  dans  l'eau  de  mer. 

21.  Urcéolaire  gobelet..  Urceolaria  scyphina^ 

u.  cratenfomùtf  crjrstalltna,  medio  spkœrula  opaea, 

*  Bory.  Op.  cit.  p.  763» 

Forticdîaiefj^iinm.  Mnll.  inf.  t.  M.  f.  6-8.  BncycL  pi.  to.  f.  a6a8. 
U.  dans  les  eaux  où  croit  la  lenticnle. 

(i)  D'après  M.  Ehrenberg,  cette  espèce  ne  serait  que  fun  des 
états  transitoires  des  jeunes  vortîcelles.  (T.  son  prem.  mém.) 

(a)  Le  genre  TncHoonrA,  Ehr.,  appartient  à  la  famille  des' 
Vorticellines,  et,  de  même  qae  les  Stentors,  n'a  pas  le  corps  pé* 
diculé;  on  le  distingue  de  ces  derniers  par  la  disposition  des 
cils  qm  forment  une  couronne  simple ,  au  lieu  d'être  placée  sur 
ime  ligne,  contournée  en  spirale.  E. 

4. 
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a  2.  Urcéolaire  cornet.  Urceolaria  fritillina. 

V,  cylindnea,  vacua,  apice  truncata  ;  ciiiis  prœhngu, 

*  Bory.  op.  cit  p.  76Î. 

Fortieella  fritUUna,  Mull.  iof.  t.  38.  f.   xi-i3.  Encycl.  pi.  ao. 

f.  3i-33. 
H.  dans  l'eau  de  mer  gardée. 

a3.  Urcéolaire  troncàielle.  Urceolaria  truncatella. 

U.  cfUndrica^  diffkrta,  apice  truucala  ;  eUiU  hrtphucuUs, 

*  Bory.  op.  cit.  p.  76$. 

Foriiceila  truncatella.  Mali.  inf.   t.  38.  f.  x4-i5.  EocycI.pl.  10. 

f.  34-35. 
U.  dans  les  eaux  où  croit  la  lenticule. 

24.  Urcéolaire  année.  Urceolaria  hamata, 

U»  Tuhctformîs^  cava;  margine  aperîurœ  aculeis  rigidis  eincto, 

*  Bory.  op.  cit.  p.  764. 

VorticeUa  hamata,  Mull.  iof.  t.  39.  f.  1-6.  Encycl.  pi.  ao.  f.  39-44. 
U.  lieu  inconnu. 

a5.  Urcéolaire  godet.  Urceolaria  craterifonnis. 

u,  Suhqnadrata  ;  cUiorwn  fascicuîis  Binis,  altero  postlce, 

*  Bory.  op.  cit.  p.  764. 

Forticella  crateriformis.  Mull.  inf.  t.  39.  f.  7-i3.  Encycl.  pi.  10. 

f.  46-5i. 
H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

26.  Urcéolaire  versatile.  Urceolaria  versât ilis, 

u,  elongata,  spicttliformis,  mox  urceolaris. 

Forticella  vertatilis,  Mull.  inf.  t.  39.  f.   14-17.  Encycl.  pi.    ai, 

f.  x-4. 

*  Ophrydia  nasuta,  Bory.  Encyclop.  p.  583. 

*  Ophplittm  versatile.  Ebrenb.  2*  mém.  p.  91.  (i) 
H.  dans  les  eaux  marécageuses. 

(i)  Le  genre  ophrydie  a  clé  établi  par  M.  Bory  Saint-Vin- 
cent, pour  recevoir  quelques  microscopiqueâ  dont  le  corps  ar- 
rondi^ cylindracéou  turbiné,  porte  à  sa  partie  antérieure  deux 
faisceaux  de  cils  opposés,  comme  chez  les  urcéolaires,  mais  qui 
ne  sont  pas  creusés  en  Terme  de  godets.  M.  Ehrenberg  en  a 
fait  le  type  de  sa  famille  des  ophrydlnes  qui  comprend  lespo- 
lygastriques  cuirassés,  cntcrodélés,  dont  la  bouche  et  Tanus 
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sont  contigus;  il  range. dans  cette  division  les  Vaginicoles  dont 
il  a  déjà  été  question  (page  26) ,  et  les  genres  Tintinnus,  Cothur- 
nia  et  Ophrydium.  Ce  dernier  est  caractérisé  de  la  manière  sui- 
vante: Corps  entouré  de  gélatine  et  point  pédicellé.  D*après 
M.  Ehrenberg,  les  autres  espèces,  rangées  dans  ce  genre  par 
M.  Bory,  ne  seraient  que  de  jeunes  yorticelles. 

Dans  le  genre  tintinnus,  le  corps  est  pédicellé  et  pourvu 
d'une  gaiue  membraneuse ,  sessile  et  ouverte  à  une  seule  extré- 
mité ,  et  dans  laquelle  il  peut  se  retirer  en  entier. 

Dans  le  genre  cothurnia,  la  gaine  est  également  membra- 
neuse, mais  est  pédicellée/  '  E.     . 


.  (Vorticella.) 

Corps  11U,  pédoncule,  contractile,  se  fixant  spontané- 
ment ou  constamment  par  sa  base^  et  ayant  Textrëmité 
supérieure  renflée,  terminée  par  une  bouche  ample,  gar* 
nie  de  cils  rotatoires. 

Corpus  nudunij  peduticulatwn^  contractile  y  corporibus 
atierUs  basi  spontè  vel  constanter  adhœrens;  extremitate 
superiore  turgidâj  capitulum  trunccUum ,  simulante.  Aper^ 
tura  terminalis^  ampla^  crateriformis^  ciUis  rotatoriis  in^ 
structa, 

OBSEAVATioirs.  —  Comparativement .  aux  parties  diverses  que 
l'on  observe  dans  lesbrachions»  les  vorticelles  paraissent  avoir 
une  organisation  bien  plus  simple;  et  cependant,  c'est  parmi 
elles  que  l'on  trouve  les  premiers  exemples  d'animaux  composés 
d'animaux  constamment  fixés  par  leur  base,  enfin,  d'animaux 
très  voisins  des  polypes  par  leurs  rapports. 

l^s vorticelles  ressemblent  aux  hydres,  à  beaucoup  d'égards; 
mais  au  lieu  d'avoir  autour  de  leur  bouche  des  tentacules  dis- 
posés en  rayons,  doués  de  mouvemens  lents,  et  qui  ne  font  ja> 
mais  tourbillonner  l'eau,  elles  ont  sur  les  bords  de  leur  bouche 
des  cils  ou  deux  touffes  de  cils  opposées  l'une  à  l'autre,  et  aux- 
quelles elles  communiquent  un  mouvement  d'oscillation  rotatoire, 
qni  s'exécute  avec  une  vitesse  inexprimable. 


&{  BUTOam  VBi  OKPLTPBS 


On  |Mtili  flifaMNis'B6ai  ptéwnieat  des  corps  nn^  bkii  Awt 
iiiflBt«aiitrtolîki,  k  plapsrt  très  tranqMonent^'pédoiieolét,  teés 
coDsHaiiiisat  on  spootaiiéineiit  par  leur  pédononleiRir  dlflttoms 
covpttolidet;  d  pv  leur  estrémité  supérieure,  TesBemblant,  en 
quelque  sorte,  à  des  fleurs  moeopétales. 

Ces  polypes  sont  si  petits,  qa^on  «nwentier ne  paraît  à  l'œil 
nu  que  comme  vue  tache  de  mokissore. 

Lci  vartieeiks  les  plos  fraudes  sont  'rameuses,  tD*est^dnre 
ont  leur  pédoncule  dîrersement  diTisé,et  constituent  des  ani-- 
inaux  eonorposés  dindÎTidus  réunis,  qui  participent  à  une'vie 
commune.  Elles  sont  constamment  fixées  sur  les  corps  où  elles 
vivent,  et  Tremblay  leur  donnait  le  nom  de  polypes  à  panaches 
ou  àe polypes  à  bouquet.  Ces  yorticelles  paraissent  d*une  sensi- 
bilité exquise ,  tant  elles  sont  irritables,  et  se  contractent  dès  que 
r4)ii4ouche  l'eau  qui  les  contient. 

Xes  vorticelies  solitaires  ou  à  pédoncules  simples  sont  en 
général  plus  petites  que  les  premières,  et  la  plupart  ne  sont 
fixées  que  spontanément,  c'est-à-dire,  ont  la  faculté  de  se  dé- 
placer. 

Quelques  vorticelies  sont  presque  sessiles;  d'autres  ont  leur 
pédonoide  -filiforme,  assez  long;  et  toutes  sont  remarquables 
>par  4'extrémité  supérieure  de  leur  corps  qui  est  renflée,  trou- 
vée, tenninée  par  uneeuverlure  an^ple,  qui  ressemble  presque 
à  une  fleur  de  muguet.  (Conpallaria.J 

La  plupart  des  vorticelies  se  multiplient  par  sections  ou  scis- 
sions uaturelles  :  on  les  voit  se  séparer  en  deux  portions ,  dont 
une?reste«i  place,  et  l'autre  va  constituer  un  nouvel  animal  à 
peu  de  distance.  S'il  fait  chaud ,  la  nouvelle  vortieelle  se  divise 
elle-même  en  deux,  au  bout  de  peu  d*heures,  et  donne  ainii 
naissance  à  un  nouvel  individu  ;  en  sorte  que  dans  les  temps 
chauds,  l'on  conçoit  avec  quelle  rapidité  se  fait  la  multipttca^ 
tion  de  ces  animaux. 

U  n'en  n'est  pas  de  même  lorsque  tes  froids  commencent  à  ae 
faire  sentir;  alors  les  vorticelies  produisent  des  boui^eons  ovi» 
formes,  qu'on  a  effectivement  pris  pour  des  erafs,  qui  se  eefr- 
senreut  dans  l'eau  pendant  l'hiver,  et  qui,  au  printemps, 'don- 
Beot  -naîssanoe  è  de  nouvelles  générations. 

Les  vorticelies  vivent  dms  les  eaux  «douées  et  stagnantes^^un 


yinÊOÊn  ttémflHMBs  *^ir il  'y  tsk  "S  qiwi^[ii68  espèces  xpxt  yhttÊÊt 
éam  1s  "fl^r  (i).  H  faut  les  diercher,  dans  nos  climats ,  àepA 
le  me»  ée  nai  jnsqif  en  aoàt ,  snr  les  racines  des  lentîeulet 
fLemnH0t  sur  les  tiges  des  plantes  mortes,  sur  le  test  des  e»- 
^QnlafieSy  ecc* 

On  en  connaît  on  asses  .grand  nombre  d'espèces  qn^Ifaift 
diiîser  ainsi  qu'il  suit  : 

I*  Les  vorticelles  simples,  qfû  ne  se  fixent  que  spontanément, 
ou  temporairement; 

a^  Les  Torticelles  composées,  dont  le  pédicule  se  ramifie,  et 
qui  sont  constamment  iî»&ea. 

[  En  étu^Uant* -.conjointement  avec  IC  Audouin,  les  polypes 
qui  se  tronrent^aur  les  cAtes  de  la  Manche,  nous  avons  con-- 
staté  que,  dans  plone«cs  Tortioelles,  il  existe  au  fond  d'une  pre- 
mière cavité,  plus  on  moins  profonde,  un  canal  intestinal 
recourbé  sur  lui-même  et  communiquant  au  dehors  par  deux 
ouvertures,  dont  l'one  remplit  les  fonctions  de  bouche,  Tanlre 
celles  d'un  anus.  (Yoy.  Résumé  des  recherches  des  animaux  sans 
vertèbres /aites  en  1828  aux  fies  Chaussay,  par  MM.  Audouin  et 
Jlihie  Edwards^  Ann.  des  sciences  ruiL,  t.  i5,  p.  5).  Quelque 
temps  après  M.  Ehrenberg  est  arrivé  à  un  résultat  analogue  en 
poursuivant,  sur  les  vorticelles  d'eau  douce ,  ses  belles  observa- 
lions  sur  la  structure  intérieure  des  infusoires;  il  a  vu  cpie 
dies  toutes  les  Yorticellines,  il  existe  un  canal  digestif  recourbé 
sur  lui-même^  s'ouvrant  au  dehors  par  une  bouche  et  un  anus 
disdncts,  mais  contigus  et  communiquant  avec  un  grand  nombre 
de.  vésicules  cœcales.  Ce  mode  d'organisation  diffère  peu  de  ce- 
lui de  quelques  au  très  polypes,  et  nous  parait  conduire  vers  celui 
401  est  propre  aux  flîistres,  aux  eschâre8,etc.,  lesquels,  à  leur 
ton^élabltssentle  passage  entre  lesprécédens  et  les  ascidies  coip- 
pOié8.Noiissoounes par  conséquent  portés  à  croire  que  tous  ces 
animaiix  devrai^t  être  rassead)lés  en  une  seule  série  et  être 
conaidéiés  comme  la  dégradation  du  type  des  mollusques. 

Quoi  qu'il  en  soit  le  genre  Yorticelle,  tel  que  Laroarck|'avi|it 


I»    pu     I        ■     «l   t    ■-■      ■'  ' mr^m^m 


(1)  Plusieurs  espèces  sont  asssez  communes  sur  les  côtes  4a 
la  Manche;  on  les  trouve  d'ordmake  fixées  sur  des  plantes 

£. 
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déjà  circonscrit,  renferme  encore  des  espèces  très  dissembla- 
bles entre  elles ,  et  a  été  subdivisé  par  les  auteurs  plus  récens. 
M.  Ehrenberg  réserve  ce  nom  aux  infusoires  polygastriques  nus 
qui  présentent  le  mode  d'organisation  que  nous  venons  d'indi- 
quer,  et  (|ui  ont  le  corps  porté  sur  un  pédoncule  mince |  solide 
et  susceptible  de  se  contracter  en  spirale.  £.] 

ESPÈCES. 
§.  Vorticelles  simples. 
1.  Vorticelle  trompette.  F'orticellastenîorea. 

V.  caudata,  elongata;  iahaformit;  Umbo  ttntîeè  ciliato, 
MuU.  iof.  t.  43.  f.  6-ia.  Encycl.  pi.  a3,  f.  6,  la. 

*  Sientorina  stentorea.  Bory.  Encydop.  p.  6gg, 

*  Stentor  MuUeri,  Ehreob.  a*  mém.  sur  les  infusoires.  p.  99. 
H.  daos  les  eaux  stagnantes. 

a*  Vorticelle  sociale.  Vordcella  socialis. 

•     V,  caudata,  aggregata,  clapota  ;  disco  obliquo, 
MuH.  inf.  t.  43*  f.  i3-i5.  Encycl.  pi.  a 3.  f.  i3*x5; 
[^Suivant  M.  Ehrenberg,  cette  espèce  ne  serait  que  le  jeune  âge  de 

la  suivante.] 
H.  dans  les  marais. 

3.  Vorticelle  flosculeuse.  Vorticella  fx>sculosa. 

V,  caudata,  oggregata,  ohlongo-ovata  ;  disco  dilatato  ptllucido, 
Mull.  inf.  t.  45.  f.  i6-ao.  Encycl.  pi.  a3.  f.  i6-ao. 

*  Megalotrocha  socia/is^'Rory,  Eucyclop.  p.  536.  (i) 
H.  dans  les  marais,  sur  les  plantes  aquatiques. 

(i)  Les  polypes,  dont  se  compose  le  genre  megalotroque 
(Bory),  appartiennent  à  la  classe  des  Rotateurs,  et  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  les  Tubicolaires  dont  il  sera  question  bientôt  » 
seulement  leur*  corps  est  toujours  nu;  de  môme  que  ces  derniers^ 
ils  sont  pourvus  d'une  couronne  simple  de  cils  vibratils  divisée 
en  lobes  et  leur  corps  se  termine  par  un  pédoncule  ou  queue 
simple  et  annelé;  dans  le  jeune  âge  ils  ont  deux  points  oculi- 
formes  qui  disparaissent  par  la  suite;  enfin  leur  bouche  est  ar- 
mée de  dents  nombreuses  et  serrées. 

M.  Ehrenberg  a  donné  une  belle  figure  d'une  espèce,  nouyelle 
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4.  Vortîcelle  citrine.  Vorticella  cUrina. 

F,  simples,  muUifarmif  ;  orificio  contractiîi-;  pedunculo  brevi. 
Mnli.  iuf.  t.  44*  f-  t-^*  EdcjcL  pi.  a3.  f.  21-27. 
;  *Bory  op.  cit.  p.  784. 
*£hraib.  x^*"  mém.  (acad.  de  Berlin  i83o)  pi.  5.  fig.  i.  et  i^men. 

p.  91. 
H.  dans  les  eaux  stagnantes. 

5.  Vorlicîelle  tuberculeuse.  Fbrticella  luberosa. 

V,  simplex,  turèinata,  apîce  bituberculala. 
ItfuU  iof.t.  44.  f.  8-9.  Encyd.  pi.  a3.  f.  28-29. 
*  Foivt relia  astoma,  Bory.  op.  cit.  p.  782. 
U.  dans  les  eaux  marécageuses. 

6.  Vorticelle  calice,  f^orticella  ringens, 

V,  simples,  obopata;  peduneulo  minimo;  orificio  eontrsutUL 
Moil.  inf.  t.  44- 1  10  Enc)cl.  pi.  23.  f.  3o. 
*Bory.op.  cit.  p.  784,    . 
H.  snr  les  nayades. 

y«  Vorticelle  inclinée.  Vorticella  incUnans. 

F,simpUxf  defiexa;  peduneidobrevi;  capitulo  retract ili, 
Miill.  inf.  t.  44.  f.  II.  Encycl.  pi.  23.  f.  3i. 
*Coavallarina  nicotianina,  Bory.  op.  cit.  p.  207. 
H.  sur  les  nayades. 

8.  Vorticelle  urnule.  Vorticella  cyathina. 

F.  simpUXf  crateriformis  ;  peduneulo  retortili, 

Mull.  inf.  n*.  33^.  zool.  dan.  t.  35.  f.  i.  Encycl.  pi.  24.  f.  z-5. 

*Bory.  op.  cil.  p.  785. 

H.  dans  l'eau  de  mer  long-temps  gardée. 

g,  Vorticelle  globulaire.  Vorticella  globularia. 

V.  simples j  sphœrica  ;  pedtmculo  retortili, 
Uoll.  iuf.  t.  44.  f>  i4'  Encycl.  pi.  24.  f.  6. 
^Convallarina globularls.  Bory.  op.  cit.  p.  207. 
U.  sur  des  animaux  aquatiques. 

10.  Vorticelle  puante.  Vorlicella  pulrina. 

.   F,  simples,  apice  retraetili; peduneulo  rigido. 
Mull.  Zool.  dan.  t.  35.  f.  2.  Encycl.  pi.  24.  f.  7-1 1. 

de  ce  genre»  \eAtrgalotrocha  alba,  dans  ses  Sjrmbolœ  physicœ, 
.  (PfyiozoUj  lab.  vj,  Gg.  5.)  £. 
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*ComwUanna  patrina,  Tiarj,  op.  cit.  n*  207. 
'H.  flans  Têtu  de  mer  corronpire. 

lié  Vorticelle  parasol.  Fortîcélla  paielUna. 

K  àmpUx,  pêdmafmvm;  pêditnemlo  tetarlUi, 
Mtill.  ZooLdao.  1 35.  f.3.  Encjd.  pi.  24.  &  xs.-i7. 
*Bory.  op.  cit.  p.  785. 
H.  dans  retu  de  mer  loog-tea^s  prdée. 

la,  Vorticelle  hémisphéri^pe.  Kordcella  lunarù. 

V,  simpleXf  htmisphmriea  ;  pedimcuio  retofiiii, 
Mull.  iof.t.  44.  f.  xS.EdctcI.  fd.  ft4.f.  x8. 
•  Bory.  op.  cit.  p.  785. 
H.  daDs  les  eaux  stagnanlea  ataolaleoticule. 

i3.  YiuttkeUe  rinuguet.  f^ortiodla  oonPoUanu. 

V,  simplex,  campamdata;  pedanet^retortiU. 
Mull.  inf.  t.  44.  f.  x6.  Encycl.  pi.  24«f.  19. 
,  ^ConvaUtuina  Convallaria,  Bory.  op.  cit.  p.  ao8. 
*F,  coni^allaria,  Ehraob.  x*^m6m.(acad.  de  Berlin.}  pL  S.  et  a«aiém. 

p.  9s. 
H.  dans  les  eaux  douces  et  salées. 

i4*  Vorticelle  nulante.  Kortioella  notons, 

F",  simples,  turèinata,  nutans  ;pedunculo  rtUnUUi. 
Mull.  inf.  t.  44«X  x7«EQcyd.  pi.  a4.  f.  ao. 
*ConvaUarina  nutans.'bQirj ,  op.  dl.  p.  207. 
*EpistfUs  Hutans,  Ehrenb.  a*  mém.  p.  96.(1} 
H.  dans  les  eaax  douces  et  salées. 

1 5.  Vorticelle  uébuleuse  ForUcella  nehubftra. 

V,  simplêx,  09dia;  pedonado  eirtà  mtdium  refltxiU, 
Mull.  inf.  t.  45.  f.  I.  EncycU  pi.  a4.  f.  ai. 
*Bory  op.  dl.  p.  785. 

*Carehesium  nebuUferum,  Elirenb.  a*  mém.  p.  93.  (a} 
H.  la  mer  Baltique,  sur  la  conferve  polymorphe. 

(i)Le  genre  snsm.iSy 'Ehrenb.,  comprend  les  Vorticellines 
dont  le  pédoncule  est  rigide ,  «ans  tuyau  in  teneur,  et  ne  se  con- 
tracte pas  en  spiralecorome  chez  les  Torticelles,  etc.         £. 

(1]  HE.'Ehrenberg  a  donné  le  nom  de  cakchesium  aune  division 
*ét  la  famille  desTorticellinesqui  diffère  de  celle  des  Tortîcelles 
proprement  dites,  en  ce  que  le  pédoncule  est'tùbBl«ire|*pri- 


H 

i6.  Yorticelle  annélée.  *FaHieêUa  anmdtms. 

V,  timptex,  tntncata;  pedtmeùJo  rigldo,  apiee  retortUi 
JiiU.Ulf.  1.415. :f.  «^.  EBOjfd.  1^  «4.  f.  sS.«4. 
^.ConfpelUmjia  anmdaiiM,  Boiy,  «p.  cîL  p.  aoS. 
H.  snr  les  coquilles  flaviatiles. 

17.  Vorticelle  baie.  f^orticeVa  acinosa. 

V.  simpUx^  glohosa  ;  gramU  nigricantiius  ;  jitdunculo  rigide, 

Mail.  inf.  t45.  {^^,  Ençyd.^!.  a4.  f.  aa. 

*Boi7.  op.  cit.  p.  784. 

H.  dans  les  eniSL  âtagntntes. 

18.  *VoTticelle  pelotonnée.  Vorticella  fasciculaia. 

V.  simplex,   viridis^  cany^anulata  ;   matgine  r^Uxo;  fedunculo 
retortili, 

MuH.  iaf.  t.  45.  f..5-6.  EncycL  pL  a4.  f.  a5->a6. 
ConveUana  viridis,  Bory.'op.  cit.  .p.  ao8. 
*Careltesium/osciculatum,'Ehrtnb,  2c  iDéiii.p.  93. 
H.  sur  les  coufer? es  des  riTÎères,  au  printemps. 

19.  Vorticelle  citriforme.  Vcfrticella  hians, 

y,  simpUx;citnfonnU  ;  pedunculo  irevi  reiortUi, 
MuU.  inf.  t  45.  f.  7.>£nf]rcl.,pl.  a4.  f.  ap. 
*Con9aUanna  b'dobota,  Bory.  op.  cit.  p.  %oj, 
H.  dans  le  résidu  de  divenes  infusions. 

§§.  F'orticelies  composées. 
ao.  Vorticelle  conjugale.  'Vorticella  pyraria, 

F.  eomposiiOt  inçâKiè  eonica  ;  pedttnado  ramato, 
Mnll.  inf.  t.  46.  f.  x-4.  Encyd.  pL  a5.  f.  x-4. 

sente  souvent  un  muscle  intérieur  distinct  et  devient  arbores- 
eeutpffr  "les  divisions  spontanées  de  l'animal.  Cette  disposition 
est  communes  aux  genres  Carcbesium  et  Zoocladium;  mais  chez 
les  premiers,  tous  les  individu^,  réunb  sur  un  même  pied ,  sont 
semblables  entre  eux,  tandis  que  chez  les  derniers ,  on  trouve 
sor  le  même tirbuBcule  des  animaux  dissemblables;  chez  le 
Z*.  niveum^  par  exemple^  ias^pdjpes  réunis  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux,  sont  allongés  et  .plus  petits-que  ceux  fixés  à  .la  tige,^ 
lesquels  sont  globuleux.  (Voy.  Symbokc  physicte^f  Phytozoa^ 
lab.  3.  fig.  6.)  £. 
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*DenJrella  gemineUa,  Bory  op!  cîL  p.  a43. 
11.  souvent  sur  les  tiges  du  cératophylle. 

ai.  Yortîcelle  rose. de  Jéricho,  Fbriicella  antutatiea, 

F,  composiià,    oblonga,  ohUquè   truneaia;  pedunculo    sfuamêf 

rigido, 
IfuU.  iof.  t.  46.  f.  5.  Encycl.  pi.  »5.  f.  5. 
*Digitarinaanastatica.  Bory,  op.  cil.  p.  a53. 
*Epistflis  anastatica,  Ehreob.  a*  mém.  p.  g6. 
H.  fixée  sur  les  aDÎmauz  et  sur  les  plantes  fluTÎatiles. 

aa.  Vorticelle  digitale.  Forticella  digitalis, 

F,  composita,  cylindrica^  cristaUîna^  apice  truneataêtfasa^pedmè^ 

culojtstuloso  ramoso, 
MuH.  inf.  t.  46.  f.  6.  Encycl.  pi.  «5.  f.  6. 
^Dtgitalina  simplex.  Bury.  op.  cit.  p.  9  5a. 
*£pistyiis  digitaiis.  Ehrenb.  a*  mém.  p.  96. 
H.  sur  le  Cyclope  à  quatre  cornes.  ' 

a3.  Vorticelle  polypine.  f^orticella  Polypina» 

F.  composita,  ovato-truncata  ;peduncuIo  reflexUi  ramotissimo, 

MuU.inf.  t.  46.  f.  7-9.  Encycl.  pi.  a  5.  f.  7-9. 

*Bory.  op.  cit.  p.  787, 

* Carehesium  polypinum.  Ebrenb.  a*  mém.  p.  94. 

H.  dans  la  mer  Baltique,  sur  le  fucus  noduleuz. 

a4.  Vorticelle  œuvée.  f^orticella  ovifera. 

F,  composita^  truneata  inversé  eonica,  peduneido  rigido  Jtstuloto  rth 

moso  ;  rmmtdis  oviferis  conglomerantibus. 
Brug.  Encycl.  pi.  a 5.  f.  ia-i5.  è  Spallantanio, 
*Zoothamnia  opifera.  Bory.  op.  cit.  p.  817. 
U.  dans  les  eaux  douces,  stagnantes. 

a5.  Vorticelle  en  grappe.  P^orticella  racemosa. 

F,  composita^  pedttnculo  rigido  ;  pediceiiis  ramosiisimU  longit, 
MuU.  inf.  t.  46.  f.  lO'ii.  Encycl.  pi.  a5.  f.  16-17. 
*DendreHa  mullerii,  Bory.  op.  cit.  p.  a4 5. 
H.  dans  les  eaux  stagnantes  et  dans  les  raisseaaz. 

26.  Vorticelle  en  ombelle.  Forticella  umbellar:ia. 

F,  composita^  glohosa;  pedunculo  tubumbellato, 
Roës.  ins.  3. 1 100.  EocycL  pL  a6(  f.  i*7. 
*Bory.op.  cit.  p.  787. 
H.  dans  les  eaox  stagnantes. 
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aj.  Vorticclle  operculaîre.  Vorticella  opercularia. 

y,  camposiia  ;  pedunctdo  subarticulato  ramosiuimo:  capUuVu  o^« 

longo-oi^atis  operculum  cWatum  exserentibus. 
Roës.  ins.  3.  t.  98.  f.  5-6.Eiicycl.  p).  a 6.  f.  8-9. 
*Opereuiina  Roëselu.  Bory.  op.  cit.  p.  577.  (i) 
H.  dans  les  étangs. 

a8.  Vorlicelle  berberine.  Forticella  berberina. 

V.  composita,  oblongo-ovata  ;  pedlccllu  supernê  dilattUu, 
Roës.  ins.  3.  t  99.  f.  3-io.  Encycl.  pi.  26.  f.  X0-X7. 
*DendreHa  berhenna.  Bory.  op.  cit.  p.^a44. 
H.  dans  les  rnîsseaux  et  les  fontaines. 


[Parmi  les  Vorûcelles  marines  que  nous  avons  eu  locca- 
sion  d'étudier  sur  nos  cotes,  il  en  est  une  qui,  sans  diffé- 
rer par  sa  forme  générale  des  autres  polypes  de  cette  fa- 
mille nous  paraît  devoir  constituer  un  genre  distinct  à 
cause  de  la  manière  dont  sa  pédicule  est  engaînée,  tan- 
dis que  les  branches  polypifères  restent  toujours  à  décou- 
vert. Mous  le  désignerons  sous  le  nom  de  Vorticellide  , 
et  nous  y  assignerons  les  caractères  suivans  : 

•}•  GENRE.  VoRTicELLiDE.  FortœelUda. 

Vorticellaires  pédiculées,  réunies  en  arbuscules  et  por- 
tées sur  une  tige  commune,  dont  la  portion  supérieure  se 
contracte  en  spirale,  et  dont  la  base  rentre  dans  une  gaîne 
cylindrique,  rigide,  droite,  un  peu  évasée  au  sommet,  et 
fixée  par  sa  base. 

OBSERVATIONS.  —  Le  corps  de  ces  polypes  est  allongé  et  près. 
qu*en  forme  de  cornet;  leur  extrémité  antérieure  est  tronquée 
et  très  contractile,  mais  ses  bords  ne  se  renversent  pas  en  dehors 
comme  chez  nn  grand  nombre  de  vorticellines;  leur  pédoncule 
est  filiforme  et  donne  naissance,  par  ses  divisions,  à  des  ra- 

(i)  Cette  Vorljicellaire  est  renfermée  dans  une  coque  pédicu- 
lée,  et  me  paraît  devoir  se  rapprocher  du  genre  Cothurnia  de 
M.  £hrenberg.  £. 
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nieaux  plus,  ou  moins  nombreux  qulnoiblcni  partir  d'unt  tigs 
principale  dont  la  base  se  continue  avec  la  gaîne  basilair«;  dan» 
les  momens  d'extension  f  cette  tige  et  ses  diverses  branches  sont 
presque  droites,  mais  souvent  on.  la  voit  se  reoonrber  en  spirale 
et  se  contracter  au.  point  de  ramener  toa&lea  poljpes  les  uns 
contre  les  autres  en  une  seule  masse  sphériqno  qui  surmonte 
la  gaîoCy  comme  le  ferait  la  pomme  d'une  canne.  Quant  àcett» 
gaine ,  elle  ne  reçoit  que  la  portion  inférieure  de  la  tige  com- 
mune; les  polypes  eux-mêmes  n'y  rentrent  jamais,  et  par  con- 
séquent,  ce  genre  établit,  à  certains. égaras,  le  passage  entre 
les  Yorticellaircs  et  certains  polygastriques  cuirassés |  dont  la 
structure  est  analogue. 

Ce  polype,  que  nous  avons  observé  de  concert  avec  M.  Au- 
douin,.se  trouve  aux  iles^ Chausay.  £. 


(TnbÎMilarii.) 

Corps  contractile,  oblong ,  contenu  dans  un  tube  Bxé 
sur  des  corps  aquatiques. 

Bouche  terminale  infundibuliforme^  munie  d'un  organe 
rétractile,  cilié  et  rotatoire. 

Corpus  oblongwn^  contractile^  tubo  corporibus  aquaticis 
affixo  inclusunu 

Os  terminale j  ùi/Undibuliforme  y  organo  ciliaio  retractéU 
rotatorioquâ  instructut/u. 

OBSERVATIONS.  —  Les  tuhîcolaires  sont  des  rotifères  qui  habi- 
tent dans  des  tubes  fixés  sur  des  corps  étrangers.  Elles  viyent 
dans  les  eaux  douces  et  stagnantes.  On  les  distingue  des 
tôles  qui,  quoique  fixées  dai»  leur  fourreau,  emportent  leur 
veloppes  avec  elles  et  sont  errantes  dans  le  sein  des  eaux. 

Sous  certains  rapports,  les  tuhicolaires  semblent  se  rappro^» 
cher  des  t  ilaires  d*eau  douce,  que  j'ai  nommées  pUtmatellet^ 
mais  les  premières  sont  des  rotifères,  tandis  que  les  plumateile» 
sont  des  polypes  à  rayons.  ' 

L'enveloppe  fixée  des  tuhieokûres  paraît  le  résultat  d'une  trana-^ 
sudation  de  l'animal,  laquelle  souvent  agglutine  et  incorpore 
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des  corpuscules  étrangers >  comme  des  grains  de  sable. ou  des 
parcenes  dé  plantes. 

Shceffer^  par  son  poTjpe  à  fleur,  avait  fait  connaître  la  pria* 
cipale  espèce  de  ce  genre.  Depuis ,  des  détails  intéressans  sur, 
la  même  espèce  ont  été  fburoîs  par  M.  Dutrochety  méde- 
cin à  Château -Renaud;  et  il  a  observé^  comme  Schœfleri 
deux  filets  opposés  e€  tentacolaires  sons  Torgane  rotatctre, 
ainsi  que  deux  corpuscules  sailians  et  rapprochai  plus  bas. 
(W€y4%,ies  jinmalêM  dw]lÊus,j  poL  i^pag,  355  et  suivi) 

Les  tuhicohwres  nous  paraissent  devoir  terminer  les  rotifères^ 
et  offrir  la  première  ébauche  d'un  polypier;  mais  Tanimal,  au 
lieu  d'être  adhérenCau  fond  de  son  tubci  paraît  s'y  fixer  luî^mê-* 
me  à  l'aîde  de  deux  peliles  pointes  gui*  terminehc  son  corps 
postéfieurtment. 

M.  DiUrochet  attribuent  à  ces  rolifères  des  yeux  pédoncules , 
un  anoa,  cte.^  et  prétend  qu'il  faut  les  ranger  dans  le  Toisinago. 
des  mollusques  (i).  Ces  attributions  nous  paraissent  analogues 
à  celles  qui  ont  été  faites  à  l'égard  desbrachions.  Le  vrai,  selon 
nouS|  est  que  la  nature  et  Tusage  des  parties  observées,  ne  sont 
ici  déterminés,  que  par  des  suppositions  dans  lesquelles  les  lois 
et  ka  moyens  de  la  nature  n'ont  été  nullement  considérés.  On 
peut  manquer  de  moyens  pour  déterminer  la  nature  et  l'usage 
de  certaines  parties  de  l'organisation  dans  certains  corps  vivans, 
et  en  avoir  assez,  néanmoins i  pour  savoir  positivement  ce  que 
ces  parties  ne  sont  pas. 

[Le  genre  Tubicolaire,  de  Lamaret',  paraît  correspondre  à- 
peu-près  au  genre  xxucxaTA  de  M.  Ehrenberg.  Ce  groupe  se 
compose  des  rotateurs  cuirassés  dont  l'organe  vibra tile  est  for- 
mé dfoBa  oouronne  simple  de  cils,  et  est  divisé  en  deux  ou  en 

(i)  Les  organes  que  M.  Dutrochet  a  considérés  comme  étant 
des  yeux  pédoncules,  paraissent  être  de  simples  appendices 
contractiles  n'ayant  aucun  rapport  avec  la  vision;  M.  Ehrenberg 
ks  désigne  sous  le  nom  d'éperon  {calcar) ,  et  en  a  rencontré  de 
semblables  chez  plusieurs  Aotateurs;  quanta  l'existence  d'un 
anus  et  d'une  organisation  assez  compliquée,!^  Dutrochet  avait 
entièrement  raison  de  les  signaler,  car  ces  animaux  ont  à-peu- 
près  la  même  structure  que  les  Rotifères.  £• 
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quatre  lobes,  dont  la  gaine  est  membraneuse. et  granuleuse  et 
dont  les  jeunes  sont  pourvus  de  deux  points  oculiformes  rouges 
qui  disparaissent  par  les  progrès  de  l'âge.  £. 

ESPÈCES. 
I.  Tubicolaire  quadrilobée.  Tubicolaria  quadriloba. 

T,  tuBo  spadieeoi  organo  rotaiorio  quadrUobo  ;  lobis  Uuequ€iSku, 
Rotiférequadricirciilaire,  Dutrochel,*AnDaIe8,Tol.  zg.  pi.  i8.  t  i*S. 
Polype  à  fleur.  SbœflT.  insect.  x.  p.  333.  ub.  t.  f.  Z'io. 
H.  dans  Teaii  douce,  sur  les  racioes  de  la  renoncule  aquatique. 

a.  Tubicolaire  blanche.  Tubicolaria  alba. 

T,tubo  albido;  organo  rotatorio  laien  inciinato,  suisinuatà^ 
Rotiféreà  tube  blauc.  Dutrocb.  ann.  vol.  x9.pi.  x8.  f.  9  et  10. 
H.  dans  les  eaux  douces. 

3.  Tubicolaire  confervicole.  Tubicolaria  confervicola. 

T,  tubo  frtislulis  confiryarum  oblecto\  organo  rotatorio  indimo, 
Rotifère  confervicole.  Dulroch.  aun.  toI.  19.  pi.  x8.  f.  iz. 
H.  dans  Teau  douce,  sur  les  confcrves. 

Ohitr,  Les  rotifères  suivans  sont  peut-être  de  très  petites  espèces  de  tubico- 
laires;  sinon,  ils  appartiennent  a  un  genre  particulier  que  l'ont 
négligé  d'établir. 
Vorticclla  Umac'ma,  Mull.  iuf.  p.  275.  t  38.  f.  z6. 
Forticella  frax'miiia,  Mull.  inf.  p.  276,  t.  38.  f.  17. 
Forticella  cratitgaria.  Mull.  iuf.  p.  277.  t.38.  f.  i8. 


•j*  Genre  Lacisulaire.  Lacinularia.  Ocken. 

Animaux  rotateurs,  pourvus  dune  couronne  simple  de 
cils  divisés  en  deux  ou  en  quatre  lobes;  point  djeuX| 
le  corps  renfermé  dans  une  masse  gélatineuse. 

OBSERVATIONS.  —  Ccs  poljpcs  out  bctiucoup  d'anniogle  avec 
les  Tubicolaircs,  mais,  par  leur  forme  générale,  iîs se  rappro- 
chent davantage  des  Vorticelles,  car  leur  corps  ovalairc  et  dilaté 
antérieurement,  est  porté  sur  un  long  pédoncule  ou  queue  sim- 
ple et  annelée  qui  sVn fonce  dans  une  niasse  gélatineuse  d'où 
sortent  un  grand  nombre  de  ces  animaux;  ils  peuvent  aussi  s*y 
retirer  en  entier,  et  c'est  dans  sa  substance  que  s'y  déposent  les 
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oeufs  pondus  par  les  polypes  adultes.  Le  bord  antérieur  du 
corps  est  profondément  échancré  de  manière  à  former  2  ou  4 
grands  lobes ,  et  est  garni ,  dans  toute  sa  longueur,  d'une  ran- 
gée de  cils  vibratiles.  Exemple  :  Lacinulaibe  sociaie.  £.  sociaiis. 
Hemp.  et  Ebrenb.  Symb.  phys.  Pbytozoa.  tab.  6.  fig.  4. 

-{*  Genre  FLOscuLAïas.  Floscularia. 

Animaux  rotateurs,  pourvus  d*une  couronne  simple 
de  cils  profondément  divisée  en  six  ou  huit  lobules^  ren- 
fermés dans  une  gaine  cylindrique,  dépourrus  d*ycux,  et 
année  de  mâchoires  dentées. 

oitSKETATioRs.  —  Les  flosculaires  ont  le  corps  ovalaire  et  ter- 
miné par  un  long  pédoncule  ou  queue  annelée  qui  les  fixe  au 
fond  d'une  gaine  cylindrique  de  consistance  gélatineuse;  Textré- 
mité  antérieure  de  leur  corps  est  évasée  et  bordée  par  6  ou  8 
/aisceanx  de  longs  cils  disposés  en  couronne  et  séparés  entre 
«ax  par  de  grandes  écfaancrur^.  On  ne  leur  voit  pas  d'yeux  , 
mais  cbes  les  jeunes ,  encore  renfermés  dans  l'œuf,  on  distingue 
deux  points  oculiformes  ruuges.  Exemple  le  Flosculabia  oehata. 
Surenberg  (3*  mémoire  sur  les  infusoires,  pi.  8,  fig.  a). 

'f  Genre  Stbphanocseb  Slephanoceros.  Ebrenb. 

Animaux  rotateurs,  logés  dans  une  gaîne  cylindrique, 
et  portant  à  l'extrémité  antérieure  de  leur  corps  une  cou- 
ronne fermée  de  cinq  appendices  ou  tentacules  ciliés. 

oasxavATxoiis.  —  Ces  polypes  sont  extrêmement  remarquâ- 
mes, car  par  la  forme  générale  de  leur  corps,  leur  pédoncule 
articulé,  leur  gaine  cylindrique,  et  leur  structuré  interne,  ils 
ressemblent  beaucoup  aux  précédens^  mais  ils  se  distinguent 
da  premier  coup- d'œil  par  les  cinq  appendices  tentaculiformes 
^oi  bordent  l'extrémité  antérieure  de  leurs  corps,  qui  portent 
des  faisceaux  de  petits  cils  dans  toute  leiur  longueur,  et  qui 
ressend>lent,  par  leur  forme  et  par  leurs  mouvemens,  aux  ten- 
tacnlesdes  Sertulaires,  des  Flustres,  etc.  Exemple  :  Stephanoteros 
Eichomii.  Ehrenberg  (3'  mémoire  sur  les  Infnsoires.  tab«  xi, 
fig.  i).  E. 

ToMB  IL  5 
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lPO(L»FJMi  VUS.  (Pdypî  doNidali.) 

Polypes  tentacules  j  ne  formant  point  de  polypier^  très 
diversifiés  dans  lajorme,  le  nombre  et  la  situation  de  leurs 
tentacules  :  ils  sont  fixés  j  soit  constamment^  soit  spontané'^ 
ment, 

OBSERVATIONS.  —  Je  Dc  rapporte  à  cette  division  qu'un  petit 
nombre  de  polypes  connus  y  desquels  même  j'écarte  considéra- 
blement les  actmiesy  que  je  regarde  comme  de  véritables  ra~ 
iUaùres;  et  je  me  troure  forcé  de  former  un  ordre  particulier 
avec  ces  pttiypes  nus»  parce  qn'ils  ne  sauraient  être  convena-» 
blement  placer  dans  aucun  des  trois  autres  ordres  de  la  classe. 

Leur^  tentacules  n'agitent  point  et  ne  font  point  tourbillon- 
ner l'eau;  elles  serrent ,  en  général,  à  arrêter  la  proie  et  à  l'a* 
mener  a  la  bouche. 

On  ne  peut  confondre  ces  animaux  avec  les  polypes  à  poly- 
pier, puisqu'ils  sont  nus;  et  on  ne  les  confondra  pas  non  plus 
avec  les  polypes  flottans,  parce  qu'ils  sont  fixés ^  soit  constam- 
ment, soit  spontanément  par  leur  base,  et  que  leur  sac  alimen- 
taire est  toujours  simple. 

Ici,  le  volume  des  animaux  est  augmenté:  on  les  voit  assez 
facilement  à  la  vue  simple;  et,  quoique  la  considération  du  vo- 
lume ne  soit  d'aucune  valeur  pour  juger  du  perfectionnement 
des  animaux,  on  peut  remarquer  néaomoius  quà  l'avenir  l'é- 
chelle n'en  présentera  qu'un  petit  nombre  que  nous  ne  puis- 
sions voir  qit'avec  l'œil  armé. 

Ici  encore,  commence  la  série  des  polypes  tentacules,  de 
ceux  dont  les  tentacules  •  presque  toujours  disposées  en  rayons 
autour  de  la  bouche,  peuvent  se  mouvoir  indépendamment  les 
unes  des  autres,  c'est-à-dire,  ne  sont  plus  boméci  à  des  mou- 
vemens  communs. 

Ici  enfin ,  les  animaux  nous  offrent  un  progrès  remarquable 
dans  le  perfectionnement  des  parties ,  puisque  les  tentacules  ne 
sont  plus  restreintes  à  faire  mouvoir  l'eau,  et  qu'elles  exécu* 
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lent  une  fonction  nouvelle^  £n  efiet,  elles  ont^  en  général^  la 
faculié  d'arrêter  la  proie,  de  la  saisir,  et  même  de  l'amener  à  la 
bouche. 

Ainsi,  dorénavant >  tous  les  polypes  ne  nous  of&iront  aulovr 
de  la  bouche  que  des  tentacules  en  rayons,  plus  ou  moins  pré- 
hensiles, et  diversifiées  dans  leur  nombre,  leur  fbrme^  leur  Aran^ 
deur,  etc. 

"Les  polypes  nus  vivent  les  uns  dans  la  mer,  les  autres  dans 
les  eaux  douces  et  stagnantes. 

On  prétend  eo  avoir  observé  en  Italie  une  espèce  qui  vit  dans 
les  champignons  voisins  des  eaux.  Ce  fait>  pour  moi,  est  diffi- 
cile à  croire. 

Les  polypes  de  cet  ordre  sont  tous  fixés  par  leur  base  sur  de^ 
corps  aquatiques;  plusieurs  néanmoins  peuvent  se  déplacer^ 
chaoBfer  de  lieu  et  aller  se  fixer  ailleurs. 

Lorsque  ces  animaux  se  déplacent  on  se  meuvent,  ce  ne  peut 
être  par  le  résultat  d'aucun  acte  de  volonté,  suite  d'un  jugeaient 
qui  discerne,  choisit  et  se  détermine  ;  mais  c'est  toujours  par 
des  excitations  sur  leurs  parties  irritables,  et  par  des  impres- 
sions reçues  qui  les  forcent  de  se  diriger  vers  les  lieux  les  plus 
favorables  à  Tentretien  de  leur  vitalité.  Ainsi,  la  lumière, ani- 
mant leurs  mouvemens  vitaux,  leur  est  avantageuse;  et  l'on  voit 
ceux  qui  peuvent  se  déplacer,  se  diriger  constamment  vers  les 
lieux  où  ils  en  reçoivent  les  impressions. 

Comme  nous  ne  connaissons  encore  que  fort  peu  les  polypes 
marins,  il  n'y  a  que  quatre  genres  de  polypes  nus,  dont  nous 
ayons  connaissance;  les  actinies,  d'après  ce  qu'on  a  dit  de  leur 
organisation,  devant  être  séparées  des  polypes.  Ces  polypes  nus 
nous  paraissent  former  une  branche  isolée,  qui  nait  à  la  suite  des 
vorticelles;  tandis  qu'une  autre  branche,  naissant  pareillement 
près  des  vorticelles,  commence  et  continue  la  nombreuse  série 
des  polypes  à  polypier. 

Voici  les  quatre  genres  qui  constituent  l'ordre  des  poly- 

pcsnus: 

Hydre. 
Corinne. 
Pédicellaire. 
Zoanthe. 

5. 
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[  Cette  division  est  tout-à-fait  artificielle  :  les  zoanthes  sont» 
pour  ainsi  dire  y  des  actinies^  tandis  que  les  hydres  ont  la  plus 
grande  analogie  avec  les  sertulaires;  dans  une  classification  na- 
tnrelley  il  faudrait  placer  celles- ci  à  l'extrémité  delà  série  formée 
par  ces  derniers  poljpes^  par  les  gorgones,  etc.,  et  ranger  les 
zoanthes  à  la  tête  de  cette  longue  chaîne,  après  les  carjophy- 
lées,  les  astrées,  etc. 

Quant  aux  pédicellaires ,  on  ignore  leur  mode  d'organisation 
et,  par  conséquent,  on  ne  peut  se  former  une  opinion  sur  leurs 
rapports  naturels.  ]  £. 

wntVBM,  (Hjdra.) 

Corps  oblongy  linéaire  ou  en  cône  renversé,  se  rétré* 
cissant  inférieurement,  se  fixant  spontanément  par  sa  base, 
gélatineux  et  transparent. 

Bouche  terminale,  garnie  d*un  rang  de  tentacules  cir- 
rheuses. 

Corpus  oblongum  ,  lineare  S.  obverse  conicum ,  inferne 
aXtenuatum ,  basi  sponte  se  affigens^  gelatinosum  et  hya* 
linum. 

Os  terminale^  tentaculis  cirrhatis  et  uniseriaXis  cinctum. 

OBSERVATIONS.  —  Dc  tous  Ics  pol3^eSy  les  hydres  sont  à- peu- 
près  les  mieux  connus,  ceux  qui  ont  été  le  plus  observés,  et 
qui  nous  ont  éclairés  positivement  sur  la  nature  particulière  des 
polypes  en  général.  Ce  sont,  en  effet,  des  animaux  très  singu- 
liers et  très  curieux  par  leur  manière  d'être,  parles  facultés 
éminemment  régénératives  de  toutes  les  portions  de  leur  corps, 
enfin ,  par  leur  mode  de  reproduction. 

On  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom  de  polypes  à  bras 
OM  de  polypes  d^ eau  douce, 

La  plupart  des  hydres^  en  effet,  vivent  dans  l'eau  douce,  et 
ce  sont  ces  polypes  singuliers  que  Tremblay  u  découverts,  et  a 
si  bien  fait  connaître.  Leur  découverte  fit  dans  le  teropsjbeau- 
coup  de  sensation ,  parce  qu'elle  procura  la  connaissance  des 
faits  relatifs  à  la  reproduction  de  ces  animaux,  et  aux  facultés 
régénératives  de  toutes  les  portions  de  leur  corps  ;  faits  qu'on 
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ne  soupçonnait  nullement  pouvoir  exister  dans  aucun  animal. 

Ces  faits  nous  apprirent  qu*il  n'est  point  vrai  que  tout  ani- 
mal provienne  d'un  œuf,  et  conséquemment  d'une  génération 
sexuelle;  car  tout  œuf  contient  un  embryon  qui  a  exigé  une  fé- 
condation sexuelle  pour  être  capable  de  donner  naissance  à'  un 
Douvel  individu  y  et  cet  embryon  est  forcé  de  rompre  les  enve- 
loppes qui  le  renferment  pour  opérer  tous  ses  développemens. 
On  sait  assez  maintenant  que  rien  de  tout  cela  n'a  lieu  à  l'égard 
du  bourgeon  d'une  hydre. 

Le  corps  des  hydres  est  gélatineux >  diaphane,  linéaire-cylin-' 
drique  ou  en  cône  renversé  et  atténué  en  pointe  inférieurement. 
Il  se  fixe  spontanément  par  sa  hase  sur  dilTérens  corps.  Son  ex- 
trémité supérieure  présente  une  bouche  évasée ,  servant  à-la- 
fois  d'anus,  et  qui  est  entourée  de  six  à  douce  tentacules  fili- 
formes ou  sétacés,  cirrheux,  quelquefois  très  longs. 

Ce  corps  n'est  qu'une  espèce  de  sac  allongé,  dont  les  parois 
sont  formées  d'un  lissu  cellulaire  ou  utriculaire,  gélatin.eux  et 
absorbant.  £n  effet ,  tonte  sa  substance,  étant  vue  au  micros- 
cope, n'offre  qu'une  multitude  de  petits  grains,  qui  ne  sont  au- 
tre chose  que  les  utricules  qui  la  composent,  et  non  des  organes 
particuliers,  comme  on  Ta  supposé. 

On  sait  que  les  hydres  se  multiplient  par  bourgeons  à  la  ma- 
nière de  la  plupart  des  végétaux,  et  que  ces  bourgeons,  pour 
acquérir  leur  développement,  n'ont  aucune  enveloppe  particu- 
lière à  rompre ,  et  qu'ils  ne  font  que  s'étendre  pour  prendre 
graduellement  la  forme  de  l'hydre  dont  ils  proviennent. 

Ils  naissent  latéralement  sur  le  corps  de  Vhjrdre  comme  une 
branche  sur  un  tronc,  et  s'en  séparent  promptement  ou  tardi- 
vement, selon  répoque  de  la  saison  où  ils  se  sont  formés.  Ceux 
qui  naissent  en  automne  se  détachent  bientôt  sans  se  développer 
en  hydre,  tombent  et  se  conservent  dans  l'eau  peadant  l'hiver; 
mais  ceux  qui  naissent  auparavant  ne  se  séparent  que  tardive- 
■leot,  en  poussent  eux-mêmes  d'autres  de  la  même  manière 
iprés  s'être  développés  1  et  alors  l'animal  se  ramifie  coinme  ua 
végétal.  Tous  ces  polypes  encore  adhérens  à  leur  mère  et  les  uns 
anx  aatres ,  se  nourrissent  en  commun  ;  en  sorte  que  la  proie 
quechactio  dVoi  saisit  et  avale»  se  digère  et  profile  à  tous  les 
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QtJMïnr  à  lai  CMrmalioii  de  ces  bourgeons,  et  ensiriCe  à  leur  dé- 
vek)|>|)CM<m,  Toîci  ce  que  Ton  observe. 

Ub  ¥ok  paraître  d'abord  snr  le  corps  de  Yhydre  ane  petite 
excwwaaaiice  latérale  qui  bientôt  prend  la  forme  d'un  bouton. 
Si  la  saison  n'est  pas  trop  avancée ,  ce  bouton ,  au  lieu  de  se  dé- 
taeher  et  de  tomber  sans  développement ,  s'allonge  peu- à-peu, 
s'amincit  on  se  rétrécit  vers  sa  base,  enfin ,  s'ouvre  et  pousse  des 
bras  en  rayons  à  son  extrémité. 

Il  est  connu  que  si  l'on  retranche  une  partie  quelconque  d'une 
hfdr^j  elle  repotisse  bientôt  Si  l'on  coupe  l'hydre  en  deux  dans 
quelque  sens  que  ce  soit,  chaque  moitié  redevient  une  hydre 
entière.  Il  en  sera  de  même  des  plus  petites  parties  du  corps 
de  ces  polypes  que  l'on  pourra  couper:  en  deux  jours,  chacune 
d'elles  formera  une  hydre  complète. 

Tremblay  dit  avoir  retourné  un  de  ces  polypes,  comme  on 
retourne  un  gant,  sans  qu'il  ait  cessé  de  vivre  et  de  faire  ses 
fonctions  animales. 

Ces  polypes  vivent  de  naîdes,  de  monocles,  et  d'autres 
peVits  animaux  aquatiques  qu'ils  saisissent  avec  leurs  tentacules. 

Ib  sont  sensibles  au  bruit,  et  recherchent  les  impressions  de 
la  lumière  qui  est  favorable  à  l'activité  de  leurs  mouvemens 
vitaux;  mais  si  tous  les  points  de  leur  corps  sont  susceptibles 
d'être  affectés  par  ces  impressions  y  ils  n'en  reçoivent  pas  des 
sensations  réelles. 

[Ainsi  que  l'observe  M.  de  Blain ville, la  distinction  des  espè- 
ces de  ce  genre  est  assez  difficile  et  ne  paraît  pas  être  encore 
suffisamment  assurée  ;  nous  craindrions  par  conséquent  d'aug- 
menter la  confusion  qui  règne  déjà  dans  celte  partie  de  Tacti- 
nologie ,  en  rapportant  aux  espèces,  mentionnées  par  l'auteur, 
les  anciennes  figures  que  lui-même  a  négligé  de  citer,  et  nous 
nous  bornerons  à  renvoyer  nos  lecteurs,  pour  plus  de  détails 
relativement  à  la  synonymie,  à  l'article  Polype^  publié  par 
M.  Bory  Saint-Vincent,  dans  V EncyclopééUe  méthodiqtte  (EisK 
nût  de$  ZoophytetJ  £• 

ESPÈCES. 


I,  Hydre  verte.  Hydra  viridis.  L 

HMrid'usima'f  tentaeuiis  tubéntis  eorpon  bnnofihut. 
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IVasbl.  p*l>'p.  1. 1  s»  f.  f .  Boék  iok  3.  polyp.  t  M-Sq.  Encycl. 
pi.  60.  f.  I  à  8. 

^Poljrptverl.  Çuvier.  Rég.  aoim.  a"  édit.  t.  3.  p.    gS, 
•  '•itory.  Encyclop.  ▼£«.  p.  633, 

*  HfJra   viridis,  BlaiovUle   Manuel,  d*actinologie.  p.   494.    p]. 
85.  fig.  I. 

*  Ehrenb.  Mém^sur  les  polypes  de  la  Mer-Rouge  (in  4°  Berlin,  i834.) 

p.  €:• 

U.  les  eaux  douces,  sous  les  feuilles  des  plantes  aquatiques.  Elle  est 
petite,  a  8  ou  10  tentacules. 

â.  Hydre  commune.  Hydra  grUea.  L 

H.  tentaeaÙs  longioribus  sul/septenis  ;  corpore  Itttescente, 

Ellis.  actangU  57.  t.  19.  Trembl.  pol.  1. 1.  i.  £  2.  Encyl.pl.  67. 

*  Polfpus  briareus.  Rory.  op.  cit.  p.  854. 

H.  les  eaux  douces.  Ses  tenUcules  Taricot  dans  leur  noBibre  et  Itur 
longueur. 

3*  Hydre  brune*  Hydra  fusca,  l^ 

H.  UntacuUs  suboctonis  longUsim'u Midis. 

Trembl.  pol.  z.  t.  x.  f.  3.  4. Ellis.  coral.  pi.  a8.  fig.  C.  Roës.  ins.  3. 
t.  84-85-87.  Eocyd.  pi.  69.  f.  I  à  8. 

*  Poljrpus  megahehints.  Bory.  op.  cit.  p.  635. 

H.  les  eatix  douces.  Elle  est  d'un  brun  grisâtre,  et  a  ses  tentacnltf  ca- 
piliacécs  et  eilrèmement  longues» 

4»  Hydre  pâle.  Hydra  pollens* 

B.  tentaculis  snhsenis  mediocrihus. 
Roës.  ins.  t  78*77.  Cnryd.  pf.  88. 

*  Pofypus  Isochîrus,  Bory.  op.  «t.  p.  8^4. 

H.  lea  ea«K  stagnantes,  et  est  ravt*        ^  ^ 

5.  Hydre  gélatinetise.  Hydra  gelatinosa. 

JET.  minuta  cjHndrica,  lactta;  tentaculis  duodecim  corporê  brevioribus, 

Moll.  Z06T.  dan.  3.  p.  ^5,  t.  gS.f.  x-a. 

*M.  Ehrenlierg  pense  que  ce  polype  n'appartient  pas  à  ce  genre, 

maîf  devrait  être  rapproché  desatyûoftettes; 
K.  ta  mer  é%  Nord  et  se  troa  veatliehéa  aotis  1er  f iieitt, 

6.  Bfydre  jaune.  Hydra  lutea. 

H.  lutea  :  capitula  magm>,  teniacalis  subtrigeAis  hrefissimis  cir€um- 

eincta. 
Bb«e.  fkiif.  flirt,  dèrren,  xdL  9.  p.  a38.  pf.  ai.  f.  s. 
H.  l'Océan  atlantique.  Attachée  Hé  îacm  nattor. 
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*  Ce  poljpe  n'cit  eertaÎDeBcnt  pas  une  hydre ,  et  me  paraît  devoir 
être  rapporté  à  uo  genre  noafeui ,  que  je  proposerab  d'établir 
sous  le  nom  de  Ltuie.  (i) 

7.  Hydre  corynaire.  Hydra  corynaria. 

BjUba  ;  capitula  magnOf  tentûcuiit  ternit  irepihu  et  glamduhnt  kûti 

cincto, 

Boic  hist.des  Teri,  t.  a.  p.  a36.pl.  aa.  f.  3. 

H.  rOcéan  allant,  sur  les  fucus. 

*  Ce  polype  n*est  certainement  pas  une  hydre»  mais  il  n*est  pu  taf» 
fisamment  connu  pour  qu*on  puisse  lui  assigner  une  place  dans 
une  classification  naturelle. 


(Goryne.) 

'"  Corps  charnu,  pédicule,  termine  au  sommet  par  un  ren- 
flement en  massue  vésiculeuse. 

Massue  garnie  de  tentacules  éparses.  Bouche  terminale. 

Corpus  camosum ,  pediculatuniy  apice  claifato-vesiculo" 
sum» 

Clapa  tentacuUs  sparsis.  Os  terminale. 

(i)  Je  désigne  sous  le  nom  de  lusis  (Xusia)^  des  polypes  dus, 
pédicules,  qui 9  par  leur  forme  générale,  se  rapprochent  un  peu 
de  certaines  vorticelles,  mais  qui  ont  le  bord  antérieur  du  corps 
garni  d'une  couronne  de  tentacules  ciliées,  etqui,  par  leur  orga- 
nisation intérieure,  se  rapprochent  beaucoup  des  flustres.  L'es- 
pèce qui  m'a  servi  de  type  pour  rétablissement  de  ce  genre,  se 
trouve  fixée  sur  les  plantes  marines  aux  îles  Chausay,  où  M.  Au* 
douin  et  moi  Tavons  observé.  En  i8a8,  nous  Tavons  fait  con- 
naître à  FAcadémie  des  sciences,  et  depuis  lors  un  observateur, 
très  habile ,  M.  Lister,  a  eu  l'occasion  d'étudier  sur  les  c6tes  de 
l'Angleterre,  un  autre  polype  très  voisin  du  nôtre;  il  l'a  figuré, 
mais  sans  y  attacher  aucun  nom  (TWz/ix.  ofthe  phil.^  soc.  i834, 
tab.  xn,  fig.  6).  Cest  prol^ablement  à  ce  groupe  qu'il  faudrait 
aussi  rapporter  le  polype  représenté  par  Ellis,  dans  son  ouvrage 
sur  les  corallines,  pi.  38,  fig.  £,  F.  Dans  un  des  prochains  ca- 
hiers des  Annales  des  sciences  naturelles  f  je  donnerai  une  des- 
cription détaillée  de  ces  polypes.  £• 
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OBSUTATiONS.  —  Quoîque  très  rapprochées  des  hydres  par 
leurs  rapports,  les  corines  en  sont  fortement  distinguées  par  la 
massue  vésiculeuse  qui  les  termine,  et  par  leurs  tentacules  épar- 
ses  sur  cette  massue.  Elles  n'ont  pas  dans  leur  pédicule  la  rai- 
deur particulière  qu'on  observe  dans  celui  des  pédicellaires.  Leur 
bouche,  qui  est  très  apparente  et  terminale,  a  un  mouvement 
de  contraction  et  de  dilatation  remarquable. 

Ces  polypes  sont  souvent  composés  et  par  suite  plus  ou 
moins  raœeux.  Ils  pit>duiscnt  des  bourgeons  graniformes  qui 
restent  quelque  temps  attaches  au  bas  de  la  vésicule  qui  les 
termine. 

On  connaît  six  espèces  de  corines ,  que  Ton  trouve  fixées  sur 
difTérens  corps  marins.  M.  Bosc  en  a  découvert  trois  espèces 
nouvelles  y  sur  dçs  fucus  dans  la  haute  mer.  Mis  t.  nat,  des  vers^ 
9ol.  %  pL  aa.  ' 

[Tous  les  polypes,  désignés  par  Lamarck  et  ses  prédé- 
cesseurs, sous  le  nom  de  Corines,  n'ont  pas  le  corps  et  le  pé- 
doncule nus  et  mous  comme  chez  la  Corync  écaillciise  qui  est 
le  type  du  genre;  il  en  est  qui  sont  pourvus  d'une  gaine  mem- 
braneuse, rameuse  et  en  forme  de  tube;  cette  disposition,  qui 
avait  déjà  été  entrevue  par  Gaertner  et  par  M.  de  Blainville,  a 
été  constatée  récemçient  par  M.  Sars,  et  ce  dernier  naturaliste 
a  établi  y  sous  le  nom  de  Stipula,  une  nouvelle  division  générique 
pour  recevoir  les  polypes  qui  la  présentent.  M.  £hrenberg  a 
adopté  ce  genre  en  le  désignant  sous  le  nom  nouveau  de  Sjrn- 
toryntu  £.  ] 

ESPÈCES. 
1.  Ck>rine  ëcailleuse.  Cotyne  squamata. 

C,  p^dmtcuHs  timpliciius  f  clafd  ovata^oblongà,  basi  gemmfera  ;  ten- 

taeuUs  setaceu. 
Bydra squamaia.  Mail.  200I.  dao.  t.  i,  EocjcI.  pi.  69.  f  i9-x  i. 
H.  Tooétn  Boréal. 

-f  a.  Corine  hérissée.  Corjrne  aculcata. 

C.  priori  simillima ,  trilincarit ,  fianetuu'^  papiUasO'acidctUa, 

'Wagner,  bit.  18 33. 

direnberg.  Mén.  mr  la  Mypet  de  U  iMr  Eoug«.  p.  70. 
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3.  Corine  multicorne.  Coryne  multicornis. 

C,  peduneulîs  sim^eibÊU  brevibus  clavd  oblongâ  terminads;  temtaem' 

Us  numcrosls  suècirratis. 
£nc}cl.  pi.  6g.  f.  ia-x3.  Forak.aDiiD.  p.  r3i  et  le  t.  s6.  Cg.'B.  h. 

*  M.  Ehrenberg  pense  qae  cette  espèce  ne  dillêre  pu  de  la  C 
écaillcuse. 

H.  au  fond  de  la  ner,  entre  des  foeos. 

7*  4*  Corine  rameuse.  Coryne  ramosa. 

C.  paflio  iubuloso,  ramuloso;  clavd  eyUndrica  Jllamentis  apice  mo» 
JifrrU  obsita ,  bcsi  gemmifera  ;  nigricans  ;  semipolUcaris. 

ChamUso  et  Eysenhardl.  Acta  pb)'^  med.  nat  cur.  v.  x.  tab.  xxxza. 
fig.  3. 

Jj/jKoryna  chamissonis,  Ehreaberg.  M ém.  sur  les  Poljpes  de  la  mer 
Rouge,  p.  71. 

Celte  espèce,  très  Toisioe  de  la  précédente,  ne  parait  pas  devoir 
être  confondue  avec  celle  décrite  par  Sars  sous  le  même  nom  spé- 
cifique. (1) 

U.  la  Manche. 

5.  Corine  glanduleuse.  Coryne  glandulosa. 

C.  fiûformis    subramosa;  clapd  ovatâi  Untaeuàs   brevibus  apiem 

globosis, 
Tubularia  CorjTia.  Gmel.  n**.  i3.  Pall.  Spicileg.  zool.  10.  t.  4.  f>  S. 

Encycl.  pi.  69.  f.  i5-i6. 

*  Coryna  glandulosa,  Blaio.  Manuel,  d^aclinol.  p.  471.  pi.  85.  fig.  3. 

*  Syneoryna  pusîlla.  Ehrenberg.  Mémoire  sur  les  polypes  de  la  mer 
Rouge  p.  70. 

H.  rOeéan ,  sur  les  fucus,  les  serlulaires. 

6.  Corine  amphore.  Coryne  amphora. 

C.  pédicule  brevissimo;  davé  oblongo-turbinatd  maiimd  ;  temlaculis 

uumeros'ts  apice  glo/fosis. 
Bosc.  bist.  des  vers,  a.  p.  a4o.  pL  ai.  f.  6. 

*  Ce  polype  diffère  beaucoup  des  corynes,  et  me  paraît  devoir  se  rap- 

porter i  un  autre  genre. 
H.  l'Océan  atlant.  sur  les  fucus. 

(i)  La  Syncharyna  remeta.  £k.  (Stipula  ramosa.  S.)  a  deux 
pouces  de  long  et  est  hyalin  ;  ses  branches  sont  contractées  à 
leur  base  et  ses  capitu^s  sont  peu  allongées  avec  les  germes 
éparses  à  leur  surface.  Elle  habite  la  mer  de  la  liorvège. 
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y.  Corine  sëtîftre.  Corjrne  seii/èra. 

C.  calfis  oblongU  seuiUbutfiuds;  lentaculû  seiaceû  jerectU* 
Bosc.  hiM.de  vers,  a.  p.  a40.pl.  aa.  f.  7. 

*  Celle  espèce  D*est  connue  que  par  une  très  manvaise  figure  de  Bosc, 

el  il  serait  difficile  de  se  former  une  opinion  sur  sa  nature,  mais  il 
est  fort  douteux  que  ce  soit  une  G)rine,  et  il  faudrait  peut-être  le 
rapprocher  du  genre  Acrochordium  de  M.  Mayen. 
H.  sur  les  fucus  nataas. 

8.  Corine  prolifique.  Coryne  proli/ica. 

C.  pedimcuUs  mbsimplicibus prœlongis  ;  capitulis  elongatis  *  tentaculis 

hrevibus  glohuliferis  ;  globis  inœquaiibus, 
fiosc,bist  des  vers,  2.  p.  aSg.  pi.  aa.  f.  8. 
H.  l'Océan  allanir  sur  les  fucus.  (Toyea  Claça  parasidcm  Gnel.  syst. 

naL  5.  p.  3i3i.) 

*  Cette  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  la  C.  glandttlosa,  ob- 

senrée  à  une  époque  de  Tannée  où  des  bourgeon^  reproducteurs  se 
développent  sur  le  renflement  céphalique  ;  du  reste  la  figure  dia- 
prés laquelle  nous  en  parlons,  est  trop  mauvaise  pour  que  nous 
puisMons  aToir  une  opinion  arrêtée  à  cet  égard. 


(Pedicellaria.) 

Corps  fixé^  constitué  par  un  pédicule  raide,  qui  se  ter- 
mine au  sommet  par  un  renflement  en  massue  ou  en  tête. 

Massue  garnie  d*écaillesou  de  barbes  rayonnantes.  Bou- 
che terminale. 

Corpus  pediculo  rîgidojtxum^  apice  clavato^capUatum  ; 
clavâ  squamù  aut  arUtis  radiantibuM  terminatâ.  Ot  ter- 
minale. 

OBimyÂTioirs.  «—  Ce  genre  Uîase  en  qiielque  sorte  de  Tin- 
oeKîtade  snr  son  caracière  de  polype  nu,  et  sur  saTcritable 
famille. 

En  effet 9  les  pédieettaires  ont  le  corps  grêle,  raide,  un  peu 
dur  et  nullement  contractile  ;  ce  qui  est  très  singulier,  et  semble 
indiquer  que  ce  que  Ton  prend  pour  leur  corps  n'est  réellement 
qu'un  fourreau  qui  contient  le  polype  :  c'est  au  moins  une  peau 
durcie  par  des  particules  calcaires  qui  s*y  sont  déposées. 
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Ce  corps  est  termine  au  sommet  par  un  renflement  en  massue 
ou  eu  tête;  ce  qui  fait  paraître  le  polype  pédicule. 

Selon  les  espèces,  le  renflement  terminal  est  tantôt  presque 
nu  f  tantôt  garni  de  lobes  aristés  »  ou  d*éoailles  rayonnantes  ; 
et  dans  le  milieu  se  trouve  une  ouverture  terminale  y  qui  est 
la  bouche  du  polype^  ou  peut-être  seulement  Foriflcede  son 
fourreau. 

[La  plupart  des  naturalistes  ne  partagent  pas  l'opinion  de  l'au- 
teur sur  les  pédicellaires  de  Muller,  et  doutent  de  leur  anima-^ 
lité;  c*e^t  un  point  à  éclaircir  par  de  nouvelles  observations.] 

ESPÈCES, 
z.  Pëdicellaire  globifère.  Pedicellaria  globifera, 

P,  capitula  ^hœrico,  peduneulo  nudo  sexiuplo  longtore, 
Mull.  ZQol.  dan.  t.  tab.  i6.  f.  i-5.  Encyd.  pi.  66.  f.  i. 
Se  trouve  sur  un  oursin  dans  la  mer  du  Nord. 

a.  Pédicellaire  triphyile.  Pedicellaria  triphjrlla. 

P.  rubens;  cdlo  fi&xuoso,  p,dteeliato,  capUulum  trilobum  terminato- 

lobU  brev'Ufus  suhovatis, 
MuU.zool.  dan.  1. 1.  x6.  f.  6  i  9.  Encycl.  pi.  66.  f.  9. 
Se  trouve  sur  un  oursin  dans  la  mer  du  Nord. 

3.  Pédicellaire  trident.  Pedicellaria  tridens. 

P,  capitula  trilobo;  lobis  aristatiSf  coUo  tereti  longioribus, 
Mull.  Z00I.  dan.  x.  1. 16.  L  to  à  z5.  Encycl.  pi.  66.  f .  3. 

*  M.  de  Blainville,  dicl.  dess.naf«  actiuoioaires,  pi.  57.%.  4» 
Habite  sur  un  oursin  dans  la  mer  du  Nord. 

4*  Pédicellaire  rotifère.  Pedicellaria  rotifera. 

P,  capitula  pekato  quadriiaba,  ratam  Jentatam  rcfeitnU;  pedieeÛo 
nuda. 

Je  l'ai  observé  sur  un  oursin  de  nos  mers;  il  s*en  trouvait  plusieurs 
entre  ses  épines.  Le  pédicule,  long  de  trois  lignes,  raide  et  un  peu 
dur,  soutient,  à'  son  eitrémité,  un  plateau  orbicnlaire,  horiiontal, 
dentelé,  divisé  en  quatre  lobes,  ayant  une  ouverture  au  centre. 

*  IL  deBUinvUIe  pense  que  le  p^icellaire  rotifère  de  Lamarck,  n*eal 
autre  cbose  que  les  cirrbes  tenUculaires  de  Tounin ,  sur  lequel  ot 
natoralisle  l'avait  obecrré.  (Dict.dcs  sden.  nat  t.  38.  p.  207.) 
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(ZMDiba.) 

Corps  charnu^  subcylindrique,  grèle  inférieurement, 
épaissi  en  massue  à  son  sommet,  et  fixé  constamnlent  par 
sa  base,  le  long  d*un  tube  charnu  et  campant,  qui  lui 
donne  naissance* 

Bouche  terminale,  entourée  de  tentacules  en  rayons  et 
rétractiles» 

Corpora  camosa ,  subcylindrica ,  injerne  gracilia^  apice 

elatfata ,  basi  tubo  repenti  camoso  et  proliféra  cuihœrentia. 

Os  terminale^  tentaculis  radiatis  retractilibus  çinctum. 

OBSERYATiOH.  -^  Od  doil  Sf'parer  des  actinies ,  non  les  es- 
pères qui  ont  le  corps  aminci  in férien rement,  comme  le  dit 
M.  Cuvier  de  ses  zoanthes  [  tableau  des  animaux ,  p.  65^  ]  ; 
mais  seulement  celles  dont  les  individus  sont  constamment 
fixés  par  leur  base ,  le  long  d*im  tube  rampant  qui  les  produits, 
et  par  lequel  ils  communiquent  les  uns  avec  les  autres.  Ce  ca- 
ractère indique,  pour  les  animaux  qui  sont  dans  ce  cas,  un 
mode  particulier  d*existence ,  et  probablement  des  particula- 
rités d'organisation  que  ne  possèdent  point  les  actinies. 

Les  zoanthes  paraissent  avoisiner  les  actinies  par  leurs  rap- 
ports; car  leur  bouche,  leurs  tentacules  et  leurs  corps  charnu 
sont  à-peu-près  les  mêmes.  Cependant  les  zoanthes  consti- 
tuent dss  animaux  composés  qui  participent  à  une  vie  com- 
mune, et  06  sauraient  se  déplacer  :  pourquoi  ne  seraient^-ils  pas 
des  polypes? 

[Ces  animaux  ont  la  ressemblance  le  plus  grande  avec  les  ac- 
tinies, et  ne  peuvent  en  être  éloignés  dans  une  méthode  natu- 
relle; leur  structure  intérieure  a  été  étudiéepar  M.  Lesueur.  £.] 

ESPÈCES. 

X.  Zoanthe  d'Ellis.  Zoantha  Ellisii.  Bosc. 

Z,  corporitus  tubaformihus  e  tubo  pendul'u,{^  ttntaeuRsfilifornubus^ 

Adinia  sociata,  EllU.  aci.  angl.  Sj,  t.  19,  f.  l-a. 

Soland.  el  Eli.  tab.  i.  f.  i-a.  Ed€)cI.  pi.  70.  f.  i. 

Bjfdratociaia,  Gmel. 

* Lanaoroux.  Expos,  méthod.  des  i>o1y|)iers,  pi.  i.  fig*  i  et  9. 

*  Z,  êocitua  7  Lesueur.  acad.de  Philadelphie,  1. 1.  p.  176. 
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*  Ebrenberg,  Ménwsur  les  polypet  de  la  Mer-Rouge,  p.  45. 
Habite  dans  les  mers  d^Amérique.  Les  individus  attachés  i  leur  tube, 

pendent  aux  voélet  des  civtlés  des  rochers.  Ne  conoaissaDt  point 
leur  organisatiao  intérieure ,  leur  rang  est  encore  un  praÛèMe 
pour  moi. 

-j-  2.  Zoanthe  de  Solander.Z.  Solanderï.  Lesueur. 

Z,  corporUfUs  clofatihus,  flavU  ruhidis,  Jiseo/Usco,  UMêûcniit  60, 

brevibus. 
Lesneur,  loc.  cit,  p.  177.  lab.  8  fig.  i. 
Blaînville  Manuel  d*aeiinologie^  p.  3<9.  pi.  5o.  ^%,  s. 
Habite  Les  côtes  d'Amérique. 

f  3.  Zoanthe  de  Bertholet.  Z.  Bertholetii.  Ehrenb» 

z. corpor'u  subcj'Undrici^  tentaculis ciavatiSf  stotonihut  reiicuiati,       * 

Saiigny.  Egypte.  Polypes,  pi.  xi.fig.  3. 

Poljthoa  BertlioUtiL  Audouin,  explication  des  plandiet  de  M.  Sa- 

\igny,  dans  le  grand  ouvrage  sur  TÉgypte. 
Zoanthe  Bertholetii,  Ëhrenb.  Polype  de  la  Mer-Houge.  p.  46. 
Habite  la  Mer-Rouge. 

*  Ajoutez  Z.  diibîa^  Lesueur,  loc.  cit.  p.  177. 

*  M.  Cuvier  place  dans  ce  genre  d*autres  polypes  charnus  qui,  au  lieu 

de  s'élever  d'une  tige  rampante  naissent  d'une  expansion  lamelli- 
forme et  qui  constiiuent  le  genre  il/afm7//?/v  de  Lesueur  ;  ce^ani- 
maux  se  rapprochent  encore  plus  que  les  prccédens  des  actinies, 
et  par  conséquent ,  nous  renverrons  au  volume  suivant  ce  que 
nous  aurons  i  en  dire;  c'est  aussi  à  côté  des  actinies  que  doivent 
prendre  place  les  genres  Poljlhoa,  Corticifira ,  etc. 

ORDRE  TROISIÈME. 
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Polypes  tentacules^  constamment fionés  dans  un  polypier 
inorganique  qui  les  enveloppe,  etjormanty  en  général,  des 
animaux  composés. 

Les  polypes  à  polypier  présentent  la  plus  grande  des 
coupes  que  Ton  puisse  former  parmi  les  polypes,  coupe 
que  Ton  peut  considérer  comme  un  ordre  particulier^ 
très  naturel  dans  Tensemble  des  objets  qu'il  embrasse , 
parce  que  ces  objets  sont  évidemment  liés  les  uns  aux 
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autres  par  les  plus  grands  rapports.  Cette  coupe  nëau- 
mcius  comprend  une  énorme  quantité  d*animanx  divers, 
dont  nous  n*avons  encore  obserré  quun  petit  nombre, 
les  autres  ne  nous  étant  connus  que  par  le  polypier  inor- 
ganique et  infiniment  diversifié  qui  les  enveloppe.  Mais 
ce  polypier^  varié  comme  les  races  qui  le  produisent, 
BOUS  montre  lui-même  les  rapports  que  ces  races  ont  en« 
tre  elles,  et  il  suffit  pour  nous  faire  connaître  combien  il 
est  convenable  de  les  comprendre  toutes  dans  le  même 
ordre,  quoique  cet  ordre  soit  divisible  en  section  et  fiimil- 
les  nombreuses. 

Ici,  nosétudesdesanimaux  commencen  ta  sortir  de  Fobscu- 
rite  qui  enveloppe  encore  les  connaissances  que  nous  avons 
pu  nous  procurer  sur  les  infusoires^  et  même  sur  les  premiers 
genres  des  polypes  ciliés;  car  la  plupait  des  polypes  à  po«> 
lypier  que  nous  avons  pu  observer,  nous  ont  appris  que 
ces  animaux  sont  très  voisins  des  Aja&vx,  par  la  simplicité 
de  leur  organisation,  et  que  l'organisation  est  en  eux 
si  clairement  déterminable,  qu'elle  prête  moins  à  l'arbi- 
traire des  suppositions  et  de  l'opinion  que  celle  même 
des  infusoires*  Ainsi,  les  difficultés  qui  retardent  tant 
nos  connaissances  à  l'égard  des  polypes  de  cet  ordre,  pro* 
viennent  principalement  du  peu  d'occasion  que  nous 
avons  de  les  observer,  la  plupart  vivant  dans  les  mers  des 
climats  chauds;  elles  proviennent  encore  de  la  nécessité 
où  Ton  est  de  les  étudier  dans  le  lieu  même  qu'ils  ha- 
bitent, c'est-À-dire  dans  le  sein  même  du  liquide  dans  le- 
quel ils  vivent;  enfin,  elles  proviennent  du  peu  d'atten- 
don  que  tious  avons  donnée  à  la  nature  du  polypier,  ne 
rayant  considéré  que  pour  en  obtenir  des  moyens  de  dis- 
tinction. 

Les  polypes  a  polypier  sont  des  animaux  en  général 
analogues  aux  hydres,  sous  le  rapport  de  leur  forme 
principale  et  de  la  simplicité  de  leur  organisation.  Ils  sont 
délicats,  gélatineux ,  transparens,  très  contractileS|  et  tous 
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généralement  fixés  dans  le  polypier  que  les  enveloppe^  et 
qu*ils  forment  par  une  transsudatîon  de  leurs  corps  (i). 
Ils  en  augmentent  sans  cesse  Tétenduc  et  la  masse  à  me-' 
sure  qu  ils  se  multiplient,  c'est-à-dire  par  les  générations 
des  individus  qui  se  succèdent  continuellement. 

Ces  polypes,  en  général ,  groupés  ou  agglomérés  plu- 
sieurs ensemble ,  communiquent  entre  eux  par  leur  basa^ 
participent  à  une  vie  commune,  à  l'entretien  de  laquelle 
chaque  polype  contribue  de  son  côté,  et  constituent  véri- 
tablement des  animaux  composés. 

Quoique  ces  animaux  aient  presque  tous  des  tentacu- 
les  non  articulés,  disposés  en  rayons  autour  de  leur  bou- 
che, et  le  plus  souvent  sur  une  seule  rangée,  ils  n'offrent 
aucune  partie  rayonnante  dans  leur  intérieur;  ils  y 
sont  probablement  aussi  simples  en  organisation  que 
les  hydres,  et  n'y  présentent  guère  d'autre  organe  que 
leur  sac  alimentaire,  qui  les  traverse  longitudinalement^ 
ce  qui  les  distingue  des  radiaires.  (a) 

Leurs  tentacules,  tantôt  simples,  tantôt  dentés  ou  ci- 
liés, au  nombre  de  5,  de  8,  ou  plus  nombreux  encore, 
leur  servent  comme  des  espèces  de  bras,  à  arrêter  et 
même  à  amener  la  proie  ou  leurs  corpuscules'qui  en  tien- 
nent lieu.  Ces  bras  saisissent  indistinctement  et  sans 
choix  tous  les  corps  qu'ils  rencontrent,  et  les  polypes. 


(i)  Souvent  le  polypier  n'est  pas  une  simple  transsudatita 
de  matière  calcaire  ou  cornée  qui  semouleà  la  surface  extérieure 
ou  intérieure  de  l'animal,  maisbienrenveloppe  tégumentaire  de 
ces  êtres  qui  se  durcit  par  le  dépôt  de  carbonate  de  chaux  dans 
la  profondeur  de  la  substance.  £. 

(a)  Cette  simplicité  d'organisation  se  rencontre  effectivement 
dans  toute  la  grande  famille  qui  a  pour  type  les  serttilaires,  et 
qui  se  lie  aux  hydres  et  aux  corines;  mais  chez  les  autres 
polypes ,  la  structure  intérieure  est  plus  compliquée  ainsi  que 
que  nous  le  verrons  en  traitant  des  flustres,  des  lobulaires  (£.)• 
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après  aYoir  avalé  ces  corps,  les  rejettent  s'ils  ti*ont  pu  les 
digérer,  ou  ils  en  rejettent  les  débris  qui  n*ont  pu  servie 
à  leur  nutrition  commune. 

La  nature  ayant  produit  les  polypes  cilîésj  dont  les 
plus  composés  sont  les  rotiferes^  a  pu  facilement,  à  laide 
de  ces  derniers,  amener  l'existence  des  polypes  tentacules, 
ou  à  rayons  (i).  En  effet,  quoique  lesrotifères  soient  très 
distincts  des  polypes  tentacules,  les  rapports  qui  les  lient: 
les  uns  aux  autres  sont  tellement  remarquables^  qu'on 
sent  quil  n*y  avait  qu'un  pas  à  faire  pour  changer  les  cils 
rotatoires  de  la  bouche  eu  tentacules,  dont  les  mouve- 
mens  ne  font  plus  tourbillonner  l'eau,  mais  deviennent 
propres  a  arrêter  la  proie  et  à  Tamener  dans  l'organe  di- 
gestif. 

Les  polypes  à  polypier  sont  contenus  dans  les  loges  ou 

cellules  du  polypier,  presque  toujours  commun,  qu'ils 
ont  formé  ;  et  quoiqu'ils  adhèrent  les  uns  aux  autres  pos- 
térieurement, chaque  polype  est  presque  toujours  isolé 
antérieurement  dans  sa  cellule  particulière.  Leur  poly- 
pier, tantôt  simplement  membraneux,  tantôt  corné  et 
encore  flexible,  et  tantôt  en  partie  ou  tout-à-fait  pierreux, 
est  sans  cesse  augmenté  en  étendue  et  en  masse  par  les 
générations  successives  des  individus. 

Ces  polypes  produisent  des  gemmes  qu'ils  déposent 
diversement,  selon  les  races,  sur  les  bords  dateurs  cellu- 
les, soit  à  nu,  soit  à  des  vésicules  particulières,  ou  qu'ils 
laissent  tomber  sur  les  corps  voisins.  Très  souvent,  les 
gemmes  dont  il  s'agit  ne  se  séparent  point  du  polype  qui 
les  a  produits,  et  ne  font,  en  se  développant,  qu'augmen- 
ter le  nombre  des  animaux  particuliers  ^glomérés,  et  ad- 
hérens,  qui  vivent  en  commun.  Il  en  résulte  que  le  po- 
lypier qui  les  contient  s'augmente  peu-à-peu,  s'étendant, 

(i)  On  Mit  aujourd'hui  que  lesRotifères  ont  au  contraire  une 
organisadon  plus  compliquée  que  les  polypes  tentacules.       £. 

TOMB  II.  6 


>A^c«  caa  .sv«A)r  qm  reoomnv  ks  cx>rps  marins  sur  les*> 
^^^j^  k  ^M.  ûr.  et  xanfôt  en  masse  relevée,  diversement 


c%K>^  rmminrc  ou  dt-ndroîde,  selon  les  espèces. 

ti^  M%NpMT  dont  il  s  agit  ofiFre,  soit  à  sa  surfiure^  soit 
^  >/aij^  àt  ses  lobes  ou  de  ses  rameaux,  soit  enfin  à  leur 
^ikr:n««witê,  des  cellules  très  distinctes,  dans  ducune  de»» 
^Itaclles  se  trouTe  la  partie  antérieure  d*un  polype  que 
teitninc  une  bouche  entourée  de  tentacules  en  rayons. 

Quant  aux  polypiers  jfohpana]^j9i  éubli  dans  mes 
démon^tnitions  «t  d après  lexamen  des  pièces,  que  ce 
sont  do$  Ci^rps  non  organisés,  non  rirans,  et  qui  ne  font 
nulkvnrnt  {>artie  du  corps  dr*s  animaux  qu'ils  coutien- 
ncfit  ^iV  lu  Mtnl  ct^nsUlués  par  la  reunion  ou  lamon- 
i>diemcut  varie  des  crllules  des  polypes.  Les  uns  sont  de 
Stth>laiH>e  cniièrt'menl  ou  parùelleiuent  pierreuse  et  cal- 
\>a:rei  les  AUlrt^s  :j^imU  de  nuiiore  cornée;  et  d  autres  en- 
%\MV  >«Ma  >iiui^^)etuenl  membraneux,  quilquefois  même 
|MY«9^^4)e  unKiueuH'Ul  gélatineux. 

!«>  |v)t>>eulvi)U  «\^uuue  je  lai  dit^  des  masses  diversement 
i^vmf^oex  ou  deu^iixMtie,  quelquefois  simplement  crusta- 
^>^i^  ou  u^Umwïs  ou  seulement  réùcuUin?. 

I.A  pK«|VAU  ùo  «vs  )v^hr|ùers  s^uit  ti\és  sur  des  corps  so- 
Ulo^  et  U);in\)>s  et  >ou\eui  les  uns  sur  les  autres.  Ceux 
«)U^  >\ml  UImvs  et  Mmi^U'^ient  ^iNJint  sur  le  sable,  sont, 
%>M«jvAi\Ati\eu;ont  au\  jMVuuers^en  très  petit  nombre. 

t  O!*  \vUxi!,  >  ,î<^*\>  :^v\:v/»y  >out  tantôt  coiiries,  tantôt 
plu'*  ou  uwv,.*x  !or;;;îe?s  ti.bwleu>e5s  à  orilitxî  régulier  ou 
ivvo^u 'iei\  %Hi  ,^  }\tK^^>  intérieures^  M^t  >imples,  soit  striées 
ion;:)lu\l*«n,^!eoK  ot  «  >.Mt  entiu  UiuelJees  en  étoile. 

Nous  MMUiues  rrduus  a  ne  jHvssetler  que  ce»  polypiers 
dans  nos  ivlccîiou'^.  pour  les  étudier  ci^mpanitivement, 

^i)  Cette  opinion  nous  |urjiit  inaduns>ibIo  pour  un  grand 
nombre  de  poljpes  tiU  que  les  tluOrrs,  ]es  comuliires ,  les 
iobulaircs,  etc.  f„ 
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afin  dU  miuft  foi*mer  «ne  idée  de  \m  diwermté  des  geMie 
et  Jm  espèces  des  polype**  qui  les  ont  formés;  pirae 
qu'il  est  impossible  de  conserrer  les  a^nurux  qui  le»  Ihh 
liitent,  (Seê  animaoïi  périssant,  séchant  et  disparaissant 
de»  que  leur  polypier  est  hors  de  Teau  (i).  Mais  il  en  est 
de  ces  polypiers  comme  des  coquilles  à  I  égard  des  mol^ 
lusques  qui  les  ont  formées;  des  polype*  parfaitement 
semblables,  c'est-à-dire,  de  la  même  espèce,  ne  peuTent 
former  des  polypiers  qui  diiTèrent  de  leur  caractère  es- 
sentiel; et  des  polypes  d'espèces  différentes  ne  peurent 
.  habiter  des  polypiers  parfaitement  semblablesi.  (a) 

Pendant  long- temps,  les  natoralisres  prireirt  pour  dea 
plantes  marines  les  diverses  masses  polypifères  et  plus  ou 
moins  lameuses  qui  appartiennent  aux  animaux  de  cet 
ordre.  Toumefort  même  y  fut  trompé  comme  les  autres, 
et  en  fit  mention  parmi  ses  genres  de  plantes,  dans  seB 
élémens  de  botanique,  et  dans  ses  Institutiones  rei  herha^ 
riœ;  ce  qui  lui  donna  lieu  de  former  les  nocif  derniers 
genres  de  sa  17^  classe.  \^Acetabulum^  Coralltna,  Corallum^ 
Madrepora^  LiOwphyton^  Tubvdaria^  Spongia^  Eschara^ 

Cène  fut  qu'en  1727  que  Peyssonnel  découvrit  que  les 
coraux  constituaient  les  habitations  d'un  grand  nombre  de 

(i)  En  plaçant  les  polypes  dans  de  l'alcool  il  est  souvent 
possible  de  les  conserver  de  manière  à  ce  qu'ils  restent  tout- 
à>£ait  reconnaissables ,  et  il  serait  à  désirer  que  les  naturalistes 
voyageurs  voulussent  bien  enrichir  nos  musées  de  prépara<^ 
tioDS  semblables  ;  MM.  Quoy  et  Gaimard  en  c>nt  rapporté 
beaucoup  qu'ib  ont  recueillis  pendant  leur  voyage  à  bord  de 
Yjistrolabe,  £. 

(a)  Cela  est  incontestable,  mais  des  différences  en  appa- 
rence légères  dans  Ta  forrile  des  polypiers  paraît  coïnciderquelqoe- 
fois  avec  des  différences  très  grandes  dans  le  mode  d'organisa- 
tion desaniRianx,ef  par  conséquent  la  considération  du  polypier 
seul  peut  conduire  à  des  rapprochemens  très  erronés.        E. 

6. 
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pelits  animaux  qui  ne  pouvaient  vivre  ailleurs.  Tremblay 
ëtendit.en  quelque  sorte  cette  découverte,  en  faisant  con- 
naître Ies/7o/;^efd*eau  douce,  tels  que  les  vorticelles,  plu- 
sieurs hydres,  etc.;  et  Ellis,  excité  par  les  observations'  très 
curieuses  de  Tremblay,  découvrit  enfin  les  animaux  ana- 
logues qui  babitentles  SertulaireSy  les Escares  ^  les  Gorgo* 
nés,  etc.;  ce  qui  conduisit  bientôt  à  la  connaissance  de 
ceux  qui  habitent  les  Madrépores,  les  Millépores,  etc. 
.  Ainsi  jusqu'à  Toiuitefort  inclusivement,  les  polypiers 
ayant  été  pris  pour  des  plantes  marines,  la  découverte  de 
^  Pefssonnel  fit  changer  totalement  l'opinion  des  natura<- 
listes;  et  Réaumiirj  Bernard  de  Jussieu,  DoncUi,  ElUs,  etc., 
reconnurent  et  prouvèrent  que,  malgré  la  configuration 
rameuse  de  la  plupart,  tous  les  polypiers  n'étaient  géné- 
ralement que  des  habitations  d*une  multitude  de  petits 
animaux  vivant  ensemble^  et  que  ces  polypiers  avaient  été 
formés  par  ces  petits  animaux ,  qui  en  augmentaient  sans 
cesse  rétendue  en  s'y  multipliant. 

On  était  enfin  parvenu  à  connaître  la  vérité  relative- 
ment à  la  nature  de  ces  objets  intéressans,  lorsque  Linné, 
et  ensuite  Pallcu,  considérant  de  nouveau  la  configura- 
tion rameuse  de  la  plupart  des  polypiers,  la  gemmation 
des  polypes  à  la  manière  des  plantes,  et  croyant  recon* 
naître  dans  différens  polypiers  une  écorce  et  des  racines,  in- 
troduisirent une  nouvelle  erreur  à  leur  égard. 

En  effets  Linné  et  Pallas,  prenant  un  terme  moyen  en- 
tre Topinion  ancienne  qui  considérait  les  polypiers  comme 
des  productions  purement  végétales,  et  lopinion  nouvelle 
de  leur  temps,  qui  plaçait  ces  objets  parmi  les  productions 
uniquement  animales,  se  persuadèrent  que  les  objets  dont 
il  s*agit,  participaient  de  la  nature  de  Tanimal  et  de  celle  de 
la  plante.  En  conséquence,  ils  donnèrent  à  ces  mêmes  ob- 
jets le  nom  de  zoophytes^  qui  veut  dire  animaux-plantes, 
et  ils  les  regardèrent  effectivement  comme  des  animaux 
végétant^  fleurissant,  croissant  sous  les  formes  et  à-peu- 


PÇLTPBS   A  POLTVIBK.  85 

près  par  les  mêmes  Toies  que  les  plantes,  en  un  mot, 
comme  des  êtres  dont  la  nature  participe  en  partie  de 
celle  de  la  plante  et  de  celle  de  Tanimal. 

Comme  il  s*agit  ici  d'une  erreur  importante  pour  les 
progrès  de  la  zoologie  et  de  l'histoire  naturelle  ;  comme 
ensuite  nos  connaissances  actuelles  sur  la  véritable  nature 
des  animaux  et  sur  celle  des  végétaux,  nous  mettent 
maintenant  en  état  de  reconnaître  cette  erreur,  et  par  con- 
séquent de  la  détruire;  enfin,  comme  je  puis  présenter 
des  observations  qui  sont  décisives  à  cet  égard  ,  j'invite 
mes  lecteurs  à  donner  à  cette  discusssion  toute  l'atten- 
tion possible,  afin  qu'ils  puissent  savoir  positivement  à 
quoi  s*en  tenir  sur  cet  objet. 

Je  puis  assurer  et  prouver  qu'il  n'y  a  rien,  dans  les  pré- 
tendus zoophytes  les  mieux  ramifiés,  qui  tiennent  de  la 
configuration  extérieure.  Tout  y  est  animale  ou  produc- 
tion animale,  (i) 

\je  polypier  est  tout*à-fait  distinct  des  animaux  qu'il 
confient ,  comme  le  guêpier  l'est  des  guêpes  qui  l'habi  - 
tent  ;  il  leur  est  de  même  toujours  et  tout-à»fait  extérieur, 
ce  que  je  vais  prouver  dans  l'instant;  et  quelles  que  soient  la 
configuration  de  ce  polypier  et  sa  consistance,  il  n'offre, 
dans  sa  nature,  qu'une  production  véritablement  animale, 


(i)  Il  est  cependant  un  grand  nombre  de  ces  êtres  dont  Ta- 
nim»Uté  est  si  douteuse  que  les  naturalistes  ne  savent  réelle- 
ment dans  quel  régne  il  faudrait  les  placer;  ces  êtres  ambigus 
semblent  même  cu^biir  le  passage  entre  les  animaux  les  plus 
simples  et  des  végétaux  inférieurs,  et  la  ligne  naturelle  de  dé- 
marcation est  bien  difficile  à  établir.  Mais,  du  reste,  en  em- 
ployant le  mot  Zoopliyte  pour  désigner  les  animaux  radiaires, 
les  auteurs  modernes  nVntendent  pas  établir  que  ces  animaux 
sont  analogues  aux  plantes  par  leur  nature  intime ,  mais  bien 
qu'ils  leiu*  ressemblent  souvent  par  leur  forme  et  par  certaines 
particolarités  dans  leur  manière  de  vivre  E.}. 


oe  ^fï%  Vauftlyie  woête^  et  pe  que  eoMmio  sa  atmctiuse^ 
qui  n'offre  aucune  irace dorgunUatioti* 

Quant  aux  polypes  qui  habitent  œ  polypier,  ce  aOBt 
évidemnieptet  uniquement  des  aoîmaux ,  puisquiU  jouis* 
smt  de  la  faculté  d*exécuter  des  mouvemens  ^ubéis  aw( 
provocations  des  causes  euérieurea,  qu*ils  sont  éminem* 
nient  irritables,  et  quils  ont  une  bouche  et  un  sac  ali* 
nentaire  très  distincts.  Par  le  moyen  de  leurs  espèces  de 
bras,  ils  arrâtent  la  nourriture  qui  leur  est  nécessaisti 
la  saisissent,  la  retiennent,  Tavalent,  eh  digèrent  les  par* 
ties  qui  en  soqt  susceptibles,  et  rejettent  ensuite  tout  ce 
qui  ne  leur  convient  pas.  Ces  facultés  et  ces  caractères 
sont  assurément  propres  et.exdusifs  aux  animaux. 

Les  polypes  dont  il  s*agit  sont  renfermés  chacun  dans 
une  petite  cellule  du  polypier  qu'ils  ont  formé  par  une 
transsudation  de  leur  corps;  et,  quoiqu'ils  soient  indivi» 
duellement  isolés  dans  leurs  cellules ,  il  communiquent 
ensemble  par  leur  partie  postérie^re,  au  moins  dans  la 
plupart  des  races. 

Jamais  ces  polypes  ne  sortent  de  leurs  cellules  ;  mais 
étant  très  contractiles,  tantôt  il  font  saillir  l'extrémité  an- 
térieure de  leur  corps  où  est  leur  bouche,  et  tantôt  ils  les 
font  rentrer  dans  leurs  cellules. 

Puisque  le  polypier  est  un  objet  si  important  pour  l'é- 
lude et  la  connaissance  des  polypes  qui  le  fornjent,  et 
surtout  pour  décider  la  question  de  savoir  si  ce  corps  est 
organisé  ou  non ,  examinons  sa  formation  et  sa  structure. 

Structure  et  formation  du  polypier. 

Selon  les  faits  que  je  citerai  dans  l'instant,  Ton  verra 
que  c'est  par  des  dépôts  successifs  de  matières  qui  trans* 
sudent  du  corps  des  polypes,  que  se  forme,  toujours  à 
l'extérieur  de  ces  animaux,  le  polypier  qui  les  enveloppe^ 
et  que  c'est  par  des  additions  pareillement  successives  des 


nouvallae  générations  de  oes  mêmes  polypes,  qu'ils  e» 
«ogmenfént  presque  sans  cesse  le  volume. 

Lorsque  le  polypier  est  simplement  membraneux  ou 
«orné,  il  est  alors  éminemment  flexible.  Dans  ce  cas,  il 
lurésente,  soit  des  expansions  allongées,  grêles,  simples 
ou  rameuses,  et  qui  ressemblent  à  des  plantes,  soit  des 
expansions  crustacées,  lobées  ou  folliiformes.  Sa  configu*- 
zation  extérieure^  entièrement  végétale,  a  dû  facilement 
tromper  sur  sa  nature. 

S*il  forme  des  tiges  grêles  et  phytoïdes,  ce  polypier 
flexible  est  alors,  soit  fistuleux,  soit  constitué  par  un  aie 
plein  et  central ,  avec  une  pulpe  ou  une  croûte  envelop- 
pante. On  distingue  donc  deux  sortes  de  ces  polypiers 
phytoïdes  et  flexibles  :  savoir;  le  polypier  fistuleux^  dont 
le  centre  vide  est  occupé  par  les  corps  des  polypes ,  et  le 
polypier  axi/ere^  dont  les  polypes  ne  se  trouvent  que 
dans  la  pulpe  corticiforme.qui  recouvre  Taxe  plein  et  cen- 
tral. Voyons  ce  qui  a  lieu  dans  Tun  et  l'autre  cas. 

Lorsque  le  polypier  est  fistuleux,  il  renferme  alors , 
dans  s»  cavité  centrale,  les  corps  des  polypes  qui,  quoique 
distincts  les  uns  des  autres,  communiquent  réellement 
entre  eux;  et  chaque  polype  a  néanmoins  une  issue  par* 
ticulière  pour  faire  saillir  au  dehors  sa  partie  antérieure, 
c'est4-dire  sa  bouche  et  ses  tentacules  rayonnantes. 

Ainsi,  le  polypier  fistuleux  est  une  enveloppe  tout-à- 
iût  extérieure,  dans  laquelle  les  polypes  sont  renfermés, 
et  Texamen  de  cette  enveloppe  montre  qu'elle  est  entier 
rement  inorganique. 

Il  y  a ,  par  conséquent ,  sur  ce  polypier,  autant  d'issues 
ou  d'ouvertures  particulières,  qu'il  y  a  de  polypes  qui  vi- 
rent dans  son  intérieur.  Toutes  ces  issues  sont  les  entrées 
des  loges  ou  cellules  que  Ton  observe  effectivement, 
tantôt  sur  le  côté  de  ces  tiges  fistuleuses  et  de  leurs  ra- 
meaux, et  tantôt  seulement  aux  extrémités  de  ces  parties. 

La  nombreuse  famille  des  sertuiaires  présente  des  exem- 
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pies  de  ces  polypiers  fistuleux ,  et  Ton  peut  s*assurer,  en 
les  examinant,  que  les  polypes  qu'ils  contiennent  sont 
tout-à-fait  intérieurs;  qu'ils  n'y  adhèrent  pas  plus  qu*une 
amphitrite  n'adhère  au  fourreau  qu'elle  s'est  formé  (i); 
quil  n*y  a  aucune  communication  immédiate  entre  ces 
polypes  et  leur  polypier,  et  qu'enfin  la  substance  de  ce- 
lui-ci ,  membraneuse  ou  cornée  et  transparente,  est  par&i- 
tement  continue  dans  ses  parties,  et  n'offre  point  le  moin- 
dre vestige  d  organisation ,  pas  plus  que  le  tube  d'une 
serpule,  le  fourreau  d'un  taret,  ou  la  coquille  d'une  hé' 
lice. 

En  outre,  on  peut  encore  assurer,  d  après  lexamen  des 
objets,  que  tout  polypier  quelconque  est  toujours  exté- 
rieur à  l'animal,  toujours  inorganique,  toujours  sans 
communication  intime  avec  lui,  quoiqu'il  y  adhère;  que 
tantôt  le  polypier  forme,  autour  du  corps  des  polypes, 
une  enveloppe  simple  [les  polypiers  vaginiformes,  à  ré~ 
seau,  foraminé,  etc.],  et  tantôt  une  enveloppe  compliquée 
ou  divisée  latéralement  [les  polypiers  Inmellifères.] 

Considérons  maintenant  les  pofypiers  corticijeresy  et 
voyons  si,  lorsque  ces  polypiers  rameux  et  phytoïdes  sont 
pleins,  au  lieu  d'être  fistuleux ,  et  présentent  un  axe  cen- 
tral avec  un  encroûtement  qui  enveloppe  cet  axe,  voyons, 
dis  je,  si  ces  polypiers  sont  plus  organisés  que  les  précé- 
dens,  s'ils  communiquent  plus  avec  les  polypes,  et  s'ils 
fournissent  aux  partisans  des  animaux-plantes^  un  seul 
motif  raisonnable  pour  persister  dans  leur  opinion. 

En  examinant  ce  polypier,  on  voit  d'abord  qu'il  est 


(i}  Les  sertulaires  adhèrent  d'une  manière  intime  au  fond  de 
chaque  cellule,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que,  même  chez  ces  po* 
lypes,  la  gaine  n'est  pas  un  simple  dépôt  de  matière  transsudée 
comme  celui  que  forment  les  coquilles,  mais  un  état  particulier 
de  la  membrane  tégumeutaire  générale,  analogue  à  ce  qui  se  voit 
chez  les  crustacés  et  les  insectes.  £• 
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constitué  par  deax  sortes  de  matières,  dont  l'une,  assez 
homogène,  occupe  le  centre,  y  forme  un  axe  longitudi- 
nal ;  et  Tautre,  plus  hétérogène,  se  trouve  à  la  circonfé- 
rence, et  7  forme  un  encroûtement  corticiiorme,  qui  en** 
Tcloppe  Taxe  de  toutes  parts. 

Si  nous  examinons  Taxe  séparément,  nous  observons 
d*abord  qu*il  est  tantôt  tout^à-fait  corné,  tantôt  en  partie 
corné  et  en  partie  pierreux,  et  tantôt  tout-à-fait  pierreux. 
Nous  voyons  ensuite  que  cet  sxe,  toujours  strié  longitu- 
dinalement  i  sa  surface,  n'est  nullement  organisé;  que 
sa  substance  est  continue,  n'a  aucune  cavité,  aucun  pore 
quelconque;  et  nous  avons  des  moyens  de  nous  assurer, 
nf m«seulement  qu'il  ne  contient  jamais  les  polypes,  mais, 
en  outre,  qu'aucune  de  leur  partie  ne  saurait  pénétrer 
dans  sa  masse,  en  tm  mot,  dan»  son  intérieur. 

Cependant,  comme  la  nature  varie  partout  ses  moyens 
pour  les  approprier  aux  plus  petites  différences  des  orga- 
nisations, considérons  la  nature  et  l'état  de  plusieurs  de 


Dans  le  Corail  y  où  l'axe  du  polypier  est  tout-à-fait 
pierreux,  cet  axe  est  tellement  plein,  solide,  sans  cavité 
quelconque,  que  sa  cassure  présente  partout  la  même 
continuité  de  partie  que  celle  d*un  bâton  de  cire  d'Es- 
pagne. 

Dans  les  polypiers  dont  l'axe  central  est  en  partie  pier- 
reux et  en  partie  corné,  comme  danb  VIsîs  hippuriSy  les 
portions  cornées  de  Taxe  présentent  encore  une  sub- 
stance continue  sans  cavité  quelconque. 

Dans  XesAntipateSy  où  l'axe  central  est  ton t-à- fait  corné, 
la  substance  homogène  de  cet  axe  est  encore  pleine,  solide, 
et  serait  partout  continue,  si  elle  n'offrait  quelquefois  des 
couches  concentriques  tésultantes  des  dépôts  postérieu- 
rement formés  par  les  nouvelles  générations  de  polypes 
qui  ont  accru  son  diamètre.  Mais,  de  Textérieur  de  cet 
axe,  l'observation  constate  qu'il  n'y  a  aucun  point  de 


tulaienF^   k  odiii   dracane  oou- 

'*^^     _j^^  jmt  aef^  cKlpemiftés  du  polypier. 

^  . .    .jMta^  v>  Jrn^^ameij  où  l'axe  centnl  du  polypier 

,.  .,^^u£mr^  SAIS  très  flesible,  parce  que  les  dépAu 

^ . .  w  '.  :n,T:>sQ  dee,  qui  ont  donne  lieu  à  cet  axe,  étaient 

.a»  >«i^>^^«^  Àe  matière  gélatineuse  que  dans  les  Anti- 

f^^j;.^  ^^^^  le»  ooucLes  concentriques^  on  voit  souTent 

^  .biA^nf  de  I  axe  même;  l'appaivnce  d'un  vide,  en  ua 

aïKK,  ^  '^ne  esproe  de  canal  ion^ludînal.  Cen  est  asset 

.v«*^  A^'*  ^  pjirtisjin»  àes^  animaux- plantes  se  persuadent 

.i««.A  ^Kt  Jd  «^t«  prrutY»  de*  quelque  organisation  dans  le 


>kj»»  «K^aA  aVu>ns  T<>ii  que  rien  à  cet  égard  n'est  fondé, 
^«iL^  M>  a  m\icn)en!  }>aint  dévide,  point  de  cavité, 
;a.v.m  «î.^  oanji]  tians  le  centre  de  Taxe;  qu'en  outre  de 
t'<^\h*««Hir  «)e  (Vt  a\e.  où  se  trouvent  le^  P^' Jp^s,  il  n*y  a 
4^>«i))  |HMni  lie  «\Mnmunication  pour  eux  avec  sa  préten- 
J^.*  «>ji\Ue  «vnirai^. 

Kl)  elïr^.  M  Ton  choisit  une  do  ces  Gopsrones  desséchées 
i]ii\  iNOirnl  a1i>rs«  danj^  1r  «vnlrc  de  leur  axe,  l'apparence 
d  une  oAVii<^  longitudinale^  et  qu'on  examine  d'abord  son 
eiii|vA«ciU{^iit  s^iir  la  |V0TTe  ou  sur  d'autres  corps  solide^ 
«M)  »iO  iN>r.xAi»4^jï  «]i)e  «vt  enipàiernont  n'olfre  aucune 
ixvu^  AU  p'.vtni*hi  OAn*i  *?c  Vaxo.  Si.  ensuite,  on  exa- 
wum*  îos  rvnvn.ii^  Krn  cnlièrcsdes  rameaux  de  la  gor- 
j;\^n<\  ou  *o-.i;i.  aî^ir^  ^^m"*!?  enlevé*  axec  précaution ,  l'en- 
«;ri^\\iri»<*t(  ,jui  lonuiue  lYs  ramea'ïx.  qu'il  n'y  a  encore 
auiMine  jvmi^  jvmu  ie  eai>4il  »:e  1  A\e.  et  que  ce  n*e>t  qu'en 
i\^m)VAnt  ivs  .;\e  que  1\xk  [vut  ixxiurer  l  apparence  dont 
il  **aj;ii, 

A  quoi  doue  tjont  ^vue  apjvart^uee?  le  voici  : 

!-*>*  )H«ly}Hrs  de>  t^v^^-^'Wjf  d%' {n'usent  par  leur  trjnssu» 
dation  un  uieUn^e  de  mal.êre  cornée  et  de  matière  géla- 
tineuse; ce  dont  on  ne  saurait  douter,  puisque  Taxe  est 
ooméj  et  que  l'eucroûtement  qui  l'cuveloppe  se  compose 


<^ 


de  matiàffe  g^laiiaeuse  el  de  malière  comine  leiveuse  mé* 
langéesi  dont  les  purdes  cornées  sont  exclues. 

Or,  à  mesure  que  les  pertîcules  cornées  se  rapprocfayent, 
pour  former,  par  leur  eggrégalion ,  la  masse  solide  qui 
oqnstiaie  laae,  une  portion  de  la  matière  gélatineuse 
tianssudée[et  c*est  la  moindre]  se  tronveeuTeloppée  et  re^ 
tenue  au  centre  de  l'axe,  tandis  que  le  reste  est  repousse 
au  dehors,  et  y  concourt  à  la  formation  de  rencroùte- 
ment.  Il  y  a  donc  alors  dans  Taxe  une  ligne  centrale  et 
longitudinale  de  matière  gélatineuse,  qui  complète  le 
plein  de  œr  axe,  mais  qui  n'est  point  cornée,  ou  qui  ne 
lest  que  partiellement.  Ainsi,  il  n'y  a  point  là  de  vide,  ni 
de  véritable  canal  ;  mais  dans  ces  polypiers  desséchés,  le 
retrait  qu'a  subi  la  matière  gélatineuse  du  centre  de  Taxe, 
par  sa  dessiccation,  doit  offrir  alors  dans  l'intérieur  de 
Taxe,  lapparence  d*une  cavité,  d'un  canal ,  mais  sans  isr- 
•ue  au  dehors;  ce  qui  a  lieu  effectivement. 

Blaintenant  que  nous  avons  considéré  la  structure  et  la 
formation  de  ïaa:e  dans  les  polypiersè  encroûtement,  exami- 
nons l'encroûtement   lui-même  qui  enveloppe  cet  axe. 

D'abord,  nous  voyons  que  ce  même  encroûtement  est  la 
seule  partie  du  polypier  qui  nous  présente,  dans  son 
épaisseur,  les  cellules  des  polypes,  (t) 


(i)  Les  expériences  de  CavoUoi  s'accordent  très  bien  avec 
Topinîon  de  Lamarck,  touchant  la  natare  de  l'axe  central  de$ 
polypiers  oorticifères  ;  c'est  évidemment  dans  la  plupart  des  cas, 
ttnon  toujours  un  simple  dépôt  de  nmtières ,  sécrétées  par  la 
snrfaoe  interne  de  la  portion  corticale  du  polypier;  mais  des . 
observations  récentes  prouvent  qu'il  en  est  tout  autrement  pour 
cette-  dernière  partie.  La  couche  corticale  du  corail ,  des  gor- 
gones, et£.,  est  réellement  la  membrane  tégumoitaire  des  po- 
lypesqui  ici  devient  très  épaisse  et  oommunttà  tous  les  individus 
d*nn  roéoie  pied;  loin  d'être  inorganique  comme  le  pensait 
Lamarck,  elle  est  le  siège  de  la  reproduction  gemmipare,  à  l'aide 
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petîb  animaux  qui  n«  pouvaient  vivre  ailleurs.  Tremblay 
étendit  en  quelque  aorte  cette  découverte,  en  faisant  con> 
naître  \ei  polypetà'^u.  douce,  tels  que  les  vorticelles,  plu- 
sieurs hydres,etc.;  et  Ellts,  excité  par  les  observations  très 
curieuses  de  Tremblay,  découvrit  enfin  les  animaux  ana- 
logues qui  habitentles  Sertulaires,  les  Escares ,  les  Gorgo- 
lus,  etc.;  ce  qui  conduisit  bientôt  à  U  connaissance  de 
ceux  qui  habitent  les  Madrépores,  les  MUlépore»,  etc. 

Ainsi  jusqu'à  Touitiefort  inclusivement,  les  polypiers 
ayant  été  pris  pour  des  plantes  marines,  la  découverte  de 
'/'^-Moruie/ fit  changer  totalement  l'opinion  des  natura- 
listes; et  Réaumiir,  Bemardde  Jussieu,  Donati,  Ellis,  etc., 
reconnurent  et  prouvèrent  que,  malgré  la  configuration 
rameuse  de  la  plupart,  tous  les  polypiers  n'étaient  géné- 
ralement que  des  habitations  d'une  multitude  de  petits 
animaux  vivant  ensemble,  et  que  ces  polypiers  avaient  été 
formés  par  ces  petits  animaux ,  qui  en  augmentaient  sans 
cesse  l'étendue  en  s'y  multipliant. 

On  était  enfin  parvenu  à  connaître  la  vérité  relative- 
ment à  la  nature  de  ces  objets  intéressans,  lorsque  Liiiiw, 
et  ensuite  Pal/eu^  considérant  de  nouveau  la  configura- 
tion rameuse  de  la  plupart  des  polypiers,  la  gemmation 
des  polypes  à  la  manière  des  plantes,  et  croyant  recon- 
naître dans  différens  polypiers  une  écorce  et  des  racines^  in< 
troduisirent  une  nouvelle  erreur  à  leur  égard. 

£n  eifct,  Linné  et  Pallas,  prenant  un  terme  moyen  en- 
tre l'opinion  ancienne  qui  considérait  les  polypiers  comme 
des  productions  purement  végétales,  et  l'opinion  nouvelle 
de  leur  temps,  qui  plaçait  ces  objets  parmi  les  productions 
uniquement  animales,  se  persuadèrent  que  les  objets  dont 
il  s'agit,  partidpaient  de  1*  nature  de  l'animal  et  de  celle  de 
U  plante.  En  ooDséquence,  il*  donnùrent  à  ces  mêmes  oL- 

h  le  nom  de  zonpfiftes,  qui  veut  dira  animaux-plantes, 

""«  Jt»  xtpMiÀtvQi  effwlivcmcnt  comne  des  animaux 
p  formes  et  à-peu* 


?Q&^?C5     k    'V"i  T 


X  * 


m  par  les  rncsnes  "voe*    :i?i     îs    "iut^.-ss.   -^    zt.  tx^s  . 

Comme  li  ^  •^'^    i-*'    -  ^^^    -rrvsr   axT-rma-»  ^vs;*:r    î^ 
nrfès  de   a  :ouiOit«    ■€   -e      u^^cci?;:    'aç^irr*.'*-     .vxr.T»r 

if  animaux    :i    -ur    .ssie    ie*    -V'-nfcaiix.   tv-j»    nKîrc 

MBEDide  :a  :-*r'un?:  •nim.  uanne  ^  -uii  7Tr«sî«r« 
^  iili»Tation:i  lui  HJiît  le-jisiTW  i  «  x"trt:  ny-To 
as  kcKurs  ^  lonner  i  :ecte  iût:u2iàât«:a  ouz^  ^â:tr« 
iHposâble,  inn  mib  -;iiiiSf*at  rjToir  ^c»inT«a«xK  -. 
M  «en  tenir  =iir    ret  )Uiet 

'iï«ns  assurer  ît  iroiiTer  ru  i;  i  -  i  -wr.  lit,<  «  7»rt- 
«BBB  zoopArrcs  «s  rnietix  •aimâcrs.  ^  irfc:=«iî  »  i 
tncundon  t^xu-neure.  Touc  -r  ^z  iii:=ia.e   ^:i  ^^iu«: 

m  mimale.    ^ 

ir  iHt'rpœr  ist  :oiitsi-iaic    lisnnct    te«    timnanx   mi 
ts»nc.  connue  e  i^ièmer    t-st    ie5    itièf^t^    nix    '^laci 
Itt;..  leur  est  -le  nième  miiinnrs  fi  muc*H— :aic  extenetir. 
ttqk*frTiis  nroiiv(*r rians  Tlnstant:  i.?c  truelles  iTue  ioientia 
vaiiwsssion  (ie  i:c  imirpier  :*t  ^a  fnnsisrance.  .i  n  titfre. 

■B'k mure*  .ju  .uie  nroctiiction  ventabiement  immaie. 


l  «I  cvptmiiant    m  zranti  iinmbrr  àe  m  iVtrps  itnnt  l'a- 

r  «s  «i  diHiif^ii«    nip  if*s  [iatiiralîste5  iie  savent  rpeile- 

^1  l'euiip  i   aiHirnit    «*«    »l;irf»r:  .«c»    'trns   imbiu'.is 

êi:*biir  .e  [iadsa(;e    'nlrp  i«  .mimniix  .es  ;)iiis 

VfïPtaux  iiit-niMir';.  i  r  la  ûizw  îi.itiirfMie  -le    it-- 

bien  Jiifuiie  i  ■r.ibiir.  ^^a^s.     in   .-esfe.  ^n  «.'îti- 

'«  BOt  ZiMij»livrp  î.our  iJ^sr.Tipr  '.-s  inimanx    idi;nr"'. 

*>dem«  n  '  nî»*TirlMnr  tîas    >i!^lir    ','îp   "•»<  -.nim.i'J^ 

aux  jilanfr^  «".ir  ''*"'r  .inf'Tr»   .nrirr-      t'»'^     •''" 

lient  siMiTin»'  •  ar  V»ir    orTi*»  ^f  »-  ir  -  *?r^5i*'** 
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dont  îf  Tient  d'être  question  est  encore  le  resnltat  de  nui» 
tières  excrétées  et  déposées ,  mais  d'une  outre  sorte  que 
celles  de  Taxe  :  elle  ne  tient  rien  de  Torganisatiôn,  soit 
Tascnlaire,  soit  celtalaire;  (i)  car  ce  n'est  que  dans  son 
état  de  dessèchement  qu'elle  est  poreuse,  et,  sous  aucune 
considération ,  elle  ne  peut  être  comparée  à  une  écoroe 
y^étale. 

C'est  uniquement  dans  cette  croûte  enyeloppante  que 
se  trouvent  les  polypes,  et  qu'ils  communiquent  entre 
eux  par  leur  partie  postérieure;  aussi  conserve- 1- elle 
dans  son  dessèchement  les  cellules  qui  contenaient  les  in* 
(fividus. 

Les  polypes  de  ces  polypiers  ont  le  corps  très  simple, 
sans  appendices  latéraux,  et  s'ils  adhèrent  les  uns  aux 
autres,  ce  n'est  que  par  leur  extrémité  postérieure.  L'axe 
de  leur  polypier,  ainsi  que  la  croûte  qui  le  recouvre,  sont 
donc  tout  à-fait  extérieurs  aux  polypes;  or,  nous  verrons 
dans  l'instant  qu'il  en  est  de  même  à  legard  des  polypiers 
pierreux. 

Loin  que  les  polypes  à  polypier  soient  des  animaux 
assez  imparfaits  pour  pouvoir  être  considérés  comme  in- 
termédiaires entre  les  animaux  et  les  végétaux,  ils  sont, 
au  contraire,  bien  plus  avancés  en  animalisation  que  les 
infusoires  ^  puisqu'ils  sont  capables  de  transsuder  une  ma-- 
tière  assez  composée  pour  pouvoir  donner  lieu  à  l'axe 


(i)  La  couclie  corticale  se  compose  d*un  tissu  gc'IatÎDeux 
dans  les  mailles  duquel  se  sont  déposés  des  cristaux  irréguliers, 
et  plus  ou  moins  granuleux  de  carbonate  de  chaux;  mais  elle  est 
organisée  et  vivante,  et  on  y  trouve  même  un  lacis  très  compli- 
qué de  vaisseaux  à  l'aide  desquels  les  divers  polypes  d*un 
même  pied  communiquent  entre  eux.  (Voyez  mes  recherches 
sur  les  polypes,  prcscnfées  à  l'Académie  des  sciences,  le  6  février 
i835  ;  ce  travail  paraîtra  dans  un  des  prochains  cahiers  des  An- 
nales des  sciences  natin*elles.}. 
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corné  du  polypier  et  à  la  croule  gélatîno-rerreuse  qui  en^ 
fdtoppe  cet  axe.  Or,  ils  n'ont  pas  pris  probablement  une 
telle  matière  toute  formée  dans  les  alimens  dont  ils  font 
usage. 

Relativement  aux  polypiers  tout-à-fait  pierreux,  qui 
n*ont  ni  axe  central  ni  croûte  recouvrante,  et  qui,  con» 
séquemment,  n'offrent  qu'une  seule  substance  solide,  sans 
flexibilité  remarquable,  ces  polypiers  sont  souvent  très 
poreux,  et  souvent  encore  leurs  cellules  sont  cohérentes 
les  unes  aux  autres  ;  en  sorte  que  beaucoup  parmi  eux 
semblent  ne  présenter  chacun  qu'une  masse  dans  laquelle 
le  polypier  et  les  polypes  sont  confondus.  Le  polypier  lui- 
mètne^  dans  Ibs  masses  agglomérées,  recouvert  au-debors 
par  une  chair  animale,  vivante  et  irritable,  semble  alors 
intérieur  aux  animaux,  et  s'être  formé  comme  eux  par  la 
voie  de  l'organisation.  Il  n'en  est  cependant  rien  ;  ce  po- 
lypier, comme  les  autres,  est  réellement  extérieur  aux  ani> 
maux  qui  Tout  produit,  et  toutes  ses  parties,  attentive- 
ment examinées ,  sont  parfaitement  inorganiques.  Son  état 
et  l'apparence  qu'il  a  d*être  intérieur  aux  polypes  dans  les 
nces  citées,  tiennent  à  la  forme  particulière  de  ces  po- 
lypes ;^ce  que  je  vais  ici  simplement  exposer,  et  ce^e 
i*espère  démontrer  en  traitant  des  polypiers  lameliifèresi 
Les  polypes  qui  forment  ces  polypiers  lamellifères  ^ 
<{iioique  aussi  simples  en  organisation  interne  que  les  aif- 
-  Ues  polypes  à  polypier,  n'ont  point  le  corps  isolé  et  sim- 
ple au  dehors,  comme  ceux  dont  je  viens  de  faire  mention. 
En  effet,  Fétude  de  leur  polypier  montre,  d'une  manière 
«^nte,  que  ces  polypes* ont  des  appendices  latéraux  et 
l^neux  :  en  sorte  que,  s'ils  adhèrent  les  uns  aux  autres 
pw  leur  extrémité  postérieure ,  on  est  forcé  de  recon- 
^Itre  qu'ils  adhèrent  aussi  entre  eux  par  ces  appendices 
latéraux  de  leur  corps.  On  conçoit  de  là  qu'en  adhérant 
ùiisi  les  uns  aux  autres  par  tant  de  points,  tous  les  fo- 
^Tpesd'imde  ces  polypiers  ne  foiment  qu'une  masse  corn* 
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mune  partout  très  lacuneuse.  Or,  comme,  entre  les  corps 
de  chacun  d*eux  et  les  appendices  lacuneux  par  lesquels 
ils  se  tiennent  latéralement ,  il  existe  une  multitude  de 
vides  qui  communiquent  tous  entre  euiLy  ces  animaux  dé- 
posent dans  ces  vides  les  matières  de  leur  polypier.  Dès- 
lors,  ces  matières  déposées  se  rapprochent,  s^aggrègent, 
se  concrètent,  se  solidifient,  et  constituent  les  parties  et 
les  lames  pierreuses  du  polypier  solide  dont  il  est  question^ 
Ainsi,  quoique  les  nombreux  polypes  d*un  Madrépore, 
d^une  Astrée,  d*une  Méandrine, etc., adhèrent  ensemble, 
et  même  enveloppent  leur  polypier^  remplissant  de. leur 
chair  gélatineuse  les  interstices  de  ses  parties,  le  polypier 
néanmoins  leur  est  véritablement  extérieur,* et  toutes  ses 
parties  quelconques  sont  les  résultats  de  matières  excré- 
tées, déposées  hors  du  corps  de  chacun  de  ces  animaux: 
le  polypier  n'a  donc  pas  été  formé  par  intus-susception, 

La  même  chose  arrive  à  la  coquille  des  balanites,  des 
coronules  et  des  tubicinelles ,  dont  les  parties  remplissent 
les  lacunes  du  corps  de  l'animal,  sans  qu*on  puisse  dire 
que  cette  coquille  soit  ime  partie  végétante,  comme  on 
Ta  dit  des  polypiers. 

Un  naturaliste  dés  plus  distingués,  qui  a  fait  faire  à  la  ' 
zoologie  de  grands  progiès  par  ses  recherches,  s'exprime 
ainsi  dans  l'un  de  ses  ouvrages  : 

«  La  partie  dure,  ou  du  moins  la  croûte  qui  revêt  les 
polypes,  paraît  faire  partie  de  leur  corps,  et  croître  avec 
eux  par  intus-susception  ;  en  soite  que  les  branches  qui 
naissent  çà  et  là  du  tronc,  dans  les  espèces  qui  ne  restent 
pas  simples,  sont  de  véritables -végétations,  et  non  des  , 
additions  que  les  habitans  construiraient  contre  celles  qui 
existaient  déjà.  C'est  donc  assez  justement  que  les  ani- 
maux dont  il  est  question  ont  été  nommés  Zoopkytes  ou 
animaux-plantes.  La  partie  solide  a  pris,  par  une  expres- 
sion figurée,  le  nom  de  tige,  et  la  tête  des  polypes,  ou 
plutôt  leur  partie  mobile ,  pourvue  de  tentacules,  celui  de 
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fleur.  »  — (Cuvier,  Tfibleau  élémentaire  d'Hist.  nat.^  p.  663.) 
Rien  de  tout  cela  ii*e&t  fondé;  ce  dont  il  est  facile  de  se 
convaincre  en  examinant  attentivement  la  structure  des 
polypiers  (i).  Les  faits  bien  constatés  attestent  que  les 
Polypes  kpoljrpier  sont  aux  Hydres  ce  que  les  Mollusques 
iestacés  sont  aux  Mollusques  nus.  De  part  et  d*autre,  ceux 
qui  ont  des  enveloppes  solides  les  forment  par  des  excré- 
tions de  leur  corps,  et  ces  enveloppes  ne  croissent  pas 
comme  eux  par  intus-susception  ;  elles  sont  inorganiques 
et  toujours  complètement  extérieures  aux  animaux  qu'elles 
contiennent.  Mais  le  savant  que  je^viens  de  citer,  n'ayant 
pas  eu  le  temps  sans  doute  d'examiner  lui-même  les  ob- 
jets ,  s'en  est  rapporté  à  l'opinion  de  Linné  et  de  Pallas  : 
achevons  cette  discussion. 

Ce  qu'on  a  pris  pour  des  racines  dans  certains  poly- 
piers n'a,  de  cet  organe  des  végétaux,  que  la  simple  ap- 
parence. Ces  fausses  racines  ne  sont  point  organisées,  ne 
sont    nullement    perforées,  et  ne  pompent  aucun   suc 
pour  les  transmettre  dans  l'intérieur  du  polypier.  Ce  ne 
iont  que  les  premiers  dépôts  de  matières  excrétées  par  des 
Polypes,  nouvellement  tombées  sur  des  corps  étrangers; 
dépôts  d'abord  étalés  en  expansions  crustacées^qui  se 
fixent,  mais  qui,  bientôt  après,  par  le  rapprochement  et 
h  rencontre  des  nouveaux  Polypes  générés  par  les  pre- 

(1)  En  étudiant  sur  le  vivant,  et  non  sur  la  dépouille  desséchée 
h  manière  dont  les  polypiers  croissent,  on  voit  que  pour  un  grand 
XMubre  de  ces  animaux,  sinon  pour  tous,  l'opinion  de  Cuvier 
Bt  préférable  à  celle  de  Lamarck;  lors  de  la  formation  des 
wmrgeons  reproducteurs,  c'est  même  dans  la  portion  tcgumcn- 
tiûre  des  polypes  que  le  développement  du  jeune  individu 
commence;  on  voit  son  tissu  s'accroître  dans  un  point  dctcr- 
nioépar  extension  et  non  par  additions  de  couches  rouvclloa; 
cen^est  que  plus  tard  que  le  petit  polype  se  montre;  or,  pour 
t'tccroitre  de  la  sorte  ^  il  faut  nécessairement  que  ce  tissu  soit 
vivant  et  se  nourrisse.  E. 
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mierS)  se  réunissent  en  un  ou  plusieurs  troncs  sur  lesquels 
ces  Polypes  vivent  en  commun  y  se  oiiildpliMit  Itis  uns  sur 
les  autres. 

Chaque  Polype  néatinioins  a-  sa  partie  antérieure  «affli^ 
mée  dans  sa  propre  cellule. 

Ces  expansions  en  empâtement,  rarement  divisées  en*sa- 
mifications  radiciformes,  se  trouvent  appliquées  latérab» 
ment  sur  les  corps  étrangers  sur  lesquels  elles  ont  été  for- 
mées; elles  sont,  comme  le  polypier,  sans  organisadoa 
dans  leur  intérieur,  ne  servent  qu  a  fixer  ce  polypier,  et  ne 
sont  nullement  propres  à  pomper  aucun  suc  pour  la  nom* 
riture  de  l'animal. 

Le  Polype  y  en  effet,  reçoit  ses  alimens  uniquement  par 
la  bouche,  et  ne  les  prend  jamais  par  sou  polypier  :  il 
n*avait  donc  pas  besoin  de  racines,  et  n*en  a  réellement  pas. 

Ce  qu'il  y  a  de  bien  remarquable  dans  les  Polypes  à  po- 
lypier, cest  que  tous,  ou  au  moins  la  plupart,  constituent 
des  animaux  composés  y  qui  vivent  et  se  nourrissent  en 
commun,  adhérant  les  uns  aux  autres,  et  communiquant 
tous  ensemble. 

^e  premier  exemple  de  ce  singulier  état  i!e  choses  parmi 
les  animaux  s'est  montré  dans  les  l'orticeUes  rameuses  qni 
appartiennent  au  premier  ord're  des  Polypes.  Nous  avons 
ensuite  retrouvé  le  même  état  de  cho<res  panni  les  Polypes 
du  second  ordre,  dans  les  Hydres  et  les  Corines;  enGn^ 
nous  le  rencontrons  encore,  et  plus  fortement  employé , 
dans  tous  ou  presque  tous  les  Polypes  à  polypier,  aintt 
que  dans  tous  les  Polypes  flottant, 

A  regard  de  l'hypothèse  par  laquelle  on  prétend  qu'un 
embryon  contient  en  raccourci  toutes  les  parties  que  doit 
avoir  Tindividu,  et  même  tous  les  individus  qui  peuvent 
en  provenir,  il  est  évident  que  cette  hypothèse,  si  elle 
était  fondée,  ne  serait  applicable  qu'aux  êtres  vivans  sim- 
ples, et  non  à  ceux  qui  sont  composés  d'individus  réunis^ 
qui  se  multiplient  par  des  régénérations  successives. 


Ainsi,  il  n  est  pas  vrai  que  \eg9mma  d'une  Astree,  d  une 
Héandrim,  contienne  en  vaccouvci  tou»  l'es  individus  cpi 
dirent  se  générer  siiccessivement  à  la  suite  du  premier 
nnfiridu  qn«  ce  gemma  tout-^-fait  développé  a  produit. 
Il  ne  Test  pas  non  plus  que  l'embryon  d'un  gland  de  chêne 
puisse  contenir  en  raccourci  toutes  les  parties  <f  un  gland 
ée  ebéne,  parce  que  ces  parties  ne  se  sont  formées  qu'à 
]■  suite  des  générations  successives  des  individus  annuels 
qui  ont  vécu  sur  le  corps  commun ,  constitué  par  le  tronc 
-et  les  branches  de  cet  arbre.  Voy.  XlrOtoduction^  p.  69 
«  sniv.  (i) 

Dé  la  forme  particulière  de  chaque  polypier» 

La  flexibilité  ou  la  solidité  d'un  polypier  quelconque 
«St  :ians  doute  le  résultat  de  la  nature  de  sa  substance, 
soit  membraneuse,  soit  cornée,  soit  pierreuse  ;  mais,  quant 
k  sa  forme  générale,  il  est  évident  qu'elle  ti^nt,  dans  le 
plus  grand  nombre,  au  mode  particulier  dont  les  gemmes 
de  chaque  race  sont  produits  ou  sont  déposés. 

En  effet,  tous  les  Polypes  à  polypier  produisent  des 
Hemmes  ou  bourgeons,  qui  tantôt  naissent  et  se  déve- 
loppent sans  se  séparer  de  leur  mère,  et  tantôt  sont  dé- 
posés  sur  Tes  bords  des  cellules  ou  sont  rejetés  au-dehors 
et  tombent  sur  les  corps  voisins.  On  sait  qu'en  se  dévelop- 
pant ces  gemmes  deviennent  des  Polypes  semblables  à  ceux 
^nt  ils  proviennent.  Or,  on  peut  faire  voir  que,  sielon  le 
mode  dont  les  gemmes  sont  dUposés  en  naissant ,  et  selon 
celui  dont  ils  sont  déposés,  la  forme  ou  la  figure  j[énérale 
du  polypier  en  résulte  nécessairement. 
<*— ^— ^^^—  I     I       I     II  II  I  ■    ■  I  ■  I     I      ,1 

(i)  Les  nombreux'  travaux  sur  l'embryogénîe,  publiés  en  France 
«t  en  Allemagne  depuis  l'époque  à  laquelle  Lnmarek  écrivait, 
toadent  tous  à  renverser  la  théorie  de  la  pr^evistence  des  ger« 
«es  que  notre  auteur  combat  ici  :  aujourd'hui  la  théorie  d<p 
répigénèse  est  généralement  adoptéet  X« 
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Les  gemmes  reproductifs  et  oviformcs  des  Polypes  qui 
ont  un  polypier  tubuleux  au  lieu  d'être  à  nu  ,  comme  dans 
les  Hydres ,  sont  enfermés  dans  une  espèce  de  vessie  ou- 
verte à  son  sommet  ou  d*un  côté.  Cette  vessie  se  détacha 
et  tombe  avec  eux,  dans  ceux  qui  ne  doivent  point  con- 
server leur  adhérence,  (i) 

Cette  même  vessie  n*est  point  une  enveloppe  complète 
qui  doit  se  rompre  pour  laisser  sortir  un  embryon  que  Ift 
fécondation  a  rendu  propre  à  posséder  la  vie;  mais  c*eftt 
un  jeune  fourreau ,  soit  particulier  à  un  bourgeon,  soit 
commun  à  plusieurs.  Lorsqu*il  est  commun  à  plusieurSy 
il  se  détache  et  tombe,  à  une.  certaine  époque,  avec  les 
bourgeons  qu*il  contient,  et  ces  bourgeons  qui  ont  cha- 
cun leur  fourreau  particulier,  se  développent  en  nouveaux 
individus.  Ces  vessies  gemmifères,  que  Ton  a  observées 
dans  les  Phimatelles  et  dans  les  Tabulaires^  naissent  de 
rintérieur,s*en  détachent  et  sont  rejetoes  au  dehors.  Dans 
les  Sertulalres^  etc.,  elles  se  forment  à  1  extérieur,  et  restent 
assez  longtemps  adhérentes  au  polypier  commun.  On  les 
a  prises  pour  des  ovaires^  parce  qu'on  a  supposé  incon-> 
sidérément  qu  elles  renfermaient  des  œufs. 

La  forme  même  du  Polype  contribue  de  son  côtt^  à  la 
configuration  générale  du  polypier  ;  car  les  Polypes  fort 
allongés  donnent  nécessairement  lieu  a  des  cellules  tu- 
buleuses,  proportionnellement  longues.  Mais  ce  qui  influe 
principalement  sur  la  forme  générale  du  plus  giand  nom- 
hvià  des  polypiers^  c*est  la  manière  particulière  aux  races, 
dont  les  gemmes  sont  disposés,  lorsqu'ils  conservent  leur 
adhérence,  ou  sont  déposés  lorsqu'ils  se  détachent. 

(i)  D'après  les  travaux  réceus  de  M.  Lister  sur  le  dévelop- 
pement des  Sertulaqées,  et  d'après  quelques  observatîoDs  que 
nous  avons  eu  roccasion  de  faire  sur  le  même  sujet ,  nous  som- 
mes porté  h  croire  que  la  vésicule  dont  il  est  ici  question  ne 
tombe  pas,  mais  laisse  sortir  les  gemmes  contenus  dans  son  in- 
tcrie^ir,  puis  se  flétrit  et  est  absorbée.  '  E. 
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En  effet)  les  gemmes  non  accumulés  sur  les  cellules^ 
mais  toujours  disposés  à  côté  d'elles  au  dehors  et  dans 
tous  les  sens,  sur  le  support  commun,  donnent  lieu  à  la 
cxinfiguration  des  polypiers  crustacés,  c  est-à-dire,  étalés 
en  croûte,  qui  couvre  les  corps  voisins. 

Si  les  gemmes  sont  jetés  régulièrement  sur  deux  points 
opposés  du  bord  des  cellules,  ils  donneront  au  polypier, 
ed  pullulant  succesivement,  une  forme  aplatie,  soit  fia* 
belliforme  s*il  y  a  isolement  dans  les  gemmes,  soit  fo- 
liiforroe  s'il  y  a  contiguité  dans  ces  gemmes.  Si,  au  con- 
traire, les  gemmes  sont  disposés  sans  régularité  sur  le 
bord  des  cellules,  tantôt  d  un  côté  et  tantôt  de  rautre^ 
ils  donneront  lieu  par  leur  pullula tion  successive,  à  un 
polypier  composé  de  ramifications  éparses. 

On  conçoit  de  là,  tous  les  cas  ([ui  peuvent  avoir  lieu 
à  raison  du  nombre  et  de  la  situation  des  gemmes  dispo- 
sés, à  raison  de  la  régularité  ou  de  l'irrégularité  de  leur  dis- 
position ,  soit  sur  le  bord  des  anciennes  cellules,  soit  sur 
leur  côté,  soit  sur  leur  support  commun ,  enfin  à  raison 
de  la  forme  même  des  polypes  qui  se  développent  de  cha- 
que gemme. 

Ces  considérations  suffisent  pour  faire  apercevoir  la 
cause  de  la  diversité  infinie  des  formes  des  polypiers;  celle 
die  la  disposition  régulière  ou  vague  de  leurs  i-amiiications; 
celle  de  leiur  épaisseur,  leur  finesse,  leur  élégance,  leur 
multiplicité;  celle,  enfin,  de  leur  cohérence  ou  de  leur 
continuité  plus  ou  moins  interrompue. 

Les  Polypes  à  polypiers  ont,  comme  les  Mollusques 
testacés,  des  pores  excrétoires  par  le  moyen  desquels  ils 
rejettent  et  filtrent  des  sucs  superflus  ou  excrémentitiels, 
et  qui,  hors  de  Tanimal,  prennent  une  consistance  quel* 
conque,  relative  à  leur  nature.  Ces  sucs,  en  effet,  par  le 
rapprochement,  l'agglutination  ou  l'agrégation  de  leurs 
particules  les  plus  solides,  se  transforment,  après  leur  sor- 
ût  de  ranimai ,  en  une  matière  simplement  gélatineti^  ou 
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membraneu^edani  les  uns,  cornée  dans  les  autreS|«t  tcmt» 
à-fait  pierreuse  dans  d'autres  encore. 

C'est  tantôt  tout-àfaii  à  l'extérieur  des  Poljpes  àeQfB|i» 
aUnples^  que  se  forment  ces  dépôts  de  matières  ezGM% 
toires  qui,  bientôt  après,  se  concrètent  ou  se  solidifieBtç 
et  tantôt  ces  dépôts  s'effectuent  dans  les  lacunes  qui 
existent  entre  les  corps  de  beaucoup  de  Polypes  aggÎD» 
mérés,  et  les  appendices  extérieurs  de  ces  corps,  comn» 
dans  les  polypiers  lamellifères. 

La  nature,  qui  ne  fait  rien  que  graduellement,  a 
d*abord  les  polypiers  les  plus  faèles,  les  plus  éminemi 
flexibles  ;  mais  d'une  seule  substance  presque  entièrement 
animale,  et  y  a  admis  peu  à-peu  des  particules  étrangèrei^ 
sans  en  former  un  corps  séparé.  Ainsi ,  elle  produisit,  dans 
cet  ordre,  les  polypiers  gélatineux,  ensuite  les  polypier» 
membraneux,  enfin,  les  polypiers  cornés;  et  y  ajoutant 
de  plus  en  plus  des  particules  crétacées,  elle  a  ensuita 
progressivement  solidifié  les  polypiers  qu'elle  continuais 
de  produire,  et  les  a  amenés  à  l'état  tout-à-fait  pierreux» 

Jusque-là  chacun  de  ces  polypiers  n'offrit  qu'une  seule 
sorte  de  substance,  soit  uniquement  animale,  soit  consti» 
tuée  par  un  mélange  de  matière  animale  et  de  matière 
crétacée  (i);  mais  à  mesure  queTanimalisation  fit  des  pro* 
grès  parmi  les  Polypes  de  cet  ordre^  la  nature  composa  le 
polypier  de  deux  substances  distinctes  et  séparées.  Aior» 
eiie  ramollit  graduellement  cette  enveloppe,  en  faisant 
dominer  de  plus  en  plus  la  matière  animale  sur  la  matière 


(i)  Nous  ne  pouvons  parlatjer  en  lous  points  l'opinion  de 
notre  auteur  à  ce  sujet;  dans  lesScTtulariées  aussi  bien  que  dans 
les  Gorgones,  le  polypier  se  compose  de  deux  substances  dont 
Fane  est  plus  ou  moins  cornée,  l'autre  plus  on  moins  pulpeuse; 
seulement,  ches  les  premiers  la  substance  njolle  se  trouve  ca- 
ebée  dans  l'intérieur  du  tube  formé  par  la  substance  dure,  lan* 
que,  dans  les  polypiers  corticifères,  c'est  le  contraire.     £• 
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€9etao6e,  fit  duparartre^le^ ,  etteuniiiMi  insensiblement 
l^existetioe  du  polypier,  nprès  l'avoir  amené  à  1  état  gék- 
Imeax  le  plus  ftigacc.  Le  polypier  ne  se  montra  plus  en- 
suite nulle  part;  les  Polypes  du  dernier  ordre  de  la  classe 
m'efTiirentqu^un  corps  commun  à  nu  à  T-extérieur,  et  dans 
les  classes  suivantes  la  nature  passa  à  des  animaux  isolés, 
dont  les  organes  devinrent  de  plus  en  plus  nombreux  et 
composés  eux-mêmes. 

Cet  ordre  de  choses  me  parait  être  celui  qu*a  nécessai- 
rement suivi  la  nature,  et  c*est  aussi  celui  que  je  pré- 
sente dans  le  rang  que  j'assigne  aux  sept  sections  qui 
partagent  les  Polypes  à  polypiers. 

Ainsi,  je  divise  les  Polypes  à  polypiers  en  sept  sections 
on  £imiUes,  de  la  manière  suivante  : 

§.  Polypiers  (tune  seule  substance, 

I'*    Section.  —  Polypiers  fluvia. îles. 
Ht   Section.  —  Polypiers  vagin i formes. 
I1I«  Section.  —  Polypiers  à  réseau. 
IV*  Section.  —  Polypiers  foruminés. 
V«    Section.  —  Polypiers  lamelltfères. 

SS«  Polypiers  de  deux  substances  séparées. 

Vie  Section.  —  Polypiers  corlicilères. 
Vfr  Section.  —  Polypiers  cm-âiés. 


[Lorsque  Lamarck  adopta  cette  classificntioM  des  Polypes, 
lascience  ne  possédait  que  des  notions  très  incomplètes  sur 
le  mode  d'organisation  de  ces  petits  êtres,  et  aujourd'hui, 
que  leur  structure  est  mieux  connue,  on  a  vu  la  nécessité 
de  les  ranger  d'une  manière  différente  dans  le  catalogue 
méthocKqiM  du  règne  animal.  Les  oi^servactons  intéres- 
flmtes  de  M.Grant  sur  les  Epoinges,  dont  nous  avons  vériGé 
l'cuclitade ,  ont  prouvé  que  ces  «très  ne  vsont  pas ,  coainie 
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on  le  disait,  la  demeure  de  Polypes  semblables  à  ceux  des 
Alcyons ,  et  que  même  ils  ne  présentent  rien  qui  puisse  être 
comparé  au  corps  d*un  Polype  ;  on  ne  pouvait  donc  les 
laisser  dans  la  même  classe,  ^t  aujourd'hui  la  plupart  des 
naturalistes  s  accordent  à  les  séparer.  Du  reste,  M.  de 
Blainville  Tavait  déjà  fait  depuis  long-temps,  cardans  sa 
Méthode^  les  Spongiaires  prennent  place  dans  la  division 
des  Amorphozoaires. 

En  1 828  (dans  un  travail  fait  en  commun  avec  M.  Au* 
douin),  nous  avons  constaté  que  chez  les  Flustres  le  canal 
alimentaire,  au  lieu  d*être  droit ,  et  à  une  seule  ouvert 
ture,  comme  chez  les  Sertulaires,  les  Lobnlaires,etc.,  estre- 
courbé  sur  lui-même,  et  se  termine  par  une  bouche  et 
un  anus  distincts,  mais  rapprochés  l'un  de  Tautre  à  Te^* 
trémité  antérieure  du  corps;  nous  avons  par  conséquent 
proposé  aux  zoologistes  de  séparer  ces  animaux  pour  en 
former  une  famille  distincte.  (Résumé  des  recherches  fai- 
tes aux  lies  Chaussay.  Ann.  des  sciences  naturelles  i'*  sé- 
rie, 1. 15.)  Cette  innovation  ne  fut  pas  adoptée  parCuvier 
dans  la  seconde  édition  de  son  Règne  animal  y  ni  par 
M.  de  Blainville  dans  son  i(/<e</ie/^/^i2c^/Wo^'«.  Mais  M.  Eh* 
renberg  (sans  avoir  connaissance,  à  ce  qu'il  parait,  de  no* 
tre  travail  )  vient  de  suivre  une  marche  analogue.  Il  divise 
la  classe  des  Polypes  en  deux  groupes  principaux  qu'il  dé- 
signe sous  les  noms  de  Antozoa  et  de  Br/ozoa  :  les  premiers 
sont  ceux  dont  la  cavité  digestive  ne  présente  qu'une  seule 
ouverture,  et  dont  le  corps  est  (en  général)  garni  intérieu- 
rement de  lamelles  radiées;  les  seconds,  ceux  dont  le  canal 
digestif  est  complet,  et  s'ouvre  au  dehors  par  une  bouche 
et  un  anus  distincts. 

Les  Brtozoairbs  s'éloignent  beaux;oup  par  leur  oi*gani* 
sation  du  type  propre  aux  animaux  radiés  en  général ,  et 
établissent  le  passage  vers  les  Tuniciers.  On  doit  rapporter 
à  ce  groupe  les  Yorticelles,  les  Alcyonelles,  probablement 
les  Cris tatelles ,  les  Cellaires,  les  Sérialakes  et  les  Polypes  à 
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réseau  de  Lamarck.  En  traitant  de  ces  divers  genres,  nous 
reviendrons  sur  l'organisation  de  ces  animaux. 

La  division  des  antozoaires  comprend  non-seulement 
tous  lesPolypesàpolypierdeLamarck,  moins  les  Spongiaires, 
lesCoraUines,etc.,les  polypesà  réseau, les  Alcyonelles,etc.; 
mais  aussi  les  Zoanthes,  les  Actinies  et  les  autres  animaux 
voisins  de  ces  derniers.  Chez  tous  ces  Polypes,  le  corps  est 
terminé  antérieurement  par  une  couronne  de  tentacules 
au  milieu  de  laquelle  se  trouve  l'ouverture  unique  de  la 
cavité  digestive;  mais  la  structure  de  cette  cavité  et  la  dis- 
position de  ces  tentacules  varient  beaucoup,  et  pour  que 
cette  partie  de  la  classification  du  règne  animal  soit  na- 
turelle^ c*est-à-dire,  soit  la  représentation  des  principales 
modifications  de  structure  que  présentent  ces  êtres,  il 
nous  paraît  convenable  de  les  diviser  en  trois  familles,  sa- 
voir: 

I*  Les  Sertulairieiîs,  dont  la  bouche  s'ouvre  di« 
rectement  dans  la  grande  cavité  abdominale  tubiforme, 
sur  la  paroi  interne  de  laquelle  on  ne  distingue  pas  de  la* 
melles  longitudinales  saillantes  (remplissant  les  fonctions 
d'ovaires),  ni  de  corps  in testiniformes  (organes  biliaires?). 
Dans  ce  groupe,  les  tentacules  sont  nombreux,  en  géné- 
ral longs,  et  très  irrégulièrement  ciliés;  nous  y  rangeons  les 
HydreSi  lesCorynes,  les  Campanulaires ,  IcsSertulaires, 
1^  Pluroulaires,  etc. 

a?  Ijcs  Alctoniens,  dont  la.  bouche  s'ouvre  dans  un 
tube  vertical  à  parois  distinctes,  communiquant  avec 
la  grande  cavité  abdominale  sur  la  paroi  interne  de  la- 
quelle se  trouvent  huit  lamelles  saillantes  (qui  remplissent 
les  fonctions  d'ovaires)  et  le  même  nombre  de  corps  in- 
testihiformes,  d'apparence  glandulaire.  Dans  cette  famille, 
les  tentacules  sont  en  général  au  nombre  de  huit ,  et  sont 
garnis  de  chaque  côté  d'une  rangée  de  cils  gros  et  courts; 
die  se  compose  des  Polypes  corticifères,  des  Polypes  tu* 
bifèies  et  des  Polypes  flottans  de  Lamarck. 
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3°  Les  ZoAWTAfRcs,  tlont  la  bouche  est  égaiemeotm^ 
parée  de  la  cavité  abdominale  par  un  canal  plus  oamniB 
long,  dont  oetie  cavité  est  garnie  intérieurement  d'un  très 
grandoombre  de  lamelles  ou  deTepUsilongitudinau&,  etdotit 
les  tentacules  sont  siinpies  et  très  nombreux.  Dans  -oetl^ 
&mille,  déjà  établie  par  M.  de  Blainville,  premaent  plaoe 
les  Actinies,  les  Zoanthes  ^  les  Polypes  lamellifères  de  La* 
narck.  £. 
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Polypiers,  soit  libres j  isolés  et  Jlottans  dans  les  eaux^ 
soit  fixés  et  glomérulés  en  masses  celluleuses  sur  les  corps 
aquatiques  ;  composés  (Tune  seule  sorte  de  substance. 

Polypes  à  tentacules  nombreux^  ne  complétant  point  le 
cercle  autour  de  la  bouche. 

Obsertatioits.  —  La  connaissance  de  plusieurs  polypiers 
très  singuliers,  et  celle  des  rapports  qui  se  trouvent  entre  les 
Polypes  de  plusieurs  de  ces  polypiers,  m'ont  forcé  de  les  réunir 
en  un  groupe  séparé  pour  en  former  une  section  particulière. 

Les  Polypes  qui  forment  ces  polypiers  n'habitent  que  dans 
les  eaux  douces,  et  principalement  dans  celles  qui  sont  vires, 
fluviaiiles. 

Des  quatre  genres  que  je  rapporte  à  cette  section ,  le  premier 
seul  est  encore  trop  ioiparlaitement  oosnu  pour  assurer  soit  la 
famille ,  soit  même  la  classe  à  laquelle  il  appartient.  Il  semble 
néanmoins  tenir  au  second  par  Thabitude  qu'oat  les  animalcules 
des  deux  genres  d  errer  dans  les  eaux.  Les  deux  derniers  genres 
offrant  un  polypier  glomérulé  et  fixé  sur  les  corps  aquatiques, 
ént  été  associés  avec  des  polypiers  marins  de  la  section  des 
empotés.  Cependant  la  nature  de  ces  polypiers,  étudiée  avec 
WB,  et  ceux  de  leurs  Polypes  qui  ont  été  observés,  m'ont  para 
s'opposer  à  cette  asiocialieB;  cTestpoutquai  je  les  ea  ai  dtsiHi* 


{«es  ;  -et  «léiiie  eoundéffablement  éloignés.   Voici  les  quatre 
genres,  qei  composent  cette  sectton. 

{i]  Polypiers  libres^  flottans  dans  les  eaux  : 

Difflugie. 
Gristatelle. 

[a]  Polypiers  fixés  sur  les  corps  aquatiques  : 

Spongille. 
AÏcioneUe. 


.  (Difflugia.) 

C!orps  très  petit,  gélatineux,  contractilci  enfermé  dans 
un  fourreau  tes tacéif orme.  Partie  antérieure  sortant  hors 
dii  fourreau,  et  étendant  irrégulièrement  i  à  lo  bras  ten- 
taculaires,  inégaux  et  rétractiles. 

Fourreau  ovale  ou  subspiral ,  tronqué  et  ouvert  à  sa 
base,  agglutinant  souvent  des  grains  de  sable  à  sa  surface 
externe. 

Corpus  minimum^  gelatmosum^  corUnictilej  vaglna  testa-' 
ceiformi  inclusum.  Corporis  pars  antica  extra  vaginam 
exiliens^  et  brachia  plura  [i — lo]  tentacularia  imtquaUa 
retractiliaque  varie  porrigens, 

Vagina  obovata  çel  subspiralis,  basi  truncata  et  aperta, 
externa  superficie  arenulosa  sœpè  agglutinans, 

OBSERVAitoxs.  —  D'après  les  observations  que  M.  Lecksrc  a 
récemment  préseotées  à  l'Institut ,  la  Difjlugie  est  un  animal  mi- 
croscopique encore  très  imparfaitement  connu,  et  déjà  très 
eiogulier  par  ceux  de  ses  caractères  qu'on  a  pu  apercevoir. 

Cet  animalcule,  dont  les  plus  graudcs  dimensions  n excè- 
dent pas  un  dixième  de  ligne,  parait  contenu  dans  un  fourreau, 
probablement  membraneux,  mais  qui  a  la  forme  d'un  test, 
étant  un  peu  en  spirale  supérieurement,  et  tronqué  à  sa  base. 
Lorsque  ce  iburreau  s'est  recouvert  de  grains  de  sable  agglu* 
tînés,  sa  forme  4>irAle  ne  paraît  plus,  ei  alors  il  présente  une 
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masse  ovoïde,  dont  Touverture  est  à  rextrémité  tronquée.  Cest 
de  celte  ouverture  que  l'on  voit  sortir,  avec  une  difHuence  sin- 
gulière,  des  bras  tentaculaires ,  inégaux,  d'un  blanc  de  lait, 
variant  irrégulièrement  depuis  un  jusqu'à  dix. 

La  bouche  de  cet  animalcule  n'a  pas  été  observée.  Il  est  pro- 
bable néanmoins  qu'elle  existe ,  et  qu'elle  se  trouve  à  la  partie 
antérieure  du  corps,  au  centre  des  points  d'où  les  bras  tenta- 
culaires  se  déploient. 

Connaissant  encore  trop  peu  les  caractères  de  ce  petit  animal, 
on  ne  peut  prononcer  sur  la  classe  à  laquelle  il  appartient  ré*, 
ellement.  Je  remarquerai  seulement  que  son  mode  d'être ,  n'est 
point  du  tout  celui  des  infusoires.  Il  ne  paraît  guère  s'en  rap- 
procher que  par  sa  taille;  mais  bien  d'autres  sont  dans  le  même 
cas.  On  sait  qu'à  l'égard  de  l'état  de  l'organisation,  la  taille  est 
d'une  médicore  importance^  elle  l'est  moins  encore  qne  la  con- 
sistance des  parties. 

Comme  la  Difflugie  mérite  d'être  signalée  et  proposée  aux 
nouvelles  recherches  des  observateurs ,  je  la  range  provisoire- 
ment parmi  les  Polypes,  et  je  considère  son  fourreau  comme 
son  polypier. 

[Ce  Polype  n'est  que  très  imparfaitement  connu  et  ne  serait 
suivant  M.  Rospaîl,  qu'un  jeune  Alcyonelle  encore  imparfaite- 
ment développé,  état  dans  lequel  cet  animal  aurait  aussi  été  dé- 
crit et  figuré  par  Muller,sousle  nom  de  Leucophra  hétéoroclite» 
(^o^.Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  4.  p.  98.)  M.  Eh- 
renberg  range  ce  genre  parmi  les  Polygastriques  anenthérés.  ] 
{Fcf.  t.  I,  p.  363).  E. 

ESPÈCE. 

I,  Difflugie  protéiforme.  Dijflugia prolœiformis. 

Dlfflugîa,  Leclerc,  mém.  mss.  (^Mémoires  da  Muséum,  t.  9.  p.  4 7 4k 
pi.  17,  et  Isis  18x7.  p.  980.  pi.  7.  C  fig.  I-5). 

*  Encyclopédie  méthodique.  Atlas  des  vers,  mollusques,  etc.  pi.  479. 

fig.  I. 

*  Scbweigger  Handbucli  der  Naturgeschichle.  p.  404. 

*  Blainville.  Manuel  (Tactinologie,  p.  49^*  pl-  85.  fig.'S,  et  Atlas  da 

Dict.  des  scieuccs  nat.  Zoophytes,  pi.  57.  fig.  5. 
^  Ehrenberg,  a*  Mcm.  sur  les  Infusoires  (in-fbl),  p,  90. 
Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  douces,  peuplées  de  plantes  aqut* 

tiques,  entre  lesquelles  Fanimal  le  meut  avec  lenteur. 
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•  Ajoutez  Dîfflugîa  0^/0/7^0, %hrenberg,  loc.  ci».;  et  DlfftugiaaC' 
cuminata,  ejusden  loc.  cit. ,  espèces  dont  on  n*a  pas  encore  publié 
de  figures. 


:.  (Cristatella.) 

Polypiers  globuliformes,  gélatineux  ^  libres^  à  superfi* 
cie  chargée  de  tubercules  courts,  épars,  polypifères. 

Du  sommet  de  chaque  tubercule  sort  un  Polype,  dont 
rextrémité  se  divise  en  deux  branches  rétractiles,  arquées, 
garnies  de  tentacules  disposées  en  dents  de  peigne. 

Bouche  située  au  point  de  réunion  des  deux  branches 
tentaculaires. 

Po/yparii  globulifcrmes^  gelatinosi^  nonaffixi^  Tjagantes; 
tubercidis  brei^lbus  separatis  sparsis  polypifens. 

Ex  apice  cujusque  tuberculi  polypum  exseritur  extrémité 
divisum  in  duos  ramos  retrctctiles^  arcuatos^  tentacuUs  uni' 
lateralibus  pectinatos. 

Os  in  axillâ  rcanorum. 

OBSERVATIONS.  —  Les  Polypes  que  Roesbl  nous  a  fait  con'? 
naître,  et  dont  le  genre  Cristatelle  a  été  formé,  sont  des  Polypes 
composés  très  singuliers  et  qui  semblent  à  peine  appartenir  à 
Tordre  des  Polypes  à  polypier. 

Ils  nous  présentent  un  très  petit  corps  globuleux,  gélatineux, 
jaunâtre  et  muni  de  quelques  tubercules  courts  et  cpars.  Ces 
petits  corps  sont  libres,  nagent  ou  se  déplacent  dans  les  eaux, 
et  semblent  ainsi  se  mouvoir  à  Taide  des  deux  branches  tenta* 
culaires  de  chacun  de  leurs  Polypes. 

Ces  Polypes  avoisinent  considérablement  les  vorticelies,  et  ce- 
pendant ne  sont  plus  réellement  des  Rotifères. 

Effectivement,  sans  posséder  un  organe  uniquement  rota* 
toirc  à  leur  bouche,  les  Cristatelîes  y  en  présentent  un  qui  est 
moyen  entre  celui  des  Rotifères  et  les  tentacules  en  -rayons  des 
autres  Polypes,  et  surtout  des  Pliimateiles ,  avec  lesquelles  on 
sent  qu'elles  ont  d^à  des  rapports.  Ce  qui  appuie  cette  consi- 
dération, c'est  que,  si  les  deux  branches  pectincesdes  Cristatel' 
les  représentent  les  deux  demi-cercles  ciliés  des  Rotifères,  elles 
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me  se  bornent  point  aoz  mêmes  fondions;  cir  ces  parties  peu- 
Tent  se  contracter  et  se  mouvoir  indépendamment  les  unes  des 
autres  »  et  n'ont  que  des  mouvemens  semi-rotatoires. 

Le  corps  globuleux  et  commun  des  Cristatelks  a  une  enve- 
loppe mince ,  submembraneuse  et  transparrate  qui  en  forme  le 
Polypier  j  et  qui  fournit  k  chaque  tnbercide  de  ce  corps  on  tube 
très  court  qui  est  la  cellule  de  chaqne  Polype.  Cette  coosidén- 
tion  indique  les  rapports  des  CnsiaieUes  avec  les  PlMmaiellts, 
dont  le  Polypier  tubuleux  est  bien  connu.  Elle  montre  que  les 
Cristatelles y  ainsi  que  la  Difflugie,  offrent  réellement  les  ébau- 
ches ou  les  plus  imparfaits  des  Polypiers^  et  en  même  temps  le 
singulière  particularité  d'avoir  un  Polypier  libre ,  qui  nage  avec 
elles. 

Hais  une  observation  qui  me  fut  communiquée  par  le  docteur 
Fahl,  célèbre  professeur  de  botanique  à  Copenhague,  m'ap- 
prit qfiCy  d'après  un  naturaliste  allemand  nommé  Lichtenstein, 
les  Polypes  de  Rocsel,  qui  constituent  nos  Cristatelles ,  sortaient 
de  ces  productions  particulières  connues  sous  le  nom  d*i^/N}/i^ex 
fluviatilesy  qu'ils  avaient  probablement  formées.. 

Ne  connaissant  pas  l'ouvrage  de  Lichtenstein ,  et  trouvant 
dans  le  fait  singulier  qu'il  énonce  de  grandes  difBcultés  que  je 
De  puis  résoudre ,.  je  m'en  tiens  pour  les  CristateOes  à  ce  que  nous 
apprend  Koësel. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  Cristatelles ,  qui 
est  celle  que  Roésel  a  observée. 

[D'après  les  observations  de  M.  Baspail,  il  paraîtrait  que  les 
Cristatelles,  de  même  que  les  Dijfj^ugies,  etc.,  ne  son  tque  de  jeunes 
Alcyonelles;  en  traitant  de  ce  gcnce,  nous  indiquerons  les  faits 
sur  lesquels  cette  opinion  est  fondée.]  £. 

ESPÈCE. 
X.  Cristatelle  vagabonde.  Cnslatella  vagans. 

Roes.  Ins.  3.  p.  569.  tab.  9 1. 

*  Crittat^Umucedù,  Cuvier.  RègneanioLS*^*  écL-t,  4*  P*  at  if  éd.  t  3« 

p.  396. 

*  C.  Fagans  Schweigger.  Haudbach  der  naturgeschichte ,  p.  433. 

*  Lamouroux.  Encyd.  loétbod.  Zoopli.  p.  336. 

*  Blainville.  Mao.  d'actinologîe,  p.  4^9*  pl-  85.  Cg.  7,  et  Atlis  du 
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Aiet.  de*  se.  nal.  pi.  Sj.  fig.  7. 

Habile  dan  les  eaux  douoet  soit.? Ims  ,  joit  aUgnaotes.. 


SPOarOZUUB.  (SpoDgiUa.) 

Fol  jpMT  fixé ,  polymorphe,  à- une  seule  sorœ  de  sab« 
sUDce,  à  masse  irrégulière,  lacunenseet  celluleuse,  con«- 
slituée  par  des  lames  niembraneuses,  subpilifères ,  for- 
mant des  cellules  inégales,  difiuses  et  sans  ordre. 

Des  grains  libres  et  gélatineux  dans  les  cellules.  Po- 
lypes inconnus. 

Polypanum  fixum\  homogeneunij  polymorphum ,  massa 
ùregulari  lacujiosâ  et  cellulosa  constitutwn^  Cellulœ  inœ» 
fuales  impetfectœ  diffusœ  inordinatœ^  laminis  membra^ 
naceU^  subpili feins  compositafm 

Granula  plurima  gelatinosa  non  affixa  in  celliilis.  Po' 
l/pi  ignotL 

[Masses  polymorphes,  fixes,  spongieuses,  dépourvues 
de  polypes  et  composées  de  globules  vertes  empâtant  des 
faisceaux  de  spicules  réunis  de  manière  à  former  des  cel- 
lules irrégulières  et  incomplètes  dans  lesquelles  se  trou- 
vent des  grains  sphériques,  libres  et  remplis  de  gra- 
nules. ]  E. 

OBSEmvATioNS.  —  Sous  le  Dom  de  SpongiUe^  \e  comprends  ces  x 
corps  singuliers,  spongiformes,  cellulenx,  piliferes  et  verdâtreS| 
qne  Ton  trouve  fixés  dans  les  eaux  de  nées  et  vives,  sur  les 
perres  et  autres  corps  solides ,  et  que  l'on  connaît  depuis  long- 
ttmps  sous  les  noms  do  Spongia  fluviatiUs^  Spongia  lacustris,  etc. 

Ces  corps  ne  me  paraissent  point  appartenir  au  genre  des 
Éponges  marines,  malgré  l'analogie  apparente  que  leur  donne 
lenr  forme  avec  les  Éponges. 

EfTectivement,  ces  mêmes  corps,  mollasses  dans  l'état  frais, 
et  très  fragiles  dans  l'état  sec  >  ne  se  composent  point  de  deux 
substances  distinctes,  savoir:  de  fibres  cornées,  enlacées  ou 
ccoisées,  tenaces  et  plus  ou  moins  empâtées  d'une  pulpe  géla- 
tino-terreuse, comme  les  Épongea maoîiies;  d'ailleurs,  tous  con- 
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tiennent  dans  leurs  cavernosilés  ou  cellules  une  multitude  de 
petits  grains  gélatineux,  jaunâtres,  et  qui  m'ont  paru  libres, 
tandis  que  rien  de  semblable  o'a  encore  été  observé  dans  les  véri- 
tables Éponges. 

Les  petits  grains  observés  dans  les  Spongiiles  seraient-ils  des 
gemmes  propres  h  produire  les  Cristatelies,  comme  l'observation 
de  Lichtenstein  semble  Tindiquer? 

On  a  cherché  à  constater  en  France  l'observation  de  lÀchtert' 
siein ,  et  Ton  n'a  point  réussi  (i).  En  effet  l'on  m'a  assuré  n'avoir 
vu  aucune  Cristatelle  sortir  des  Spongiiles  ou  y  rentrer;  et  ce- 
pendant Ton  a  observé  des  Crîstatelles  nageant  dans  les  eaux 
qui  contenaient  les  Spongiiles.  Ainsi ,  les  Polypes  des  SpongUUs 
ne  sont  pas  encore  connus. 

Malgré  l'analogie  des  formes  des  Spongi/les  avec  les  Éponges, 
il  n'est  pas  encore  constaté  que  ces  corps  fluviatiles  soient  des 
productions  animales;  on  peut  néanmoins  les  présumer  telles 
d'après  les  apparences  et  d'après  les  grafns  gélatineux  qu'ils 
contiennent. 

Comme  ces  Spongiiles  constituent  un  genre  très  distinct,  je  les 
rapporte  ici  provisoirement,  étant  persuadé  que  si  ce  sont  des 
productions  d'animaux ,  elles  appartiennent  à  des  Polypes  et 
probablement  à  des  Polypes  de  cette  section. 

On  en  trouve  quelquefois  qui  sont  adhérentes  à  des  Alcyo- 
nelles ,  et  mélangées  avec  elles. 

[  C'est  à  tort  que  notre  auteur  regarde  les  Spongiiles  comme 
étant  formées  d'une  seule  substance;  lorsqu'on  étudie  leur 
tissu  au  microscope,  on. voit  qu'il  se  compose  d'une  masse  molle 
et  celluleuse,  formée  de  globules  et  soutenue  par  un  grand  nom- 
bre de  spicules  solides,  qui  s'entrecroisent  par  faisceaux  et  rem- 
plissent les  fonctions  d'une  espèce  de  charpente  intérieure. 
M.  Raspail  a  constaté  que  ces  spicules  sont  des  cristaux  de  silice. 
Sous  ce  rapport,  comme  sans  beaucoup  d'autres ,  les  Spongiiles 
ont  la  plus  grande  analogie  avec  diverses  Éponges.  A  certaines 
époques,  on  trouve  aussi  dans  leur  intérieur  des  corps  sphé- 
riques  jaunâtres,  et  assez  consistaus,  dont  la  surface  ne  paraît 

(i)  C'est  accidentellement  que  des  Crîstatelles  se  trouvent 
quelquefois  dans  des  Spongiiles.  £• 
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pus  adhérer  avec  les  parties  voisines,  et  dont  l'intérieur  est  rempli 
de  globules   d'une  petitesse  extrême.  Suivant  MM.   Raspail, 
Linck, etc.,  ces  corps  seraient  des  ovules  ou  gemmes;  M.  Du- 
trochet  les  regarde  comme  étant  des  espèces  de  réservoirs  de 
nadère  nutritive  destinée  à  servir  au    développement  de  la 
Spongîlle  et  à   sa  reproduction;  mais  M.  Grant  pense   que 
ees   singuliers    êtres  se    multiplient  par    de   petits  globules 
bjalins  et  blancs ,  doués  de  mouvemens  spontanés.  Ces  deux 
derniers  naturalistes  ont  observé  aussi  l'exis  tence  de  courans 
qui  s'échappent  de  la  surface  de  la  Spongîlle  par  des  oscules  f 
de  la  même  manière  que  cela  se  voit  chez  les  Éponges. 
'  D'après  ce  que  nous  venon»  de  dire  de  la  structure  et  des 
foDcdoDS  des  Spongilles ,  on  voit  que  nos  connaissances  à  cet 
égardsont  encore  bien  incomplètes.  On  peut  alBrmer  que  ces 
êtres  ne  présentent  pas  de  véritables  Polypes,  comme  Lamarck 
paraît  le  supposer;  mais  il  est  plus  difficile  de  se  prononcer  sur 
leur  nature  y  et  plusieurs  auteurs  récens  «  parmi  lesquels  nous 
dteroDS  MM.  Gra y,  Dutrochet  et  Link  les  rangent  dans  le  règne 
végétal. 

Ce  genre  a  été  primitivement  établi  par  Oken  sous  le  nom 
de  Tupha,  et  a  été  désigné  par  Lamouroux  sous  celui  d^Ephy^ 
àaiie,  antérieurement  à  la  publication  de  l'ouvrage  de  Lamarck; 
mais  le  nom  de  Spongille,  employé  par  ce  dernier  naturaliste,  est 
g^éralement  adopté.  ]  £. 

ESPÈCES. 
1.  Spongille  pulvinée.  Spongilla  pidvinata. 

^.  suh'mcnutans,  sessilu,  crassa^  eonpexa,  suhlohata;  oseuRs  maj'us* 

adUf  spanis» 
Mus.  B.* 

Habile  dans  les  mières,  près  des  moulins,  sur  les  pierres,  aux  envi* 
rons  de  Saînt-Quentin.  (M.  Je  Fieutnlie,  ) 

de  fanht  des  masses  sessiles,  irrégulières,  épaisses,  conTexes,  un  peu 
"'^let  ne  se  ramifie  point.  Elle  est  très  poreuse,  lacuneuse,  Terdâlre  dana 
•^Ifraîi,  et  n*a  de  fibres  qu*à  sa  surface.  Ce  peut  être  le  Sp&ngia  JlwnatUis 
^  Pillas ,  Zoopb.  n.*  aSi  ;  mais  je  n*ai  va  aucun  individu  se  ramifier. 

^MM.  Eudes  Deloncbamps  et  de  Blain ville,  réunissent  cette  espèce  k  la 
iaivante. 
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a»  SpoDgUle  &*îable.  SpongiUa  friaiUit. 

i^.  têuUUt  eomiKtÊÊtt  oàsoUtè  lokdâitt,  htiu/trosa*,  fibiis  ttm§èaÊir 

naiihutp  ramuiottHmmeetiatis. 
Spongimjiiabiliu  Efper.  Suppl.  lab.  6tt. 

*  Ephydaûa  friabilis»  Lamourooi.  Hiit.  dct  fotypicn  fleubtei.  p.  i| 
et  Exposition  méthod.  des  feores  de  polypiers,  p.  at. 

*  Belonchamps.  Encyd.  méthod.  Zoophytes,  p.  3 a 4, 

*  Spongitla  friabil'u,  Sdiweigger.  Uaudboch  der  NatorgescUditi^ 

*  Grtnt.  Editib.  Phil.  Jonni.  Tôt.  x4.  p.  270. 

*  BiaiaTille.  Han.  d*aclfiiotogie.  p.  5)4. 

*  HmàekomdriafiutnatUù,  Fleming.  Brit  •nîm.p.  5)4. 

Habite  dans  les  étangs.  Elle  est  granifère,  et  n'a  presque  poin?  de 
parencbyme  entre  ses  fibres. 

3*  Spoogîlle  rameuse.  ^ongUta  rrnnosa. 

8p,  sesstàSf  ramU dongatis sttBteretibus  inœqmaUbus^lohuku'u. 

^Hmgîa  laeuitris,  Ssper.  1.  tab.  a 3.  (1) 

JL  Xéukm,  maaîs  iHgitmtià  mfimMtt. 

Spon^h*  Pliik.  ÀAm.  t.  x  xa«  f.  3.  inBsper.  «.  t.  aS  J, 

V,  Eadtm^  ramis  gracUibus  ramulosu, 

*  ZphjdaiiaJhwiatUu^  laaamuronx*  Hist.  des  polypicn.  p.^ 

*  Deloncbamps.  op.  cit.  p.  3a4*  v 

*  SpongUia  ramosa.  Dntrochet.  Annales  des  se.  JiaL  première  séria 

I.  x5.p.  ao5. 
^ftaspail.  Eipériences  de  Aîmie  microscopique;  Biém.  de  la  soc  d*liist. 
nat.  de  Paris.  U  4.  p.  ao5.  pi.  a  i. 

*  SpongiUa  flupatiUs,  BlaînviUe.  op.  dt.  p.  534.  pi.  93.  fig.  6. 
Habite  dans  les  étangs,  les  lacs  d*eau  douce.  Elle  n'est  point  rare,  se 

ramifie  constamment ,  et  parait  distincte  des  deux 


(Aldonella.) 

Polypier  fixé,  encroûtant;  à  masse  épaisse,  convexe  et 
irrtfgulière  ;  constitué  par  une  seule  sorte  de  substance,  et 
composé  de  l'agrégation  de  tubes  Terticauxjjj  subpenta- 
gones,  ouTerts  à  leur  sommet. 

Poljpes  à  cocps  allongé,  cylindrique,  offrant  à  leur  ex* 

(i)  Lamouroux  et  M.  de  BUinfiUe^  regaidenl  la  Spongia  lacoilris 
eoaraie  jformant  une  espèce  distincte. 
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têaité  sapérieure  qtiime  à  ^nngt  tentacMiles  droits,  «fis» 
mtéêf  autour  de  la  bouche^  en  un  cercle  incomplet  d'un 
éîi. 

Pofypariuinjixumj  incrustanSy  in  massam  hwnogeneamf 
mssam^  convexion  et  irregularem  eJCtamom,,  tubis  vertica* 
^iffUi  aggregaiis  membranaceU  apice  hicuitibus  et  subpen* 
\^gamis  compoiitum.  \ 

Pofypi  elonsatij  ejrlindricï ;  ientaeutis,  circà  orem^  iS  ad 
sio;  erectis^fascicubim  iurbinatum  vel  infundibuUformemy 
mw  latere  imperfectum^  componenttbus.  / 

OrnavATioiis.  —  UAIeyonelie  est  un  polypier  t^A  ne  lient  de 
TAlcfon  qn'oDe  apparence  de  masse  y  raab  qui  n'offre  nulle^ 
nent  dans  sa  composition  deux  sortes  de  substances  distinctes , 
oMmne  des  fibres  cornées  et  empâtées  par  une  polpe  qoi  les 
enveloppe  ou  les  secoa^ft;  ce  qui  est  le  propre  des  Trais 
Aicjons- 

kâ  le  Polypier  n*est  qu'une  masse  de  tubes  serrés  les  uns  con- 
tre les  autres,  et  dont  la  substance  paraît  identique.  Ces  tubes 
sont  un  peu  irréguHers ,  à  cayité  cylindrique ,  obscurément 
pentagones  à  l'ouverture. 

Les  Polypes  font  sortir  à  rentrée  des  tubes  leurs  tentacules, 
qiii  se  montrent  par  faisceaux  un  peu  ouverts  en  entonnoir.  Ces 
tentacules  n'oscillent  point ,  paraissent  immobiles ,  mais  rentrent 
dans  le  tube  dès  qu'on  les  touche. 

Je  ne  coupais  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre,  et  que  Bru^ 
guère  avait  déjà  décrite.  £Ue  m'a  été  communiquée ,  dans  l'état 
frau,  par  M.  de  Beauvois ,  membre  de  Tlnstitat ,  qoi  l'a  recueil- 
lie dans  l'étang  de  Plessis-Piquet,  pràs  de  Paris. 

[On  doit  à  M.  Raspaii  des  observations  très  intéressantes  sur 
k  structure  et  la  physiologie  de  FAlcyonelie.  Il  a  constaté  que 
eei  Polypes  ont  une  bouche  et  un  anus  distincts,  situés  à  Tex- 
trémité  antérieure  du  corps,  et  communiquant  avec  une  ca« 
tité  digestive  enfermée  dans  une  Cjipèce  de  gaine  formée  par 
la  membrane  tcgumentaire  de  l'animal.  Sous  ce  rapport, 
ks  Alcyonelles  paraissent  se  rapprocher  des  Flustres;  mais  ils 
en  diffèrent  par  leur  mode  de  reproduction,  car  les  bourgeons 

8. 
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peuvent  se  développer  sur.  toutes  les  parties. libres  de  la  siirface 
extéroe  du  corps ,  et  il  eu  résulte  des  agrégats  de  Polypes  dont 
les  gaines  communiquent  par  leur  base.  Les  ovules  ou  gemmes 
se  forment  dans  la  partie  inférieure  de  l'espèce  de  tube  que  con- 
stitue cette  gaine. 

En  suivant  le  développement  de  l'Alcjonelle ,  M.  Raspail  a 
observé  des  états  dans  lesquels  ce  Polype  ressemble  exac- 
tement aux  infusoires  décrits  par  Muller,  sous  les  noms.de 
Leucophra  heteroclita  ,  et  de  Trichoda  floccus,  à  la  D^fflugie  de 
Leclerc»  au  Polype  àpannache  de  Trembley,  au  Pîumatelle  de 
Lamarck ,  à  la  Tabulaire  rampante  de  Muller,  et  à  la  CrisUH 
telle;  aussi,  d'après  ce  naturaliste,  toutes  ces  espèces  ne  seraient- 
elles  que  de  jeunes  Alcyonnelles.  Il  nous  parait  en  effet  pro* 
iMible  que  ces  Polypes,  observés  à  des  périodes  diverses  de 
leur  développement ,  ont  été  pris  pour  des  animaux  différens  eC 
décrits  sous  des  noms  particuliers.  Mais  il  serait  possible  aussi 
que  les  formes  transitoires  de  rAlçyouelle  décrites  par  M.  Ras- 
pail se  rencontrassent  d'une  manière  permanente  chez  d'autres 
Polypes,  et  par  conséquent,  on  ne  peut  encore  rayer  des  cata- 
logues xoologiqucs  la  longue  suite  d'espèces  mentionnées  ci- 
dessus.  ]  £. 

ESPÈCE. 


I. 


Alcyonelle  des  étangs,  jilcjronella  stagnamm. 

Alcjonium  fiuviatile,  Bnig.  Dict  p.  14.  D°  xo. 

*  Lamouroux.  Hist.  des  polypiers  flex.  p.  354. 

*  jilc^'onella  stagnarum.  Lamouroux.  Expos,  méth.  des  P0I yp.  7  x  et 

Encyd.  métbod.  de  Zooph.  p.  38. 

*  Schwdgger.  Handbuch  dcT  Naturgcschîchte.  p.  4a3. 

*  Alcy^nella  fliwiatflU,  Raspail.  Mém.  de  la  soc.  d'hist.  nat.  de  Paris 

t.  4>  p.  75.pl.  19  à  x5. 

*  Blainvilie.  Manuel  d'actiuologie.  p.  491.  pi.  85.  fig.  8. 

Habile  dans  les  étaugs  et  dans  les  eaux  de  fontaine,  aux  environs  de 
Paris. 
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POLYPIERS   VA.GIITIF0RME8. 

Polypier  éCune  seule  substance^  à  tiges  grêles^  fistuleu» 
seSf  membraneuses  ou  cornées^  JlexibleSj  pkytoïdes;  contO" 
nani  les  Polypes  dans  leur  intérieur. 

La  section  despofypiers  vajginiformes  est  très  naturelle; 
elle  peut  être  considérée  commte  une  grande  et  belle  fa* 
mille  de  Polypes  que  l'on  ne  saurait  écarter  les  uns  des 
autres. 

Les  polypiers  dont  il  s'agit  offrent,  en  général ,  des  pro- 
ductions allongées,  grêles ,  cauliformes,  flexibles,  trans- 
parentes ,  tarement  simples ,  le  plus  souvent  ramifiées  très 
finement,  et  qui  représentent  des  plantes  très  délicates. 
ces  productions  sont  fistuleuses,  ainsi  que  leurs  rameaux, 
inorganiques,  d'une  substance  presque  toujours  cornée, 
et  contiennent  les  Polypes  ou  le  corps  commun  auquel 
les  Polypes  se  réunissent  par  leur  partie  postérieure  ;  mais 
la  partie  antérieure  de  chaque  Polype  rentre  et  sort,  soit 
par  l'extrémité  ouverte  des  tiges  et  des  rameaux  du  po- 
lypier^ soit  par  des  ouvertures  latérales  qui  présentent 
comme  autant  de  cellules  particulières.  Ces  ouvertures 
latérales  sont,  le  plus  souvent,  saillantes  au  dehors  ,  et 
imitent  de  petits  calices,  plus  ou  moins  en  saillie,  le  long 
des  tiges  et  des  rameaux  de  ces  polypiers. 

Ces  mêmes  polypiers  ne  sont  plus  grêles  et  plus  délicats 
que  les  polypiers  glomérulés,  que  parce  qu'ils  ne  sont 
point  ramassés,  et  que  leurs  parties  ne  sont  point  res- 
serrées en  paquet  dense  f  mais  ils  sont  plusanimalisés  dans 
knr  substance,  puisque  cette  substance  est  évidemment 
cornée  dans  la  plupart,  tandis  que  celle  des  polypiers  . 
glomérulés  ne  l'est  nullement. 
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lies  Poljpes  contenus  dans  lespofypîers  vaginifonnu 
communiquant  les  uns  aux  autres  par  leur  partie  posté* 
rieure,  donnent  probablement  lieu  à  l'existence  d'un 
corps  commun ,  vivant,  très  frêle,  et  dont  la  vie  est  indé- 
pendante de  celle  des  individus  qu  elle  anime.  On  est,  en 
effet;  autorisé  à  croire  que  les  tubes  de  ces  polypiers 
sont  remplis  par  un  corps  gélatineux  (i),  vivant,  phis 
durable  que  les  individas  qu*il  produit,  périssant  peu-i- 
peu  par  une  extrémité,  et  s*aceroissant  en  même  temps 
par  rautce.Or,  c'est  à  ce  corps  commun  que  chariffie  Polype 
eit  adhevent  par  son  extrémité  postérieure» 

A  mesure  qoe  les  Polypes  qui  adhèrent  se  multiplient 
par  des  gemmations  qui  ne  se  séparent  point ,  le  corps^ 
commun  s'oblitère  et  se  dessèche  progressivement  dans 
sa  partie  inférieure;  mais  il  coifitinue  de  vivre  dans  te  reste 
de  son  étendue  ^  s'accroissant  même  dans  sa  partie  supé- 
rieure, en  développant  sans  cesse  de  nouveaux  individus. 
Ainsi,  nourrissant  tous  les  Polypes  et  en  produisant 
continuellement  de  nouveaux,  ce  corps  vivant  et  médul- 
laire accroît  ou  agrandit  successivement  le  polypier,  mul- 
tiplie ses.Tami6catipns,  et  produit  périodiquement,  outre 
les  gemmes  isolés  non  séparable«,  ces  bourses  ou  vessieà 
particulières  qui  en  contiennent  d'autres,  et  qui,  en  se 
détachant  et  tombant  sur  les  corpsvoisins,  vont  multiplier 
le  polypier* 

Il  résulte  de  cet  ordre  de  choses,  qu'à  mesure  que  le 
polypier  vieillit  par  la  continuité  de  nouvelles  générations 
de  Polypes  qui  s'y  succèdent,  les  tiges  de  certains  d'en^ 
treenx  se  remplissent  d'abord  inféri  eu  rement  de  matière 
cornée,  et  ensuite  s'épaississent  presque  entièrement,  de- 

(i)  Il  existe  effcctivcmient  dans  l'iutérieur  du  tube  un  pa- 
renchyme vivant  dont  le  centre  est  occupé  par  un  canal  qui 
communique  arec  la  bouche  de  ces  Polypes  et  qui  est  le  siègv 
de  couraus  plus  ou  moins  rapides. 


HI9TOIBB   DES   POLTPS8.  ZI9 

mmieiit  comme  fruticjueases,  plus  raides  et  plus  dures; 
ttiala  leurs  sommités  et  surtout  leurs  ramification?  restent 
Sstnleuses. 

J*ai  dit  que  le  corps  commun  des  Polypes  de  ces  poly* 
piers  produisait  successivement  deux  sortes  de  gemmes  : 
Itauns  non  séparables ,  et  qui  multiplient  les  Polypes  du 
môme  polypier;  les  autres  qui  doivent  s'en  séparer  et 
donner  lieu  à  d'autres  polypiers  de  la  même  espèce.  Ces 
derniers  naissent  ordinairementramassés  plusieurs  ensem- 
ftle,  comme  en  paquet  ou  en  petite  grappe,  et  sont  ren- 
fbrmés  dans  des  bourses  ou  vessies  particulières  que  Ton 
cbserFe  en  certain  temps  sur  les  tiges ,  les  rameaux  ou  dans 
les  aisselles  de  ces  polypiers.  Ces  bourses  ^emmiières  se 
dftackent  et  tombent  au  temps  de  leur  perfectionnement 
complet,  et  dopnent  lieu  à  de  nouveaux  polypiers  fixés  sur 
let  corps  marins  du  voisinage ,  à  mesure  que  les  Polypes 
sed^eloppent  et  se  multiplient. 

[Pour  rendre  cette  famille  parfaitement  naturelle ,  il 
suSBirait  d*en  retirer  un  petit  nombre  de  genres  sur  l'or" 
giiiitation  de  plusieurs  desquels  on  n'est  pas  fixé,  mais 
que  Von  sait  n'avoir  que  peu  de  rapports  avec  la  plupart 
des  Polypes  dont  il  est  ici  question  ;  ainsi  réformée  elle  cor- 
BBipondrait  à-peu*près  à  la  famille  des  polypiers  membra* 
MBUX^  phjrtoîdes  oxx  Sartulatiées,  de  M.  de  Blainville^  et 
prendrait  place  dans  l'ordre  naturel  des  Seetulaeibus. 
{Fo^.  p.  10^.) 

L'organisation  de  ces  animaux  a  la  plus  grande  analogie 
«V€C  celle  des  Hydres  et  des  Corynes,dont  ils  ne  paraissent 
guère  différer  que  par  lexistence  d'une  gaine  de  consis- 
tènce  cornée,  formée  par  une  membrane  tégumentaire 
vivaùte,  mais  plus  ou  moins  durcie.  Ils  se  composent  es- 
sentiellement d*une  cavité  tubifornie  dont  la  tunique  in« 
terne,  d'une  texture  molle  et  délicatesse  termine  antérieu* 
rement  par  une  espèce  de  trompe  protractile  percée  par 
Touverture  buccale  et  entourée  d'un  cercle  de  tentacules 
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garnis  de  petits  dis  très  courts ,  ëpars  et  non  yibratiles; 
la  tunique  externe,  ordinairement  de  consbtance  semi* 
cornée  et  articulée,  s'élargit  en  général  à  son  extrémité 
antérieure,  pour  former  une  sorte  de  cellule  dans  la- 
quelle se  retire  la  portion  terminale  et  contractile  du  Po- 
lype. La  disposition  des  tentacules  dont  nous  venons  de 
parler  varie  un  peu  suivant  les  genres,  et  leur  nombre, 
varie  avec  l'âge*  La  bouche  communique  avec  la  cavité 
tubulaire  qui  occupe  Taxe  de  la  portion  mobile  du  Polype^ 
et  qui  règne  aussi  dans  toute  la  longueur  de  Tespèce  de 
pédoncule  formée  par  la  portion  immobile  et  tubiforme 
de  son  corps.  Cette  cavité  est  le  siège  de  courans  irrégu* 
liers,  et  se  continue  dans  les  branches  latérales  formées 
par  le  développement  de  nouveaux  Polypes  sur  la  tige, 
mère. 

La  famille  des  SERTULARiiéEs  ainsi  circonscrite  com- 
prendrait les  genres  Sertulaire,  Campanulaire,  Plum^laire, 
Antennulaire,  etc.  Les  Cornulaires ,  que  Lamarck  place 
dans  cette  division  appartiennent  à  la  famille  des  Âlcyo* 
niens,  et  il  en  est  probablement  de  même  des  Tubulaires; 
les  Cellaires ,  les  Anguinaires,  et  probablement  les  Séria-- 
laires  et  les  Plumatelles  sont  des  Bryzoaires;  et  quant  aux 
Acétabules,  aux  Dichotomaires,  etc.,  ils  nous  paraissent 
devoir  être  exclus  de  la  classe  des  Polypes.]  E. 

Comme  les  polypiers  vaginiformes  j  d'abord  très  frêles 
et  pfesque  membraneux  dans  les  premiers  genres ,  de- 
viennent ensuite  cornés  dans  les  suivans,et  bientôt  après 
acquièrent  un  enduit  calcaire  qui  augmente  leur  consis- 
tance et  les  rend  un  peu  fragiles,  ces  considérations  nous 
autorisent  à  les  ranger  et  les  diviser  de  la  manière 
suivante. 
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DIVISION  DES  POLYPIERS  VAGINIFORMïk  ^ 
•  Polypiers  fms^  non  vernissés  ni  encroûtés  à  Pextérieur. 
[i]  Cellules  teuninales.    .  # 

Plûmatélle: 
Tubulaire. 
Comulaire. 
Campanulaire. 

[a] .  Cellules  latérales. 

Sertulaire. 
Antennulaire. 
Plumulaire* 
Sérialaire. 

''^Fofypiers  vernissés  ou  légèrement  encroûtés  à  Pcx  teneur  * 

Tulipaire. 

Cellaire.  • 

Anguinairé. 

Dichotomaire. 

Tibiane. 

Acëtabule, 

Polyphyse. 


«-  r 


FLVXATBUJS.  (PlnmalelU.) 

Polypier   fixé  par  sa  base,  gréle^  tubuleux,  rameux, 
mbmembraneuxy  ayant  les  extrémités  des  tiges  et  des  = 
rameaux  terminées  chacun  par  un  Polype. 

Polypes  à  bouche  rétractile,  munie  de  tentacules  dliéS| 
disposés  sur  un  seul  rang,  et  dépourvus  de  bourrelet  à 
leur  origine. 

Polfparium  hasiafjixum^  gracile^  tubulosum,  ramosum^ 
sttbmembranaceum^  caulium  ramulorumque  ex  apicibus 
singularUus  pofypwn  exserens. 
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Po^  oTê  retnmtilii  tsmitmiUi  ciUMtis  mbêriêtk  et 

anmdo  destitutls* 

OBSERYATioRS.  —  Depuîs  Roësel  et  Schceffer^  qui  ont  observé 
et  fait  connaître  desYubulaires  d'ean  douce,  Hi.Vaueher^,  ob* 
serve  avec  beaucoup  de  détails ,  daos  les-eanx  du  Rbôoe  et  dans 
quelques  eaux  stagnantes  et  douces,  deux  espèces  de  Tubulaires 
d*eau  douce,  dont  une  parait  nouvelle. 

Il  résulte  de  toutes  Ses  observations  qui  font  connaître  ces To- 
bnlaires  d'eau  douce,  que  ces  Polypes  doivent  être  distingués 9 
tomme  genre,  des  Tubulaires  marines. 

Ces  Polypes  paraissent  très  voisins  des  Cnstatelles  par  leurs 
tentacules,  et  ils  le  sont  aussi  des  AkyoneUes^  qui  n'en  diffèrent 
que  parce  que  les  tubes  de  chaque  Polype  sont  agrégés  et  réa- 
nis  en  masse. 

En  considérant  le  panache  plumeux  que  forment  les  tentacu- 
les de  ces  Polypes,  nous  leur  avons  assigné  le  nom  de  PlumafeUt 
pour  désigner  leur  genre. 

Dans  les  Plumatellesy  il  n*y  a  point  de  bourrelet  visible  à  l'o* 
rigine  des  tentacules,  et  &cs  tentacules  sont,  en  général,  pour- 
vus de  cils,  soit  verticillés,  soit  disposés  en  plume;  caractères 
que  n'offrent  point  les  Polypes  des  Tubulaires.  D'ailleurs,  les  Plu- 
matelles  peuvent  rentrer  dans  leur  tube,  et  y  retirer  entièrement 
leurs  tentacules:  faculté  que  n'ont  point  les  Tubulaires.  (Voyes 
le  Bulletin  des  sciences,  n"  81,  p.  iS'j,) 

Les  gemmes  reproductifs  et  oviformes  des  Plumatelles  sont 
enveloppés  chacun  dans  une  membrane  en  forme  de  vessie,  qui 
l'ouvre  sans  se  déchirer.  Ils  naissent  de  Tinlérieur,  et  sortent  en- 
tre les  tentacules  par  la  bouche  du  Polype. 

Les  tubes,  plus  ou  moins  rameux,  qui  constituent  le  po- 
lypier des  Plumatelles,  sont  membraneux,  firèlss  et  très  dé- 
licats. 

[La  science  réclame  de  nouvelles  observations  snr  ces  Poly- 
pes; ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  M.  B.aspail  lès  considère 
comme  des  Alcyonelles.]  £. 

ESPÈCES. 
I.  Pluma  telle  à  panache.  PlumateUa  cristala. 


wtktmàiTmLiMm  xftS 

Voljpe  à  panache.  Treoiblcj,  Pdjp.  5.  pL  lo»  f.S-^ 
Tuhularia  re^an/.  Blumenb.  Matur.  p.  44o#d.*  i. 

*  VaucIier.Biillttin  delafloc.  philomtique.  o*  Sx.  anxii. 

*  Aoûa  rtftant,  Lamounuix.  Hisl.  das  Polypes  flex.  p.  233 ,  et  Expos. 

nélhod.  des  Polyp.  p.  16.  pK  68- fig.  3  et  4. 

*  Delonchamps.  Encydop.  Zaoph«  p.  509. 

*  PlumauUa  erutaim,  Schwttgger.  Uandbuch.  p.  494. 

*  Hlainville.  Uict.  des  scieoc  Dat.  L  49.  p.  za  ;  et  llanoel.  d*actio. 

p.  490. 
8e  Irou^re  dans  l'eau  des  étangs. 

.  Plumitelle  cainpanulée.'^iim/^^//a  campanulata, 

PL  stirpe  alternatim  rmmosdi  etuiaetilomm  strié  campanulatd,  lunmié, 

cristatâ, 
BoëseL  Ins.  3.  p.  44?'  t.  9S.  jS.  Encycl.  pi.  473.  fig.  4. 
Tuèuhwia  eampanu/ata,  GmeL  Syst.  nat.  YI.  p.  3834* 

*  Cuvier.  Règ,  anim.  i*'  éd.  t.  4.  p.  7a,  et  a«  éd.  t.  3.  p.  299. 

*  Naïsa  campamulatti,  Lamonroix.  Rîst.  des  Polyp.  p.  214. 

*  Belonchanps.  Enc^Mop»  Zooph.  p.  S6a. 

*  Piumatelia  tmmjKtniJatm,  S^wcg;  op.  cit.  p«  4^4- 
^Blainville.Dict.  des  sdenc.  nat.  t.  4a.  p.   xa  ;  et  Manuel.  d'actiiL 

p.  490.  pi.  85,  fig.  6. 
te  trouve  dans  les  eaux  donees  th  stagnantes,  fixée  sons  la  lentieuk. 
Klie'est  trèsToîthie  de  la  pféeédenle  par  aai  rapports. 

.  Pluma  telle  rampante.  Plwnatella  repens. 

PL  tûrptramosâ^filiformi^repefAè ;  tentûcuKs  suB/ascicttlatUf^ferticiU 

lato  ciûatisi  gemmantm  vtsicuUs  elongads. 
TuhJmrim  repemê.  GmeL  Syst.  naL  TL  p.  6835. 
€cbœff.  Armop.  x  754*  t,.  x.  £  x.  9. 
Tancher.  Bullet.  des  se  an  xxx.  X  pL  XIX.  C  i.  5. 

*  Plmnatella  rtptns,  Bosc.  Yers.  t.  3.  p»  80. 

*  Cuvier!  Règne  animal,  a*  éd.  t.  3.  p.  299. 

*  Naisa  repens,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  »93  et  Expos,  méthod* 
des  Polyp.  p.  x6.  pi.  68.  fig.  a. 

^  Delonchamps.  Encydop.  p.  58i. 

"^Pîttmmtetla  reptant,  BlamviHe.  Diet.  des  scîene.  nat  t.  4a .  p.  is; 
«I  num.  d'Actin.  p.  49ek 

*  Fleming.  Britisb  animais,  p. 55a. 

ôctrMfedaiii  toseanK  deneasi  aoofr tsa  failli» in  néiphw. 
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4>  PUimatelle  lucifugeé  PlumùieUa  lucifuga. 

PL  stîrp€  ramosd^fiUjomd  repente;  tentaeuiU  subfaideuUuîSf  perfidie 
iaio-cUiatiSf  aquam  ûgitamiièasg  femmarum  vesieulU  suèoriieiÊkUit 
eomplanatîê, 

TuBuUuialuctfuga.  TudL  Ballet  detfc  3.  pL  19.  f.  6.io. 

*  Cuvier*  Eeg.  anîm.  t*'  éd.  t  4  p*  7196!  1*  éd.  t.  S.  p.  sgg. 

,  *  Naua  lucifuga,  Lamoaronx.  Polypes  liez.  p.  s  14.  pi.  6.  %  5. 

*  Deloochamps.  Eucyclop.  p.  5oai. 

*  Plumaiella  hcijuga,  BlaiiiTille.  Dict.  des  sdenc  nat.  t.  4s.  p.  xt; 
et  Manuel.  d*actin.  p.  490. 

Se  trouve  dans  les  eaux  douces,  sous  les  pierres. 


TUBUSAOLB.  (Tobalaria.) 

Polypier  fixé  par  sa  base ,  grêle ,  tobuleux,  simple  ou 
rameux,  corné;  ayant  les  extrémités  des  tiges  et  des 
rameaux  terminées  chacune  par  un  Polype. 

Polypes  à  bouche  munie  de  deux  rangs  de  tentacules 
nus  f  non  rétractiles ,  et  pourvus  d'un  bourrelet  à  leur 
origine. 

Pofyparium  basi  affixum ,  gracile^  tuiulosum ,  conusum^ 
slmplex  vel  ramosum^  cauUum  ramulorumque  apicibus  sin* 
gularibus  poljrpuni  exserens. 

Polypi  ore  tentaculis  nudis^  biseriatis  y  non  retractilibus  , 
subtils  annula  instructis. 

OBs&RTATioics. — Lcs  TubuUtires  sont  des  Polypes  marins ,  très 
voisins,  par  leurs  rapports  y  des  Plumatelles,  mais  qui  en  sont 
bien  distincts 9  et  qui  forment  évidemment  le  passage  des  P/a- 
matelles  aux  Sertulaires.  Leur  polypier,  constamment  fixé  par  sa 
base,  consiste  en  tubes  grêles ,  simples  ou  rameux,  cornés  y 
flexibles,  lisses,  réunis  plusieurs  ensemble,  et  dont  l'extrémité 
supérieure  de  chaque  tige  et  de  chaque  rameau  se  trrmine  par 
un  Polype.  Ce  polypier  diffère  de  celui  des  Sertulaires  en  ce 
qu'il  n'est  point  denté  sur  les  cdtés  jj^ar  des  cellules  saillantes 
et  calyciformes. 

Ainsi;  les  Polypes  des  7V^ir/ltit/v/ sont  constamment  terminauX| 
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et  ils  se  distinguent  de  ceux  des  Plomatelles  en  ce  que  leurs  ten- 
tacules,  nus  et  disposés  sur  deux  rangs,  ne  peuvent  point  ren^ 
trer  entièrement  dans  le  tube  ou  fourreau  du  Polype»  et  qu'ils 
ont  à  leur  origine  une  espèce  de  collet 

Les  tentacules  des  Tnbulaires  sont  ordinairement  nombreux 
et  l'on  remarque  que  ceux  du  rang  extériear  ou  inférieur  sont 
ouverts  et  rayonnans»  tandis  que  ceux  du  rang  intérieur  ou  sU'* 
périeur  sont  relevés  en  faisceau  »  et  représentent  en  quelque  sorte 
le  pistil  d'une  fleur. 

.  Les  gemmes  reproductifs  et  oviformes  des  Tabulaires  sont  en- 
veloppés chacun  dans  une  membrane  en  forme  de  vessie ,  nais- 
sent de  l'intérieur,  et  sortent  entre  les  tentacules  inférieurs  et 
le  tube» 

On  prétend  que  les  Polypes  des  Tabulaires  sont  peu  contrac- 
tiles. Il  se  peut  que  l'intensité  de  leur  irritabilité  soit  dans  un 
degré  inférieur  à  celui  des  autres  Polypes;  mais  ils  sont  irritables 
ou  ont  des  paities  irritables,  sans  quoi  ces  êtres  ne  seraient  point 
des  animaux.  Il  ne  peut  y  avoir  d'exception  à  cet  égard. 

[  D'après  quelques  observations  récentes  faites  par  M.  Lister, 
il  paraîtrait  probable  que  la  structure  intérieure  de  ces  Polypes 
se  rapproche  beaucoup  de  celle  des  Cornulaires,  des  Lobulai- 
resy  etc.;  ce  naturaliste  a  en  effet  aperçu  dans  la  cavité  abdo- 
BÛnale  tubi forme  de  la  Tubularia  indivisa  ^  des  stries  longitu- 
dinales qui  semblent  être  analogues  aux  replis  ovifèrcsdes 
Alcyoniens ,  parties  qui  n'existent  pas  chez  les  Polypes  de  la 
famille  des  Sertulairiées.  M.  Ehrenberg  divise  ce  petit  groupe 
en  deux  genres  :  le  premier,  auquel  il  conserve  le  nom  de 
Tubularia,  comprend  les  espèces  à  tubes  simples;  le  second, 
qu'il  nomme  Eudendrium,  se  compose  des  espèces  rameuses.  ]E. 

ESPÈCES. 
I.  Tubulaire  chalumeau.  Tubularia  indivisa, 

T.  tuhuHs  oggregatit,  simplidiiu,  surtiim  leviter  dilatatiSf  basi  at- 

tenuatis  implexU, 
Ellis.  Corail,  p.  3i.  t.  x6./r^.  C.  et  Act.  angl.  48.  t.  t^j^fig.  D, 
TuitUaria  indivisa.  LId. 

*  Tubularia  calamaris,  Pallas.  Elea.  looph.  p.a.  n**  38. 

*  Tubularia  indivisa,  Lamouroux.  Pol^rp.  flex.  p.  s3o  ;  et  Expos, 
métb.  des  polyp.  p.  17. 
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*  DeIoDchainp.<u  Eocj^cl.  sooph.  p.  76  7. 

*  Fleming.  British  animais,  p.  5 11. 

Titulaire  eludumeau.  BlaîiiT.  filan.  d*acUn.  p.  470»  et  Dkt.  falC. 
nal.  t.  5ft.  p.  aS. 

*  Tubularia  im/ivua.  LUier,  Traot.  pbiloB.  iS34'  F-  366.  tab.  8. 

€g.  I. 

*  Tmiulœria  0fl2tmam.Bliraiibflrg.llen.  tor  les  PolyFvdekiMr 

Bouge,  p.  71. 
Se  trouve  dana  rOoéaa  «nropéeo  et  dans  k  M éditarmit. 

«]*  i^  Tabulaire  couronnée.  Tïibularia  cor^fuUtu 

T.  s€êqtdpoUiemriê  mma,  âÊtUùenêtm,  smpiUièus  tortmmt  tfl  Hm, 

€nu4€^  prmU  fifeomlm  rmctmwm^  itUms  lœtg  ruknu  , 

Jkbildgaard.  BluUer  ZéOfA,  danioa.  voL  4-  F*  b^*  tak  14c. 

Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer  Rouge.  (.  71. 
Habite  les  mers  du  Nord. 

a*  Tubulaire  traMJiée.  Tidulana  larynx.Sol. 

T.  uUfuHtiiwÊjUèciims  €ggregmtis,  htm  imJè  annulato  ragotb,  mftr^ 

nèmUmuatit.  Solaod.  at  EUis.  Corail,  p.  II. 
Ellia.  GoralL  t  a6.  fy.Lti  AoL  angl.  4<.  t.  fj.fig.  C. 
Tykularia  matcûîiiet.  Lin.  Esper.  Tub.suppL  t  4  et  4.  X 

*  Lamaroux.  Polyp.  flex.p.  s3o, 

*  Fleming.  Brit.  anim.  p.  55a« 

*  BlainviUe.  Man.  d'actin.p.  470;  etDict.  des  sdencnat.  t.  56  p.  a|^ 

*  Eudendrîum  bryoidés,  Ehrenberg.  Mém.  sor  les  Poljrp.  de  la  ner 
Bjonge.  p.  7a. 

Se  troure  dans  lY>céan  européen.  Ses  tubes  sont  Termiformes. 

3*  Tabulaire  rameuse.  Tubularia  ramosa. 

T.  tubulis  ramosis,  axiUit  ramuUnÊmconiortu,  SoL 

EUis.  Comll.  tab.  i^'fy.  «.et  lab.  17. /^-^  ^» 

Soland.  et  Ellis,  u^  S.  Tci^.  rajnota.  Lin. 

^Lamouroux.Poly.  flex.  p.3Si.Cenatnra1istedisttngaedeIa  T,ramosm^ 
figurée  par  £llis,  pi.  17^  re^pèee  représentée  par  le  même  auteur 
pi.  16. jftg,  a,  et  mentionnée  par  Pallas  (Elec  Zoopb«  p.  34); 
il  désigne  cette  dernière  sons  le  nom  de  T,  tricfioUies*) 

*  Fleming.  Brit.  anim.  p.  5S9. 

*  Blainville.  Man.  d*act.  p.  470  ;  et  Dict.  desadenc  nat.  t.  56.  p.  «9. 
^  Zudêfuirmm  pomoêmm*  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  mer 

Rouge,  p.  7a. 
Se  trouve  dansTOeéia  enopéen. 

4*  Tabulaire  splachne.  Tubularia  splacknea. 


T,  mdmst,  tmfUUtUm  simjptjmtmitj  ptltâ  âÊnmmêU  ittfi  mm^ 

Bnmaced. 
Ksper.  Suppl.  tubul  t.  S.       ' 
Hibite  la  Mëdîterranée.  EHe  semble  da  même  genre  que  VAeetabule; 

mais  son  plateaa  membraiieiix  n'est  point  composé  de  cellules  tu» 

buJcuses  et  xajoooantes.  Polypes  inconnus. 

*  Suivant  M.  de  BlainYilIe ,  ce  prétendu  Tubulaire  ne  serait  qu^uii 

byssus  de  moule. 

I*  5*  Tubulaire  à  anneaux.  Tubularia  annulaXa. 

T,  tubttUs  shnpUcihiu  »  annulatîs,  pennœ  corvmœ  crasàûe, 

Ltmoor.  Polyp.  flex.  p^  239.  n*  366.  pi.  7.  fig.  4* 

Delqncb.  Eocycl.  zooph.  p.  757. 

Blainr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  19. 

IVofl^é  i«r  les  cèles  de  la -Cataleisiie.  B\rprès  M.  deBlaiiiTille,  oa 

|iréleiiiki  pal jpîar  ne  savait  4|u*M  Mbe  d'Asnâiée  (V07.  aon  Ma* 

mield*«GitiBofcigie,  p.  »4o0 

f  6.  Tubulaire  pygmée.  fVatefanw  pyffmmei. 

T,  fmbis  êoiiiariis  «miMfeVff^  pmtbdhnjhxuosh,  pmiem  ramoùf;  rf^ 

Laawiir. -Polyp.  fleai.  pw  aSa.  H*  f  7a. 

]>elanch.  EncycL  zooph.  p.  758.  n*  8« 

BUiav.  Man.  d*Act  p.  47^  et  DicUdes  so,  ut.  !•  576.  p.  a^ 
i  J^lontez: 

'VEudendrîum  splendidum,  Ehrenb.  (Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  awr 
Rouge),  p.  7a  ;  et  peut-être  le  Tubularia  hyalina  et  le  7*.  cafycu' 
IftA»  de  M.  Risso  (Âsl.  nat.  delMiiirope  raérid.  t.-5.  p.  3o8);  mab 
«sa  deHK  demières  espèces  smH  4rop  împorfaiteaMiat  •eonnoes  pour 
qn^m  puisse  se  featterineopinion  sorisiirBatnre. 
ihwv,  la  H^uiatim  magmifiea  (-iict.  aoc.  Lin.  voL  5.)  «at,  diM  notre  sys«> 
tème,  rangée  paroû  ks  Àfl^>hilrttes. 

*  Las  T^MLmrmfiêfuhtm  (Eapef.'tnb.  pi.  ir)^  T.  mtUam  (Espv. 
pi.  r«}.  r.  angulùsa  (Eap.  pi.  i3),  T.  oompreum  (  Eap.  pi.  x4)f 
T.  Âttl^B/a  (Esp.  pi.  i5),  r.  cJalhratra  (Eitp.  pi.  i6),  T.  triqmtm 
(Esp.  pi.  1 8) ,  7*.  c/ac^a/a  (Esp.  aa),  T.  coàioaufirmis  (pi.  aB),  etc., 
sont  des  amas  d^œufs  de  Mollusques. 


COmirvUMBUI.  (Comôlarîa.) 

¥ii||piet  fixé  par  «a  base,  came;  4  tiges  sîdiplet. 


•1^8  BISTOZRX  '  DSS'  POLYPES. 

infundibùliformes ,  redressées ,  contenant  chacune  un 

Polype. 

Polji^es  solitaires,  terminaux^  i  bouche  munie  de  huit 
tentacules  pinnés,  disposés  sur  un  seul  rang. 

Pofyparium  bctsiaffixum^  corneum;  surculis  simpUcibas^ 
infundibuliformibusj  erectiusculisy  polypum  unicum  singuUi 
continentibus* 

PotypisolUariij  terminales;  ore  tentaculis  octo  dentato^ 
pinnatis^  uniseriaUbus. 

OBSERVATioris.  —  Lcs  Polypcs  de  ce  genre  ne  peuvent  être 
associes  aux  Tabulaires  dont  la  bouche  estenyironnée  de  tenta- 
cales  nombreux  9  disposés  sur  deux  rangs.  La  rangée  unique  et 
le  petit  nombre  de  leurs  tentacules  les  rapprochent  de  ceux  des 
Sertulaîreset  des  genres  avoisinans. 

"LesCûmulaires  ne  sont  pas  probablement  des  Polypes  simples, 
car  il  parait  que  leurs  jets  communiquent  ensemble  à  leur  base 
par  un  tube  rampant  dont  Capolùti  représente  une  portion. 

Ces  jets,  dans  Tespéce  connue,  sont  cornés,  jaunâtres,  ridés 
transversalement  et  comme  par  anneaux,  et  vont  en  s'élargis« 
sant  insensiblement  vers  leur  sommet,  d*où  sort  le  Polype  qu'ils 
contiennent. 

[  La  structure  des  Comulaires  a  la  plus  grande  analogie  avec 
celle  des  Lobulaires,  et,  dans  une  classification  naturelle,  il 
faudrait  nécessairement  les  rapprocher.  La  bouche  de  ces 
Polypes  communiqt^e  avec  un  canal  vertical  qui  est  ouvert  à 
ses  deux  extrémités  et  qui  est  suspendu  à  la  partie  supérieure 
de  la  cavité  abdominale.  Huit  cloisons  verticales  s*étendent  des 
parois  de  ce  tube  à  celles  de  la  cavité  où  il  est  logé,  et  consti- 
tuent  ainsi  huit  canaux  qui  se  rendent  de  cette  dernière  cavité 
dans  les  tentacules;  inférieurement  ces  cloisons  se  continuent, 
sous  la  forme  de  replis  membraneux,  sur  les  parois  de  la  cavité 
abdominale,  et  logent,  dans  leur  épaisseur,  huit  corps  filiformes 
et  trèsflexueux  qui  naissent  du  tube  alimentaire  ;  la  portion 
cornée  ou  basiiaire  du  Polype.est  traversée  par  un  lacis  vascu- 
laire  et  doit  principalement  sa  consistance  à  des  spicul^  cal- 
caires dont  sa  substance  est  hérissée  ;  c'est  cetta  partie  spongieuse 
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qui  se  continue  avec  les  prolongemens  radicîfomies,  et  y  donne 
aaiasancé  aux  germes  reprodacteitirs.  ]  E. 

ESPÈCE. 
I.  Cornulaire  ridée.  Comularia  rugosa, 

Tubuhnn  comueopiœ,  Pallas  El.  zooph.  p.  80,  n^  37. 
Cavol.  Pol.  mar.  p.a5o.  t.  9.  f.  xx.  la. 
Eiper.  Sappl.  tab.  XXYII.  f.  3. 

*  Lamouroux.  Polyp.  fltx.  p.  229.  pi.  7.  fig.  5.  Très  maufaise  6g. 

*  Comularia  rugosa,  Lamuuroux.  Exp.  métb.  des  Polji'p,  p.  X7. 
pi.  78.  fig.  4  ;  et  Encycl.  Zooph.  p.  a  19. 

^  *  Comularia  cornucopîœ,  Cuvicr.  Règne  aiiim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3oo 

*  Scliwcîgger.  Randbuch  der  naturgeschicbte.  p.  4  a 5. 

*  Comularia  rugosa,  Blaiiiv.  Mao.  d'actin.  p.  499*  pi.  8a.  fig.  4  ;  et 
Tuhularia  comueopiœ.  Ejusdem  op.  cit  p.  470* 

8e  trouve  dans  la  MMitemnée. 
t  Le  Polype  décrit  par  M.  Leison,  sous  le  nom  de  ZoAirnu  du  Mol-« 
soBQOES  (  Zoantha  thalasanîhot,  Less.  Yoy.  de  la  Coquille.  Zooph.  pi.  x. 
û%.  9),  paraît  devoir  se  placer  dans  le  genre  Cornulaire;  la  portion  basilaire 
des  Polypes  est  claviforme,  striée  longitudinalement ,  et  fixée  sur  une 
tige  commune  grèle  et  rampante;  enfin,  la  portion  molle  se  termine  par 
hnit  tentacules  filiformes  et  pennées. 

*  IIM.  Quoy  et  Gaimard,  ont  donné  le  nom  de  Cornulaires  à  plusieiib  Polypes 

•  qui  ne  peuvent  être  rangés  dan»  ce  genre,  et  dont  nous  aurons  occasion  de 
'   parier  en  traitant  des  Polypes  tobiferes.  £. 


1.  (Canipanularla.) 

Polypier  phytoïde,  filiforme,  sarmenteux,  corné;  i  tiges 
fistaieuses,  simples  oti  rameuses. 

Galyces  campanules,  dentés  sur  1rs  bords,  soutenus  par 
des  pédoncules  longs  et  tortillés. 

Pofypariumphytoïdeuniffdijonney  sarmentosum^  comeum; 
gurculis  tubulosis^  simpUéibus  aut  ramosis. 

Cahyces  campanulati^  margine  dentati^  pedunculis  elori' 
gaUs  contortisque  eleçatL 

[Polypes  de  la  faraille  des  Sertulariens   termines  par   une 
couronne  sinjple  de  tentacules  irrégulièrement  subclUées ,  en- 
Tome  II.  9 
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tourant  une  bouche  proboicidifoniie  simple ,  et  se  retiresi 
des  œllales  campauuliforines  portées  sur  des  pédoncules-  loags 
et  grêles  qui  naissent  directement  d^une  souche  rampante  od 
d'une  tige  dressée  dont  ils  ne  diffèrent  pas  sensiblement,  et  dont 
ils  semblent  être  de  simples  proltmgemens  ou  branches..      £•] 

oBSEEVAnovs.— -  Les  Campanulairei  ont  sans  doute  de  grands 
rapports  avec  les  Sertularia  de  Liuné;  ce  qui  fait  qu'on  les  a  con- 
fondues parmi  les  espèces  rapportés  en  ce  genre;  mais  elles  s'en 
distinguent  éminemment,  n'ayant  point  leur  tige  ni  ses  rameaux 
dentés  latéralement  par  des  ealjces  sessiles  et  en  saillies.  Les 
calyces  ou  cellules  des  Campanuîaircs  sont,  «lu  contraire,  soute- 
nus par  des  pédoncules  latéraux  y  souvent  assez  longs,  et  tortil- 
lés, surtout  vers  leur  base* 

Les  calyces  de  ces  Polypiers  aont^  d'ailleurs, .un  peu  grands , 
campanules,  dentelés  en  leur  bord ,  et  polypifènes» 

Enfin,  on  voit  naître  sur  ees  Polypiers  des  vésicules  gemmi- 
feras,  axillaires,  ovales^tubuleuses ,  plus  ou  moins  tronqtiées  à 
leur  sommet. 

[  Ce  genre ,  établi  à-peu-près  k  la  même  époque  par  Lamarck 
sous  le  nom  dé  Campanulaire^  et  par  Lamouroux  sous  le  nom 
de  Clythie,  se  lie  d'une  manière  intime  avec  les  Sertulaires^  dont 
ce  dernier  naturaliste  a  formé  son  §snre  Laomedée  ;  «hez  tous, 
les  cellules  sont  pédicellées  et  la  tige  est  ordinairement  rameuse; 
la  longueur  du pédiceile,  comparativement  à  celle  de  la  cellule, 
ne  suffît  pas  toujours  pour  Tes  distinguer;  il  en  est  de  même  de  la 
nature  rampante  ou  non  volubile  delà  tige,  cl,  dans  l'état  actuel 
des  choses ,  la  limite  entre  ces  deux  groupes  nous  paraît  un  peu 
arbitraire,  au  point  que  nous  ne  pouvons  trouver  aucune  raison 
suffisante  pour  éloigner  des  Campanulaires  certaines  Laome«> 
dccs  de  Lamouroux  (le  X.  Laii-ii,  par  exemple}  ;  mais  cependant 
nous  sommes  loin  de  penser  qu'il  soit  opportun  de  réunir  dans 
un  seul  genre  tous  ces  Polypes ,  car  ils  oftrent  deux  types  d'or- 
ganisation bien  distincts.  Ce  qui  nous  parait  caractériser  sur- 
tout les  Campanulaires,  est  la  manière  dont  le  pédiceile  de  leurs 
cellules,  s'unit  à  la  tige  commune;  ces  pédicelles,  ordinaire- 
ment très  longs,  se  continuent  sans  interruption  avec  la  tige 
qui  les  porte,  et  semblent  en  être  desimpies  prolongemeos 
plutôt  que  des  appendices.  Chez  les  Laomedées ,  au  contrair 


la  tige  commune  présenttp  die  disttnoA  à  dîsiaallft«v  ^d^'  Apèce  de 
large  dentelure  ou  de  tronçon  drbtfaaoh«vd«  hrsurnibe  supé- 
ffimirrde  biqMeUâ  naft  le  pédmtoulo  ât  lu  oelhile  correspon- 
dante; ce  pédoncule,  grêle  et  en  générât  ttè«  ooa rt,  parait 
comme  implanté  Air  Uh  tigé^eC  uepefs^éfte^èotnirSiré  comme 
en  étant  un  simple  prolongement;  enfin  la  tige,  snf  lieu  d*étre 
tubulaire  et  simple  ou  annelée,  eott/ttse  cHré^ie^  prelmi^A,  présente 
des  trae^  phM  ou  mtiiiis>dniiiicteid'ifii€r  tfnleblanfbu  étf^'d^tsns 
et  au-dessous  de  l'origine  de  chaque  pédoueale.  polypifère.  Il  est 
aussi  à  noter  que  les  deatelaresila  bord-de  U  édlnlêy  indiquées 
par  Lamarck  eomme  oàKàctéristiqoeis,  n'ejàtteût  pas  dfaAs  toutes 
les  espèces. 

Les  Polypes  de  ce  genre  ont  la  pfus  gfafndé  attafo^ie  avec 
ceux  des  Sertulaires  ;  ils  portenl  anférieurement  une  couronne 
simple  de  longs  l€ftJtaculb& ,  îrf éguifêrcment  cillés  tout  autour  et 
en  nombre  variable;  au  milieu  c(c  Téspéce  d^entonno^  lisse  qui 
sttpporfe  ces  tentacules ,  se  trouve  une  saillie  considérable  |^r- 
forée  à  son  sommet  par  la  bouche;  la.  forme  de  cetlte  partie 
change  beaucoup.  £n  général ,  elle  ressemble  à  une  bdule  pé-* 
donculée,  mais  d'autres  fois  elle  s'avance  comme  vtié' trompe 
cylindrique,  ou  s'évase  en  forme  d'entonnoir  sans  jamais  être 
garni  d'appendice  tentacuÙlbrmes.  Le  corps  du  Polype  s'é- 
largit un  peu  vers  le  fond  de  la  cellule  qui  le  loge  et  y  adhère, 
mais  se  continue  au-delà  dans  l'axe  de  son  pédoncule  et  dans 
la  tige  commune  où  il  se  confond  avec  la  portion  anatogue  des 
autres  Polypes  du  même  Polypier.  Cette  portion  inférieure  du 
Polype  est  creusée  dans  toute  sa  longueur  d'un  canal,  central 
dans  lequel  se  voit  une  liqueur  en  mouvement,  et  ce  canal  com- 
ninnique  supérieurement  avec  Test omac  (ou  cavité  postbuccale) 
de  ranimai  ;  mais  il  paraîtrait  cependant  que  Tôuverturé  pxn:  la- 
quelle cette  communication  s 'établit  est  ordinairement  contractée, 
car,  en  général,  le  liquide  qui  monte  et  descend  altornativemeut 
dans  la  tige,  s'arrête  au-dessous  de  la  cellule  terminale.         £.] 

ESPÈCES. 
I.  Campanulaire  verticillée.  Campanularia  v^icttlata.  %S 

C,  stirpe  aitetnâ.  ramosa;  ramis  tummtatibusqtte  peduncuVferis  \ 
pedunculis  vertieillat-s  ctllM  Unicâ  (  *4enticidatd  )  taminatis  ; 

9' 
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20».  Eocydop: 
n.  475.  pi.  84. 


•■'«. 


'x    cdluld 
_  osis. 


tourant  une  bouche  proboscidifornw  s* 
des  cellules  campauuliformes  portée 
et  grêles  qui  naissent  directemeni 
(l'une  tige  dressée  dont  ils  ne  dRffi' 
ils  semblent  être  de  simplet  pro' 

ORSERYATioirs.  — -  Lcs  Compv 
rapports  avec  les  Sertularia 
fondues  parmi  les  espèces  1 
distinguent  éminemmenr 
dentés  latéralement  p.'^ 
calvces  ou  cellules  d* 
nus  par  des  pédonr 
lés,  surtout  Tcrsl' 

Les  calyccs  d 
campanules,  d- 

Eufin,  on  * 
fènes,  a\i!'  - 
leur  son-" 

[Co 

SOUS  ' 

iMUidairc  oblique.  Campanul<iria  syringa, 

k*.  sttq*€  voluèiHj  peJuncuUs  aiiernU  brwibus  ^  ctUuld  obiongud  et 

obliqué  truncatd  terminaiU, 
Mli5.  Coi  ail.  t.  l^,flg,  b,  B, 
Sttndana  sjfrînga.  Lin. 

*  Clytfiia  tyrtnga,  Lamouroiix.  Polyp.  flt*x.  p.  aoa  ;  Eiicycl.  p.  20a. 

*  Campanularia  srringa,  P.laiiiT.  op.  cit.  p.  47a. 
Habite  dans  TOcéan  européen. 

4.  CSanipanulaii'e  dichotome.  Campanularia  elic/àotoma.  '• 

C.  stirpe  ftlifonni  longa  {simplici),   ramosd^sithdichotomâ ; peJunculit 
annuiosisj  calj'ce  campanulaio  terminatU;  pesicuiis  obovatis  tucil- 
iaribus. 
Ellii.  Corail,  p.  37.  t.    xa.  n«>  iS. /g.  a,  c,A^  C,  (*et  pi.  38. 

fig,  A,E,  C.) 
Sertularia  divhotoma.  Lin. 

*  Madrepora  plantœformis  ;  Lœfliiig.  Mém.   de  TAcad.  de  Slok- 
holoi.  1752.  pi.  3.  fig.  5.  io. 

*  SerUdaria  hn^hsima,  l'allus.  £l«ucLus  Zooplivturum.  p.  119. 


.  l  •  i  1 5. 
=  .  iU\.  p.  a OQ.  Expos,  mctbod. 
1^.  0,   ï.   E,  F,  et  Encyclop,  Zooph. 


■   ioluli'tHs,  Schweigger.  op.  cit.    p.  4*5. 
, .  Kl. m.  d'actinol.  p.  47a.  pi.  84.  fig.  a. 
..-  J.IUS  i'Dcéan,  autour  des  fiicus,  etc. 


di- 
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*  Boddardi  Lyst  der  Plant-dieren.  pi.  5.  fig.  i. 

•  Sertularia  genicuîata,  Muller.  Zool.  Danica.  t.  3.  p.  6r.  pi.  117. 
fig.  I.  4. 

^.aomedea  dichoioma,  Lamouroiix  Polyp.  flex.  p.  «07. 
^oDchamps.  Encycl.  Zooph.  p.  48a. 
"ille.  Manuel  d*aclbol.  p.  374. 

ularia  dichotoma,  tister.  Transactions  of  the  Philosopb. 
"^34.  tab.  IX,  et  X. 

'.  act.  Acad.  nature  curioium.  Y.  17.  sup,  p,  ig). 
■culata,  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polyp.  delà  mer 


>. 


::i-i  l'Océan  septentrional  et  la  Méditerranée. 
il  Scrtutaire,  décrit  et  figurée  sous  le  nom  de  S.  dichotoma^ 
Cavolini  {Mcm. perservtre  allaStor,  d'é  Pollpi,  marinî.p,  X94, 
tab,  7.  fig.  5.  8),  et  par  M.  Délie  Chioje  (animedi  sema  vcrteirt 
delregnodi  A'apoii,t,  4.  p,  xa6  et  146.  pi-  63,J!g,  7,  18, 19)» mt 
paraît  être  une  espèce  distincte  de  la  précédente  ;  elle  y  ressemble 
par  le  port ,  par  la  disposition  de  la  tige  et  la  forme  des  cellules 
polypifères,  mais  les  vésicules  gemmifères,  au  lieu  d*étre  allongées 
et  assez  semblables  à  une  de  nos  bouteilles  ordinaires  qui  serait  ren* 
Tersée,  sont  beaucoup  plus  courtes ,  plus  grosses ,  et  ont  presque 
la  forme  d^une  boule  largement  tronquée  au  sommet.  Cette  espèce 
se  trouve  aussi  sur  les  côtes  de  la  Manche.  £. 

fSi  Campanulaire  de  Cavolini.  Campanularia  Cauolinu. 

C»  ttîrpe  longiusculo  simpUcijJîexuoso,  ad  ramos  anrudoso,  ramosd^ 
suBdichotomd  ;  peduncuRs  annulosis  cal)  ce  campanulato  termina^ 
tîs  ;  eaiyets  margine  intfgro  ;  vettculU  axiUaribùs  ovatîs  eoUo  truite 
eato  terminatis, 

Sertularia, ^enrcu/afa, Cavolini.  Polyp.  mar.p.  2o5.  tab.  S.  fig.  i.  4. 

Ddle  Chiaje.  op.  cit.  p.  x43.  pi.  64.  fig.  aa.  14  et  a8. 

Habite  la  baie  de  Naples  et  les  côtes  de  la  Provence.  Cette  espèce  est 
très  voisine  de  la  C.  dichotome,  dont  elle  se  distingue  principale- 
ment par  la  forme  des  vésicules  gemmiferes  qui  ressemblent  un 
pea  à  des  vases  antiques. 

f  &  Campanulaire  de  Fleming.  Campanularia  Flemingiii 

C  stirpe  crasjo,  explurimU  tubuUt  facio^  ad  ramos  subnodasù;pe» 
duncuUs  annulosis  brepibus  calyce  campanuUuo  termineUis  ;  cafycis 
margine  iniegro;  ifesieuËs  obovatis  axiUaribas» 


i34  HiSTOisa  OBt  ^noiYwms. 

Sert.  gelaetaos4^.Wkmm^  Bilînb.  philot.  Jovriftl.  foL  «.  f .  *84.  et 

Campantilaria  gelatinosa,  Flem.  Rrit.  anîm.  p.  $49. 
Habile  les  c6l«e  d'àm^tmtn  'M^-Meaing  peaie  <pie  eette  espèee 
est  la  même  que  le  êtri,  fthtmma  de  Mb»;  leis  aela'ne  nous 
parait  pas  probable  ^.iw  il4iiiéreil«aBetlre'q«eOirtlflS4HiraSt  pris 
Jif  vHféH^ilài  4eâ  iMMagil»  pouraies ^dentelures  wtmrpmAei  de  b 
oellole  polypifère. 

i"  7«  Capipwmfairo  giWalliiouae.  Campantdaria  getatinosa. 

€^  sHrpe  exflurimis  tuMuJàfitOjt  ramoùmmd^  mmis  deeomposUh 

dipaHcatis,  sparsU;  ealyctalU  campanuiatûf  margiue  sUgatiUr 

crenati. 
Pallas.  ^eo.  Zooph.  p.  1 16. 
XÎD.  .Gmel.  SjÉL  nat.  p.  385c.  n*  Sx. 
Laomedea  ^elaitinosa.  Lamour.  Polyp.  fiez.  p.  so8. 
Deloncb,  Eocyd-  ?ooph-  p*  48a. 
habite  les  f  ôtes  de  U  Belgique.  Espèce  très  voisine  de  la  €•  dichoto- 

me*  dont  elle  diffère  cc^eudant  par  sa  tige  composée  tl  ses  cellules 

dentelées. 

^^iirpe  reeia,  lenetl,  ramosa;  peduneUtU  calcyum  (ongis;  caljci' 
4Mr  campamdsfiSg  inarginê  dentaio;  vesiculis  rqcenunis^  ramis 
subarcuatis, 

jÊfi,  nummota^  Çavolini  Poljpi  narinl  p«  ificufl.  6».%.  x«  4* 

lamouroux  Polyp.  flex.  p.  196. 

peloncbamps  Encyct  p.  68  j^ 

plainy.  Manuel  d'actÎAol.  p .  48<b 

XMle  Cluiaije.  Anim»  laosa  vert<  di  JEilipolL  JU  4*  |u  t4a«  pi.  63. 

fig.  4.  et  a6. 
*  Jttêdeadrium  racmomm.  Ehreoberi.  llém«.aiir  les  M3rp«i>de  la 

mer  Rouge,  p.  7  a. 
Babite  la  Médilerrairae.  Celte  espèce  et  les  denx  préoédestM  établis* 

jMit  le  passage  enln  lesiCampanulaires  et  les  Laooiedées, 

^  fSanipftnulaire  oUrâtre.  Cttmpanulana  olwacea. 

C  ramosa;  celiulU  moraine  integro,  dessiccatione  eroso;  pedieellis 

^fndaugu  »  umtiâ  àmfHéhuu  *^  fmÊtomiâ^  tmtà  tmtmttiu 

0fmrus  Mêutis. 
Cfyùm  oii^aaêa.  Lanour.  Bapos.  métb.  des  Polyp.  p.  t8L  pi.  67. 

fig.  s.  «1 9.  et  En^Fcl.  métb.  Zoopb.  p.  soa. 
Laomedea  o£f>«CMb  Aaiin  ibiMel  dteinolegie.  p.  47! • 


cmpAifffLÀiKX*  i3S 

Cette  apèoe  est  très  voisine  de  la  €.  tertieilée»  et  iiréMiite,  comiM 

eHe,  nn  caractère  remarquable  diw  aa  tife  compleie. 
IMnte  le  banc  de  Terre-H euve. 

"t  8«  Caoïpanulaire  uroigère.  Caw^anularia  unugera. 

C  mmUfitâMoso^  4UilomfÊmxs  ^êtbdUioÊ^  ptdumtsultttu  ^  globctis 
truncatîs;  ovariuo^oUUk^^te'miMUoprmicitgo  trunfiaio, 

Clytia  urmgera,  Lamour.  Polyp.  fiez.  p.  ao3.  pi.  5.  fig.  6.  et  Encycl» 
aooph.  p.  aoa. 

Camptmuiana  mmigtra,  Blatar.^dp.  cit  ^  é?!, 

flabile  sur  les  Hydropbytes  de  Pinistnlasie. 

f  p.  Csnipannlaire  ondulée.  Corm/yami/ariâ  undulata. 

C.  ramaslssbna ,  stoloni/ira;  ceUuiU  margine  integro,  longé  peJuncu» 

lotis  ;  peduneulis  undulatis  ;  ovarîû  &9ato-lanceolails, 
Cfytiu  undulata.  Lamour.  lucyel.  aoopb.  p.  «oi. 
Qnoy  et  Gaymard.  Toy.  de  VUranie.  pi.  94*  fig.  5. 
"Voisine  de  Tespèce  précédente* 
Habite  sur  les  plantes  marines  du  port  Jackson. 

j-  10.  Campanulaire  à  grandes  ceHuIes.  Campanulara  ma" 
crocjrtJwa^ 

C.  rtptans;  cauîe  simpliei;  eeUulis  wtagms  eampûmdatàs  ^  solUarilt 

rarb,  ore  marglnato  qutulrUlentato  ;  ptduneulo  tortiU, 
Gytia  macrocythara,  Lamour.  Encyd.  Zoopb.  p.  aoa. 
Qnoy  et  Gaymard.  Toyage  de  lUranie.  pi.  pS.  fig.  4  et  5. 
Camp,  macroeythara.  BlatUT.  op.  €Ît,  p.  47^* 
Habite  sur  le  Zostera  antarctica,  sur  les  côtes  de  rAustnilasie. 

t  li«  Campanulaire  deLair.  Campanularia  LairiL 

C,  aellulis  sparsU^  divaricatis^  longé  pêtUncuiatis  ^  mmrg'mê  integro, 
Laodiua  LairiL  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ao.74  Expos,  méth.  des  Po- 
lyp. p.  ï4-  pi.  67.  fig.  3. 
Deloacb.  Encycl.  Zoopb.  p.  4Ba.  ' 

Babite  les  bmes  dUAstraUfie. 

t  Ajoutez  : 

*  La  Tubalaria  eyeloidei,  Quoj  A  Gaynard.  Voyage  de  rUranU, 
pi.  95.  ûg.  6.  8;  espèce  très  Toistne  de  la  Campanulaire dicbotome; 
aaia  qui,  si  la  figure  qu'on  en  <a  donnée  est  exacte ,  serait  remar* 
<|uable  par  rexlréme  brièveté  des  tentacnlea  de  ses  Polypes; 

*  La  Campanularia  major.  Moyen.  Nov«  act.  acad.  nature  curioso* 

mm.  VoL  16.  Suppl!  p.  196.  pi.  3a.   fig.  t*  4*  Espèce  qui 
■a  rapproche  aussi  de  la  C  fllchotame»  mais  s*en  distingue  fad- 
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Icaent  par  la  grandeur  des  cellules  et  leur  forme  plus  éfatie,  par 
la  brièveté  de«  pédoncules  qui  sont  divisés^  daus  toute  leur  loo* 
gueur,  en  un  petit  nombre  d'auneaux,  et  par  Tabsence  dedivisioiit 
annulaires  sur  la  tige.  Elle  babite  les  côtes  du  Bréûl  ; 
*  La  Campanulana  brasiRentU  ejusdem.  op.  cit.  pi.  3i.  fig.  5,  qui 
ne  parait  différer  de  la  G.  dicbolome  cpie  par  la  forme  desvésicnki 
gemmiferes  et  la  brièveté  des  tentacules. 

[  M.  Meyen  vieat  de  fonder,  sous  le  nom  de  Siliculaeia 
un  genre  de  Serlulariées  comprenant  deux  espèces  nouvelles 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Campanulaires  à  lige 
rampante,  dont  il  ne  faudrait  peut-  être  pas  les  distinguer^ 
du  reste  ces  Polypes  sont  remarquables  par  la  grandeur  et  la 
forme  de  leurs  vésicules  gemmifères.  (Voy.  le  Silicularia  rosea, 
Meyen ,  op.  cit.  pi.  35,  fig.  i  -ii  ;  et  le  $,  gracilis,  M.  op.  cit.  pi. 
35,  fig.  laetiB.)  £.] 


(Sertularia.) 

Polypier  phytoïde,  corné:  à  tiges  grêles ^  fistuIeuseS| 
simples  ou  rameuses,  et  garnies,  ainsi  que  leurs  rameaux, 
de  cellules  dentiformes,  séparées  et  latérales. 

Cellules  calyciformes,  saillantes  comme  des  dents,  ses* 
siles  ou  subpédiculée^,  et  disposées  sur  deux  rangs  op- 
posés, ou  éparses. 

Vésicules  gemmifères,  plus  grosses  que  les  calyces. 

Pofypetrium  phjto'ideum^  corneum  :  surculis  gracilibus^ 
tubulosis^  simplicibus  aut  ramosis^  ad  latera  dentatim  cel^  - 
luliferis. 

Cellulœ  calyclformes  y   distinctœ^  dentatim  prominulœ^ 
sessiles  vel  subpcdicellatœ^  bifariœ  vel  sparsœ. 
Fesiculce  gemmiferœ^  calycibus  majores* 

[  Polypes  de  la  famille  des  Sertulariens,  terminées  par 
une  couronne  simple  de  tentacules  irrégulièrement  subci- 
liés,  entourant  une  bouche  proboscidiforme,  simple  et  se 
retirant  dans  des  cellules  plus  ou  moins  évasées,nonpédicu- 
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lées  et  disposées  sur  deux  raugs^sur.  le  cronc  ou  les  bran- 
c^hes  d'une  tige  commune,  fistuleuse,  grêle,  simple  oura-  : 
meose.  £.] 

OBSBAVATIONS.  —  Lcs  Sertulaircs  constituent  ua  très  .beau .. 
g  enre  parmi  les  Polypiers  flexibles,  non  pierreux.  Ce  genre  est 
nombreux  en  espèces,  malgré  les  réductions  qu'il  a  été  conve-  . 
n  able  de  Ini  faire  subir. 

Ces  Polypiers  ressemblent ,  en  général ,  à  de  ])etites  plantes 
for^  jolies  et  très  délicates,  qui  seraient  dépourvues  de  feuilles 9 
ou  dont  les  feuilles  seraient  extrêmement  petites,  et  dentiformes. 
L«ur substance  est  d'une  nature  cornée;  plongée  dans  le  vinai* 
gre,  elle  n'y  offre  aucune  effervescence. 

Les  tiges  des  Sertulaires,  sont  en  général,  transparentes,  fis* 
tuleuscs,  très  menues,  et  la  plupart  finement  ramifiées  à  la  ma- 
nière des  plantes.  Elles  paraissent  dentées  dans  leur  longueur,  . 
ou  au  moins  dans  celle  de  leurs  rameaux,  par  les  cellules  sail- 
lantes, calyciformes ,  séparées  et  latérales  dont  elles  sont  gar- 
nies. Ces  cellules  sont  petites,  nombreuses,  tantôt  opposées  les 
unes  aux  autres,  et  tantôt  alternes;  elles  sont  disposées,  soit  . 
sur  deux  rangs  opposés,  soit  dune  manière  éparse.  Elles  varient 
dans  leur  forme,  selon  les  espèces,  et  de  chacune  d'elles  sort  un 
Polype  presque  semblable  à  une  Hydre. 

Outre  les  cellules  en  forme  de  dents  dont  les  tiges  et  les  ra-  • 
ineaux  des  Sertulaires  sont  garnis,  on  trouve  encore ,  dans  car* 
taines  saisons  de  Tannée ,  sur  les  ramifications  de  ces  Polypiersi 
des  vésicules  particulières  qui  servent  à  la  multiplication  de- 
leurs  Polypes.  Ces  vésicules  contiennent  des  bourgeons  qui  pa- 
raissent disposés  en  petites  grappes,  et  que  Ton  prend  pour  des 
œufs. 

On  trouve  les  Sertulaires  adhérentes  aux  rochers,  aux  co- 
quilles, aux  fucus  et  antres  corps  marins  sur  lesquels  elles  for- 
ment ordinairement  des  touffes  d'une  extrême  finesse,  et  souvent 
très  élégantes. 

[La  conformation  des  Polypes  est  essentiellement  la  même 
dans  les  Sertulaires  et  les  Campanulaires,  et  sous  le  rapport  du. 
mode  de  groupement  de  ces  animaux  et  de  la  disposition  des 
cellules,  il  ei^iste  entre  ces  deux  genres  .un  passage  presque  in*   , 
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sennUe;  hbsA  les  limites  ^'mi  kor  -iMsigne  sont-cfles  néee»» 
sûrement  nu  fea  arbitraires.  Noos  pensons  qaMl  fmnànSlt  cas» 
server  le  nom  de  Sertulaires  seulement  aux  espèces  doot  èm 
cellules  sont  ses^iles  et  réunies  dans  une  division  intermédiaire 
entre  ce  genre  et  les  Campanulaires,  celles  dont  les  cellules  po- 
lypifères  tiennent  à  leur  tige  commune  par  un  court  pédoncule^ 
on  du  moins  ne  s*y  implantent  que  par  un  prolongement  étroit 
de  leur  base  qui 'simule  un  pédoncule;  cette  dernière  division 
cerrespondrait  à-peu-près  au  genre  Lâornspis  de  LamouronsèC 
il  pourra  en  conserver  le  nom.  Elle  se  distingue  des  Campanii* 
laires  tton-seulement  par  la  brièveté  du  pédoncule  des  cellules^ 
mais  par  leur  mode  d^union  avec  la  tige  dont  ils  naissent  ;  chei 
les  Caropanulaires,  ces  pédoncules  semblent  être  un  simple  pro» 
longement  de  cette  tige,  dont  ils  ne  diffèrent  pas  sensiblement ^ 
tandis  que  chez  les  Laomedées  ces  parties  sont  bien  distincteS|  et 
le  pédoncule  semble  s*étre  implanté  sur  une  troncatcrre  latérale 
de  la  lige.  Lamoureux  a  otroonscrit  encore  davantage  le  genre 
Sertulaire,  oar  il  en  sépare,  sous  le  nom  DTNAMiirB,  les  espèces 
dont  les  cellules  sontdiaposées  par  paires  régulièrement  opposées, 
Ct'il  «e  conserve  le  nom  de  Sertulaire  qu'à  celles  dont  les  cellules 
sont  alternes.  La  plupart  4es  auteurs  <mt  adopté  cette  classifî* 
ea^n ,  mais  il  est  essentiel  -de  noter  que  les  caractères  d'après 
lesquels  on  a  fondé  ces  denx  genres  peuvent  varier  d^tns  les 
diverses  parties  d*on  même  Polypier;  il  existe  en  effet  plusieors 
espèces  dont  certaiiies  branches  crffrent  la  disposition  propre  an 
Djpnamènes  de  LameiiroiBL^  H  d'4Mitres  celle  de  ses  Sertulaires 
pBq>mBflBt4iles.  £.] 

ESPÈCES. 

$.  Cellules  subpédicellées.  (i) 
f.  Sertulaire  an tipate.  Seriularia  àntipathes. 

S,  stirpe  durd^  rigidd,  ramoso^pamculatd  ;  ramisplnnûtisipiiuutSê 
subcetaceis  cellutiferis  ;  celiuiu  pêdicellatîs, 

^— —       ■  ■■  ■  I  I  I      II  1 1 

(i)  Cette  division  correspond  à-peu- près  au  genre  LAOMEDis 
{^Laomedea)  de  Lamouroux,  circonscrit,  comme  nous  l'avons 
indiqué  ci-dessus,  et  comprenant  les  Polypes  de  la  famille  des 
Sertmlmées  iermimées  par  «ne  eamronne  simple  de  t^ataesdee 
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[  — onpilii.  9(Àfp,  flex.  p.  to6.  pi.  6; 

^  3M«Hfliuip^  Incgrdop.  Soofih.  p.  49 1. 
*  filMuiHa-JiMud  tfattînoiogie,  p.  474. 


Babite  les  mers  Aasirales  ou  de  la  NouTelle-Hollaniie.  Péron  ettê' 

!«  -Cwi  gfJi-fio)rAH«,  et  ressemblant 
ir,  <l«yie  à  qninae  cemûpftfres. 

u  Ccrttnaire  lacne.  ScftulojHii'utxii» 

s,  alterné  ramosa;  ramis  stmplicibus;  cafycibus  alternis,  remous  î 

tuhulosis  truncatk  jmdimilaiis* 
Sertularia  fruticosa,  Esper.  Suppl.  a.  {^  Sertularin)  tab.  34  • 

*  Laomeden  Jnrrci^.'Lainoanrax.  Pblyp.  flex.  p.  906. 

*  MtfMbaoïpc. iB^iibp.  2aiph.|».  48c. 

*  Xmmudea  i^smirr.  Bhiiw^-pp.  oiLip.  474. 

Habite....  Ma  collection.  Ses  tiges  sont  transparentes,  jaunAtreff 
nonies  de  raiiiiM^enMi»Miplas,  filifonnes*  Hantaur,  deux 
décimètres  et  plus. 


La  StasvuURx  mMSUAans.  SewiuÊana  r$p{ans.  [Leomedearêptans» 
Lamouroux.  Expos,  méthod.  des  Poljp.  p.  i4>  pi.  ^1*  fifi.  4.— D^ 
1— fh— ups,  Encydap.  p.  483;  Campanulana  reptans^  BlainTÎUa 
4>p,  ait  p.  473),  dhnt  la  tige  est  rampante,  très  grêle ,  et  divisée 
par  nne  articulation  au-dessus  de  l'origine  de  chaque  prolonge- 
tatéial»  doonant  'naïuBMCJ  aux  pédoncules  polypîferes  ;  cef 
fasiamblent  à  oa  tronçon  de  cylindre  très  court; 
las  pédaoaMiaa  fnî  «aa -partant  sont  très  petits ,  coniques  et  com« 
posai  d'iiP  aaal  iiaiala4.anfin  las  capsules  seot«e«ii-eHiptiqtieselè 
■bords  CBtiew.  Catta  tyècc  habita  las  càtas  da  l'ijuitralasia. 
la  Sx&znuoxa  àMWicvÂm-A^  articuiata{Laomed4a^riuul€à0t 
Quoy  et  Gajmrd.  Yay.  de  TUranie,  pi.  91.  fig.  5)  «  dont  la  tige 
tubgénicnléa  porte  à  chaque  coudure  un  petit  pédoncule  co»» 
tonmé,  d*oiiiiait  une  grande  cellule  allongée,  presque  cylindrique 
et  terminée  par  un  bord  entier. 
JUfSaETiTLAimiFaoLXftiiK.  Sert.proUfira,  {Campanulanaproïïfara» 


irrégulièrement  subcSiés,  entourant  une  hottche  proboscidîformeg 
timpêe,  ei  rentrant  dont  des  cellules  campanuliformes  portées  swr 
des  pédtmeules  très  courts^  qui,  à  leur  tour,  s'insèrent  sur  des  tnm* 
eaiHree  situées  de  chaque  eéêé  des  branches  ou  du  tronc  ^une 
ttgeamnmum  d^mée.  £•] 


l.^^^  XfiTOnB  OIS  KNbTPXS. 

.\|iiQ«a^  ofL  dt.  p.  19t.  fL  33X  àom  k  t%e  pvéMiMede  cWqp 
côuî  da  griadcs  dcaldom  IrîaBgiibircs,  «fiû  atesBOit 
Sans  hùêtr  d'inUrtiUe ,  et  portai  à  kar  bord 
pédoMole  groty  cjliadriqae  cC  artnlé,  MBiaé  | 
caBfMuiialifbriiie;  cette  apétt,  très  rcaar«|Qftble ,  ludiile  ki  ctet 
du  ChilL 

*  Ccst  aimi  à  ce  groupe  qâe  doiicnt  le  rapporter  k  SerûÊlmrtgémi' 
culée  dont  îi  aéra  qoeslMii  plot  bt».  (Vqjez  b*  19.)  Et  pli 
espèce!  Doo^ellet  que  je  me  propose  de  publier  îbo 
les  Aonales  des  sdeoees  oatordks. 

SS*  Cellules  sessiles.  (i) 
3.  Sertulaire  pectinée.  Sertulana  pectimUa, 

S,  pinnatd;  pinnuUs  erthris  aUermt  fiùfifrmihuâ;  dettHcuUt  tmbop» 
pûsiiis  tubulatu  mrtmatu;  wéticuUs  mngmimlit^  upicê  qutuiti^ 
dtmatis, 

B.  etuUm; pttuiulû  brenorihmt.  Sert,  pmàtteK 

Sobmd.  et  Ellis.  p.  55.  tab.  6.  ûg.  b.  B, 

*  Dyruunena  pinaster,  Lemour.  Polyp.  llei.  p.  177;  Expos,  métb. 
des  Polyp.  p.  la.  pL  6.  fig.  h,  B,  et  EncycL  p.  «88. 

.*  PiUinv.  op.  cit  p.  483. 
.    Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Sonnent.  Ma  collectioo.  Elk  est 
d*un  noir  rougeàtre,  à  jets  simples,  largement  pûmes  et  pectines. 
Hanteur,  la  centimètres. 

*  Dans  cette  espèce,  les  celloles  ne  sont  pas  régulièrement  opposées 
partout;  sur  les  branches  supérieures,  elles  sont  presque  alternes; 
de  façon  qae  des  portions  différentes  du  même  polypier  présen- 


(i)  Cette  division  se  compose  priocipalement  des  Sertulaires 
proprement  dites  et  des  Dynamènes  de  Lamouroux,  et  si  Vnn 
ne  conserve  pas  ces  groupes  comme  des  genres,  on  pourra  aa 
moln^  se  servir  avec  avantage  des  caractères  que  fournit  la  dis* 
position  alterne  ou  opposée  des  cellules  pour  établir^  parmi  les 
Sertulaires,  des  divisions  propres  à  en  faciliter  les  détermina- 
tions spécifiques. 

Les  Sert,  à  cellules  alternes  sont  la  S.  sapinette  (no  4),  la  S. 
mille-feuille  (n«  5),  la  S.  polyzone  (uo?),  la  S.  divergente 
(n®  8),  la  S.  cupressine  {p?  xo),  la  S.  filicale  (no  x5),  la  S.  dis- 
tante (no  a4)y  la  S.  trideutée  (n<>  aS),  la  S.  luisante  (n»  26),  la 
»u  (n"»  a^},  la  S.  de  Gay  (n*»  a8),  la  S.  de  Gaudi- 
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tent  les  caractères  des  deux  genres  Sertulaire  et  Dynàmèoe  établis 
par  Lamouroiix»  dans  cette  diTision  des  Sert,  de  Lamarck. 

4*  Sertulaire  sapinette.5!?/i£i/a/ta  a£/^i>ui. 

s.  aUematim  pinnatà;  Jentleulis  suhoppositisi  opaUhtuhtdosis;  tie- 

ticuUs  ovalibus, 
SertttUuia  aèietina.  Un.  Soland.  et  Ellis.  p.  36. 
Ellis Corail.  1. 1.  n*  a.  û^>  b,  B. 
Esper.  Suppl.  a.  tab.  x. 
-  *  Pallas.  Eleo.  Zooph.  p.  i33. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  t86.  et  Expos,  néth.  des  Poljp.  p.  la. 

*  Delouch.  op.  cit.  p.  680. 

*  Cuvier.  Règ.  anioi.  a*  cd.  t.  3.  p.  3ox. 

*  Schweigger.  op.  dt  p.  4a7. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  480. 

*  Dytuumna  abietina,  Fleming.  Brit.  anim.  p.  543. 

'Habite  les  mer*  d'Europe.  Ma  collection.  Espc;ce  très  connue;  elle 
est  souvent  chargée  de  la  Spirorbe-perle. 

5.  Sertulaire  millefeuille.  Sertularia  millefoUum. 

s,  surcuîis'  eUganter  pinnaîU ;  pinnuitt  bre^ibus  distichis;  denticuiis 

subaiitmû  iubulosis;  veùculis  bUornibus. 
Hus.  n^ 

*  Sertularia  scandens?  Ijimour.  Polyp.  flex.  p.  189. 

*  Delonchamps.  Encyd.  Zooph.  p.  68 1 . 

*  BlaiQTÎIIe.  op.  cit.  p.  481. 

Habite  les  mers  Australes  ou  de  la  Nouvelle-Hollande.  P«roii  et  Le^ 
sueur.  Cette  espèce  semble  être  arborescente,  ses  jets  nombreux 

chaad  (d°  29),  la  S.  iioilatérale  (  n**  3o) ,  la  S.  de  Teinplelou 
(n3i). 
Les  Sert,  à  cellales  subalternes  sont  la  S.  pectînée  (n®  3  ),  la 
S.  lycopode  (n"  6),  la  S.  argentée  (n*  9).  La  ;Dynamène  sertu- 
Uuroïde  de  Lamouroux  (Polyp.  flex.  p.  299.  et  Encycl.  p.  289.), 
devra  probablement  se  rapporter  aussi  à  cette  division. 

hèsSert.  à  cellules  €>pposées  sont  :  la  S.  operculée  (n»  11)»  la 
S.  scie  (n»  la),  la  S.  rosacée  (n«  i3),  la  S.  naine  (no  i4),  la  S. 
ciliée  (n°a3),  et  la  S.  tubiforrae  (n'»33),  la  S.  Pélagique 
.(n*  34)>  la  S.  Umarisque  (n»  35),  la  S.  divergente  (no  36),  la  S. 
de  Lamarck  (n""  37),  la  S.  turbinée  (no  38},  la  8.  distique  (n«39), 
la  S.  à  courtes  cellales  (  no  40) ,  la  S.  d'Evaus  (n""  41) ,  et  la  8. 
•obliqué  (n*  43),  et  les  espèces  suivantes. 


l4a  HiSTQuui  aa^  poltpbs. 

étant  dîspoiés  altematirenicnt  k  Um^  àimm  IÎ0S  ittit  et  dure  »  qui 
partit  lui  appartenir,  et  qui.lui  etl  éir— jèra». Cty mèies  jets  aont 
élégamment  pinnéf ,  comme  dans  la  Seiv.Jiiicula  JeâDlander,^  S^» 
et  resstuiblfli^ à  é»rarmeAfxt  f^térUM  et cTAVerTs: 

ASeftitttfire   Yfiitïpaie.  SertUittrUt  tyôopàdïttnu 

s,  sureulû  mimer otiâ  fUi/vrmàut  el^UgatU  m  flamo  ^nmÊu  ; jnmm$ 
anguitii  prviiferis;  'pin/iuUt  Orôkênium  hrevîbati  dêktiBmsuJpppo-^ 
siiis;  tesiculis  ovalts  bidentatis. 

*  Sertularia  elongata,  Lamomr.  Holypt  fleat.  fv  t%^  ifii  S.  fif .  3. 

*  Delonch.  Bncycl.  Zucppb*  piiMf. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  48  x. 
Mus.  Vf*, 

Habite  les  mers  de  la  NouTcU«-HollaDd«  Pétmê  «T  Zsmetir.  Ceit 
une  espèce  très  remarquable,  et* qui  ressemble  à  oertsins  Lyoopo- 
des  p<r  loft  aspects  Ses  jeta  filifomci  nsaeinbleat  à  des  plumes 
étroites,  allongées,  plane» «. proltfms  xtm  lenrdbltaiet.  Les  caly* 
ces  dentirormes  sont  trêe  petits.  Luugumr,-  dôme  à  quinze  een* 
timètres.  * 

*  Cède  espèce  est  très  remarquable  aussi  par  la  focme  des  Tésicoles 
geimuifères  et  les  épines  qUt  gémissent  fh  bord  er  Pouverture  des 
c-cllules.  De  même  qne  la  Sertuliirfi  pectinée,  elle  établit  le  pas- 
sage entre  les  D)iiamènes  et  les  Scrtulaires  de  lianouroux ;  car  les 
cellules  sont  disposéff  psr  paires*  phiféT  qn*altei*nes  ;  celles  d'un 
côté  n'étant  que  de  fort  peo  pNli  élevées  qne  celles  de  Tantre 
côlé. 

y,  Sertulaîre  polyzone.  Sertularia pofyzonicLS.  (i) 

S.putniia,  sparsè  ramasa  ;  ramiê  smhfleMtùsit  ;  éenHcnUs  akemu  Ofa* 

to-cônicU  ;  ttesicHtis  oâovoiiitrtnupefii  mgoêU,  ^ 

SerFularia  poîyzonias.  Liu.  Soland,  et  EU.  p.  37. 


■^-■^kMi^^M«MMh*MWM*MaMHHkMMi^>^i^ 


(i)  On  a  confondu  sons  ce  nom-decHL  espèces  de  Sertnlairds 
bien  distinctes ,  figurées  l*uHe  et  TiHiCliD  aur  la  même  plarnchvet 
sous  le  même  numéro  dans  louvrage  d'£llb  atir' Ibs  Corallioes. 
Celle  à  laquelle  nous  croyons  devoir  oooterver  le  nom  de  S,  po- 
îyzonias, est  ixpi'é&cDtce  par  cet  auteur^  fig.  a.  A,  pli  ly  et%*-I> 
Ay  pi.  38,  et  par  Cavolini  ^  op.  cit.  pU  8»  fig,  la  et  t3). 

La  seconde  espèce,  que  je  dcsignerai  .sou»  le  nom  de  SxaW- 
tâiima  D*ËLLi8y  S,  Ellisii  (£llis^  ùp%  c\U  pk  %'^  fig.  Bv4)y  se  dttr- 
tingue  de  la  précédente  par  sa<tige  geuiculée,  ses  cellules  un  ptu 
Tentrues,  mais  «^  peine  rétréoies  vtt%  1«  bout^  à  large  ouvertOfs 


M3 

Ellis  coralt  t«  2.  d«  >.  j^«  tub^A^M. 

Esper.  suppl.  a.  tab.  6. 

*  Sertularia  ericaides,  Pallaft.  Sien.  Zooph.  p.  i>a^ 

*  Sertularia  Pofyzonias,  Lamoiir.  Poiyp»  flflK.  fr  190^ 

*  Deloiich.  op.  cit.  p.  681. 

*  Fleming.  Brit.  aBtiD«  p.  54!K 

*  Blainv.  op.  dr.  p.  480. 

Habite  les  mars  d'Europe.  MA'  ooHeotMMK  Tailla  polile  on  moyen" 
ne;  rameaux  alternes,  rares;  cellules  dentiformcs,  allemes,  dis* 
tantes. 

9.    Sertulaire  divergente.  Sertularia  diçaricata, 

A  htamUts^  fimeata,  rtMos9»dmui9tâa^  mikM$  eampanitlatis  ^  al" 
t^rms,  ramoituseulU, 

*  Strtularia  rigida?  Lainoar.  Polyp.  fleoc  pu  190* 

*  Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  (i8i  • 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  481. 
Mus.  0*. 

Habile  les  oners  Auslmles.  IWwret  Zirfiwiyv  Elle  farmo  un  petit 
buisson  làch*^  d-un  br«B  noivàlVi^»  4  iHnifinliiiiiii  divergentes, 
rigidules.  Hauteur,  3  centimètres. 

9.   Sertu laire  argen  tée.  Sertularia  argentea. 

s.  ramis  composilh  elongatO'Caudatitf  tamuUs  àUêrms  eonfertU 
paniculatis  ;  denticulU  suiwppoêiiiê  appretdê  muoronaûs  ;  pesicuUs 
ovaliàus. 


et  à  bords  bien  distinctemenl  quadridentées  ;  eofîo  par  ses  vé- 
sicules dont  l'ouverture,  au  lieu  d'avoir  un  bord  entier^est  qua- 
diidentée. 

la  Sertularia  polyzonias  d  £>per  (SertnL,  tab.  6)  me  parait 
^partenir  à  la  première  de  ces  espèces  à  raison  de  la  forme  de 
ses  cellules  ;  mais  cependant  les  vésicules  gemmifères  semblent 
avoir  l'ouverture  dentelée ,  comme  dans  la  seconde. 

CSet  auteur  y  rapporte  avec  raison  comme  synonyme  le  S, 
Mrêeoides  de  Pallas;  mais  cependant  il  figure  plus  loin  (pi.  xu), 
sous  ce  même  nom  et  avec  cette  même  citation-,  une  autre  es- 
pèce de  Sertulaire  qui  a  également  les  vésicules  gemmifères, 
anoelées,  et  qui ,  par  la  forme  des  cellules  y  se  rapproche  de  la 
Sertularia  EllisiL  £.] 
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Serttdaria  argentea.  Lin:  Soland,  tt  £11.  p.  38. 

EH.  coral.  t.  a.  ii«4. 

Esper.  soppl.  a.  t.  ^T-fig,  mala, 

*  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  199. 

*  Delondiamps.  op.  cit.  p.  68i. 

*  Cuvier.  Règne  aoim.  a*  éd.  t.  3.  p.  Soi, 

*  Blainville.  op.  dt  p.  43o. 

*  Dynamena  argentea,  Flen.  Brit.  anim.  p.  544* 
Mus.  no. 

Habire  les  mers  d'Europe  et  d'Amérique.  Ma  collection.  Elle  se  di- 
TÎse,  dès  sa  base,  en  branches  allongées,  caudiformes,atténiiéai 
en  pointe  à  leur  extrémité,  et  garnies  latéralement  de  rameaux  pt* 
DÎculés,  serrés  les  uns  contre  les  autres.  Les  celluies  dentiforaifli 
sont  oblongues,  presque  opposées,  brillantes ,  resserrées  contre 
leurs  rameaux ,  mucronées  à  leur  angle  extérieur.  Longueur,  18  à 
ao  centimètres. 

10.  Sertulaire  cupressine.  Sertularia  cupressina, 

s.  ramis  composUis ,  elongaits  ;  ramulis  alternis  dhisis  ,  deniieu» 
Us  tuboppositU  p  obliqué  truncaiu  subdiparicatîs  ;  vesiculis  obo» 
vatis, 

Sertularia  cupressina.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  38. 

Ellis  corail,  t.  3.  n»  b,fy.  a,  A. 

Esper.  suppl.  a.  t  3. 

*  Pallas.  Elenc  Zooph.  p.  14  <• 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  19a. 

*  Delonch.  Ençycl.  Zooph.  p.  68a. 

*  Cuvier.  Règne  anim.  a«  éd.  t.  3.  p.  Soi. 

*  Blainville.  op.  cit.  p.  480. 

*  Dynamtna  cupressina,  Flem.  Brit.  anim.  p.  543. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Celte  Sertulaire  £e  distingue 
plus  de  la  précédente  par  son  aj>pect  que  par  des  caractères  essen* 
tieU.  Elle  est  moins  grande. 

11.  Sertulaire  operculée.  Sertularia  operculata, 

5,  ca^iliacea  ,  ramosissima  ;  surcuUs  capiUaribus  prœlongis  aliemè» 
ramosis;  denticulis  oppositis  angido  mucronatis;  vesiculis  oboi^Ê» 
fis  opcrculatis, 

Sertularia  operculata.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  39. 

Ellis  corail,  t.  3.  vP  6. 

Esper.  suppl.  a.  t.  4. 

*  Sertularia  m/ieo/'é/f/.  Pallas.  op.  ci^  p.  i3a. 


\ 
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*  Djmamena  operculata,  Lamoiir.  Poljp.  flex.  p.  176.  Exp.  mélb. 
des  Polyp.  p.  11.  et  Encycl.  Zooph.  p.  a88. 

*  Cuvier.  Règne  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3oi. 

*  Flemiog.  op.  cit.  p.  5^4. 

*  Blaiuville.  op.  cit.  p.  483.  pi.  83.  fig.  5. 
Mtis.n®. 

Habile  les  diers  d'Europe  et  d'Amérique.  Ma  collectioo.  Espèce  très 
distincte  et  bien  connue.  Ses  touffes  capUlacées  et  très. fines,  son^ 
fort  amples.  Longueur,  a  décimètres  et  plus. 

la.  Sertulaîre  scie.  Sertularia  serra. 

s,  humilîs,  capiliacea,  suhfastigiaia  ;  surculis  capillaribus  dlcho» 
tomo'ramoâis  ^  acutè  serratis;  ceUidls  opposilis,  mucronatis. 

*  Dynamena  serra»  Blainv.  op.  cit.  p.  484. 

Habile  rOcéan,sur  TAnatife  lisse.  Ma  collection.  Elle  se  rapproche 
de  la  Sertulaire  naine,  n°  14  ;  mais  elle  est  plus  fine,  i  jets  capil- 
lacés  et  dicbotomes»  et  à  cellules  petites,  très  aiguës.  Hauteur, 
4  centimètres. 

i3.  Sertulaire  rosacée..  Sertularia  rosacea. 

S.  alterné  ramosa;  dentiatlis  opposltis  tubulosis  tnuicatis  ;  vejicuiis 

coronato^pinos'.s, 
Sertularia  rosacea.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  3  9. 
Ellis.  Act.  augl.  vol.  48.  t.  a3,  t  5.  et  Corail,  t.  4* 
Sert,  nigellastrum,  Pall.  Zoopb.  p.  129. 
Esper.Suppl.  a.  t.  ao. 

*  Djrnamena  rosacea.  Lamour.  'Polyp.  flex.  p.  178.  et  Encycl. 
p.  aSg. 

*  Cuvier.  Règn.  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3ot. 

*  Fleming,  op.  cit.  p.  544* 

*  Blaiuville.  op.  cit.  p.  484* 

Habite  l'Océan  Européen ,  la  Méditerranée.  Ma  collection.  Elle  est 
grêle,  rameuse,  et  n*a  que  6  ou  7  centimètres  de  longueur. 

i4*  Sertulaire  naine.  Sertularia  pumila. 

s,  surculis  numerostSf  tenellis  ^  simplicibus  et  ramosis;  denticuiis  op- 

positis  mucronatis  recurvatis;  vesieulis  opatis. 
Sertularia  pumila.  Lin.  Solan4.  et  Eli.  p.  4o. 
Ellis  act.  angl.  vol.  48.  t.  a3.  f.  6.  et  voL  57.  t.  19.  f.  xi.  et  corail. 

t.  5.  n*»  ^'fig'  o.  A, 
Esper.  suppl.  a.  1. 10.  (x) 

(i)  Si  la  Ggure  donnée  par  Esper  est  exacte,  elle  me  paraît' 
devoir  se  rapporter  à  une  espèce  distincte  de  la  Sertularia  pumila 
Tome  II.  ^o 


> 
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*  4fyiéiSUèm  fmiin.  UmcmwwL.  Myp.  fin.  pw  179.  u  EncycL 

p.  agO' 

*  Cuvier.  Règne  anîl*.  »*  éfl.  I.  S»  p.  3oc. 

*  Flemiog.  op.  cit.  p.  544* 

*  Blaînville.  op.  ck«  p.  4B4* 

*  Sertuiaria  pumUa.  Lister.  IVans.  of  the  phil.  soc  xft34.  tab.  8. 
*g«S. 

tiibite=VOoéim  éÉtropée»^  mfr<dtes  Iîicm.  Ma  oolleotioii.  ^«s  jets  sont 
nombreux,  délloats,  IM  m»  simples^  les  aulnes  un  peu  rameoz. 
Longueur,  3  centimètres. 

iS.  Seriulaire  filicule.  SerîtdariafiUcula. 

^,  sUrcutisfletuatU,  ranfùsù^pirinàtis  ;  pinnis  exanguUs  allemisg 
denticuUs  subakemis  ùvato-tieUtîs  ;  vesicuUs  ohovûtîs. 
.    ÈértulanafiRcula,  Solaûd.  et  felL  p.  57.  tab.  6./^.  c.  et  C  /. 

*  LaYnbur.  ï'dryp.  flex.  p.  x88.  tti  ^pos.  méth.  4es  Polyp.  p.  xf  • 

Tpï.  ^•/^'  c.  Cl 

*  Delonchamps.  op.  cit.  p.  680. 

*  Cuvier.  Règd.  atrim.  a*  éd.  t.  3w  p*  3oi. 

*  Fleming,  op.  cit.  p.  544. 

Habite  sur  les  côtes  d'Angleterre.  Ma  colleelion.  Cette  Sertulaire  est 
frêle  »  délicate ,  à  jets  filiformes  »  fléchis  en  zigzags  pinnés ,  un  pen 
rameux.  Longueur,  4  à  6  centimètres. 

16.  Sertulaire  halécine.  Seriftlaria  haledna, 

s.  ramoso'pinnata^  rigidula  ;  ramuîîs  al  ternis  subulato-setacsis  f 
denticulis  alternis  remotis  tubulosis  articulatis  ;  vesicuiis  ova^ 
iibus. 

Sert,  halecîna.  Lin.  Soland.  et  £11.  p.  4C. 

Ellis  corail,  t  xo.  et  act.  angl.  \bl.  48.  t.  i^-fig»  £.  P.  G. 

ISsper.  suppl.  2.  t.  ai. 

d*£llis  et  de  Lamarck.  Danls  cette  dernière ,  chaque  segment  de 
tige,  portant  une  paire  de  cellules,  est  simple  et  isatis  articula- 
tiens  ;  Ctifin  les  vésicules  gemtnifères  sont  lisses,  comme  on  peut 
le  voir  dans  les.  figures  d^llis  et  de  M.  Lister,  et  comme  je  m'en 
suis  assuré  par  l'examen  des  échantillons  conservés  dans  la  col- 
lection de  Lamarck  au  Muséum  d'Histoire  naturelle.  Dans  la  fi- 
gure d'Esper,  il  existe  entre  chaque  segment  polypifère  de  la 
.tfge  «tm  petit  «nneau  dklinot;  chaque  segment  est  divisé  infé- 
rieartment  en  trois  lobes,  ût  les  vésicules  gemmirfères  sont 
âtmdéies.  £, 
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^  ffaleeium  kaUcinutm  OkfDçSohweigger  HMid^uoh  d«r  naturges* 
chichte.  p.  4a6. 

*  Thoa  halecina.  Lamoiup.  P«lyp«  'fl«L  p«  t<i;  Eipos.  méthod. 
p.  ï4.(i) 

*  Delonch.  Encycl.  ^oaph,  p.  741. 

*  Bjainv.  op.  cit.  p.  488.  pi.  84.  (ç.  4. 

*  Sert.  haUcina.  Flem.  BrîU  auhn.  p.  54a. 
Mus.  n**. 

Habite  les  mers  d*£urope.  |fa  collection.  EUiç  est  rameuse,  pinnée^ 

1    '   'II.    I    ■ 

(i)  Le  genre  Thoi&e  (Fi^oa) ,  établi  par  Lamouroux  et  adopté 
par  M.  de  Blainville ,  se  compose  de  Sertulariées  qui  ont  beaa- 
coup  d'analogie  avec  certaines  Campannlatres ,  mais  qui  parais- 
sent manquer  de  cellules  pour  loger  les  Polypes^  ceux-ci  sont 
saillans  à  Textrémitc  des  ragnuscules  analogues  ^ux  pédicelles 
des  cellules  des  Caropanulaires,  et  ne  semblent  pas  pouvoir  se 
retirer  dans  le  dernier  article  de  leur  pédoncule  y  qui  n'est  pas 
plus  grand  ni  plus  évasé  que  les  précédens.  Mais  il  serait  bien 
possible  que  celte  particularité  apparente  ne  fût  pas  réelle  |  et 
que  la  cellule  polypifère ,  petite  et  transparente,  eût  échappé  à 
l'observation.  La  disposition  des  ovaires  est  la  même  que  ches 
lesSertulaires  proprement  dites  et  les  Campanulaires.  Voici ,  da 
reste 9  les  caractères  que  Lamouroux  assigne  à  ce  genre  : 

«  Polypier  phythoide ,  rameux  ;  tige  formée  de  tubes  nom* 

•  breux,  entrelacés  ;  cellules  presque  nulles;  ovaires  irréguliè- 

•  rement  ovoïdes;  polypes  saillans.  » 

Lamouroux  rapporte  à  cette  division  générique  une  seconde 
fspèce»  sous  le  nom  fkpa  Saviga/i  (Tnbularia  ramea,  Pallas; 
Eden.^p.  83;  Thoa  Savignyi;  Lamouroux,  Polyp.  flex.  pi.  6^ 
%.  2,  et  Expos,  méthod.  pi.  67,  fig.  5  et  6);  mais,,  comme  l'ob- 
serve avec  raison  M.  -de  Blainville,  .ce  Polype  est  trop  impar^ 
fiileiBent connu, et  les  figures  qu'open  a  données  sopt  trop  mau-- 
vaîses  pour  qu'il  soit  possible  de  se  ibrmfer  une  opinion  arrêtée 
sur  ses  rapports  naturels. 

Cfest  probablement  ici  que -devra  prendre  place  la  Sertularia 
mjuncata  {ILW^s  et  Sol.  Zooph.  69,  pi.  7,  fig.  B;£sper.  Sert* 
fH^S^.Laqm^eiea  muricata,  Lamouroux;  Expos,  méthod.  p.  x4f 
t^  'If  fig*^  et  4)  )  qui  semble  établir  un  passage  entre  les  Thoéen 
•tIetTabolfdies.  ^  £• 

10. 
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et  a  un  peu  de  raideur  dans  ses  tiges  et  ses  rameaux.  Inférieure* 
ment,  ses  tiges  sont  composées  de  tubes  réunis,  entortillés  et  en* 
tremèlés.  Longueur,  8  à  lo  centimètres. 

17.  Sertuiaire  épineuse.  Sertulaiia  spinosa. 

s.  surcuVu  filîformibus  elongatU  ramosU;  ramîs  lateraRBus  panieu* 
lûtts,  suhflexuosis  ,  ad  apices  spinutosis  ;  denticuîU  aflemis  olno» 
letis  dislantibtts. 

Sert,  spinosa.  Un.  Soland.  et  EU.  p.  48. 

Eliis  corail,  t.  XI.  n'*  17./^.  h,  B.  C.  Z). 

Esper.  suppl.  9.  t.  a 8. 

*  Sert.  j<rictfa.  Pallas.  Elench.  Zooph.  p.  11 4. 

*  Laomedea  spinosa,  Laroour.  Polyp.  flex.  p.  ao8. 

*  Delonch.  op.  cit.  p.  48a. 

*  Blainv.  op.  cit  p.  4:4. 

*  Sert,  spinosa,  Sdiweigger.  op.  cit.  p.  4a 7.  ' 

*  Vaîkeria  spinosa»  Fleming.  Brit.  anim.  p.  55i.  (i) 


■  t 


(i)  M.  Fleming  a  établi,  sous  le  nom  de  Valkeeie,  Falke^ 
ria,  une  nouvelle  division  générique  pour  recevoir  celle  espèce 
et  quelques  autres  Polypes  dont  les  cellules  sont  oviformes  et 
fixées  par  une  base  étroite  sur  une  tige  mince,  et  dont  les  tenta« 
ouïes,  au  nombre  de  huit,  sont  régulièrement  ciliées.  Ce  genre 
nous  paraît  devoir  être  adopté,  en  modifiant  légèrement  les^ 
caractères  qu'on  y  a  assignés.  Ces  Polypes  se  rapprochent  beau- 
coup des  Sérialaires,  tant  par  leur  forme  générale  que  par  leur 
organisation  intérieure  j  aussi  ne  doivcnl-ilspas  rester  entiers 
dans  la  famille  des  Sufulariées. 

Le  naturaliste  que  nous  venons  de  citer  range  dans  le  genre 
Valkeric  la  Sertuiaire  épineuse,  n**  17  ,  qui  se  distingue  par  sa 
structure  de  la  tige  principale  du  Polypier,  laquelle  est  com- 
posée de  plusieurs  tubes  agglutinés;  la  Sertuiaire  otûfêre  (Grape 
coralUnc  Ellis,  Coral.  p.  43,  pi.  i5,  fig.  C.  D.;  Sert,  acinaria,  Pal- 
las,  op.  cit.,  p.  ia3;  Sert,  uva,  Gmelin,  p.  3854;  Cljrthi  uva,  La- 
juouroux ,  Polyp.  flex.  p.  2o3 ,  et  Encyclop.  p.  ao3  ;  Falkeriauva, 
Fleming,  op.  cit.  p.  55 1),  dont  la  tige  est  simple  et  rampante  et 
les  ovaires  ovalaires  rétrécis  supérieurement;  et  IsiSertulariacÊts^ 
cuta  (Ellis,  pi.  14,  fig.  C;  Bluller,  Z00I.  danica,  t.3.p.  60.  pi.  117» 
fig.  ^-3;  Vaîkeria cusciua,  Fleming,  Wem.  mem.  t.  4,  pl«  i5,  6g, 
%\  dont  la  tige  donne  naissance  a  des  branches  subverticellées,  et 
dontles  cellules  sontengénéral  disposées  par  paires  opposées.  B. 
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Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collectioo.  Celle-ci  est  frêle,  allongée, 
quelquefois  Tolubile,  i  ramifications  laiérales,  courtes ,  divisées  » 
paniculées ,  subépineuses.  Longueur,  18  centimètrej. 

i8.  Sertulaire  confervoïde.  Sertularia  confervœformis^ 

S.  surcuiù  gracihbus  elongatîs  alterné  ramosîs  ;  ramîs  dhisis  subpa* 

niculaiis  setaceis;  denticulis  obsoletis;  vesicuHs  ventrîcosis , 
Sert,  confervaformis,  Esper.  snppl.  a.  t.  33. 

Habite  l'Océan  européen.  Ma  collection.  Elle  est  assez  fine,  très  ra« 
meuse,à  denticules rares.  Longueur,  10  à  i a  centimètres. 

19.  Sertulaire  géniculée.  Sertularia  genicitlata. 

S,pumHa;  turculis  tenelUs  flexuosis  genîculatu;  dentîcuVu  alternls 
calydfirmibus ;  vesioidis  axUlaribus^  ovatis,  collo  truncato  ter» 
minatu. 

Sert,  genictdata.  Lin.  Solaud.  et  £11.  p.  49* 

EUis  act.  ang.  toI.  48.  t.  aa.  f.  x   et  corail,  t.  la.  do  xq.  b.  B, 

*  Pallas.  Elench.  Zooph.  p.  1x7. 

*  Laomedea  geniculata,  Lamour.  Polyp.  flex.-p.  ao8. 

*  Delonch.  Encycl.  looph.  p.  48a. 

*  BlainT.  op.  cit.  p.  474. 

*  Campanularia  genicuiata.  Flem.  Bril.  anîm.  p.  548. 

*  Le  nom  de  Sertulaire  génieuUe  a  été  donné  à  plusieurs  espèces  dts- 
tincles  de  la  famillt  des  Serlulariéts ,  aussi  régne-t-il  beaucoup 
de  confusion  dans  la  synonymie  de  ces  Pot jrpiers.  L'espèce  d*Elli  « 
(pi.  XI.  n*  19.  b.  B.},  à  laquelle  on  doit  consenrer  ce  nom,  me 
paraît  appartenir  au  genre  Laomédée  ;  mais  du  reste ,  elle  nVst 
qu'imparfaitement  connue^  car  dans  l'indiTidu  figuré  par  Ellis, 
les  cellules  polypifères  n'eiistaient  pas  ;  on  voit  seulement  la  tige, 
lei  pédoncules  des  cellules,  et  les  vésicules  gemmifères.] 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Ses  jets,  très  frêles,  filifor- 
mes, la  plu|)art  simples,  tantôt  rampent  sur  les  fucus,  et  tantôt  y 
sont  en  saillie. 

ao.  Sertulaire  ridée.  Sertularia  rugosa. 

Si  mnima  ;  dentîcuUs  alternîs  sttbclavatis  trantpersè  rugosis  ;  ifesicu» 

Us  ovûtth'Ventneotit ,  rugotUsîmis ,  tiidentatis. 
Sert,  rugosa.  Lin.  Soland.  et  £11.  p.  Sa. 
Ellîa  corail.  1. 15.  n^  ^^.fig.  a.  A. 
Etper.  suppl.  a.  !•  XI. 

*  Pallas.  Elench.  Zooph.  p.  i»6. 

*  djtlna  rugosa.  Polyp.  flex.  p.  904.  et  Eneycl.  zocph.^p.  ao3« 

*  Strt,  rugosa,  Flem.  Bril.  anim.  p.  54a. 
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*  Càmpémdàtia  ràg&ttu  tMbit.  op.  €à.  p.  47)*  ' 

*  Cette  espèce  ii*est  que  tt^  Smparftdtemcftit  coMndy  mais  doit 
probablement  être  rapportée  an  genre  Laomedée  on  Campannlairr. 
Les  parties  qu*ElUt  considère  comme  les  cellules  polypiféres»  ttt 
paraissent  être  seulement  des  vésicules  gemmifères  dont  le  déTC- 
loppement  n^est  pas  terminé.] 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ha  collection.  Les  cellules  en  saillie  sont 
sont  un  peu  en  fuseau  ou  presque  en  massue;  les  Tésicnles,  plua 
renflées ,  semblent  en  provenir. 

az.  Sertulaire  quadridentée,  Sertularia  quadridenUxia. 

s,  minimay  repent;  sureulis  iîmpUeibus  articulatis^  nodosis;  denù^ 

culu  tptatemis  opposit'u  ventricotis ;  articuiis  basi  cantorlis. 
Sert,  quatridentata.  Roland,  et  EU.  p.  57.  t.  S.fig.  g»  G. 
Esper.  suppl.  2.  t.  3a. 

*  Pasylhea  quadncUntata  (r).  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i56.pl.  3. 
fig.  8  ;  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  9.  Pl.  5.  fig,  g.  G, 

*  Delooch.  Encycl.  Zooph.  p.  6o3. 

*  Tuliparia  quadridentata,  Blainv.  op.  oit,  p.  485. 

Habite  TOcéan  d'Afrique,  et  près  de  l'Ile  de  l'Ascension»  sur  des 
fucus.  MacoUeclion» 

29.  Sertulaire  bicuspidée,  Sertularia  bicuspidata. 

S,  mininuif  ramosa,  noduUfera  ;  denticulis  opposUis  acutîs. 
Habile...  ma  collection,  sur  un  fucus.  Espèce cxlrémement  petite, 
comme  noJulifère,  rameuse.  Les  petits  nœuds ,  bien  séparés ,  sont 
formes  de  deux  cellules  opposées,  à  pointes  diveri^entes  en  dehors. 
Longueur,  la  millimètres. 

(i)  Le  genre  Pasythée  [Pasythea)  de  Lamouroux  comprend 
lesTulipaiiesde  Lamarck  et  l'espèce  de  Sertulaire  dont  il  est  ici 
question,  Polypesqui  paroissent  différer  beaucoup  entre  eux;  aussi 
ne  peut-on  Tadopter  tel  que  le  premier  de  ces  naturalistes  l'avait 
établi,  mais  nous  croyons  qu'il  ne  faudrait  pas  le  rejeter  com- 
plètement, et  qu'il  serait  convenable  de  conserver  sous  ce  nom 
une  division  générique  qui  comprendrait  les  Sertulariées  dont  les 
cellules,  sessiles  et  régulicremennt  opposées,  sont  disposées  par 
groupes  de  deux  paires  le  long  d'une  tige  articulée.  Ainsi  cir* 
conscrit,  le  genre  Pasythée  ne  comprendrait  qu  une  seule  es- 
pèce connue  (le  P.  7««rfr*t/tf/>r<^),  et  prendrait  place  à  côté  du 
genre  Dynamène.  E. 


ifli 
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a3.  Sertulàire  dliëe.  Satutammcàfioêa» 


s,  mùibiut,  dichotomo^ramosa:  dfntktiiu  erêbrUf  spartis,  turhînads, 
cafyet/ormibus ,  mar^ine  ciBatiê. 

*  Dynamena  barbam.  Lamour.  Poljp.  fta,,  p.  1 7S  ;  et  Encycl.  zoopb. 
p.  aSg. 

*  BlainT.  op.  cit.  p.  484. 

Habite....  Ma  collection.  Getle  espèce  et  la  précédente  mV>nt  été  com- 
mmiiqvéM  par  M-  Lam9W^i49^  Longii^irt.  a  ^m^mf$iif^ 

-|-  a4-  Serlulaire  distante.  S0riulana  disions. 

s.  ceiluUs  eampanulatis ,  distantibus,  gibbq^if  ;  n^arginc  dentato; 

ore  strict», 
Lamour^  Polyp.  flex.p.  igr, 
Deloneh.  ^ocyd.  p.  63|. 
Habite  TAustralasiç. 

f  25.  Sert^Wire  tridentée.Sertulariatrédentata. 

s.  ceUuUs  ad  marginem  tridentcUis, 
Lamour.  Polyp.  flex.  pi.  187. 
Deloaoh.  Eocycl.  p.  680. 

Habile  i'A^slrAlasie.  Tige  drfHtat  simpW»  pU^ilée;  pinnules  diver- 
gentes. 

'\  a6.  Sertulàire  luisante.  Sertularia  ^plendens. 

s.  cauîe   twnoso,  ariicidatoi  eaMtdis  trkUiUêiis;  ovûtf'Us  suhtere- 

tibus. 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  191. 
Delonch.  Kucyl.  p.  681. 
Habite  la  baie  de  Cadix.  Grandeur,  a  i  4  centimètres;  deux  cellules 

presque  alternes  »  chaque  articnlatitn  de  la  tige;  cellules  presque 

cylindriques;  la  dent  de  leur  bord  extérieur  est  beaucoup  plus  Ion* 

gue  que  les  latérales. 

•f"  27.  Sertulaîre  arbrisseau.  Sertularia  arbuscula. 

S,  c^lbdis  minutif,  çampan^l^u^  gibpofisi  ore  iniegro, 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  191. 

Delonch.  Encycl.  p.  681. 

Blaiav.  Bfanuel  d'Actinol.  p.  4^1^ 

Habile  limande  l'AiJSJraMç-TigegrQftie,  covrte,  rameuse  dès  sa 
base;  rameaux  el  rtwusculM  oqupIs  ^t.ép«r&;  ovaircifi  oToïdes  allon- 
gées, avec  une  peUte  g^Y0r'l|l'V.'«^  sonvof^. 
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"t"  a8.  Sertulaire  de  Gay.  Sertularia  Gixyi.  . 

s,  coule  tereii^  scabro^  parian  ramoio;  ramit  sparsis  diver^ntihus , 
suhpînnatU;  ramuUs  tuhtimpUcibuSf  alternh  ^'inœqunlùer  elonga' 
tis  ;  eelitUis  gibbosis^  tuKnJUxis^  margiae  quadriJentato. 

lamour.  Expos,  mélh.  desPolyp.  p.  la.  pi.  66.  fig.  S.  g. 

Delonch.  Eocycl.  zooph.  p.  68  a. 

Habile  les  côles  de  la  Manche. 

"f  29.  Sertulaire  de  Gaudichaud.  Sertularia  Gaudichaudii, 

s,  mrbusculata,  ramîs  ramuRsque  eapUUueis  gracilihus,  aliernis;  aU 
luUs  M*tanHbttt;  on  quadridentato;  0¥<irus  iubpediceUatis  tra/u» 
irenê  rugosit, 

Quoy  et  Gaymard.  Toyage  deVCJrame.  pL  90.  fig.  5. 

Delonch.  Encycl.  looph.  p.  68a. 

Habite  les  côtes  des  iles  Malouines.  Cette  espèce  paraît  être  très  ?oi^ 
sine  de  la  Sert,  ericoîdes  d*Esper  (Sert.  pi.  la.),  dont  elle  se  di»> 
tingue  cependant  par  Fespace  considérable  qui  sépare  les  cellulet, 
et  par  quelque  différence  dans  la  forme  des  vésicules. 

*t*  3o.  Sertulaire  unilatérale.  Sertularia  unilateralis. 

s,  pumila,  JUxuosa^  inœqualUer  teres,  parian  ramosa  ;  articuUs  lon~ 
gitucuHs  ;  ceUuUs  ad  unam  facltm  conversU  ;  ovariis  opatis,  pedi- 
ceilatU. 

Quoy  et  Gaym.  Yoyage  de  ITranie.  pi.  yo.  fig.  a.  3. 

Delonch.  Encycl.  p.  68a.  ^ 

Habite  les  côtes  des  iles  Malouines. 

•f"  3i.  Sertulaire  deTempleton.  Sertularia  Templetord. 

s,  pumila,  subramosa,  cellulis  productU  tubulatîs;  ovariis  pedicello' 

Ht  ovatis  summittUi  aculcatis, 
Flem.  Edînb.  Phil.  joum.  t  a.  p.  88.  et  Brit.  anim.  p.  543. 
Habite  les  côtes  d* Angleterre. 

"t"  3a.  Sertulaire  crésioîde.  Sertularia  cresioide. 

m 

S.  pumila,  eornea  ;  ramtdis  articuUuis  trânsjlucentibus  ;  cellulis  '  ort 
dentato  elongatis,  ad  caulem  altemis,  suboppotitis  ad  ramos, 

Djnamena  crisioides.  Quoy  et  Gaym.  Toyage  de  TUranie.  pi.  90. 
fig.  xa. 

Lamour.  Encycl.  zooph.  p.  a9i. 

Habite  les  côtes  des  îles  MoUuques.  Cette  espèce  est  remarquable  en 
oa  que,  par  la  posilton  des  eelinles,  elle  éublit  on  passage  entrt 
les  Sert,  à  cellules  alternes  et  les  Sert,  dynamènes,  et,  par  leur  for- 
me, elle  se  rapproche  un  fea  des  Grisies. 
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"Y    33.  Sertulairetubiforme.  Sertularia  tubiformis. 

s,  pinnata;  pînnîs  sîmpUcibus  alternîs;  celîuUs  tubifomdbus  paulu^ 
Bon  arcuatisy  ore  integro;  articulis  conoideis  elongatis, 

Dynamena  Uthifomùs,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  il.  pi. 66. 
fig.  6.  et  7.  et  Eocy).  zooph.  p.  a8^ 

BlainT.  op.  cit.  p.  885. 

Habite  sur  les  bydrophy  tes  de  TAïutralasie. 

*)"    34*  Serrulaire  pélagique.  Sertularia  pelagica. 

S.  mmasa^  fiexuosa  ;  ramis  aliemis  ;  celluUs  tubulosts,  margùiê  horU 

xontaU. 
Bosc  vers.  t.  3.  p.  loa.  pi.  99.  fig.  3. 

Dynamena  pelagtca.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  181.  Encycl.  p.  agi. 
BlaÎDT.  vers.  p.  484. 
Habite  sur  le  fucus  oataus. 

'f    35.  Sertulaire  tamarisque.  Sertularia  tamarisca. 

3,  abematim  ramosa;  ceUuUt  iubulosis,  longis  proemînenûbus,  ère* 

natis;  oçariu  ovato  truncatis  bidentat'u ,  ore  tubuiosc, 
Ellis.  corail,  p.   17.  pL  i.  fig.  i.  a.  A,  Ellis  et  Soland.  p.  36. 
Pallas.  Ejeocb.  Zooph.  p.  lag. 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  188. 
Delonch.  Eocycl.  p.  680. 
Dynamena  tamaruca,  BlainT.  op.  cit.  p.  48 3. 
Flem.  Brit.  aoim.  p.  543. 
Habite  les  mers  d'Europe. 

•f  36.  Sertulaire  divergente.  Sertularia  devergens. 

S,  forte  flexuosa;  ramis  dhartcatis  altemU  ;  etUulis  ovatis^  margine 
tubdentato,  * 

Dptamena  divtrgtns.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  x8o.  pi.  5.  fig.  «.;  Eo* 
cycl.  aooph.  p.  .290. 

BlainT.  op.  cit.  p.  484. 

Habite  les  cotes  de  TAustralasie. 

3j.  Sertulaire  Lamouroux.'  Sertularia  lamourousii. 

3.  pygmaa^  diaphana;  cellutu  dUtantibus^  ore  integro, 

Dptamena  distans,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  t8o.  pi.  5.  fig.  i.  Encycl. 

p.  990. 
SaTigny.  Egypte,  Polyp.  pi.  14,  fig.  a. 
BlainT.  op.  cit.  p.  484. 
Habite  sur  les  fucus  de  fOcéaii  «tlantique,  etc.  Bl.  Audoiib  a  rap- 
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port^  iiTnnin  imkit  ifn  itimtt ,  h  !■  f^jTumfm  dffimt  dr  îèmm 
roux ,  Tespèce  figurée  par  M.  Savîgoy,  .dans  le  grand  ouTrage  sur 
rËgypte  (Polyp.  pi.  x4.%.  x).  Elle'parait  effeclhement  s'en  rap- 
procher pa**  la  distaDce  qui  sépare  les  cdlules  et  le  rétrécttsemeat 
de  la  tîge  cellnlifère  à  la  base  de  chaifue  article;  mais,  si  la  carac- 
téristique donnée  par  Lamoiiroax  est  exacte,  elle  se  distingue  de 
la  D,  dUtans  par  la  forme  de  Touverture  des  cellules  qui  «  au  lien 
d*étre  entière,  est  bidentée. 

^  38.  Sertulaire  turbinée,  Sertularià  turh'nata. 

5.  sureulosa,  pumîla  ;  eettuRs  paxduBun  eiongatis,  ore  dUntatOf  moT' 

gine  intégra» 
Djnamenu  turbinata,  ^mour,  Polyp.  flex.  p.  i8o.  tt  Encyd.p.  ago. 
Habite  TAifetralasie. 

^.  39.  Sertulaire  distique.  Sertularià  disticha. 

s,  pumUa,  cauU  simplici,  cellulU  subtriangularibus,  extremitoiê  ùi- 
eurvatd, 

Sertulaire  distique,  Bosc.  vers.  t.  3.  p.  zoi.  pi.  99.  fig.  a. 

Dynamena  disticha.  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  t8x.  et  Encycl.  zoopb. 
p.  390: 

Djsàmea SaTÎgny.  Egjpte.  Polyp.  pi.  14.  fig.  it.  (Dynamena  dis- 
ticha, Audouin.  Expl.  des  pi.  de  At.  Savigny.) 

DjTiamena  disticha.  BlaiUT.  op.  cit.  p.  484* 

Habite  sur  les  fucus  de  TAtlantique  et  des  côtes  d'Egypte. 

•j"  4o«  Sertulaire  à  courtes  cellules.  Sertularià  brei^icella, 

S,  paritm  ramosa,  dichotoma,  capillacea  rigida,  cellulis  distsuUihutf 

vixexsertisy  oculonudo  inmibilibus^ore  bidentato. 
Iiamour.  Encycl.  zoo|>h.  p.  288. 
Habiie*1cs  iles  Malauines. 

f  4'-  Sertulaire  d'Evans.  Sertularià  Ei^ansii* 

S,  ramosa  ;  ramis  cellulisque  brevibus  opposiiis  ;  opmrHs  rmnosis^  lo» 

bâtis  oppositis,  ex  tuhuh  reptanti  ettatcenlibas. 
60L  et  Eilis.  p.  58. 

I>riutmenM  Evansiî,  Lamo*ir.  Polyp.  iex.  p.  177.  et  Eaeyd.  p.  «if 
Flem.  Brit.  anim.  p.  545. 
BlaiuT.  op.  cit.  p.  484. 
Habite  les  côtes  de  TADgleterre. 

"j*  4^'  Sertulaire  oblique.  Sertularià  obliqua. 

S,  simpleXf  érgeàa,  ceiluût  apatit,  paulêditm  mcwaiis,orê  mhvertietdi. 


Vj/namam  obliqua.  Lamour.  Pdypw  ÛÊak-^  s^g.  SôcgroU  p.  %^ 

BlaÎDT.  op.  cit.  p.  484. 

Habite  TAustridasie.  Ressemble  kUD,  nacre  par  son  porL 

*  Ajoutez  :  la  Sertuloria  picta  (Sertulaire  'proprement  dite)  et  la 
Sertulaiia  indUma  (Dynamine) ,  espèces  Douvellemeot  décrites, 
par  M.  Meyen,  dans  les  Himoires  des  Curieux  de  la  Nature  de 
Bonn.  (T.  x6.suppU  1.  pi.  34.  );  la  SeriuUtria  nigra  d.  PaUis 
(Elen.  Zooph.  p.  i35;  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  196;  Delon- 
cbamps.  Eacyclop.  p.  683.  )  qui  est  imparfaitement  connue  et  ne 
paraît  pas  être  confondue  avec  le  Dynamena  nîgra  de  MM.  Ja* 
meson  (  Wem.  mém.}  et  Fleming  (Brit.  anim.  p.  545.) ,  et  plu- 
sieurs autres  espèces  incomplètement  décrites  on  mal  fignrées  par 
Baster  (opus.  subs.),  Pallas,  M.  Bisso,  etc. 


.  (Antennniaria.) 

Polypier  phytoide,  corné;  à  tiges  fistuleuses,  simples 
ou  rameuses,  articulées,  et  munies  de  ramu  seules  pilifor- 
mes.  Les  ramuscules  verticillés,  garnis  d'un  seul  côté  de 
dents  saillantes,  calyciformes  et  polypifères. 

Polyparium  phytoideum^  cnmeum;  surculis  tubulosis 
iimpUcibus  aut  ramotis^  artmilatis^  ramuscuUs  pillformibus 
eircumvallatis.  Ramusculis  verticillatis^dentibus  prominulis^ 
secundis  caljrciformibus  etpoljpiferis  mstmcUs. 

OBSEEVATiovs.  —  Lcs  Antentiulaires  sont  très  remarquables 
en  ce  qu'elles  portent  des  filets  on  ramuscules  verticillés,  qui 
sont  les  seules  parties  de  ces  Polypiers  sur  lesquelles  se  trou- 
vent les  cellules  ou  dents  calyciformes  d'où  sortent  les  Polypes. 
Elles  sont  en  cela  très  distinguées  des  Sertulaires,  puisque  leurs 
calyces  polypifènes  ne  se  trouvent  que  sur  ces  filets  piliformes, 
et  que  ces  mêmes  filets  sont  verticillés  aux  articulations  du 
Polypier,  tandis  que  dans  les  Serlulaires ,  les  cellules  saillantes 
et  calyciformes  viennent  le  long  des  tiges  ibémes  et  de  leurs 
rameaux. 

Les  cellules  dentiformes  des  Amennulaires  sont  fort  petites; 
et  comme  elles  sont  disposées  d'un  seul  côté  sur  les  filets  verti- 
allés  qui  les  portent,  elles  offrent ,  par  cette  disposition ,  un  r^ 
ffOlt  avec  les  Plvmnlaires. 
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Aux  aisselles  des  verticilles  naissent  des  yésîcules  gemini- 
fères ,  ovales ,  pédicellces ,  qu'on  n'observé  que  dans  la  saisoo 
favorable  à  leur  développement. 

ESPÈCES. 
I.  Antennulaire  simple.  Aniennularia  indivisa. 

A.  surcuUs  fasciculatis  ^  timpUcibut  ^  prœlongu  ;  HtiUU  perticUlonm 

brevibus. 
Sertularîa  antennina.  Lin. 
Ellis  coraU.  1 9./^.  a,  Pluk.  t.  48.  f.  6. 

*  Pallas  Élen.  Zooph.  p.  146. 

*  Nemerteiîa  antennina,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  i63  ;  Ezpol*' 

méth.  des  Polyp.  p.  to. 

*  Delouchamps.  Encydop.  Zooph.  p.  566. 

*  jintermularia indiiisa,  Schweigger.  op.  cit.  p.  4)* 

*  Blainv.  Manuel  d'Actinol.  p.  486.  pi.  83.  fig.  3. 

*  Aniennularia  antennina.  Fleming.  Brit.  anim.  p.  $46. 
Habile  dans  l'Océan. 

a.  Antennulaire  rameuse.  Antennulaiia  ramosa. 

A,  surcuHs  ramosis;  setuUs  verticillorum  tongis  capilH/brmibus, 
Sertularia  antennina,  B.  Ellis  corail,  t.  9.  n«   x4*  !>•  ^'«  ^^^ 
48.  t.  ai. 

*  Nemertesia  ramosa,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  164. 

*  Delonchamps.  op.  cit.  p.  566. 

*  Blainville.  op.  cil.  p.  486. 
Habite  dans  TOcéan. 

3.  Antennulaire  de  Janin.  AntPnnidaria  Janini. 

A,  CauUbus  pariim  ramosis  ,   verticitiis  distantibus^  setieuËt  hm^ 

gissimis, 
Nemertesia  Janini,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  i63.  pU-4*  fig*  ^* 

Expos,  mélhod.  des  Polyp.  p.  x  i.  pi.  66.  fig.  2. 5. 
Delonchamps.  op.  cit.  p.  566. 
Blainville.  op.  cit.  p.  486. 
Habite  la  Baie  de  Cadix. 


[Lamouroux  a  établi  sous  le  nom  deCTMODOÇBB  {Cynuh 
docea)  un  genre  voisin  des  Antennulaires,  mais  qui  nous 
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parait  être  trop  peu  connu  pour  être  adopte  dans  l'état 
actuel  delà  science.  Cette  division  comprend ,  dans  le  sys- 
tème de  ce  naturaliste  :  «  les  Polypiers  phytoïdes  à  cellules 
cylindriques  plus  ou  moins  longues,  filiformes ,  alternes 
ou  opposées,  portées  sur  une  tige  fistuleuseanneléeinférieu- 
rement,  unie  dans  la  partie  supérieure  dans  la  majeure 
partie  des  espèces  et  sans  cloison  intérieure. v  Nous  n'avons 
pas  eu  l'occasion  d'étudier  ces  Polypiers  par  nous-méme; 
mais,  à  en  juger  par  les  figures  que  Lamouroux  eu  a  pu- 
bliées, nous  sommes  porté  à  croire  qu'il  a  rassemblé  dans 
ce  genre,  des  espèces  très  dissemblables  ^  et  qu'il  a  pris 
pour  des  particularités  caractéristiques  des  dispositions 
dépendantes  seulement  de  la  mutilation  des  échantillons 
qu'il  avait  observés.  En  effet  les  cellules  cylindriques  filifor- 
mes dont  il  parle  nous  paraissent  être  non  pas  des  cellules 
polypîfères^  mais  simplement  le  pédoncule  de  ces  cellules, 
lesquelles  auraient  été  détruites  ou  détachées  par  quelque 
accident,  état  dans  lequel  on  rencontre  souvent  diverses 
Sertulariées.Lamouroux  décrit  quatre  espèces  de  ce  genre. 

i*^  La  Ctmodogbe  chevelue  {cpnodocea  comata.  Lamou- 
Toux  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.  i5,  pi.  67  fig.  I2,i3,i4^ 
Encyclop.  p.  236  ;  —  Blainville  op.  cit.  p.  4^7)9  V^  ^ 
trouve  dans  la  Manche  et  ressemble  assez  à  une  Antennu- 
laireparsa  tige  droite  et  garnie  de  ramifications  verlicillées 
et  articulées^  mais  chacune  de  ces  articulations,  au  lieu  de 
porter  une  cellule  sessile,  comme  chez  ces  derniers,  donne 
naissance  à  un  prolongement  cylindrique  qui,  suivant 
Lamouroux,  serait  une  cellule  polypifère,  mais  qui  res- 
semble davantage  à  un  pédoncule  de  cellule  semblable  à 
ceux  de  certaines  Campanulaires. 

a*  LaCTMODocÉB  bameuse  {jCymodocearamoa  Lamou- 
roux. Polyp.  flex.  p.  216,  pi.  7,  fig.  I  ;  Blainv.  op.  cit. 
p.  487),  dont  la  tige  annelée  dans  presque  toute  sa  lon- 
gueur, porte  à  chaque  anneau  deux  appendices  qui  alter- 
nent d'anneau  en  anneau,  et  qui,  suivant  Lamouroux, 
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iont  des  oellales  polypifëres.  Cette  espèce  habite  U  mer 
des  Antilles. 

B*La  CYMOiiotânÀXWÊi^miCjrmodoceaanmilatalaasiaf^ 
rom,  Expos,  méthod. des Poljp.  p.  iS,  pi.  67,  fig.  lo,  ii, 
et  Eneyelop.  p.  ^36 },  dont  la  tige,  égale  en  grosseur  à  une 
plume  de  corbeau,  est  simple,  raide  et  articulée  ;  chaqu6 
article  est  annelë  et  porte  deux  petits  appendices  oppo- 
sés, qui,  suiTant  Lamouroux  lui-même,  ne  sont  peut-être 
jque  des  débris  de  cellules. 

i^  La  CYMODOCjâs  simple  {Cymodocea  slmplex  Lamou- 
rouK  Polyp.  flex.  p.  216,  pi.  7,  fig.  a  et  Encyclop.  p.  dSj; 
—  BlainTille  op.  cit.  p.  487^  pi.  81,  fig.  4  ))  qui ,  d'après 
M.  Fleming,  ne  serait  autre  chose  que  la  CampanutÊdrê 
diekototne  mutilée  (brit.  anim.  p.  548)  ,  mais  nous  pmii 
être  plutôt  une  espèce  de  Laomédée  dont  les  cellulescam- 
panuliformes  seraient  tombées.  E. 


I.  (Plumularia.) 

Polypier  phytoîde  et  cornée;  à  tiges  grêles,  fistuleuses» 
simples  ou  rameuses,  garnies  de  ramilles  calycifères.  Ca- 
lices saillans,  dentiformes,  subaxillaires ,  disposés  d'un 
seul  coté  sur  les  ramilles- 

Yésicules  gemmifères,  subpédiculées. 

Pofyparium  pkytoïdeum^  comeum;  surculis  tubulosis 
gracilibus^  simplicibus  aut  ramosisj  ramulis  caljrciferis  in^ 
structis,  Calyces  prominuli^  secundi^  dentiformeSy  subaxilr 
lares, 

Vesiculœ  gemmiferœ  subpeduneuleUœ. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  Plumutaires  sont  tellement  voisioes,  par 
leurs  rapports ,  des  Sertulaires ,  que  si  ces  dernières  n'étaient 
pas  aussi  nombreuses  en  espèces  qu'elles  le  sont,  il  ne  serait 
peut-être  pas  convenable  de  les  en  séparer.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
Polypiers  dont  il  s'agit  se  distinguent  facilementdes'Sertulaires 
par  la  disposition  des  cc^llules  ou  dents  calycif ormes  qui  toutes 
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t  Mi^^ées  -d'iui  seul  e6to  le  long  «les  ramiUes.  On  reconnaît 
,  as  pmnîeraspccty  la  plupart  des  Plumtdaires,  en  ce  que 
l««rsta«iUe5sont,  en  générèl,  disposées  comme  les  baribes  d'une 
plume.  D^nlfenrs,  plusieurs  espèces  se  réunissant  d'une  manière 
éridente  sons  le  caractère  ciré ,  indiquent  l'existence  d'un  groupe 
particulier,  qu'il  est  utile  de  considérer  comme  un  genre,  puis- 
qu'il est  très  distinct. 

•  Chaque  calice  naît  dans  l'aisselle  d'un  appendice  étroit  » 
bractéiforme ,  tantôt  plus  court,  tantôt  plus  long  que  le  calice 
aôme. 

'{L'organisation  des  Pluimlairas  est  essentiellement  la  même 
que  celle  des  Scrtulaires,  crans  en  a  rangé  parmi  ces  polypes 
quelques  espèces  d'une  structure  très  difTérente  dont  il  devient 
nécessaire  de  les  séparer.  Ce  genre  ne  doit  se  composer  que  des 
Sertulariées  dont  l'ouverture  buccale  est  entourée  d'une  cou- 
vonne  simple  de  tentacules  -et  dent  l'aggrégation  des  individus 
donne  naissance  à  «n  polypier  présentant  les  caractères  indi- 
qués par  LaBuuvk.]  £. 

Voici  les  principales  espèces  de  ce  genre  : 

ESPÈCES. 
I.  Plumaire  myriophylle.  Plumularia  myriophyttwn. 

Pi.  surcuHs  inarticuiatts  pinnatis  ;  pinn tilts  altemis,  longU ,  arcttatiSf 
*  confunu^  êeauuus^  cûUuùs  truueatts,  êau  stipnhiu,  cmmlatatk» 

Ubufi. 
Sert,  myrîophjîlum,  Iiîa.ik>laad.  et  £11.  p.  44.  ' 

*  Esper.  suppl.  a.  t.  5. 
EUii  corail,  t.  8. 

*  j4glaophema  mjfriopfyUa.  LamonxDnx.  Polyp.  fles.  p.  x68.  et 
Eacycl.  aooph.  p.  i  *j, 

*  Ciivier.  Règne  aoîm.  a«  éd.  t.  3.  p.  3oi. 

*  Plumularia  myriophyUa»  BkinTilIfl.  Hanui^d'ActiiiQlogîe.p.  477« 

*  Flemiag.  Britisli  aniio.  p.  547« 

Habite  l'Océan  européen  et  la  Méditerranée.  BAa  coUeotion.  Ses  jetf| 
nus  inférieiireineiit,  itrîés  et  pinnés,  s'élèvent  à  quinieiou  dix** 
kait  oentimèlMi.  Lei  pâonnles  sont  loogues^  filiformes,  arquées ^ 
ior  deax  raiféet  uaiktéialfli.  Je  n'ai  pas  tnoure  va  ses  vessies 
gwiwnifàres. 

*  Il  existe  beaucoup  de  confusion  "daBS  la  synonyaie  de  cette  Plu* 
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mnltîre;  la  figure,  qD*Esper  en  adonnée,  appartient  évîdemBMDt 
à  une  espèce  différente  de  celle  observée  antérieurement  par  fi* 
lia,  et  se  rapproche  davantage  de  la  Plum.  brachiée;  car  les  cel- 
lules sont  courtes  et  à  bords  crénelés,  tandis  que  dans  la  figm 
d*Ellis ,  elles  sont  très  allongées  et  terminées  par  un  bord  droîT. 
Enfin  le  Sert,  mjriophjUum,  de  M.  Delle  cbiaje  (op.  cit.  t  4 
pi.  63.  fig.  a.  et  i3.},  me  parait  élre  une  espèce  distincte  des 
précédentes  ;  car  les  cellules ,  au  lieu  d*é(re  sessiles  et  adbérenlei 
dans  toute  leur  longueur  à  la  branche  qui  les  porte,  sont  fixées 
par  leur  base  seulement  et  libres  latéralement.  Enfin  la  figure 
donné  par  M.  Savigny  dans  Touvrage  sur  TEgypte  (Polypes  pi.  14. 
fig.  3),  et  rapporté  avec  doute  par  M.  Audonin  à  la  Plumakriê 
Mfyricphjlla,  en  est  encore  une  espèce  distincte.  ] 

a,  Plumulaire  à  godet.  Plumulana  urceolifera. 

pi,  surcuTu  simpRcîbus  articulatîs  pUinatis  ;  pinnis  hifariis  seetauStg 
vesiculis  urceolatU  truncaûs  hrevîbtu  sessiUbus, 

Habite l'Océan  indien.  Ma  collection.  Son  aspect  la  rapproche 

de  la  précédente;  mais  ses  tiges ,  cylindriques  et  d*un  brun  noirâ- 
tre ,  sont  articulées  ;  ses  vessies  courtes,  urcéolées  et  nombreuses, 
sont  sessiles  sur  le  rachis  ;  entre  les  pinnules.  Longueur,  a  dé- 
cimètres. 

*  Les  cellules  polypîfères  sont  très  courtes ,  leur  bord  présente  en 
dehors  deux  petites  dents,  et  leur  dent  basilaire  est  obtuse  et  à 
peine  saillante. 

3.  Plumulaire  en  faux.  Plumularia  Jalcata. 

PL  sureuUs  ramosîs  fiexuon*  ;  ramîs  ahemu  pinnatis  ;  eelluUs  tubu* 

losis  truncatis  secundis  subimbricaûs, 
Sert,falcata,  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  4a. 
Esper.  suppl.  1.  t.  a. 
Ellis  corail,  t.  7.  n"  11  »  fig,  a.  A, 

*  Pallas.  op.  cit  p.  x44- 

*  Aglaophenia  falcata,  Lamour.  Polyp.  ilex.  p.  l'j^,  t\  Encycl. 
p.  ao. 

*  Sert,faLata,  Schweigger.  op.  cit.  p.  4a  7* 

*  PlumuL  falcata,  Flem.  op.  cit.  p.  546. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  477. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Outre  que  ses  jets  sont 
plus  grêles  et  bien  plus  rameux  que  dans  les  deux  précédenleS| 
ses  pinnules  sont  plus  courtes ,  et  leurs  cellules  sont  plus  serrées. 

*  Cette  espèce  ne  doit  pas  appartenir  au  genre  Plumulaire ,  mais  se 
rapproche  des  Sérialaires. 


1*    * 


* 
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-}-  4*  Plumulaire  à  crête.  PlwniUaria  cristata. 

Pl.  laxè  ramoja,  tubdichotoma ;  ramis  pinnatis  reetiuscuUs  ;  rachi 
lœvîgata;  celhdis  campanulatu  seeundis;  vesîetdU  cristath. 

Sert,  pluma.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  43. 

Esper.  Suppl.  a.  t.  7. 

Ellls. Corail,  t.  7.  n«  t^-fig^  h^B. 

*  Pallas.  Eleo.  Zoopb.  p.  149. 

*  Cavolioi.  Polypi  mariai,  p.  azo.  pi.  8.  fig.  5.  6.  (Il  serait  possible 
qne  celte  figure  se  rapportât  à  Tespèce  sui?anle). 

*  Aglaophenla  pluma,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  169.  Expos,  mctb. 
des  Polyp.  p.  zx.  etEncycl.  p.  Z7. 

\* ' Plumvi. pluma.  Fleming.  Brit.  anim.  p.  546. 

*  Blainv.  Man.  d*Actia.  p.  477. 

*  Sert. pluma  ?  Délie  Cbiaje.  Anim.'senza  vert,  di  Napoli.  t.  4.  p.  z45. 
pl.  63.  fig.  z.  et  za. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  Cette  espèce  ne  tient  à  la 
suivante  que  par  ses  vésicules  en  crêtes;  mais  elle  en  est  très 
distincte. 

*  La  PhmuL  pennatula^  Flemm.  (Brit.  anim.  p.  546.),  me  parai 
être  un  double  emploi  de  Tespcce  précédente;  on  ne  peut  la  rap- 
porter à  la  P.  pennatula  de  I^amarck ,  ni  à  la  P.  mjriophj-llum 
comme  Ta  fait  Lamouroux.  (Encycl.  p.  Z7.) 

*  Lamouroux  réunit  à  cette  espèce  la  Sertularia  echinata  de  Pallas. 
(Elen.  Zoopb.  p.z5a.  n^  94.) 

5.  Plumulaire  crochue.  Plumularia  uncinata. 

Pl,  voluhills,  ramasa  y  subpaniculata  ;  ramis  pinnallt  falcato-'Unci-^ 
naiis;  rachi  denticulis  scabra;  pinmdis  scabra;  vesiculis  cristatis. 
Sert,  pennaria,  Esper.  Suppl.  a.  t.  a5. 

*  Jglaophenia  pennaria.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  zC;.  et  Encyd. 
p.  16. 

Habite la  Méditerranée.  Ma  collection.  Elle^t  volubile ,  s'entor- 
tille autour  des  fucus,  et  a  ses  rameaux  plus  penniformes  et  plus 
élf  gans  que  dans  l'espèce  qui  précède.  La  Sert. pennaria  de  Gme- 
lin,  figurée  dans  CaTolini,  tab.  5.  fig.  i.  6,  parait  différer  de* 
celle-ci.  (1) 

(i)Le  Sertularia  pennata  de  Cavolini  (Polypi  marini,  p.  i34« 

pl*  5,  fig.  1-5  }  diffère  en  effet  beaucoup  do  l'espèce  de  Plumu- 

»ire  dont  il  est  ici  question ,  et  forme  le  type  d*iin  genre  par- 

*^Her,  élablî  par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  de  Pennaria  ;  les- 

Polypesse  terminent  par  une  couronne  de  tentacules  semblables 

TOUS  II.  II 
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*  Cette  espèce  diffère  aussi  de  la  précédente  par  le  nombre  des 

telures  marginales  des  oellules ,  elle  a  été  très  bien  fi^rèe  par 
M.  Savigny  dans  le  grand  ouvrage  sur  TEgypte.  (Polypes  pi.  i4» 
fig.  4.) 

6.  Plumulaire  échinulée.  Pàtmularia  echinulata. 

Pl.  nana;  surcuUs  stJuimplictbus  pinnatU  ;  pinnu  titemit;  dentiem» 
Us  stcundU  kispiduUs;  vesiatiU  crisiato-terraiis, 

*  BlainT.  op.  cit.  p.  477« 

Habite  TOcéan  européen.  Ma  collection.  Je  la  dois  i  M.  Deschantpi, 
Elle  est  petite  comme  la  Plum.  sétacée  ;  mais  elle  en  est  très  dis- 
tincte. 

7.  Plumulaire  bipinnée.  Plumulan'a  bipùinata, 

Pl,  surcuîîs  ramosit  bipinnatis;  plnnis  pinnulisquebifariis  con/trds; 
vesicttiis  tereti-ovatUy  subscabris, 

*  Jglaophenia  cupressina,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  169.  et  EncjcL 
p.  x6. 

*  PlumuL  ctipressina,  BlainT.  op.  c^t.  p.  478.  et  PîumuL  bipinnattu 
ejusdem  loc.  cit.    . 

Habite  rOccan  indien.  Sonnerat,  Ma  collection.  Celte  espèce  à  Tas* 
pect  d*un  Lycopode  ou  d*une  Fougère.  Ses  jets  soutiennent  quel- 
ques rameaux  alternes,  courbés,  bipinués,  ut  à  pinnules 


à  ceux  des  Sertulaires;  mais  la  trompe  qu'ils  entourent,  nu  lieu 
d'être  simple,  est  garnie  de  petites  tentacules  oparscs,  et  le  pé- 
doncule polypifère  est  à  peine  évase  à  son  extrémité,  de  façon 
que  les  tentacules  ne  peuvent  pas  rentrer  dans  la  cellule  incom- 
plète dont  ils  naissent.  Ou  voit  que,  sous  ces  rapports,  ces  Po- 
lypes se  rapprochent  un  peu  des  ïubulaires,  mais  on  ne  peut 
les  confondre  avec  ces  ilornicrs ,  à  cause  de  leur  disuosition  en 
série  régulière  sur  le  hord  supérieur  de  rameaux  simples  qui,  à 
leur  tour,  naissent  d*unc  tige  commune,  dressée  et  simple. 
M.  Délie  Chiaje  a  également  figuré  ce  Sertularié,  mais  nioius 
bien  que  son  prédécesseur  Cavolini,  et  en  le  confondant  avec 
le  Plumtdaria  uncinata  (Voyez  Memorie  su  la  storiu  c  nototnia 
dfgli  animali  srnza  vertèbre  delregno  di  Nnpoli,  vol.  iv,  p.  14 5, 
pl.  63,  (ig.  3.)  M.  Ehrenberg  mentionne  cette  espèce  sous  le  nom 
de  Pcnnaria  Cavolinii,  (Méra.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge 
5o  70.) 
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les  unes  contre  les  autres.  Celles  qui  portent  les  cellules  sont  très 
courtes.  Les  vésicules  sont  nombreuses ,  cerclées ,  échinalées.  Cou- 
leur brune;  longueur,  i5  à  ao centimètres. 

S»  Plumulaire  anguleuse.  Plumularia  angulosa, 

PL  tûrpeflexuoià^  hasi  nudd;  ramis  tdiemis^  subcompnsns,  pinnatisf 

pinnU  bifariis  seamdis  appressU. 
Mus.*n^ 

B.  var.  stirpw  longissimâ. 
Mus.  n°. 

*  jéglaophenia  anguiosa,  Lamour. .  Polyp.  fiez.  p.  i66.  et  Encyc]« 
Zoopb.  p.  i5. 

*  Plumul.  angulosa,  Blainv.  op.  cit.  p.  478. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur,  Cette  Plumulaire  est 
remarquable  par  sa  tige  droite,  flécbie  en  aigzags  fréquens,  non 
divisée,  mais  munie  de  rameaux  alternes,  ouverts  ou  ascendans, 
pinoés  et  quelquefois  presque  bipinnés.  Les  pinnules  sont  courtes 
et  serrées.  Leurs  cellules  sont  unilatérales  et  ont  une  petite  épine 
à  leur  base. 

Ia  variété  B.  offre  dans  ce  genre  la  tige  la  plus  allongée  que  l'on  con- 
naisse; cette  tige  a  environ  six  décimètres  de  longueur.  Ses  ra« 
meaux  latéraux  sont  d'une  longueur  médiocre. 

g,  Plumulaire  brachiée.  Plumularia  brachiata. 

Pl,  stirpe  recta j  basi  nudd;  ramis  opposito-gcminatis ,  longis plnno' 
tis  patentibus;  pinnulis  tenuibus  breviusculis  bifariis  subapprtssis; 
vesiculis  cyiindraceis, 

*  Agîaophenia  cruciaiis.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  16 5,  et  Encycl« 
p.  17. 

*  plumularia  brachiata,    et  Plumul.  cruciaiis.   BlainTillc.  op.  citt 

p.  478- 

Mus.  iio« 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lcsueur.  La  siogularité  frappante 
de  cette  espèce  est  d*avoir  les  rameaux  opposés,  non  sur  les  côtés 
de  la  tige,  mais  sur  des  points  communs  de  cette  tige;  en  sorte 
que  ces  rameaux  sont  véritablement  géminés.  Ces  mêmes  rameaux 
sont  très  ouverts,  viennent  par  paires  écartées,  et  ce  sont  les  in* 
ierieurs  qui  sont  les  plus  longs.  Les  Tésicules  sont  allongées,  cy« 
lindracées,  cerclées»  hérissées  sur  leurs  cercles.  Hauteur,  aS  à 
3o  centimètres. 

io«  Plumulaire  frangée.  Plumularia  Jimbriata. 

II. 
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Pi,  stirpejamisquepinnatofimhrîatis;  ramis  altemis  bifariis  patn^ 
tîbus  ;  pinnulis  creberrîm'u  ciliifurmlhus, 

•  Blainv.  op.  cit.  p.  478. 

Mus.  no. 

Habile  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur.  Elle  est  moim  grande 
que  celle  qui  précède,  et  a  ses  rameaux  alternes  plus  fréquens^ 
et  ses  pÎDDuIes  dliiformes  plus  ourertes.  Ses  vésicules  sont  i  peu- 
près  les  mêmes. 

II.  "Plumulaîire  scahre.  Plumularia  scàbra, 

^     Pi,  surculis  infime  nudîs  muricato-scabris  ;  supernè  ramoso-cjmih' 
sis  ;  remis  divisis  pinnatis  aseendentibus  ;  celluUs  minutissimh, 

*  Blainv.  op.  cil.  p.  478, 

Mus.  n^. 

Habite  les  mers  Australes.  Ptron  et  Lesueur,  Le  port  particnlierde 
celte  espèce  la  distingue  éminemment.  Ses  tiges  nues,  scabrei , 
miûéesen  cime  vers  leur  sommet;  ses  pinnules  très  fines, 
et  ascendantes;  enfin,  ses  cellules  mutiques  et  extn'^mement  petites, 
la  caractérisent.  Hauteur,  ts  centimètres. 

12.  Plumulaire  pLnnée.  Plurnularia  pinnnta, 

pi.  humilis,  surculis  simplicibus  pinnatis  sabarticulatis  ;  pinnis  alter^ 
nis  laxiuscuîis;  denlicuUs  semi-campanulatis  secundis  ;  veiicuSs 
ovatis  ore  coronatis. 

Sert,  pinnaia.  Sohnd.  et  £!l.  p.  46. 

EUis.  Corail,  tab.  XI.  f.  x6.  a.  A, 

*  Sert,  sctacea.  Pallas.  Elcn.  Zoopb.  p.  148. 

*  Jglaophciiia  pinnata,  Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  172.  Encycl.  p.  19, 

*  Plumul.  pinnata.  Blainv.  op.  cil.  p.  477- 

Habite  les  côtes  de  France  et  d'AngIcteiTe ,  dans  la  Mancbe.  Ma  col- 
lection.. Elle  s'élève  à  peine  à  4  ou  5  centimètres. 

1 3.  Plumulaire  sillonnée.  Plurnularia  sulcata, 

Pl,  stirpe  ramoso  sulcato  ;  ramis  erectis  ;  ramulis  latcralibus  distante» 
bus  subpinnatis;  uno  Intere  ceiiuli/eris. 

*  Blainv.  op.  cil.  p.  478. 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur.  Celle  espèce  est  mai* 
gre,  lâcbe  dans  toutes  ses  parties.  Sa  tige  et  ses  branches  ofTreut 
des  sillons  ascendans  el  ondes.  Hauteur,  i5  ou  xC  centimètres. 

14.  Plumulaire  filamenteuse.  Plurnularia  Jilamentosa . 

pi,  surculis  numcrosistfiliformibus^erectisj  ramosis  ;  ramis  apice pin* 
natis  spicifformibus  ;  pinnulis  secundis  brevibus. 
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Mus.  Dq. 

B.  7>ar,  sureuUs  filamentosis  long'usints. 

Mus.  n*. 

*  BUdnt.  op.  cit.  p.  478. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur,  Elle  forme  udo  touffe 
de  jets  filiformes,  noirâtre  ou  brune,  comme  spicifère,  et  baute 
d'environ  xa  centimètres.  La  variété  B.  offre  des  jets  beaucoup 
plus  longs  et  plus  frêles.  Les  pinnules  des  épis  sont  courtes» 
serrées. 

i5«  I^umulaire  pennatule.  Plumulariapennatula, 

PLJWiformit,  teneiia,  pinnata  ;  pinnis  crebris^  ojcendentHus,  appres» 
sis;  articulatis;  eellulis  sêcuntHSf  ccmpamtiatis,  stipula  corniformi 
sufjfuUis,  purpure'u^ 

Htts.  n*. 

SerL  pennatula,  Soland.  et  EU.  p.  56.  t.  7.  f.  i.  1. 

*  Jglaoplienia  pennatula,  Lamour.  Poiyp.  flex.  p.  16S.  Expos,  métb. 
des PÔljrp.  p.  z I.  pi.  7.  fig.  X.  et  a.  Encjrcl.  Zoopb.  p.  17. 

*  Plumul,  pennatula,  Blainvillf.  op.  cit.  p.478. 

Habite  rOcéan  indien,  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle-Hollande* 
Péron  et  Lesueur,  Espèce  petite,  délicate,  fort  jolie,  et  comme 
sanguinolente  ou  teinte  de  pourpre.  Ses  jets  naissent  sur  des  filets 
tubuleux ,  rampans,  entortillés  et  radiciformes.  Ils  sont  nus  infé> 
rieorement,  et  portent  deux  rangées  de  pinnules  articulées,  ascen* 
dantes,  courbées,  resserrées.  Les  cellules  sont  unilatérales ,  cam- 
panulées,  subdentées,  et  sessiles  dans  Taisselle  d*une  stipule. 
Hauteur,  5  à  8  centimètres. 

i6.  Pluiuulaire  élégante.  Pliimularia  etegans. 

PL  ramosa;  surculis  ramisque  ptnnatis;  pinnuUs  alternis,  dUtlchls 
setaceis  palentibiu;  denticulis  secundis  campanulatis  spinulâ,  suf" 
fiiltitu 

lftts.n*. 

Habite.....  Elle  semble  se  rapprocher  de  la  ^erf./r/z/^ic^/.  Soland, 
et  Eli.  p.  55.  t.  6,Jtf,  a,  J.;  mais  ses  pinnules  sont  plus  longues^ 
plus  lâches,  plus  ouvertes,  et  offrent,  toutes  ensendil^y  la  forme 
élégante  d'une  plume  i  barlws  séparées.  Ma  collection. 

i^.  Plamulaire  sétacée.  Plumtilaria  setacea. 

.  PL  sîmplex,  pinnata;  pinnis  alternis  suhincurxatis  ;  dentîcuUi  ohsoU^ 
ftf  remotissimis  secundis  ;  vesicuiis  ohlongis  aseillarihuH 
Sert,  setacem,  Soland.  et  £11.  p.  47* 
ZUis.  condl.  t.  38.  f.  4. 
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SbawMiscellan.  a.  1.  71^ 

*  JgUiopheniasetacea,  Lamoar.  Polyp.  fies.  p.  17 1.  Eo^eLp^  iS« 

*  Plumuk  setaeea,  Blainv.  op.  dt  p.  477. 

*  Flem.  op.  cit.  p.  547. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  collection.  C*est  la  plus  petite  4es  es- 
pèces de  ce  genre.  Ses  jets  pinnés  et  à  pionules  lÂches»  Uièsontow 
tes,  n'ont  guère  plus  de  a  centim.  de  longueur. 

•|*  |8.  Plumulaire  frutescente.  Plumularia  fruiescem. 

PLramosa^  tubulosa,  piniuUa  ;  pinnuUs  tetaceis,  iiiiêtnitp  tÊrrtetiêf 

ceilttlit  cylindrico  campanulatis. 
Sert,  /ructetcens,  Soland.  et  £11.  p.   55.  pi.  6.  fig.  1.  et  pL^ 

fig.  I». 
w^^o/y^nfVi/rttfofcr/i/.  Ijamour.  Pol3rp.  flei.  p.  17$.  Expos.  méAi 

des  Poljp.  p.  II.  tab.  6.  fig.  a.  et  pL  9.  fig.  i,a.Encycl.p.  19. 
Flem.  op  cit.  p.  547. 
Plumulp/rutescens.  Blainv.  op.  cit.  p.  477. 
Habite  les  côtes  fle  rAngleterre. 

i  ip.  Plumulaire  en  épi.  Plumularia  spicaia. 

pi,  coule  erecto^  paululiim  creiaceo  ;  ramis  diemis,  rtctis,  mamroth^ 

spieatis, 
jighophenia  spicata,  Lamour.  PoljTp.  flex.  p.  i66.et£ncjcLZooph.^ 

p.  t5. 
Plumul.  tpicata,  Blainv.  op.  cit.  p.  4  7  S* 
Habite  l'Océan  indien.  Les  cellules  campanulées,  dit  Lamouroux, 

semblent  renfermées  dans  un  calice,  à  cause  de  la    forme  de 

rsflpendice  inférieur. 

i  ao.  Plumulaire  flexueuse.  Pluimdaiia  flexuosa^ 

pi,  çaule  flexuoso  et  ramoso;  ramis  pmnulisque  recurvaiis  ;  eeiiuSs 

dentatù, 

Jglaophenia  flexuosa.lxmoMT,  Polyp.  flex.  p.  167.  et  Encyd. 

p.  16. 
PhanuLflexuosa,  Blainv.  op.  cit.  p.  478. 
Habite  la  mer  des  Indes. 

21»  Plumulaire  arquée.  Plumularia  arcuata» 

Pi,  ramasd,  Mckotomd:  ramis  parum  nwnerosis^  areuatisf  teflulii 

calicttlatû. 
'  jtglaophenia  artuata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  167.  pL  4*  fig*  4*  cl 

EocycL  p.  16. 
Habite  la  mer  des  Antilles.  Les  cellules  sont  placées  entre  deux  ap> 

pendices;  Tinférieur  forme  un  coude  avec  deux  dent»  oppoaéei 

placées  dans  l'angle  de  la  courbure  ;  le  supérieur  est  très  eourl. 
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f  aa.  Plumulaîre  pélagique.  Plumulanapelagica. 

PL  caule  simpHei;  cellidis  oPMtis;  ore  minuto;  opariis  Ofwtiêj  iœ- 

çibus. 
jiglaophenîa  pelagîca.  lAmour.  Poljrp.   flex.   p.   170.  et  Encyd. 

p.  18. 
Se  troave  sur  les  feuilles  da  fueut  notant.  Ressemble  beaucoup  à  la 

Plumul.  plume. 

t  a3.  Pluniulaire  de  Gaymard.  Plumularia  Gajrmardi, 

PL  pennattt  ,  articulata  ;  pinnulîs  forte  artîeulatîs  ;  celluVts  brevîhut 
eampanulaùt  ;  ore  lato  ;  oporiis  elongatit^  lœvibus  aeutts. 

Aglaopheuia  Gaymardi,  Lamour.  EBeycl.  Zeoph.  p.  z8. 

Quoy  et  Gaymard.  Voyage  de  TUranie,  pi.  gS.  fig.  9.  et  10 • 

Se  trou%e  sur  les  grandes  Hydrophytes  do  cap  de  Botiue-Kspérance. 
Les  cellules  ont  une  large  ouverture  ronde  avec  un  appendice 
court  et  aigu  à  leur  base. 

«f  a4*  Plumulaire  spécieuse.  Plumularia  speciosa. 

PLpianatUf  rigida;  pumis  subsecundit  ineurvis^  eeUuUê  campanu' 

tatO'effusis,  dentatis,  stiptdaeeis, 
Strt.speciosa.  Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  i5s. 
Bosc.  Vers.  t.  3.  p.  94. 
jiglaophenîa  spcciosa,  Lamoor.  Polyp»  fiez.  p.    170.  en  Encycl. 

p.  18. 
PIumuL  speeiosa.  BlainT.  op.  cit.  p.  478. 
Habite  les  côtes  de  Tile  Geylan. 

t  a5.  Plumulaire  gélatineuse.  Plumularia  gelatinosa» 

PL  pinnulU  approximatis;  altemîs;  eellulis  minutîs  inappendiew 

Imiê. 
jigiaophertia  gbtûnosa,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  171.  et  Encycl. 

p.  x8. 

PlumuL  geîatinosa.  Blainv.  op.  cit.  p.  478. 

Se  trouTe  dans  les  mers  des  Iodes  et  de  TAustralasie. 

t  ^6.  Plumulaire  délicate.  Plumularia gracilis. 

PL  simples,  pinnata;  celiulU  minutissinds,  distantibuSp  inappendU 

adatis. 
Jglaophenîa  graclUs,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.    171.  et  Encycl. 

p.  x8. 
Plumul,  gracilu.  Blainv.  op.  dt*  p.  479. 
Se  trouve  dans  TOcéan  indien. 

sjf.  Plumulaire  secondaire.  Plumularia  secundaria. 
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PL  minîma,  alha;  tt'trpe  incurva;  ceUulis  campanulath ;  ovariis  ûxiU 

iari^tts^ 
Sert,  seamdaria,  CaTol.  Polypî  mar.  p.  aa6.  pU  8.  fig.  i5.  et  i6. 
jéglaophenia  secundaria.  Lamour.  Polyp.  flei.  p.  agi.  et  Bocyd* 

p.  19. 
PlumuL  seeundaria.  BUinv.  ep.  cit.  p/  477. 
Sert,  tecundaria.  Délie  Chiaje.  Adîhu  senza  Yert  di  NapolL  t.  4t 

pi.  63.  fig.  S.fet  %o. 
Habite  les  côtet  de  Naples; 

•{•  28.  Plumulaire  hypnoîde.  Plumulana  hypnoides. 

PL  ramosa,  ramis  pinnaUs  ;  pinmdis  creberrindti  eeUuUt  eau^mmh 

latu,  dentatis,  rottratis. 
Sert,  hypn&des,  PaUas.  Elen.  Zooph.  p.  tSS. 
Aglaoph,  hjrpnoides,  Lamour.  Poljp.  fiez.  p.  173;  Encyclop.p,  19» 
PlumuL  hypnoides,  Blainv.  op.  cit.  p.  479. 
Se  trouve  sur  les  côtes  de  Tile  Ceylan. 

t  29.  Plumulaire  amathioïde.  Plumularia  amathioidet. 

PL  caul^jramoso  ;  cellulii  simpUcibus  09at<helongatîs ,  3-6  etgglomê» 

ratis^  sed  distinctis;  ovarîis  pyriformibus. 
Jglaopfienia  amatfùoides,  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  173.  ^^ocfcL 

Pb  ao. 
Piumul,  amathioides.  Blainv.  op.  cit.  p.  478. 
Se  trouve  dans  la  baie  de  Cadix. 

M.  Fleming  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Plumularia  buUata  (Mém.  de 
la  Soc.  Wemerienne  de  Londres,  t  5.  pi.  9),  une  espèce  nouvelle  qui  a  été 
trouvée  par  le  capitaine  Parry,  dans  le  détroit  de  Hudson ,  et  qui  est  trài 
remarquable  par  ses  grosses  vésicules ,  d'où  naissent  des  filamens  radîcî- 
formes  et  des  branches  dentelées  qui,  à  leur  tour,  portent  d*autres  Téii* 
cules;  les  dentelures  des  branches  et  de  la  tige  sont  disposées  sur  un  seul 
rang  et  portent  chacune  un  article  qui  parait  être  une  cellule  polypifère» 
nrcéolée. 

Polypier  phytoïde  et  corné;  à  tiges  grêles,  fistuleuses» 
rameuses 9  garnies  de  loges  cylindracéeS|  saillantes,  pa- 
rallèlesy  cohérentes  sérialement,  disposées  soit.par  niasses 
sét>aréeS|  soit  en  spirale  continue. 

Polyparium  phjtoideumj  corneum;  surcuUs  gracUibus^ 


SERIALAIUE.  \6g 

fistulosis,  ramosisy  cciJyjiferis.  Calyces  cjrUndracei ^  promi- 
nulij  paralleli^  seriaiim  cohœrentes  j  in  massas  distinctas 
pel  in  spiram  corUinuam  dispasUi. 

Obsx&vatioiis.  —  Les  Sérialaires,  quoique  voisines  des  Ser- 
tttlaires  par  leurs  rapports,  cbnstituent  un  genre  particulier 
Inen  distinct }  et  facile  à  reconnaître  par  la  disposition  des  cel- 
lules des  Polypes.  Dans  ce  genre,  les  cellules,  au  lien  d'être 
séparées  les  unes  des  autres ,  et  de  représenter,  le  long  des 
jets  et  des  rameaux,  des  dents,  soit  opposées,  soit  alternes,  sont 
tubuleuses,  sont  parallèles  et  cohérentes  plusieurs  ensemble, 
tantôt  par  rangées  séparées  et  diverses,  dans  certaines  espèces, 
et  tantôt  ne  formant  qu'une  rangée  non  interrompue,  qui 
tourne  en  spirale  autour  des  tiges  et  des  rameaux  dans  d'autres 
espèces* 

Dans  les  espèces  dont  les  rangées  de  cellules  forment  des 
masses  séparées,  on  est  tenté  de  prendre  chaque  rangée  pour 
des  vésicules  gemmifères  propres  à  reproduire  ces  Polypes. 

[Ces  Polypes  diffèrent  beaucoup  des  Sertulaires,  des  Cam- 
pannlaires  et  des  Plumulaires,  et  me  paraissent  avoir  le  même 
mode  d'organisation  que  les  Cellaires  et  les  Flustres.  Les  ten- 
tacales  sont  garnies  de  chaque  côté  d'une  série  linéaire  de  pe- 
tits cils  vibratiles,  et  la  bouche  s'ouvre  dans  un  tube  alimentaire 
qai  se  recourbe  sur  lui-même,  et  revient  se  terminer  sur  le  côté 
.etteme  de  l'espèce  de  vestibule  qui  porte  les  tentacules.  Les 
Skîalaires  appartiennent, par  conséquent,  à  la  divij&ion  desBryo- 
soaires.  E.] 

ESPÈCES. 

$.  Cellules  cohérentes  par  masses  séparées. 
I*  Sérialaire  lendigère.  Serialaria  lendigera. 

S.  ramosutîma^  diffuta;  ramis  fiU/brmihu  aiiiculatU  subdicliotomisi 

ee/lularum  sertis  dUdnctis;  cafycîbus  sensim  hreviorihus, 
Ssrt.  Ufidigera.  Lin.  Eiper.  Suppl.  %.  t.  9. 
Ellis.  Corail.  1. 15.  n«  a4./f.  h.  B. 

*  PalUi.  Eleo.  Zooph.  p.  ia4*  v 

*  Sert,  kndmosa,  Civol.  Pol/pi  mar;  p.  «19.  pi.  9.  fig.  i.  •• 
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*  jimathkritndigtni,  Lamour.  Poljp.  fiez.  p.  xSg  Expos,  médiod. 
p.  lo  etEncycl.  métb.  î&ooplu  p.  43. 

*  SeriaUiria  îendigera,  Scbweigger.  HandhiMh  d«r  naUirgwcliticlit». 
p.  4a6. 

*  CuTÎer.  Règne  aninL  a«  éd.  t.  3.  p.  3ox. 

*  Fleming.  Bril.  aniin.  p.  547* 

*  Sert,  lendig^rtu  Délie  Chiaje.  Aniin.  senza  Tert.  di  NapolL  r.  4« 
p.  i46.  pi.  63.  &^6.el  x6. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  oollection.  EUe  e$t  très  fine,  tièf  m» 
meuseï  à  ramifications  presque  capiUaoées. 

a«  Sérialaire  cornue.  Senalaria  cornuta. 

s,  ramosissima ,  articulata,  tubcritpa^  ramit  aliemis;  ramuUs  ie* 
oundû  incÊOv'u  ;  cellularum  sertis  distincHs;  uUimis  extermitatm 
àûeiis,' 

*  jimathia  eomuta,  Ijamour.  Polyp.  flex.  p.  iSg.  pi.  4*  ûg*  9.  flCEa- 

cjcl.  Zooph.  p.  43. 

Mus.  n*. 

Habite TOcéan  asiatique.  Je  la  crois  du  voyage  de  MM.  Lesueur 

et  Péron.  Elle  est  un  peu  plus  forle  et  moins  capillacée  que  la 
précédente,  à  eitrémités  courbées  et  comme  frisées. 

'f  2  a.  Sérialaire  unilatérale.  Serialuria  urUlateraUs. 

S.  ramosissimai  ramis  eheganter  oraiatU;  conglomsrationilmt  eeUts» 

larum  approximatis  unilateraUbus, 
Amatlùa  unUaUralU.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  x6o.  Expos,  méthod. 

des  Polyp.  p.  xo.  pi.  66.  fig.  z.  et  2.  Encycl.  mctbod.  Zoc^lu 

p.  43. 
Habile  les  côtes  de  la  Méditerranée.  M.  de  Blaintille  pense  que  cette 

espèce  est  une  véritable  Plumulaire  (Manuel  p.  476).  Mais  cette 

opinion  nous  parait  tout-à  fait  inadmissible. 

f  a  &•  Sérialaire  alterne.  Senalaria  alternata* 

S,  ramosissima;  conglamêratiotùbus  eellidarum  aUtmatis,  mpproxi' 
matissimis  f  suhcoharentibus  ;  celluiis  numerosts  subœquaUbus. 

Amathia  aiternata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  160.  Expos,  méth.  det 
Polyp.  p.  ro.  pi.  65.  fig.  18.  et  19.  Encycl.  p.  44. 

Habite  la  mer  des  Antilles. 

tac.  Sérialaire  entassée.  Senalaria  acervaUJu 

S»  pumila,  parum  ramosa^subdieltotama;  ramis  capillaeeis,  tenuîs' 
simis  ;  celluiis  subse/unctis ,  in  massam  distinctam  distanttmquê 
fiongregatiê^ 
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'Amathia  acervata.  Lamonr.  Encyd.  p.  4$. 

Sériai,  acerçata.  BlaÎBT.  op.  cit.  p.  476. 

Habita  la  mer  du  Japon.  Lm  groupes  de  cellaies ,  éloignés  les  uns  des 
autres  d'un  milliaiètre  au  moins ,  sont  composés  de  près  de  vingt 
cellules  entassées  sans  ordre  autour  des  tiges,  et  isolées  dans  la 
majeure  partie  de  leur  longueur. 

toL  Sërialaire  chapelet.  Sertalaria  precatoria. 

S,cespUoja,  reancsissima  ;  ramit  elongattt,  ramosis,  tenuissimii;  coH' 
gîomtrationibus  cellularum  ovaliùus,  distinctU ,  precatonis;  celiu' 
lu  subsejunctis ,  aliquoties  unilateralibus, 

jâmathia  precatoria,  Lamour.  Encycl.  p.  45. 

Sériai,  precatoria,  Blainv.  op.  cit.  p.  476. 

Trouvée  sur  les  côtes  de  Bretagne. 

t  90.  Sérialaire  à  demi  contournée.  Serialaria  semi-con-^ 
çoluta. 

S»  ramosOj  capUlacêa  ;  ramis  sparsis;  conglomerationibus  cellularum 

longissimiSf  disûnctit^  eonvolutis  vel  semi'convoltitis, 
Amathia  semi^convoluta,  Lamour.  Encycl.  Zooph.  p.  44, 
Habite  la  Méditerranée.  Cette- espèce  établit  le  passage  entre  les  deux 
dissions  du  genre  Sérialaire;  les  tiges  et  les  ramifications  sont  fi* 
liformes  ou  capillacées ,  et  les  groupes  de  cellules  sont  très  dia* 
tincts  quoique  rapprochés;  les  cellules  sont  toutes  de  la  même 
longueur. 

5S*  Cellules  cohérentes  par  masses  continues j  spirales. 
3»  Sërialaire  con  volute.  Serialaria  conuoluta. 

S,  itirpe  alternatim  ramosd;  ramis  simplicibus  Jiliformibtis  ;  ce/— 
îiiUs  cohœrentibus  in  spiram  eontinuam,  angustam^  ramos  invol' 
vtntem, 

*  Amathia spiraUs,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  161.  pi.  4*  fig*  >•  Eat^ 
pos.  métb.  des  Polyp.  p.  xo.  pi.  65.  fig.  16.  et  17.  etUncyd» 

p.  44. 

*  Sériai,  conpoluta,  Schweigger.  op.  cit.  p.  4^^* 

*  Sériai,  tpiraUs,  Blainr.  op.  cit.  p.  476. 
Mni.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesueur,  Mu 
collection.  Sa  tige,  longue  de  quinze  à  di\-huit  centimètres,  sou- 
tient des  rameaux  alternes»  simples,  filiformes ,  entourés  d'une 
spiralo  étroite  et  grimpante  que  forment  les  cellules  cohérentes  ea 
lérie  continue. 
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4-  Sérialaire  crépue.  Serialaria  crispa, 

S.  stirpe  ramoso^panieulatd;  eeliuiis  coluerentihtu  la  tpiram  plieaiO' 
crispam^  suifimbriatam, 

*  AmathUi  eonpoluia.  Lamonr.  Polyp-  flex.  p.  x6a.  ^  Eocjd. 
p.  44. 

*  Sériai,  conraiuta,  Blainv.  op.  cit.  p.  476. 
Mus.  Do. 

Habite  les  men  de  la  NôUTdIe-Hollande.  Péron  et  Lesueur,  Ma 
collection.  Celle -ci  est  un  peu  moins  grande  que  celle  qui  pré- 
cède; elle  est  rameuse ,  paniculée,  et  a  sa  spirale  moins  régu- 
lière, moins  étroite ,  plissée,  presque  frangée,  et  quelquefois 
interrompue. 

Les  Polypes  dont  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  formé  le 
genre  Dédale^  Dedalœa  ont  beaucoup  d*analogie  avec 
les  Sérialaires ,  ils  naissent  par  groupes  distinctes  d'une 
tige  rampante  qui  se  ramifie  et  s'anastomose;  chaque 
groupe  se  compose  de  deux  rangées  latérales,  de  Polypes 
entassés  les  uns  sur  les  autres;  ces  Polypes  ont  une 
enveloppe  tégumentaire  assez  consistante,  mais  membra* 
neuse  et  transparente  qui  constitue  une  espèce  de  cellule 
ovifomie  fixée  par  sa  base  et  livrant  passage  par  son  extré- 
mité opposé  aux  tentacules  et  à  la  portion  intérieure  du 
canal  digestif,  lequel  se  recourbe  sur  lui-même  pour  former 
une  anse ,  et  s'ouvre  au  bout  par  un  anus  distinct  si- 
tué près  de  la  base  du  prolongement  tentaculifère.  Ces 
Polypes  sont,  comme  on  le  voit,  des  Bryozoaires,  et  ils  se 
rapprochent  beaucoup  des  Yalkeries  de  M.  Fleming. 

L'espèce  qui  a  servi  à  rétablissement  de  ce  genre  a  été 
désignée  sous  le  nom  de  Dédale  de  màubice  Dedaléêa 
mauritiana^  Quoj  et  Gaymard  {f^oyage  de  l'Uranie  t.  4  p* 
290.  Zooph.  pi.  26  fig.  I  et  a.  Blainville  Man.  d'actin.  p. 
493)-  Les  naturalistes  qui  l'ont  découvert  en  ayant  déposé 
un  nombre  considérable  dans  les  collections  du  rouséumi 
j'ai  pu,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  YaleucienneS|  en  faire 
Fanatomie. 
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SS.  Polypiers  vernissés  pu  légèrement  encroûtés  à 

Vextérieur. 

Ces  Polypiers  sont  enduits  d'un  encroûtement  extrêmç- 
ment  mince,  le  plus  souvent  luisant  comme  un  vernis,  et 
qui  les  rend  en  quelque  sorte  lapidescens.  Le  peu  d*épais- 
seur  de  leur  encroûtement  ne  permet  pas  qu  il  contienne 
seul  les  cellules  des  Polypes,  comme  cela  arrive  aux  Polyp- 
piers  corticifères.  Certains  d  entre  eux  sont  même  si  sin- 
guliers, qu'ils  n  offrent  extérieurement  aucune  cellule 
apparente. 

Yoici  les  principaux  genres  qui  se  rapportent  à  cette 
a*  division  des  Polypiers  vaginiformes. 


(Liriozoa.) 

Polypier   phytoïde,  iapidescent;   à  tiges  tubuleuses  j 
'  articulées,  adhérentes  à  un  tube  rampant.  Cellules  allon- 
gées, pédicellées,  fasciculées  trois  à  trois  ;^à  faisceaux 
opposés,  situés  au  sommet  des  articulations. 

Poljrparium  phytoïdeum ,  lapideum  ;  caidibus  tubidosis , 
articulât is^  tubo  repente  adhœrentihus.  Cellulœ  oblongœ^ 
pedicellatœ ,  fasciculatim  temœ;  fasciculis  ex  apicibus 
articulorum. 

OBSEEVATioNs.  —  Le  Polypicr  singulier  et  assez  élégant  dont 

il  s'agit  ici  ne  peut  appartenir  au  genre  des  Sertulaires ,  étant 

Iapidescent,  et  ayant  ses  cellules  fasciculées  trois  à  trois;  l'on  ne 

saurait  non  plus  le  réunir  convenablement  à  celui  des  Cellulaires, 

puisque  ses  cellules    ne   sont  ni  adnées  ou  décurrentes  par 

^eor   partie  inférieure,    ni  incrustées  à  la  surface  des  tiges. 

Jl  faut  donc    en  former     un    genre  particulier,  comme   Ta 

^éjà     fait  M.  Lamourouxy    dans    un    mémoire   qui  nest   pas 

^encore  publié. 

[On  ne  connaît  pas  les  Polypes  dont  la  gaine  téguraentairc 
^  servi  pour  rétablissement  de  ce  genre,  mais  d'après  la  forme 
des  cellules  nous  sommes  porté  à  croire  que  ces    animau 
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doivent  &t  rapprocher  des  Sirialaires  et  des  Cèlhûres  platAt 
que  des  Sertulariées.  £•] 

Voici  la  citation  de  la  senle  espèce  ooonue  qoi  appartienne 
à  ce  genre. 

ESPÈCE. 

I.  Tahpaire  des  Antilles.  Liriozoa  caribcea. 

7*.  lapidea,  suhdiaphana,  artieulis  clavaùs;  ceUitUarum  fiueia£i 

oppositîs,  et  ierminàSbus, 
CeÙaria  tulipîjera.  Soland.  et  Eli.  n*  i5.  ttb.  5./^.  a.  A, 

*  Pasyilua  tulipifera.  Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  x55.  pU  3.  fif.  7« 
Expos,  néth.  des  Polyp.  p.  9.  pi.  5./^.  a.  A, 

*  TuVpaire  tuiipi/ere.  BiaiuT.  Manuel  d*Acttnol.  p.  485.  pL  ftS« 
fig.  I. 

Habite  TOcéan  des  Antilles. 


I.  (Cellaria*) 

Polypier  pliy toïde,  à  tiges  tubuleuses ,  rameuses ,  sub- 
articulées,  cornées,  luisantes,  lapidescentes. 

Cellules  sériales,  soitconcaiénées,soitadaéesou  incrus  « 
tées  à  la  surface  du  polypier. 

Vessies  gemmifères  tiulles,  ou  constituées  par  des  bulles 
qui  se  trouvent  sur  certaines  espèces. 

Polyparium  phytoideum  ;  surculis  ramosis^  tubulosis,  suIh 
articulatis^  comeis^  nitidisy  lapidescentibns, 

Cellulœ  sériales  y  vcl  concatenatœy  vel  adnatœ^plus  riii* 
nusve  incrustatœ  ad  supcrficicm  polyparii. 

Vcsiculœ  gemmiferœ  nullœ ,  nisi  bullœ  qnœ  in  nonnullU 
speciebus  extant. 

OBSMLVATiONs.  —  C'cst  avcc  raison  que  Ton  a  séparé  les  Cei" 
laires  dos  Scrtulaircs  que  Linné  confondait  dans  le  même  genre. 
Ces  jolis  Polypiers  en  sont  éminemment  distingues,  non-seule- 
ment'par  leur  aspect  luisant  ainsi  que  par  renduît  particulier 
qui  les  couvre,  et  qui,  comme  ferait  un  vernis,  les  fait  paraître 


CBLLAIRB.  175 

tNÎlIaas  et  lapidescens;  mab  ils  en  diffèrent  en  outre  par  leurs 
cellules  non  entièrement  libres  sur  les  côtés  ^s  tiges ,  oomaie 
celles  des  Sertulaircs.  £n  efCet,  les  cellules  des  Cellaires  soutf 
tantôt  incrustées  et  presque  sans  saillie  à  la  surface  des  tiges  et 
des  rameaux,  et  tantôt  adnées  au  Polypier;  elles  sont  décurrentes 
par  leur  base,  quoique  leur  partie  supérieure  soit  rejetée  en 
dehors  et  plus  ou  moins  saillante. 

Ces  Polypiers  ressemblent  à  de  petites  plantes  extrêmement 
déliées ,  à  ramiGcations  subarticulées ,  souvent  très  fines.  Ils 
présentent  de  petites  touflés  brillantes  et  fort  jolies. 

On  distingue  aisément  les  Celiaires  des  Corallines,  en  ce  quat^ 
dans  celles-ci ,  les  cellules  des  Polypes  ne  s'aperçoivent  point 
au  simple  aspect ,  tandis  que  celles  des  Cellaires  sont  toujours 
perceptibles. 

On  peut  partager  les  Cellaires  en  çleux  groupes ,  soit  comme 
section  d'un  même  genre ,  soit  comme  formant  deux  genres 
particuliers,  en  distinguant  celles  dont  les  cellules  sont  incrustées 
et  presque  sans  saillie ,  de  celles  dont  la  partie  supérieure  des 
cellules  est  saillante  au  dehors. 

[  Les  Polypes  dont  cette  division  générique  se  compose 
diffèrent  beaucoup  des  Sertulaires,  des  Plumulaires  ,  etc. ,  et 
sont  très  voisins  des  Flustrès  et  des  autres  Polypiers  à  réseaux* 
La  cellule  dans  laquelle  chacun  de  ces  petits  animaux  est  en 
quelque  sorte  logé ,  n'est  pas  une  simple  exsudation  calcaire 
comparable  à  la  coquille  d'un  Mollusque,  mais  Tcnveloppe 
tégumentaire  du  Polype  encroûté  de  carbonate  de  chaux  et  se 
continuant  avec  l'appareil  digestif.  Cet  appareil  se  compose 
d'une  première  cavité,  analogue  jusqu'à  un  certain  point  au  sac 
respiratoire  des  Ascidies,  dont  l'ouverture  extérieure  est  garnie 
d'une  couronne  simple  de  longs  tentacules  bordés  latéralement 
d'une  rangée  de  cils  vibratils;d'un  tube  alimentaire  qui  commu- 
nique avec  le  fond  de  cette  cavité  et  présente  bientôt  un 
renflement  stomacal  ;  enûn,  d*un  intestin  faisant  suite  à  l'estomaCf 
se  recourbant  sur  lui-même  et  se  terminant  par  une  ouverture 
anale,  distincte,  située  près  de  la  surface  externe  de  la  première 
cavité  dont  il  a  déjà  été  question  ;  ou  remarque  aussi  au  bas  de 
l*anse,  formé  par  Tintestin,  un  organe  particulier  qui  pourrait 
liienétre  un  ovaire  destiné  à  produire  des  gemmes  reproducteurs* 


1^6  HISTOIRB   DES   POLYPES. 

Des  faisceaux  muscalaires  entourent  aussi  la  portion  antérieur  du 
canal  digestif  et  vont  se  fixer  sur  la  face  interne  de  l'enveloppe 
tégumentaire,  dans  laquelle  ils  font  rentrer  par  leur  contraction 
la  partie  tentaculifère  de  Fanimal.  Quant  à  la  conformation  de 
cette  enveloppe  ou  cellule  et  au  mode  d'agrégation  des  Polypes 
entre  eux,  on  trouve  dans  cette  division  des  difîérenccs  très 
grandes ,  et  on  s'en  est  servi  pour  subdiviser  les  Cellaires  de  notre 
auteur  en  plusieurs  genres  distincts. 

Dans  la  méthode  dcLamouroux,  legenreCellaire  ne  comprend 
que  les  espèces  dont  les  cellules  -polypifères  sont  éparses  sur 
toute  la  surface  d*un  Polypier  cartilagino-pierreux,  cylindrique, 
articulé  et  rameux  ;  on  y  range  les  trois  premières  espèces  dé- 
crites par  Lamarck;  ce  sont,  de  tous  les  animaux  de  cette  fa- 
mille, ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  des  Flustres  et  dès 
Eschares. 

Les  autres  Cellaires  de  Lamarck  ont  été  répartis  en  plusieurs 
genres  sur  les  limites  desquelles  les  auteurs  ne  s'accordent  pas, 
et  pour  les  classer  d'une  manière  naturelle,  il  est  nécessaire  d'en 
faire  l'objet  d'une  étude  approfondie.  Nous  nous  proposons  de 
publier  sous  peu,  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  les 
observations  que  nous  aurons  faites  sur  leur  organisation  et 
leurs  affinités.  £.] 

ESPÈCES. 
I.  Cellaire  salicorne.  Cellaria  salicomia, 

C,  dichotoma ,  articula/a  ;    articuUs  cylindricts  ;  celluUs  HtombeU 

obtectu, 
Ceilaria  farciminoides.  Soland.  et  Eli.  p.  a6. 
Tuhularia  fistulosa .  Lin. 
Ellis.  Corail,  t.  a  3. 
Esper.  Suppl.  9.  t.'a. 

*  Cellaria  saRcornia,  PaIlas.Elen.  Zooplu  p.  6i.  n"  ar. 

*  Boddaert.  Lysl  der  plant-diereD ,  etc.  p.  76.  pi.  3.  fig.  i. 

*  Salieornaria  salicornla,  Cuv.  Règ.  anim.  i.  éd.  t,  4.  p.  75, 
Salicomia  dichotoma,  Schweigger.  Handbuch  dcr  naturgeschichte. 
p.  428. 

*  Cellaria  salicomia.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ia7.  Expos,  méthod. 
des  Polyp.  p.  5.  cl  Encycl.  Zooph.  p.  17S. 

*  Farcimia  Jisttdosa,  Flem.  Brit.  anim.  p.  5.^4. 
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*  CeUaria  saUcomîti,  BUinT.  Man.  d'Act.  p.  455.  pL  77«.fig.  i* 

*  Sivigny,  Egypte.  Polypes.  pL  6.  fig.  7. 
Miii.n<». 

Habite  rOcéan  européen  et  la  Méditemuiée.  Ma  oolleclion.  Espèce 
bien  connue  ;  ses  articulations  sont  un  peu  fnsiformes. 

a.  Cellaire  céréoîde.  CeUaria  cereoides. 

C,  fxanosa,  arlicuUta;  articuUs  suh^UndrieU^eêlbûls  apieeohll' 

fuatù:  suipromimdii* 
CeUaria  eertoùUi.  Solaod.  et  EU.  p.  a6.  t  5.  /^.  6,  B.  C,  D.  Sm 

*  CeUularia  opunthides,  PaUas.  Elin.  Zooph.  p.  6  t. 

*  Sert,  eertoidet  et  S,  opun^toidês,  Gmd.  lin.  Syst  nat  p.  386a. 
et  3863. 

*  Ceilaria  cereoides,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  117.  Eipos.  métbod; 
des  Polyp.  p.  5.  pi.  5.  fig.  6.  et  Encycl.  Zooph.  p.  178. 

*  Ddie  Chiaje,  Anim.  sema  Tertdire  di  liapoÛ.  t.  3.  p^  4S.  pL  48. 

fig.  83.  85. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  455.  pi.  75.  fig.  7. 

Habile  la  Méditerranée,  sur  les  c^tes  de  Barbarie.  Ma  eollection;  ^ 
i^  fioîfttit  M.  Délie  Cbiaje,  le  Polype  de  la  Cellaire  céréoîde  est  pourfu  d'une 
ccMBOone  de  douie  tentaculesf  du  centre  de  laquelle  s^élère  une  trompe 
tétnclile.  Dans  les  autres  espèces  de  ce  genre,  et  même  de  cette  Camille, 
«ms  aVons  tu  rien  de  semblable,  et  nous  doutons  de  l'exactitude  de 
l'observation.  E. 

3.  Cellaire  délicate.  CeUaria  teneUa. 

C  dichotomihramosissima^  diffusa,  €urticulata;  articuUs  fiifomubut  i 

apieiiiu  ceUularum  subprominuKs» 
Mus.  n^. 
Habite....  les  mers  Australes.'  do  voyage  de  MM.  Péron  et  Lesueur, 

Elle  est  frèle,  délicate,  très  fine,  i  ramifications  dichotomes,et 

tient  i  la  précédente  par  ses  rapports. 

4«  Cellaire  filifère.  CeUaria  JUiJera. 

C,  ramosissbna^  dichotoma ,  flahellata  ;  ramulis  suiscaèris ,  ad  la* 

terafiUferis;  cellulis  minîmis  disticfùs  imhricatis  subprominyiis, 
B.  9ar,  ramulîs  depressis,  nudiuseuUs, 

*  Canda  arachnoïdes.  Lamour.  Polyp.  fiez.  p.  t3a.  pi.  a.  fig.  6. 
Expos,  mélb.  des  Polyp.  p.  5.  pi.  64.  fig.  29.  aa.  et  Encycl. 
p.  i64.(0 


(i)  Le  genre  Canda  de  Lamouroux  se  compose  des  Cellariées 
dont  k s  cellules,  non  saillantes^  réunies  et  alternes»  sontpla* 
cées  sur  une  seale  face  de  rameaux  réunis  [far  de  petites  fibres 
ToMB  U.  la 
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^  BhblT.  Man.  (TAcl.  p.  459.  pi.  79*  fig.  a. 

Iliii.li** 

Habite  rOccaa  asiatique»  austral.  Pérom et  fédueur.  Va  concetm. 
Ses  jets,  très  diviiés  et  ilabelUfemies»  n*oot  que  3  ototimètret  d» 
longueur.  La  variété  B.  n*est  pretque  p«int  filifêre. 

^.  Cdlbôre  barbue«   CeUaria  barbota. 

C»  dkhêtoma,  ereeia,  tëtit  mrtUuhdê  iarimkt;  rmmuUt  tere^m» 

jaàs^tmmdsf  eêUaUt  stÊkpromimMUê  mmiêÊtù, 
*   Caittem  tiickwHfmmf  iMwur.  £a|iof.  awlhod.  dai  Polyp.  pL  H* 

fig.  f  7»  tS  •  el  Kfteyelop.  p.  t63.  (i) 


latérales  et  horizoolales  f  et  formant  par  leur  ensemble  tm 
Polypier  frondescent»  flabelUformc,  clicliotome.  Cette  divisioo 
aétéadoptéeparM.deBIainvil]e9  qui  a  eu  l'occasion  d'obsenrer 
l'individu  décrit  par  Lamouroux  et  conservé  dans  le  musée  de 
Caen  \  mais  eet  éehanttllon  était  probablement  altéré  par  la 
dessieeatiofiy  est  ni  l'im  ni  Tautre  de  ces  naturalistes  n'indiqiieDt 
Ja  eontbrmatjon  de  rouverture  des  cellules;  on  ignore  également 
la  disposition  des  vésicnles  gemmifères  ;  du  reste  les  Ganda 
sont  évidemment  très  voisins  des  Acamarchis.  E. 

(i)  Les  caractères  assignés  par  Lamouroux  à  son  genre 
CABBais  Caberea  sont  les  suivans  :  «  Polypier  frondesccht  eylin- 
drique  ou  pea  comprimé;  cellnles  sur  une  seule  face,  face 
opposée  sillonnée  ;  sillon  longitudinal  droit  et  penné.  »  BL  die 
Blainvillci  qui  a  examiné  les  espèces  décrites  par  cet  auteur, 
assure  que  ce  sillon  n'est  qu'une  disposition  de  ces  tubes  radici- 
f  jrmes,  mais  que  ces  petits  Polypes  sont  remarquables  par  la 
manière  dont  les.cellules  sont  empilées  obliquement  sur  une  faee 
seulement  du  Polypier  qu'elles  forment,  et  par  la  manière  dont 
e!les  sont  soutenues  par  un  faisceau  de  tubes  radiciformes  occa- 
pant  la  face  opposée  ou  dorsale  du  Polypier.  Lamouroux  a 
décrit  deux  espèces  de  ce  genre  ;  1°  la  Caberea  dichoioma  "L^^ 
mouroux  (Polyp.  flex.  p.  i3o  pl«  a.  fig.  5;  expos,  méthod.  des 
Polyp.  p.  5.  pi.  64.  fig.  17  et  i8y  et  Encyclop.  p.  i6a  ;  BlainviUe 
Manuel  d'actin.  p.  457.  pi.  77.  lig.  4).  a""  La  Cabtf^m  pmnmêa 
Lamouroux  (Polyp.  plex.  p.  iBo,  et  Encyclop.  p.  16a;  fitainv. 
lec.  eît.}.  M.  do  BlainviUe  assure  aussi  que  la  6gure  donnée  par 
XiCmonroux  de  la  Cabrée  diehotome  est  tout-à*fait  inexaeie , 
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*  Blainv.  op.  cit.  p.  A^7*  pK  77-  ^  4* 

Habite  rOcé«n  asiatique?  du  voyage  de  MM.  Pérot^  et  Loueur,  Ma 
coUeclioo.  Elle  est  très  fragile,  à  barbes  longnes,  ascendantes. 
*  Cette  espèce  diffère  beaaieonp  des  piioédMitai  :  Le»  logea  polypifèMS  sont 
tnbilbrmes  el  réunies  en  «quatre  stries  longitudinales  qui  sont  intimement 
unies  entre  elles,  et  constituent  un  cylindre  sur  la  suifKe  duquel  les  on- 
vcrtnres  des  cellules  sont  un  peu  saillantes  et  sont  disposées  d'une  manière 
jUteme;' immédiatement  au-dessous  de  cbacune  de  ces  ouvertures,  il  naît 
nue  soie  très  longue,  et  chaque  cylindre  porte  i  son  extréraiié  deux  cy* 
lindres  semblables.  M.  de  Blainville  a  réuni ,  avec  un  point  de  doute,  cette 
cqpèce  avec  la  Caierea  dichotama  de  Lamoaroux  ;  mais  d'après  les  carac- 
tèrei  qu*il  assigne  i  cette  division,  ce  rapprodieineiit  ne  nous  parait  pas 
■lotivé. 

6m  Celkire  lorieulée.  Cellaria  lonadata. 

C,  artîeulêta^  ramoduhma;  ctWtUs  tmfotiiiê  ^  suietmeaiis ,  adnatU, 

oiS^  trunetUUf 
EUis  eonlL  t.  ai.  n*  j*fy.  K  B* 
Sert  loriculata.  Lin. 
Esper.snppLa.  t.  ai. 

*  CeUularUt  hriculattt,  Palhs.  Bien.  Zooph.  p.  64. 

*  Crida  loriculata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  140. 

*  Lorkaria  eurepaa,  ejosdem.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  7.. 

*  Lorieuia  loneiâ^  CttVÎer,  Hèg.  Aninu  a*  éd.  U  3.  p.  3o3. 

*  Notamia  iorUuiaia,  Fleming,  op.  cit.  p.  54i. 

*  GemueeUaria  loriculata^  Blainv.  op.  cit.  p.  46f .  pi.  78.  fig^  4.  (i) 

et  qae  la  Caherea  pinnata  de  la  collection  de  Lamouronx,  est 
tonte  diflérente  de  la  CL^chotome  (manuel  p.  4^8).  £• 

(  1)  La  division  générique  établie  par  Lamouroux  sous  le  nom 
de  Zorietmay  et  appelée  ensuite  Notamia  par  M.  Fleming,  et 
Gemieellaia  par  M.  deBlainviUe(sonnom  primitif  «lyant  déjà  été 
employé  en  ichtyologie)  se  distingue  facilement  par  la  dîsposi- 
don  des  cellules  Polypifôres ,  qui  sont  ovales,  à  ouverture  oblique 
subteiminale,  réunies  deux  à  deux  par  le  dos,  et  formant  ainsi 
les  articulations  d'un  Polypier  phytoîde  dichotome  adhérant 
jpnr  des  fibrilles  radiciformes.  M.  de  Blainville  pense  que  ce 
genre  passe  aux  Sertulaires  de  la  cRvision  des  Dynamènes,  et 
mérite  à  peine  d'être  conservé  (Manuel  d*actio.  p.  ^Si).  Nous 
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Habite  l'Océan  eoropéeD.  Ma  collection.  Longueur,  sept  à  bnit 
timètrei.  Les  otculet  dei  ccUnlct  lont  latérales  un  peu  an-denoM 
de  leur  sommet 

7.  Gellaire  caténulée.  Cellaria  catenulaia. 

C,  ramosistima,  suhcetpîtota^  crispa;  ramuRs  ariieulatis 
ih,  apîce  convoiutis;  ceUuiU  OfaUbus  nttiJù  superimpositit  ^ 
deprtuU, 

Mus.  n*. 

B.  var.fusea;  ramulis  reciionhus. 

Mus.  n9. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Uollande.  Péron  et  Letueur. 
remarquable,  très  élégante,  offrant  des  touffes  très 
luisantes,  argentées,  blondes,  roussàtres  et  comme  înaém  pir 
l'enroulement  de  ses  petites  ramifications.  Les  cdlnlea  s oot  ovoï- 
des, subturbinées,  comme  dentées  i  l'ouverture ,  conTeKet  dVoi 
cAté,  un  peu  déprimées  de  Vautre.  Luérées  les  unes  an  dessus  des 
autres,  elles  donnent  aux  rameaux  Taspect  de  petites  ehalnes. 
La  variété  B  est  rembrunie,  et  n'est  point  frisée.  Hauteur,  6i  9 
centimètres. 

*  Cette  espèce,  très  remarquable,  présente  les  mêmes  caractères 


ne  partageons  pas  cette  opinion,  et  non  sommes  porté  à  croire 
que  lesPolypes  dont  il  est  ici  question,  au  lieu  de  ressembler  aux 
Sertulaires  doivent  avoir  une  structure  analogue  à  celle  des 
Flustres;  du  reste,  ces  animaux  n'ont  pas  encore  été  décrits. 

Lamouroux  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  de  Gemicel- 
laire  très  voisine  de  la  précédente  «sm aïs  qui  s'en  distingue  par 
l'absence  du  bourlet,  qui,  chez  celle-ci,  entoure  l'ouverture  des 
cellules;  c'est  le  ZonV/ir/a  americana,  Lamouroux(£xpos.  méthode 
des  Polyp.  p.  7.  pi.  65.  fig.  8  et  9). 

Le  Polypier  figuré  par  M.  Savigny,  sous  le  nom  générique  de^ 
Gémellaire  Egypte.  Polyp.  pi.  i3.  fig.  4),  et  désigné  par  M.  Au — 
douin  sous  le  nom  de  Loricaria  Egyptiaca  (Aud.  explic.  des  pU 
de  M.  Savigny],  paraît  être  aussi  une  espèce  distincte  des  pré"- 
cédentes. 

Le  Gemicellairc  bourscttc  de  M.  de  Blainville  (op.  dt.  p.  46t)C 
est  une  véritable  Sertulaire  de  la  division  dt  D'yuamcnes.  (Voy.'-* 
p.  190,  n**  19.)  E. 
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« 

que  les  Polypien  fignrét  par  M.  Savigny  ions  le  nom  de  CaUnaùtSt  que 
M.  de  Blainville  a  changé  en  ccini  dt  Cttemtdle,  (r)      •    "  - 


f  i)  Les  caractères  que  M.  de  Blainville  assigne  au  genre  Ca* 
TSHicKLUi  sont  les  suivans  :  «  Cellules  cornées ,  ovales,  à  orifice 
non  terminal,  mai^iné,  naissant  l'une  de  l'autre  et  bout  à  bout 
<m  transversalement  et  forment  une  sorte  de  réseau  ou  de  chaîne 
appliquée  ou  ad)iérente  à  la  surface  des  corps  marins  ;  »  mais 
cette  définition,  qoi  est  exactement  la  même  que  celle  du  genre 
H^pothoé  de  Lamonrouz ,  ne  convient  pas  à  tontes  les  espèces 
qne  le  premier  de  ces  naturalistes  y  range; car  Tone  d'elles,  la 
Catemeeile  de  Sapigny,  Blainv.,  loin  d'être  appliquée  ou  adhé- 
rente à  la  surface  des  corps  marins,  s'élève  en  forme  de  petit 
arbrisseau  touffu ,  tandis  que  la  Catemeeile  dlçcrgente,  Blainv., 
qoi  est  le  type  du  genre  Hippothoé,  est  un  Polypier  encroûtant. 
jEloos  pensons  donc  qu'il  conviendrait  de  modifier  les  caractères 
assignés  an  genre  Catenicelle  de  manière  à  les  dbtinguer  des 
ffippothoés,  et  à  y  faire  entrer  seulement  les  Polypiers  fixés  par 
lemn  bases,  et  dont  les  cellules,  de  forme  plus  ou  moins  opolaire  et 
à  ouverture  étroite  et  latérale,  naissent  les  unes  des  autres  et  for-- 
ment  des  séries  linéaires  isolées  et  dressées,  qttise  dinsenten  bran- 
dies et  simulent  ainsi  A  arbuscule  plus  ou  moins  ramoix.Ce  genre, 
ainsi  circonscript ,  comprendra  :  i°  le  Cellaria  catenulata  de  La- 
oarck  (n*  7);  2*  le  Cellaria  vesiculosa  du  même  (n°  ao);  3<>  le 
Catenicelle  de  Savignj [Catenaria  Savigny,  Egypte  Polyp.  pi.  i3. 
fig,  X',Eucratea  contei,  Audouîn,  Ezpl.  des  pi.  de  l'Egypte;  Ca- 
temeetta  Sapigny,  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  46a.  pi.  78.  fig.  i);  et 
^•Ul  Âfenipea  hjralca,  Lamouroux  (Polyp.  flex.  p.  146.pl.  3.  fig. 
1}  Blainv.  op.  cit,  p.  463.  pi.  79.  fig.  i).  On  pourrait  peut-être 
y  rapporter  aussi  VEueratea  cordierii^  Audonin',  figuré  par  M.  Sa- 
vîgny  dans  l'ouvrage  de  l'Egypte  fPolyp.  pi.  i3.  fig.  3).  Mais 
cependant  ce  Polype  présente  un  caractère  très  particulier  dans 
sa  tige,  formée  d'articles  satii  duv^ture  qui  semblent  être  des 
cellules  avortées. 

Les  Catcnîcellcs  sont  très  voisins  des  Eucratées  et  des  Gémi- 
cellaires. 

Les  HiPPOTHOÊzs  de  Lameuroux  diffèrent  des  Catenicelles  en 
ce  qu'elles  sont  rampantes  èl  adhérâtes  aax  corps  sons-ma* 


i8a  fiiSTOtax  DBS  pôltpbs. 

8.  Celkire  en  scîe.  CellanatseiraU. 


C*  immarittiwÊ»,  tuhcritpms  rmmU  diehotomii^  apice  ({iptato  fmbm  : 
tis,  ramuËs  sêmâi-s  ûrtkiUis  amfruûs , aciêUmgiJU , 


Habite  lés  mèn  de  la  Noovélli^Honande.  Pénn  et  tuûmr,  Ofli 
eipftèeie  rapproche  tdleaient  de  la  prMieiite-pariet  nppdrttt 
i|n'4  um  ifpeec  je  la  pmaii  d*hboré  pbwUNe  de-seï  tariMi;  >0a^ 
fdttdnrt  'Mi  artûaflaitoBi^  leal-è-lUt  wfhffSm^  mkammj 
ftn  -eMv  eoBMBtt  de  i'aatfo;  .etaesTaBUKiileiéaJ 
en  Mâa  les  deux  cMs»  l'en  ditrieeneat  fartement.'BUeiinM  àm 
touffM  trèiganùet»  no  peu  crépues,  grûàii^  ou  Mobdea,  hm^m 
de  S  i  6  ceotÎBwtres.  Les  cellules  paraissent  adnées  dana  le  câli 
ooDCAve  des  ranuscules. 

9«  GcUbire  detitelée.  Cellaria  denticulaia. 

C.  tendla,  mmota,  dUhotoma,  mlHo-mAda;  sureuHs  mrnuquej^fà^ 
rmhus,  ad  latera  êUntieuUtU;  eeUulis  bifrrimm  imbnealU^  mfim 
promnuùt» 

Habite  TOcéua  d'Europe,  sur  les  cèles  de  France.  Ma  eolleelioa. 
£lle  parait  avoir  des  rapports  avec  la  ceilaire  céréoîde;  aak 
elle  est  très  frêle  ^  et  éminemment  dentelée  sur  les  o6tés  par 
les  pointes  saillantes  des  cellules.  Uauleur,  deux  à  trois  0CBti> 
mètres. 
*  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  arec  les  Cerîsles  de  M.  de  Blainville. 
Les  cellules  tobulaires  sont  dirigées  À  droite  et  à  gaurbe  des  brandies  Al 

rins  par  la  face  postérieure  des  cellules ,  qui  sont  fusiformes. 

L'espèce  type  de  ce  genre  est  I'Hippothoe  divergents  (  Wp* 
potiioa  dipergens^  Lamouroux»  Ei^pos.  Méthod.  des  Polyp.  p»  8s* 
pL  8o.  fig.  x5  et  i6  ;  et  Encyclop.  p.  4^S)f  dont  les  cellules,  en 
forme  de  fuseau  ou  de  navette,  présentent  sur  leur  face  supé- 
rienrcy  près  de  leur  sonnnet»  une  ouverture  ronde,  très  petite. 

M.  Fleming  donne  le  nom  ^Eippothoa  catenularla  (Brit 
anim.  p.  534),à  une  espèce  des  côtes  d'Angleterre  qu'il  croit  être 
loTubipara  caienularia  de  M.  Jameson  (Wern.  Mém.  1. 1.  p.  56x), 
et  qui  diffère  de  Y  H,  dipcrgens  de  Lamouroux  par  la  forme  des 
cellules  qui  sont  plus  grosses  et  plus  larges  h.  leur  extrémili 
antérieure;  leur  ouverture  est  ovale  et  un  peu  épaissie  et  élevée 
sur  les  bords.  E. 
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Polypier»  et  antidpeot  beaucoup  les  unei  jur  les  antres,  de  £^oii.à  doontf 
à  ces  branches  une  largeur  assez  coasMérahle. 


so»  CèHaire  pectinifère.  Cellaria  pectimfera. 

C.  minima^  ramasa;  ramù  iwlîifi  pmmûth^  pimM  mho  latêtê 

pectimaUs  brevistîmis» 
HahîtaNi..  Ma  eolleetm,  eaaMMmqina  fm  U.  ItîWÊmmêm.  Son 

«paeiaH^ulier  et  itrangsr  ne  iaîl  piéMmar  ^u'alkfiDvient  du 

«By«g04la  MM.  Mwi  et  XdMMBir. 

t1.  CeMaire  ptctenée.  Cèlleoia  peeHnata. 

C,  suradis  ramosis^  piimatthpêeHmatU  s  pinnis  ûUermt  ^  Unêarihutf 
Mstantihtts ,  patendsshms ,  iifmriom  demUt^  ;  ^iretieuiu  ot^ato-tnak 
^atû^piutuUfCostaiii, 

*  idiapristU,  Lamour.  Fnlyp.  âei.  pu  199.  pi*  5«  fig.  S.  et  Expoa* 
méth.  des  Polyp.  p.  x  i.  |Â.  66.  fif.  10,  i3. 

*  Sert»  prittis,  Schweîgger.  op.  cil.  p.  4<d. 

*  IdUi  prislu^  Blainv.  op.  cit  p.  J^l»  pL  84.  ûg.  t. 
Mus.  II». 

Babila  l'Océan  asiatique,  anstraL  Péram  et  Lêtutur,  Cette  cellaire  i 
un  aspect  tout*à-fait  particulier  qui  peut  aîsêmeat  la  finrerecou' 
naître.  Ses  jets,  tantôt  simples  et  élégamment  pectines,  tantôt 
soutenant  quantité  de  rameaux  alternes,  pareillement  pectines» 
jont  renaniuAblcs  par  leurs  ramilles  ou  pinnules  linéaires,  Crèi 
ouvertes,  écartées  entre  elles,  et  dentées  des  deus  côtés  eomaMl 
Tos  terminal  du  prettU  ou  poisson-scie.  Les  dents  de  ces  pinnniaa 
paraissent  être  Textrémité  saillante  et  pobtue  des  cellules  tubu« 
kuses  et  décurrcntes  de  ce  polypier.  Les  vessies  gemmifères  sont 
orales- tronquées,  plissées  et  striées  sur  les  côtés.  Longueur.  5  i  8 
centimètres.  Ma -coileclion.  (i) 


(j)  Dans  tine  note  fixée  à  un  cchantillon  de  la  Cellariapectir^ 
dans  la  collection  de  Lamarck^  ce  savant  l'indique  comme 
ÇBQOjmia  de  VIdia  pritisy  et  TexaaKn  que  f  en  ai  fait  confirme 
iMIa  opinion  en  tant  qu'on  peut  juger  du  Polypier  de  Lamouroux 
pir  la  mauvaise  fijgure  que  cet  auteur  en  a  donnée.  M.  de  Blain* 
viUa  avait  déjà  reconnu  que  la  description  et  la  figure  de  VIcUa 
fmdiétMX&ai  l'iue  et  l*auire  incomplètes  et  fautives,  et  il  regardait 
••iPolypier  comme  une  véritableSertulaire  à  cellules  plusserrée^t 
fibia  saillantes  sur  les  côtés,  et  alternes  ainsi  que  lesrameatuu 
■acomaiisaBt  pas  la  structure  des  Polypes  nous  ne  pouvons 
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la.  Genaire  operculée.  Cellaria  operculaUu 

C,  ramasissima^  striata;  ramis  pmnaiO'peeiinatis ;  piiudi  mktmU  fr> 
juaribus  distantihiu  patemdssimîs ,  bifariam  dentUulads;  veàet£s 
lœpibius  opatis  tnmeatis  operculatis. 

Mus.  n\ 

Habite.....  J«  la  «rob  do  voyais  da  BIM.  Pénm  et  Lenuur.  Cette 
Cellain  n'eftt  peut-être  qii*Qiie  tariété  de  la  préoédeate  : 
daot  ses  vessies  gemmiferes  sont  si  différentes;  et*  d*aineiirsy 
élégante  et  plus  diffuse ,  les  dents  latérales  de  ses  pinnnlei  étmt 
^      très  petites,  il  parait  convenable  de  la  distinguer. 

z3,  Cellaire  ivoire.  Cellaria  ebumea. 

C,  ramis  artieidatU  patulU  ;  celluiùaliemu,  tubulosts^  deemraUUmt 

tupemè  obliquU ,  prowùtuitUf  truneatis, 
Sertulana,  eburnea,  Lîn.  Esper.  suppl.  a.  t.  z8« 
Ellis Corail,  t  ai .  n*  6./^.  €l.A. 

*  Cellulaire  ivoire,  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  p.  45». 

*  Cellaria  eburnea,  Pallas.  op.  cit.  p.  76. 

*  Sert,  d'ivona,  Cavol.  Polyp.  raar.  p.  «40.  pi.  9.  fig.  5.  6.  7. 

*  Cruta  eburnea,  Lamoar.  Polyp.  fiez.  p.  x38.  etEncyd.  p.  aa4.(i) 

nous  prononcer  sur  la  place  que  ces  animaux  doivent  occuper 
dans  la  méthode  naturelle ,  mais  nous  croyons  qu'on  devra  les 
rapprocher  des  Bisenaires;  la  Cellaria  pectinata  de  la  collec- 
tion de  Lamarck  a  en  efîet  la  plus  grande  analogie  avec  la  Ser^ 
tttlaria  lichenatrum  figurée  par  Esper.  (Voy .  p.  1 8G.  n.  1 5).       E. 
(i)  Le  genre  Crisib,  tel  qu'il  a  été  fondé  par  Lamouroux , 
comprenait  tous  les  Ccllariées  dont  les  cellules  sont  à  peine 
saillantes  et  ont  Touverture  sur  la  même  face  du  Polypier 
phytoîdc  et  dichoioroe  ou  rameux  qu'elles  forment  par  leur 
réunion  ;  mais  les  limites  en  ont  été  beaucoup  resserrées  par  MM*. 
Fleming  et  de   Blainville.  Ces  naturalistes  n'y  laissent  cjue  les 
espèces  dont  les  cellules  terminées  par  une  ouverture  tubtilatre 
et  saillante ,  sont  disposées  sur  deux  rangs  alternes  ;  ainsi 
circonscrit  ce  genre  a  beaucoup  d'affinité  avec  les  Tubwlîptrcs 
de  Lamarck  ;  il  est  à  ce  genre  ce  que  les  Cellaires  proprement 
dites  sont  aux  Eséarhes.  On  range  dans  le  petit  groupe  de^ 
Chrisîes   \di  Cellaria  eburnea  [u.  1 3),  et  une  espèce  nouvelle  qui 
a  été  décrite  par  M.  Fleming  souslenom  de  Crisia  luxata(%A\îfSi 
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*  BlaînT.  op.  cit.  p.  4^.  pi.  78.  û^.  3. 

Habite  lei  mert  cTEurope.  Ma  collection.  Elle  est  très  délicate,  et  n'a 
que  a  i  3  eeotimètres  de  longueur. 

i4-  CeWaire  thàia.Cellariathidcu 

C  tUrpe  rigidd,Jiexuosd,  supemè  panieulaiâ;  ramuUs  tdtêmis  tU» 

choiomit;  denticuUs  dUtichU  adprtsêiâ  alierms. 
Sert,  ihma,  Soland.  et  £11.  p.  41. 
Esper.  rappl.  a.  t  a3. 
Eilis  coraU.  t.  5.  n«  g./^.  h,  B. 

*  Othon  Fabrîcias,  Fauna  Groen.  p.  444- 

*  SerU  Auto.  Pallas.  Bien.  Zoopb.  p.  140. 

*  Boddert.  Syst.  der  Plant-dieren.  pi.  5.  fig.  3. 

*  Lamoor.  Polyp.  fiez.  p.  193.  ' 

*  Delonduunps.  Encycl.  Zoopb.  p.  68a. 

*  Thuiaria  Auto,  Fleming.  Brit.  anim.  p.  545. 

*  Bueriaria  tfuda,  Blainv.  Man.  d'actinol.  p.  48a.  (i) 

Habite  let  men  d*Europe.  Ma  collection.  Sa  tige  est  dure,  opaque , 
flcxuense.  Ses  rameaux  sont  transparens ,  moins  pinnés  que  dans 
la  CelUire  loncbile. 

animais,  p.  S^o),  et  qui  ne  difTère  guère  de  la  précédente  que 
par  un  peu  plus  de  largeur  et  d'épaisseur  des  branches ,  par 
ses  cellules  plus  courtes,  plus  rapprochées  et  à  ouvertures 
moins  élevées,  par  la  couleur  noire  des  articulations  et  par  les 
anneaux  de  même  couleur  qui  se  remarquent  sur  les  racines 
tubiformes. 

Le  Cellaria  denticulata  de  Lamarck,  devrait  aussi  prendre 
place  dans  ce  genre.  Enfin  le  Polype  figuré  par  M.  Lister  sous 
le  nom  de  Tibiane  (Philos.  Trans.  i834.  pi.  la.  fig.  5}  me 
paraît  devoir  se  rapprocher  des  Crisies.  E. 

(i)  Le  genre  Thuiaria  de  M.  Fleming  ou  Biss&iairb  de 
M.  de  Blainville  a  pour  caractères  :  des  cellules  sessiles,  non 
saillantes,  appliquées  et  placées  à  sa  file,  sur  deux  rangs,  le  long 
des  rameaux  e(  ramuscules  d'un  Polypier  phytoïde  corné,  fixé 
par  des  filamens  radiciformes.  On  ne  connaît  pas  le  mode  de 
conformation  des  Polypes,  par  conséquent  11  serait >  difficile 
dlndiquer  avec  précision  leurs  affinités  naturelles,  mais  il  est 
probable  qu'ils  se  rapprochent  des  Sertulaires  plutôt  que  des 
Cellarîées.  Les  naturalistes  que  nous  venons  de  citer  rangenè 
atissi  dans  ce  genre  la  Gellaire  lonchile  (n.  i5).  £. 


iM  HISTOIKB  »MM  ffaLTPXS. 

iS.  (idbirelonilhite.  C^léana  iQnekUis. 


euits  opatiâ  operemiatu. 
Sert,  lonehitU.  Solaad.  et  EIL  f.  4a* 

*  EUis  conll.  pL  6.  D*  lo. 

Sert,  Uehenastmm*  Lîo.  Eipcr.  MippL  s.  t.  35. 

*  Pallas.  Elen.  Zoopb.  p.  x38. 

*  Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  194. 

*  Deloncb.  Kocyd.  Zoopb.  p.  683. 

*  Thuiaria  articuiaia.  Fleo.  Brit  taiin,  p.  SiS, 

*  Biseriaria  articuUua,  Blainr.  opu  €iL  p.  48s. 

Habite  bi  mer  des  Indet ,  etc.  Je  n'ai  poiit  ru  eette  «pèpt»  Toyw 
5rrf.  articulata,  Esper.  suppl.  9.  lab.  8. 

*  On  a  probablemeot  eoaCBodn  îcî  deux  eqpëœs;  celle  figurée  pir 
Ellîs,  sous  le  nem  de  Lomehiiiâ^  parait  élre  le  S,  artieultOaf  ds 
Pallas  et  d'Esper,  le  5.  Ueksnattrmm  de  LaoMNifouSt  eibabitelli 
côtes  de  rAngleterre.  Le  S.  Cekematirum,  de  Pallas  et  d'Bapcr» 
en  diSëre  notablement.  Dn  reste»  on  ne  connaît  les  Poljpes  ni  de 
l'une  ni  de  l'antre. 

16.  Gellaîre  ciliée.  Cellaria  eiliata,  ^ 

C  ramoshsima,  dichotoma ,  tuBserraia  ;  edbtUi  altérais ,  infuiU  mif^ 

tuais,  supemè  obùquis  elprominuUsy  ore  psiUdm  eUiato, 
Celieuria  ci&ata,  Soiand.  et  EU.  p.  94. 
Sert,  eiiiata.  lin. 
Esper.  suppl.  2.  t.  1 4. 

*  Olbon  Fabricius ,  Fauna  Groen.  p.  446, 
EUis  corail,  t.  ao.  no  5,/lg,  d,  D, 

*  Pallas.  Elen.  Zoopb.  p.  74* 

*  Crisîa  eiliata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i3g.   et  Encyd.  Zooph. 
p.  aiS.  I 

*  Ce/lularia  repttms,  Flefn.   op.  eit.  p.  54o. 

*  BietUaria  eiliata,  -Blainv.  op.  dt.  p.  469.  (x) 

(i)  Le  genre  Cellularia  de  M.  Fleming  ou  BicBLLàmià  dft 
Blainville  se  compose  des  Cellariées  dont  les  cellules»  peit  om 
point  saillanteSySont  disposées  sur  deux  rangs  alternes»  s'ouvraat 
da  mémecdté  et  constittient  par  leur  réunion  un  Polypier  crélaaé 
phytoïde,  dicholome,  fixé  par  des  filamens  radiciformes»  Gt 
qui  le  distingue  princîpaleaaent  des  Crisies  est  le  mode  liù 
feminaibon  des  cellules,  qui,  au  lieu  de  se  prolonger  en  forme  de 
tube,  ne  sont4ibres  que  par  cme  petite  portion  du  bord  de  km 
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Habite  les  mers  d*£arope.  flii  oollecfioii.  Slle  eit  très  numuse,  ver* 
dâtre  presque  coaiiM  iw  ^yptwm,  I  raaiifioitiou  grètei,  ea  ici« 

tj.  GeHaire  cornue.  Ckllaria  eomùta. 


ramf  sttd  ad  ot€uium  lomgUtimd* 
Sert,  cormutm.  Lia.  Esper.  suppl.  a,  L  ig. 
£Uis corail,  t.as.ii«  10.  lîg.  c.  C 

*  Kipcr.  pi.  19.  f.  X, 

*  CeiiiUanafalcata,  Pallai.  op*  cit.  p.  76, 


OQveitnres,  qui  est  très  oblique  d'arrière  en  ayant.  On  range 
dans  oe  genre  la  Cellaria  Ciiiûta(n.  16),  la  C.pluniosa  (n.  ax)^ 
la  CL  seruposa  (n.  aS),  la  C  reptansÇn.  a4)t  et  plusieurs  Polypiers 
figurés  par  M.  Savigny,  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte» 
mais  encore  non  décrites  (Voy.  Polyp.  pi.  xx).  Cependant  il  est 
à  noter  que  ces  divers  Polypiers  diffèrent  beaucoup  entre  eux 
et  pourraient  être  reportés  eudeux  divisions  génériques  distinctes. 
Hoos  pensons  qu*il  conviendrait  de  réserver  le  nom  de  Bicel- 
laires  aux  espèces  dont  les  cellules  sont  très  évasées  comme  dans 
k  CL  Ciliattu  Les  Polypes  des  Bicellaires  ont  la  même  structure 
'celle  des  Cellaires  proprement  dites,  de  Flustres,  etc« 
dont  les  cellules  ont  la  forme  d*un  carré  long  se  rappra* 
des  Acamarchis. 

Cesl  probablement  dans  le  voisinage  des  Bicellaires  que  doit 
èttt  rangé  im  petit  genre  établi  par  M.  Fleming  aux  dépens 
dn  genre  Crisia  de  Lamouroux,  et  nomme  Trigellairk  Tricel^ 
bain;  il  se  compose  de  Cellariées  dont  les  cellules ,  à  ouverture 
ovale  et  terminale ,  sont  disposées  sur  trois  rangs  pour  former 
les  articulations  d'un  Polypier  phytoïde  dichotome  ûxé  par  des 
fibules  Tadiculaires;  on  y  range  : 

i**  Cellaria  temaia y  EUis  et  Sol.  p.  3o.  (Crisia  tenuU/L 
Lamonroux.  Polyp.  flex.  p.  a4a.  Triaeilarià  temataj  Fleming. 
Brit.  anim.  p.  480.  Blaînville.  op.  cit.  p.  45B.) 

a**  La  Tnceltaria  tricyikra  y  BlaîwvîUe.  op.  cit.  p.  4^8.  Crisia 
tricyîhna,  Lamourottx.  Polyp.  iexjp.  i^a.  pL  3.  fig.  3.  B« 
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*  EuenUea  conmitt,  Lanoiir.  Polyp.  flex.  p.  z49*  Expoi.  méthod. 
dtt  Polyp.  pw  8.  et  EncycL  p.  398.  (i) 


(i)  M.  Lamouroux  a  désigné  sous  le  nom  d'Eucratea,  une 
division  générique  comprenant  les  Polypiers  phytoïdes  articulés^ 
dont  chaque  articulation  est  formée  d'une  seule  cellule  simple^ 
arquée ,  à  ouverture  oblique  et  dont  chacune  de  ces  cellules, 
en  forme  de  cornet^  donne  naissance  près  de  son  extrémité 
supérieure  à  une  autre  cellule  à  base  très  étroite.  Ce  genre,  très 
remarquable,  a  beaucoup  d*analogie  avec  les  Bicellaires,  dont 
il  se  distingue  du  reste  très  facilement  par  la  disposition  des 
cellules  en  séries  simples.  Mais  ils  avaient  surtout  le  genre  Cate» 
nicelle  dont  il  ne  diffère  que  par  la  disposition  de  l'ouverture 
des  cellules.  Le  genre  Eucratie  comprend,  outre  Fespèce  indiquée 
ci-dessus  (n.  17J.  Le  Cellaria  cheiata  (n.  x8).  Le  Ceiiana  apjtem^ 
diculata  (n.  18  a),  et  une  espèce  nouvelle  figurée  par  M.  Savîgnj 
dans  l'ouvrage  de  l'Egypte  (Polypes  pi.  i3.  fig.  2),  et  désigné 
par  M.  Audouin,  sous  le  nom  SEucratea  LafontiL 

M.  de  Blainville  réunie  dans  son  genre  Unicellairb  les 
Eucratées  de  Lamouroux  et  le  genre  Lafoea  du  même  auteur 
mais  les  caractères  qu'il  y  assigne  ne  nous  paraissent  pas  être 
applicables  à  ce  dernier ,  car  on  voit  dans  la  figure  du  Lafoea 
comuta  (Lamouroux ,  Expos,  mélhod.  des  Polyp.  pi.  65.  fig.  19 
etx4))que  les  cellules  sont  éparses  tout  autour  d'une  tige  commune 
cylindrique.  Lamouroux  caractérise  son  genre  Lqfœa  de  la 
manière  suivante:  Polypier  phytoïde  rameux;  tige  fistuleuse, 
cylindrique ,  cellules  éparses ,  allongées,  en  forme  de  cornet  à 
bouquin.  Il  n'en  décrit  qu'une  espèce ,  la  L.  cornutn  (op.  cit  p. 
8.  pi.  65.  fig.  12-14;  Encyclop.  p.  480.  Unicellaria  lafoyi^  Blain* 
ville,  manuel  d'Actin.  p.  462.  pi.  78.  fig.  7)^  qui  a  été  trouvée  sur 
le  banc  de  Terre-Neuve. 

Le  genre  Alecto  de  Lamouroux  est  également  très  vobin  des 
Eucratées,  mais  les  cellules,  au  lieu  d*étre  très  atténuées  inférieo- 
rement,  sont  d'un  diamètre  presque  égal  dans  toute  leur  longueur 
et  séparées  entre  elles  par  une  clobon.  Il  a  été  établi  d'après  un 
Polypier  fossile  adhérent  et  rampant  qui  se  trouve  dans  le 
calcaire  Jurassique  supérieur  de  Caen,  et  qui  a  été  nomme 
*AJçcto  dichotome  (Lamouroux,  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.  84. 
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*  Flem.  op.  cit.  p.  54  r. 

*  UmcMaia  eomiOa.  Bbinr.  op.  dt.  p.  46. 
Habite  les  dm»  d*Eiirope. 

i8.  Cellaire  multicorne.  Cellaria  chekUa. 

C,  ramosa  ;  eelluiis  corniformibus,  uno  latere  ramulorum  adnatU;  orê 

marginato. 
Sert,  lorieaia.  Lin.  Esper.  suppl.  s.  t.  a 9. 
suis  coralL  t.  aa.  fig.  9.  b,  B» 

*  CeUaiia  chelata,  Pallas  Elen.  Zooph.  p.  77. 

*  Eucraiea  ehelata,  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  149.  pi.  3.  fig.  5.  Expos. 
Biétliod.  des  Polyp.  p.  8.  pi.  65.  fig.  zo.  et  Ençyd.  p.  378. 

*  Eueratm  lorieaia  Flem.  op.  cit.  p.  54z. 

*  Uaieeilaria  ehelata.  BlaÎQT.  op.  cit.  p.  4^1*  pi*  77*  fig*  >• 
Habite  les  c6tes  d'Aoglelerre,  sur  les  fbcas. 

-f*  18  bis.  Cellaire  appendiciilée.  Cellaria  appendicuUUa, 

C.  ramosa^  twtieulata;  eelluiis  tubulos'u  eurvatiSf  altéra  supra  alte» 
ram;  setdjuxta  eellulam  adltœrente  eilongiore. 

Mueratea  appendiculata,  Lamoor.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  8 
pi.  65.  fig.  II.  et  Encyd.  Zoopb.  p.  378. 

Uaieeilaria  appendiculata.  Blaiov.  op.  dt  p.  46a. 

Trouvée  sur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Cette  espèce,  très  voisiné  des 
deux  précédentes,  mais  surtout  de  la  G.  cornue,  se  distingue  par 
ses  cdlules  en  forme  de  cornet  i  bouquin,  et  par  l'appendice  fili- 
forme qui  part  de  la  base  de  la  cellule ,  y  adbère  dans  toute  sa 
longueur  et  la  dépasse  de  beaucoup. 

19.  Cellaire  bursifère.  Cellaria  bursafia. 

C.  ramosa,  articulata;  eelluiis  oppositis  peUueisUs  carinatis,  tubido 

adnato  subelavato  anctÎ4*  Solaod.  et  £11.  p.  a  5. 
Sert,  bursaria.  Lin.  Ellis  coralL  t.  a  a.  n*  ^.fig»  a.  A, 

*  DynamtHa  bursaria,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  179.  Encycl.  p.  389. 

*  Genùcellaria  bursaria»  Blainv.  op.  cit  p.  46 x*  tXDynamena  bur» 
saria.  ejusdem.  loc.  cit.  p.  483.  (Double  emploi.) 

Habite  les  côtes  d'Angleterre.  (*  Cette  espèce  paramétre  une  Ser- 
tulaire  de  la  division  des  Dynamènes.) 

pi.  Sx.  fig.  la,  i3  et  i4 ;  et  Eticyclop.  p.  4x-  Fiemiog,  Brit  aDim. 
p.  534.  —  Blainville,  Manuel  d*actîn.  p.  464.  pi.  65.  fig.  a.) 

M.  de  Blainville  a  donné  le  nom  â^Akcto  ramea  (Man.  d'actin. 
p.  464*  pi*  7S.  fig.  S)y  à  une  seconde  espèce  qui  se  trouve  à  Tétat 
fossile  dans  la  craie  de  Meudon.  £. 


IpO  RISTOSaX,  MNU   POLYPES. 

ao.  Cellaire  vésiculeuse  Celfaria  veucuiota.. 

C  teneUa,  romain^  artirm/àtaf  mljpylûtJmèifMBtkt,^ nmicmlosh ,  tn^ 
bicariitatis,  pel/ucidû ,  jmrfMirtmfma$tmtiâ,^ 

Forticeiia  poiypUta?  ISlfCT^AUppU  %.,  U,  S« 

Mus.  u«. 

Habile....  Elle  parait  «toîr  betoconp  de  rapport  avffe  t*espèce  pré- 
cédente; cependaQt  tei  articolationf ,  qui  sendilent  formées  de 
deux  cellules  réunie!,  sont  enflées,  Tédcnlieiises,  et  non  aplaties 
comme  dans  la  cellaire  bursifère.  Ses  ramifications  ressemblent  à 
des  partions  de  cbapeleL  Longueur ,  quatre  centimètres  on  en» 
iriron. 

La  figure,  dlée  diSsper,  ne  présente  point  Ka  Forihetta  pdypma  da 
Linné,  mais  un  polypier  presque  semblable  à  notre  GeUaîre  nsi* 
culeuse.  (*  Oetta  espèce  appartient  i  la  division  des  dtenicdles. 
Foj.  p.  i8i). 

ai.  Cellaire  plumeuse.  CeUaria plmmosa. 

C.  celltiUs  uniiatrraHhus  aitêmU  êsUorsum  €aUisi  nimtt  dichotomie 

crectîsfauigiatiM^  Solaad.  et  EIL  n*  x. 
Ellis  corail.* t.  i^» 
Sert.  Jastigiata,  Lin. 

*  CeUtdarià  plumoitu  Pallas.  op.  cit«  p.  66. 

*  Stt.fauigiata?  Carol.  op.  ciL  p.  137.  pL  g.  t^,  3.  4* 

^  Crisia  pîumota,  Lamonr.  Polyp.  flez.  p.  i43,  et  Encycl.  p.  936. 

*  CeUulariafastigiaia,  Flem.  op.  cit.  p.  S 39. 

*  nicetlaria  fastigtota.  Blaiuv.  0|>.  cit.  p.  459. 
Habile  les  mers  d*Angleterre. 

*  Celte  espèce  se  rapprodie  àt»  Aeamarehit  de  Lamouroux. 

3 a.  Cellaire  néritine.  Cellaria  neritina. 

C,  rmmuta^  ilichotoma,  ferruginea  s  ramis  uao  iaUn  ceUulatit;  cei^ 
Ittits  cjttvniim  mmenmttits  vesicuiiâ  heliciformUus  ce/ittÛs  in» 
terjectiu 

Ellis  curall.  t.  19. 

Svrt.  neritina.  l.iiu 

*  Ce/iaria  neritino^  PalUs.  Elen.  Zoopb.  p.  67. 

*  Ceiiularia  tteritina,  Briig.  Enc}'cl.  vers.  p.  449. 

*  F^sper.  tal).  x3.  fig.  i«  a.  5. 

*  Acamarchis  uêritina,  Lamonr.  Paljp.  flex.  p.  x35.  pi.  3.  fig.  a. 
Expos,  méibod.  des  Polyp.  p.  6.  et  Kucyclop.  Zoopb.  p.  a.  (1) 

(i)  I.e    genre   AcavARCHid  de  lAinouroiix  comprend    Ie5 
Ccllarices  dont  les  cellules  ayant  toutes  leurs  ouvertures  dirigées 


*  CeUulana  neritina^  FleflK  -Brit.  aMOh  pi  SJg* 

*  Jeamarchis  nerUina,  Blaiov.  op.  cit.  p«  4^9.  pi.  77»  tig»  3. 

B.  eadem^  mlnow, .  rûmamUmat  JMeUaitt ,  jpiumhta, 

*  Jeamarelds  dentaia.  Lamoar,  Myp.  fiez»  p.  f  3S.  pf.  3.  fig.  3. 
Expos,  mélk.  p.  i(k  pl«  66.  ig.  I.  S.  et  EfeicycL  p.  «. 

*  Blainv.  op.  cit.  p*  459. 

Habile  sur  les  côtes  d'Anérique.  le  variété  B^  yikaÊàm  mers  de  la 
youveHe^HolUnde.  Péron» 

B^  CcUaira  aTicukire.   Cellaria  avicularia. 

C,  ramosa,  artictilaia,  nîûda;  cêUulîs  alternis  iitetittore  avium  cù' 
pitum  instar  galeato, 

Ellb  corail,  t  ao,  fig.  a.  J. 
Sert,  avieularim,  Um, 

*  Cettularia  avicularia,  PaUaii  lIea.Zoopk.|i.tf8« 

*  Boddaert.  Syst»  dcr  PUmi*akr<B  p.  84*  pi.  l^ùg.  S. 

'  Orna  oeUahiia^  La«D|ir.  Polyf.  fies,  p.,  x4k.  d  Sfec^cl.  Zoopb. 
p.  aa5. 

*  f lustra  apïeularîs,  Flemiaf  Bvit.  «nia.  p.  63A» 

*  Blainville,  Man.  d*actii]k  p.  45)» 

Habite  dans  les  mers  d*Europe,  où  elle  est  commone. 

*  Cette  espèce,  très  vobine  de  la  précédente ^  est  remarquable  par 
les  organes  singnlien  qui  sont  ftiés  à  la  partie  latérale  de  la  pliiiiart 
des  cellules,  et  qnî  ressemblent  un  peu  à  une  téted*oisetu  ;  pendant 
la  vie,  ces  organes  exécutent  eontimteHement  des  nrauvemens  de 
flexion  et  d'extension  ;  on  renoMtre  des  appendices  semblables 
sur  plusieurs  autres  CellariéeB. 

a4*  Cellaire  rampante.  Ceflaria  reptans* 

C.  npenSf  tSehctoma  ^Êrtku/mim  y  eêHuSt  aiêemU  mirilatêHtlibus  ;  os^ 
cuUs  èisetU.  Sdand.  et  Ul.  n^  4. 

du  même  côté  y  sont  unies  entre  elles ,  disposées  sur  deux  rangs 
alternes ,  terminées  par  une  ou  deux  poiatet  latérales,  et 
IMDonlées  d'une  Tésieule  Bemaùfère  en  forme  <le  coque  ou  de 
ooqmlle.  Ces  Polypes  y  ijonaneon  le  voit ,  ne  dîfTérent  que  fort 
piB  des  Biceliaires  (  p.  186,  note)«  Ua  sont  aussi  très  voisins  du 
Canda  (Lamouronx)»  dont  il  a  déjà  été  question  page  177» 
\;  leur  structure  intérieure  est  la  même  que  celle  des  Fiustres. 
IL  Savignj  a  figuré  plusieurs  espèces  qui  n'ont  pas  encore  été 
dfaitcs  (voyez  le  grand  ouvrage  sur  l'iiigypte.  Polypes  pi.  xa). 

£. 


19a  HISTOI&B  BBS    F0LTPB8. 

EUiscortll.  t  ao.  n*  ^.fig*  à.  B, 
Sert,  reptans»  Lin. 

*  Cdhàaria  repUuu.  MIai,  op.  cit.  p.  7$. 

*  Flem.  BriU  aniai.  p,  540, 

*  Criùa  reptaiu,  Ltmoiir.  Polyp.  fl«x«  p.  x4o« 

*  Bictllaria  reptans.  BlaiiiT.  op.  ât  p.  459. 
Habite  les  men  d*Enrope. 

a5.  Cellaire  raboteuse.  Cellaria  scruposà. 

C.  repensj  ramasa,  uno  fûterê  eeîiulosa;  cettuUs  alterMti  txtroràm 

angulatis. 
EUis  corail,  t.  ao.  n*  4.  fig-  c.  C. 
Sert,  scruposa.  Lin. 

*  Cellidaria  scmpota,  Pallas.  op.  cit.  p.  7a. 

*  Esper.  Zooph.  p.  i3.fi^  i.  a.  3. 

*  Bosc.  Teri.  t.  3.  p.  z  10.  pU  a9.  û%.  7. 

*  Crisia  toruposa^  Lamoiir.  Polyp.  fin.  p.  iSq.  et  Eocyd.  p.  %%5, 

*  BiceUaiia  scruposa^  BlaioT.  op.  cit.  p.  4^9* 
Habite  dans  les  mers  d*£iirope. 

a6.  Cellaire  nattée,  cellaria  teata. 

C.  sureulû  teml'teretihus,  ereeUs,  dichotomis,  rariter  pilons  ^  uno 

iaten  bifariam  textug  akero  eelluloso. 
Ma  collectioD. 
Habite  dans  l'Océan  asiatique»  austral.  Pèron  et  Lesueur, 

*  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  des  Acamarchis ,   mais  die 
présentent  plusieurs  rangées  de  cellules  sur  la  même  branche. 

a j.  Cellaire  cirreuse.  Cellaria  cùratcu 

C,  ariiciUata,  ramosa,  dichotoma,  inauvata;  arùculU  suhàGotiis 
ovatO'truncatu ,  uno  Utere  pltmis ,  ceilu^feiis, 

*  Cellularta  crispa,  Pallas  op.  cit.  p.  71. 

*  Sert,  crispa  et  S.  cirrata,  Gmel.  Syst.  nat.  p.  386o.  n®  69,  et  386a. 
no  74. 

*  TUbuîaria  crispa,  Esper.  pi.  7.  fig.  !•  3. 

*  Menipea  cirrata^  Lamour.  Polyp.'flex.  p.  z45.  et  Expos,  mélhod. 
des  Polyp.  p.  7.  pL  K»fig'  d.  D,  (i) 

(i)  Le  genre  MxNipiK  Menipea,  Lamourouz,  est  un  démem- 
brement des  Cellaires,  remarquable  par  la  disposition  des  cellules 
polvpîfères,  qui  ont  toutes  leurs  ouvertures  dirigées  du  même  côté, 
et  sont  (à  ce  que  Ton  assure)  rétmies  plusieurs  ensemble  eu 


> 


crr.i.  viKE.  jr:3 

*  Dclonch.  Encycl.  Zoopb,  p.  5i.|. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  460. 

Habile  dans  les  mers  de  llnde.  Elle  Tarie;  à  articulatioDs  non  cilifcs. 
Ma  collection. 

28.  Cellaire  éventail,  Cellaria  Jlabellum. 

€,  ramosa,  dichotomOy  articulata;  articuiis  subcunéformihus ,  uno 

iatere  ceUulosis. 
Soland.  et  EU.  p.  a8.  n»  16.  tab.  A'fig-  c-  ^• 

*  Sert.flaitUum,  Gmel.  Lin.  Syst.  nat.  p.  386a.  n»  73. 

*  Menipea  flcAellum.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  146.  et  Expos,  méth. 
desPolyp.  p.  7.  pi.  k^fig-  c.  C. 

*  Delonch.  Encycl.  op.  cit.  p.  5i5. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  4^3. 
Habite  dans  l'Océan. 


[Le  genre  Vinculàire  Fincidaria  de  M.  Defr.'\nce,  qui 
correspond  au  genre  Glauconome  de  M.  6oldfuss,a  la 
plus  grande  analogie  avec  les  Cellaires  proprement  dites , 
ou  Salicomaires  (Cuv.  ).La  composition  de  ces  polypiers 
fossiles  est  essentiellement  la  même,  mais  comme  on  n*en 


eoocatCDéesqui  à  leur  tour  forment  un  Polypier  rameiix^ 
ardcalé. 

Outre  les  deux  espèces  mentionnées  ci-dessus  (n^  27  et  28.) 
Xamouroux  rapporte  à  ce  genre  : 

i^  La  MRRipix  PKLOTuivHKE  {M,floccosa ,  Lamouroux,  Polyp. 
flex.  p.  146;  et  Encyclop.  p.  5i5;  Cclluiarîa  Jîoccosa,  Pallas 
Xlen.  p«  7o)y  dont  les  articulatious  subcunéiformes  sont  légère- 
ment dentelées  sur  les  bords,  et  les  cellules  ovales  et  placées 
sur  deux  rangs.  Elle  habite  l'Océan  Indien. 

a^La  Mekip^e  •aYALE(Menipea  hyalœa,  Lamouroux,  Polyp. 
flex.  p.  146.  pi.  3.  fîg.  ij  Blainville,  op.  cit.  p.  463.  pi.  79.  fig.  4^^ 
qui  ne  nous  paraît  pas  avoir  les  caractères  assignés  par  Lamou- 
roux à  son  genre  Ménipée,  car  chaque  articulation  ne  semble 
être  formée  que  d*une  seule  cellule,  comme  chez  les  Catenicelles, 
dispositions  qui  du  reste  a  été  indiquée  par  M.  de  Blainville 
comme  étant  propre  à  tous  ces  Polypes.  £. 
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trouve  que  des  fragmens  très  petits  on  ne  sait  pas  si  les 
cylindres  résultant  de  la  soudure  d*ua  certain  nombre  de 
rangées  longitudinales  de  cellules  sont  articulés  ou  non  ; 
dans  ce  deinier  cas,  on  devra  conserver  cette  division 
générique;  mais  nous  pensons  que,  dans  le  cas  contraire, 
il  n'y  aurait  aucune  raison  suffisante  pour  la  distinguer  des 
Cellaires  proprement  dites» 

On  connaît  quatre  espèces  dé  Vinculaires ,  savoir  : 

lo  La  ViNCULÀiRfi  PàÀOïti*  (  Vincularia  JragUis  De- 
france.  Dict.  des  Se.  Nat.  t.  58,  p.  ai4,  pi.  4^9  fig*  3; 
Blainvîlle ,  Manuel ,  p.  4^4  >  G Isuconome  tetragona  tlun'^ 
ster,  Gokifuss,  Petref.  p.  loo,  pi.  36,  fig.  7)  quia  quatre 
faces  formées  chacune  par  une  rangée  de  cellules  hexago- 
nales ,  et  qui  a  été  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  delà 
Westphalie  avec  les  espèces  suivantes. 

2o  La  YiNcuLAiRE  HEXAGONB  (  Gi/zuconomc  hexagona* 
Munster,  Goldfussop.  cit.  p.  ioi,pl.  36,  fig.8;  Vincularia 
hexagona ,  Blainv.  loc.  cit.  )  qui  présente  six  faces  éga- 
lement formées  chacune  d'une  rangée  de  cellules  ovalaires 
et  alternées. 

3®  La  ViNCULAïaE  rhomrifère  (  VincuL  rhombifera  , 
Glauconomcrhombifera.  Munster,  Goldfuss  Petref.  p.  100, 
pi.  36,  fig.  6;  Vincularia  rhombifera^  blainv.  loc.  cit.)  qui 
est  subcylindrique  et  présente  un  nombre  considérable 
de  rangées  alternées  de  cellules  «Itiptiques. 

4"  La  ViwcuLAiiiE  MARcmÉE  Gtauconome  marginaia. 
Munster,  Goldfuss,  Petref.  pag.  100,  pi.  36,  fîg,  5. 
Vincularia  marginata.  Blainv.  loc.  cit.  )  qui  diffère  de 
la  précédente  par  des  cellules  hexagonales  et  quelquefois 
ausiilarg.es  que  longues. 


Le  polypier  fossile  dont  M.  Defrance  a  formé  le  genre 
Intr. CAIRE,  //i/ncar/n ^parait  également  se  rapprocher 
des  Cellaires  proprement  dites ,  surtout  de  la  C.  Salicorne. 


▲NGUIlfAIRE.  I9S 

Mais  il  a  aussi  des  rapports  avec  certains  Rctépores.  H  se 
compose  de  cellules  hexagonales  à  bords  relevés  qui  cou- 
Tient  toute  la  surface  d'un  polypier  assez  solide ,  fistuleux 
intérieurement, et  composé  d*un  nombre  considérable  de 
rameaux  cylindriques ,  non  articulés  et  anastomosés  irré- 
gulièrement. On  n'en  a  décrit  qu'une  seule  espèce  :  Tin-* 
TAicAiBB  DE  BATBux,  IntHcuna  Bajacencis  (Defr.  Dict.  des 
Se  Nat*  t.  â3,  p.  546  et  pi  469  fig*i}  sous  le  nom  d'Intri- 
caire  d'ElHs;  Lamouroux,  Encyclop.  p.  4^3;  Blaînville  ^ 
Man*  d'Actin.  p.  4^^)  q^î  ^  ^^^  découvert  par  M.  de 
Gerville  dans  le  département  de  la  Manche.  E. 


(ÀDgiunaria.) 

Polypier  phytoïde  ,  rampant,  grêle,  fistuleux.  Cellules 
droites, .filiformes,  tubuleuses,  distantes,  un  peu  en  mas- 
flue,à  ouvertures  placées  latéralement  au-dessous  de  leur 
sdunet. 

Poljrparium  phythoideiim  ^  repens  ^  gracile  ^JÎMulosumi 
CeUulœ  erectŒy  distantes ^fiiif ormes ^  subclavatcCy  tubulosœj 
Tateraliter  infra  apicem  apertœ. 

[Polypes  dont  l'ouverture  buccale  est  terminée  par  une 
couronne  de  longs  tentaailes  régulièrement  ciliés  sur  les 
l)Oids,  dont  la  structure  intérieure  parait  être  analogue 
à  celle  des  Cellaires  et  dont  la  portion  terminale  se  retire 
dans  une  gaine  tubiforme,  subclaviforme,  fendueausom- 
laeteC  fixée  par  sa  base  sur  une  souche  rampante.  E.] 

OBSxavATiONs.  •—  Il  n'est  pas  possible  de  ranger  convenable* 

'vnent  XAnguinaire ,  ni  parmi   les   Sertulaires ,    ni  parmi  Ie$ 

CellahreSy  tant  elle  en  diffère  par  le  caractère  de  ses  cellules.  En 

conséquence,  après  l'avoir  examinée  moi-même,  j'ai  pensé  qu'il 

çtailt  nécessaire  d'en  former  un  genre  particulier,  quoiqu'il  n'ait 

<iicpre  qu'une  espèce,  si  le  Polype  de  CavoUni  [Cav.  pol.  3.  p. 

^a|.  tab.  8.  f.  xi.]  n'en  est  pas  une  seconde. 

i3. 


jq6  histoibb  des  polypes. 

UJnguinab'e  présente  des  jets  très  grêles ,  filiformes  ^ 
un  peu  dilatés  par  espaces ,  fistaleux,  sublapidescens,  ram- 
pans  ou  grimpans,  et  attachés  le  long  des  rameaux  de  ce  rtains* 
Fucus. 

Il  s'élève  de  ces  jets  des  cellules  distantes,  éparses ,  filiformes^ 
un  peu  en  massue  et  spatulées  au  sommet ,  au-dessous  duquel 
est  une  ouverture  elliptique  et  latérale.  Ces  cellules  font  paraître 
les  jets  comme  pinnés  irrégulièrement  ,  et  ont  l'aspect  de 
rameaux  simples  ou  un  peu  courts. 

[  Jusqu'en  ces  derniers  temps  on  ne  connaissait  que  la  gaine 
tégumentaire  de  ces  Polypes ,  mais  un  observateur  habile  dont 
nous  avons  déjà  eu  Foccasion  de  citer  les  travaux ,  M.  Lister , 
vient  d*en  publier  une  bonne  fi|;ure  dessinée  d'après  le  vivant,  et 
de  constater  l'analogie  de  structure  qui  existe  entre  ces  animaux 
et  les  CellaireSy  les  Flustres,  etc.  Guidé  par  la  forme  extérieure 
des  Anguinaires,  et  ignorant  encore  leur  véritable  nature,  M. 
Meyen  a  cru  pouvoir  rapprocher  ces  Polypes  de  son  genre 
Acrocordium{i)  et  les  placer  avec  ce  groupe  dans  une  classe  qu'il 
propose  d'établir  sous  le  nom  de  Poljrpozoa  agastrica;  mais  les 
observations  récentes  de  M.  Lister  prouvent  que  la  structure 
des  Anguinaires  n'est  pas  du  tout  telle  que  M.  Meyen  la 
supposait.  £.} 

ESPECE. 

I.  Anguinaire  spatulée.  Aguinaria  spatulaia. 

Ellis.  CoralL  t.  22.  n«  11.  fig.  c.  C.  D, 
Sertularia  anguina.  Lin. 


^mmtm 


(i)  M.  Meyen  a  donné  le  nom  d'AcROcoRDiuii  à  des  animaux 
polypiformes  qui  consistent  en  un  tube  rampant ,  d'apparence 
cornée,  ramifiés  latéralement,  terminés  par  un  corps  en  massue 
dont  la  surface  e^t  couverte  de  courts  tentacules  renflés  et 
arrondis  au  bout  ;  ces  corps  ne  présentent ,  suivant  lui ,  aucune 
trace  de  bouche  ni  de  cavité  digestive,  proprement  dite;  mais 
dans  leur  intérieur  on  distingue  un  liquide  eW  mouvement  On 
n'en  connaît  qu'une  espèce  trouvée  par  M.  Meyen  sur  de  tiges  de 
fucus  natans  et  appelée  par  ce  voyageur  Jcrocordium  album 
(Nov.  act.  Acad.  Caesarese  Léopod.  Carol.  nalurae  curiosorum, 
vol.  XVI.  supplcm.  tab.  xxviu.  fig.  8).  £• 


DICHOTOMAIRE.  igj 

Ce/laria  anguina,  Soland.  et  EU.  no  la. 
Esper.  suppl.  t  i6. 

*  CeiiularUi  anguinea.  Pallas.  Elen.  Zoopfa.  p.  78. 

*  JEtea  amptina.  Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  i53.  pi.  3.  f.  6.  Expos. 
métb.  des  Polyp.  p.  9.  pi.  65.  f.  i5.  et  Eoqrd.  p.  xa. 

*  Anguinaria  spaàuaia,  Scbweigger  Handbucb.  p.  4 a 5. 

*  Jngtdnana  anguina,  Fleming.  Brit.  aoim.  p.  S^%, 

*  CuTÎer.  Règne  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3o. 
«  Blaînville.  Man.  d^actinol.  p.  467. 

«  Lister  Trans.  of.  th. Philos.  Soc.  i834.  pi.  xa.  f.  4* 
Habite  dans  les  mers  d*£urope.  Ma  coUectioo. 


I.  (Dichotomaria.) 

Polypier  phytoïde,  à  tiges  tubuteuses ,  subartîculécs, 
•dichotomes ,  eiidaîtes  d  un  encroûieipçpt  calcaire.  Cellules 
des  Polypes  non  apparentes, 

Polj(parium  phjioïdeum;  caulibus  tubulosis  subarticulatis 
dichotomisy  crustâ  calcareâ  indutis.  Celhfœ  fofyporum 
nuUœ» 

OBscEYATioirs.  -»Les  Dichotomab^es  ont  beaucoup  embarrasse 
les  zoologistes  qui  ont  essaye  de  les  rapporter  à  des  genres 
.connus;  aussi  lès  uns  en  ont  fait  des  Tubulaires,  et  d'autres  les 
UHit  rangées  parmi  les  Corallines.  Quoique  les  Polypes  de  ces 
Polypiers  ne  soient  nullement  connus ,  leur  encroûtement 
calcaire  les  distingue  éminemment  des  Tubul aires ,  et  leiu'S 
tiges  fistuleuses  les  éloignent  évidemment  des  Corallines;  il  est 
donc  nécessaire  de  les  considérer  comme  constituant  un  genre 
particulier  que  nous  croyons  convenablement  placé  dans  cette 
division. 

Les  Dichotomaires  de  la  première  section  sont  éminemment 
.tubuleuses,  et  articulées  ou  subarticulées.  On  remarque  qu'il  n'y 
a  point  d'ouverture  à  l'extrémité  des  rameaux»  sauf  les  fractures; 
que ,  conséquemment ,  les  Polypes  ne  sortent  point  par  ces 
extrémités.  Cette  particularité  les  distingue  de  tous  les  autres 
vaginicoles. 

Quant  aux  Dichotomaires  de  la  deuxième  section ,  et  dont 
M.  LamourouM  fprme  se$  {îagores;  je  crois  qu'on  peutj  en  eiTeti 
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les  distinguer  y  n'étant  point  articulées ,  et  paraissant  souvent 
non  tubuleuses.  Je  présume  néanmoins  qu'elles  sont  fistuleuses^ 
et  qixe  la  compression  a  pu  rendre  ainsi  leurs  tiges  et  leurs 
rameaux  comme  aplatis. 

Ces  Dichotomaires  inarticulées  ont  été  regardées  comme  des 
Fucus  lichénoïdes.  Je  pense ,  malgré  cela ,  que  ce  sont  des 
Polypiers,  et  comme  elles  paraissent  avoir  beaucoup  de  rapports 
avec  celles  de  la  première  section ,  je  ne  les  en  séparerai  pas 
provisoirement 

[  Il  existe  encore  une  grande  incertitude  sur  la  nature  des 
Dichotomaires ,  des  Corallincs ,  etc.  ;  on  ne  découvre  chez  ces 
êtres  aucune  trace  de  Polypes,  et  tout  porte  à  croire  qu'ils 
n'appartiennent  même  pas  au  règne  animal ,  mais  devront 
prendre  place  parmi  les  végétaux;  car  lorsque,  parTactionde 
l'acide  hydrochloriqiie  on  les  dépouille  du  dépôt  calcaire  dont  ils 
sont  encroûtes,  on  voit  que  leur  tissu  se  compose  de  vésicules 
analogues  aux  cellules  du  parenchyme  des  plantes  et  ne  res- 
semblant à  rien  de  ce  qui  se  rencontre  chez  les  animaux. 
Cavolini ,  Spallanzani ,  Olivi  et  plusieurs  autres  naturalistes 
avaient  déjà  émis  l'opinion  que  ces  corps  étaient  réellement  des 
végétaux  plutôt  que  de  véritables  Polypiers  ;  Schweigger ,  dans 
un  travail  plus  récent ,  a  apporté  de  nouveaux  argumens  à 
l'appui  de  celte  manière  de  voir ,  et  dernièrement  pncore, 
un  botaniste  habile  de  Berlin,  M.  Link  ,  a  public  de 
nouvelles  observations  tendant  toutes  à  prouver  que  les 
Bichutomaires,  de  même  que  les  Corallines,  etc.,  sont  des 
Algues. 

Les  Dichotomaires  de  la  première  section ,  celles  dont 
Lamouroux  a  formé  son  genre  Gniaxaura ,  sont  très  ramifiées 
et  dans  l'état  frais,  elles  ont,  d'après  M.  Link,  les  articulations 
rondes,  taudis  que  par  la  dessiccation  ces  parties  se  présentent 
aplaties,  creuses  et  traversées  par  des  membranes  irrégulîères; 
leurs  deux  faces,  l'externe  et  l'interne,  sont  recouvertes  d'une 
couche  calcaire  qui  n'existe  pas  dans  les  premiers  temps  de  la 
vie  ;  vues  soub  la  loupe ,  on  y  remarque  des  trous  disséminées 
irrégulièrement,  souvent  très  rapprochés  les  uns  des  autres,  qui, 
selon  le  naturaliste  que  nous  citons  ici ,  servent  peut-être  à  la 
sortie  de  la  semence,  comme ,  dans  les  Fucus. 
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Lorsque  le  dépôt  calcaire  est  enlevé  au  moyen  de  l'acide  hy  dro- 
chlorique,  on  voit  distinctement  >  avec  un  fort  grossissement ,  que 
tout  le  corps  du  vcgéta^^est  composé  de  lamelles  entrelacées  sur 
lesquelles  se  trouvent  de  grandes  cellules  vésiculeuses;  enfin  ces  la- 
melles elles«niémes  paraÎMent  se  terminer  par  des  cellules  vési- 
culeuses, et  lorsqu'on  n'enlève  pas  complètement  la  matière  cal- 
caireonvoit  que  les  cellules  en  sont  presque  entièrement  remplies. 

Le  genre  Liagore ,  de  Lamouroux,  établi  aux  dépens  des 
Dichotomaires  de  la  seconde  section ,  se  distingue  des  précédens 
par  l'absence  d'articulations.  Le  tronc  de  ces  êtres  est  ramifié  et 
jecouvert  de  chaux  ;  le  L.  complanata,  la  seule  espèce  observée 
par  M.  Link  ,  est  comprimé  et  ù  branches  vertes  d'un  côté  , 
calcaires  de  l'autre;  lorsqu'on  met  ces  branches  dans  l'acide 
Lydrochloriquc  pendant  plusieurs  jours  00  parvient  à  diviser 
tonte  1a  sobtance  en  grandes  cellules  vésiculeuses  qui ,  sous  le 
microscope,  paraissent  être  lâchement  réunies  entre  elles  ptir 
une  membrane.  Si  on  n'enlève  qu'une  partie  du  dépôt  calcaire  et 
qu'on  examine  aussitôt  la  branche  ,  on  tronve  une  membrane 
dont  le  bord  est  recouvert  de  vésicules  et  dont  la  surface  est 
parsemée  de  petits  amas  de  carbonate  de  chaux.(Toy.  Schwpii;- 
ger  Beobachtungen  auf  naturhUtorischcn  Ktisen ^  §19,  et  Link, 
Mémoir(*s de  TAcad.  de  Berlin  i83i,  et  Annales  des  Sciences 
naturelles,  a*  série,  Botanique,  1. 11.  p.  3iii.)  £. 

ESPECES. 
S.  Dichotomaires  tubideuses^  êubtirticulée».  (i) 
I.  Dichotomaipe  fragile.  DichotomariafragUis. 

D.  ramosUsima,  dichotoma  ,  suhf<utigiata  ;  articuUs  cylindricis  :  uiti" 
mis  apice  subcompressis. 


■r^^ 


(i)  Cette  division,  comme  nous  l'avons  «léjàdll,  correspond 
au  genre  Gaiaxaura  de  Lamouroux,  rangé  par  cet  auteur  dans 
l'ordre  des  Coraltinées,  division  des  Polypiers  flexibles  (ou  non 
«■dèrement  pierveux  ^  à  substance  calcaire  mêlée  avec  la 
iobstaoce  animale  ou  la  recouvrant  et  toujours  aj^Mtute) ,  et 
caraolécîaÀds  ia«utf«èreauw.aoie:«FolypîeF  pbyloïde,^(^ 
articulé,  quelquefois  biarticulé^  cellule»  tpujfiuR»  invisibles.  »  £•'] 
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Tuhularia  fragUis ?  Gmd.  p.  383a. 

CoraUinatubulosa?  Pall.  Zooph.  p.43o. 

Tuhularia  umh<llata?  Esper.  suppk  2.  t.  17. 

Mus.  n»  ♦ 

Habite  les  mers  d^Amèriqne.  BfaeoUeclion.  Elle  présente  des  tonfies 
extrêmement  garnies,  très  rameuses,  dichotomes ,  en  cime  eorym- 
biforme,  blancbes  on  d*nn  vert  blanchâtre.  Ldbgueur,  six  à  neuf 
décimètres.  (*  Sui?ant  Lamouroux,  cette  espèce  ne  devrait  pas  être 
distinguée  de  la  Die.  ridée,  vfi  3.) 

a.  Dichotomaire  obtuse.  Dichotomaria  obtusata. 

D.  coTjmbosiHramasap  diehoioma,  articulata;  articuUs  oNongo-^HHUis, 

subvtùculoàt,  exsiceatione  compressis, 
CoraUina  obtusata,  Soland.  et  EU.  p.  xx3.  t.  ai.  f.  s. 
Tuhularia  obtusata,  Esper.  suppL  3.  tab.  5. 

*  Gaiaxaura  obtusata,  Lamour.  Expos.  méth.des  Polyp.  p.ir.  pL 
S9.  f.  a.  Et  Encycl.  Zooph.  p.  ^%S, 

*  Cuvier.  Règne  anim.  a*  éd.  t  3.  p.  307. 

*  Blainville.  Man.  d'Actnologie.  p.  i54. 

Habite  sur  les  côtes  des  iles  Bahama.  Ma  collection.  Elle  est  blandiâ- 
tre,  très  rameuse ,  dichotome ,  et  en  cime  corymbiforme,  oommt 
la  précédente  ;  mais  ses  ramifications  sont  plus  grosses,  i  artieub* 
tions  renflées,  comme  vésiculenses. 

3.  Dichotomaire  ridée.  Dichotomaria  rugosa. 

D,  ramosa,  dtchotomo-cpnosa  ;  €irticulis  cjUndriàs  anoulato^rugalo' 

sis  y  subcontinuis ,  apicibus  compressis. 
CoraUina  rugosa.  Soland.  et  £11.  i.  ixS.t  aa.  f.  3. 
Tuhularia  fragiUs,  Esper.  suppl.  a.  t.  3. 
Tuhularia  dichotoma.  Esper.  suppl.  a.  t.  6.  (x) 

*  Gaiaxaura  rugosa,  Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  ai.  pi.  ta. 
f.  3.  Et  Encycl.  p.  4a9. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  554. 

Habite  les  mers  d'Amérique ,  les  côtes  de  la  Jamaïque.  Ma  coDectîon. 
L'on  a  pris  ses  synonymes  pour  ceux  de  la  Jich,  fragile ,  dont  il 
parait  qu'on  n'a  pas  encore  donné  de  bonnes  figures. 

(lyij^mouroux  fait  remarquer  que  «le  Tubularia  dichotoma 
d*£s|^y  est  une  variété  de  la  D.  ragosa  dont  il  a  fait,  à  tort, 
une  espèce  distincte  sous  le  nom  de  Gaiaxaura  annulata,  Yoy. 
Ibicjclop.  Zooph.  p.  4^9.  1. 
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4«  Dichotomaire  lapidescente.  Dichotomaria  lapidescens. 

D,  ramosa,  dickotonuhfasti^ata^  suharticuïata^  fuscp-virens;  articulis 
eylindricis  ,  induratis ,  tomentos&^ispidis.  CoralUna  lapidcscens. 
Soland.  et  Eli. p.  i xa.  t.  ^x,fig,  g,  et tab.  aa.  f.  9. 

Mas.  no  Q 

T  Galaxaura  lapîdeseens,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  si. 
pUa.  f.  9et  aa.  EocycL  p.  439. 

*  Blaînv.  op.  cit.  p.  555. 

Habite  les  côtes  de  Ténériffe.  Le  Dru,  Ma  coHectioD.  Celle-ci  forme 
des  touffes  d^uQ  brun  Terdàtre  »  avec  des  places  blandiAtres ,  et 
semble  lapidescente  par  la  raideur  de  ses  ramifications.  Un  duvet 
tomeoteux,  presque  bifide,  recouvre  ses  parties  et  les  colore.  Là 
où  le  duvet  manque,  les  parties  sont  blancbes.  Longueur,  six 
centimètres. 

^  Jia.  Dichotomaire  oblongue.  Dichotomaria  oblongata. 

D,  didiotoma^  articulis  oblongis ,  UretiiuSf  dessicealione  compressés  ; 

eortiee  ruhido, 
Cortdlina  oblongata.  Sol.  et  Ellis.  p.  ^I4*  pi  aa.-fig.  x. 
Gaiaxaura  oblongata.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.   a6a  ;   Expos. 

méthod.  des  Poljp.  p.  ao.  pi.  aa,  fi^.  i  ;  et  Encjdop.  Zoopb. 

p.  4^8. 
Blainville.  op.  dt.  p.  554. 
Habite  les  Antilles. 

i*  Hb.  Dichotomaire  ombellée*  Dichotomaria  umbellata, 

D,  dichotoma^  ramis  eoiymàosis  ;  articulis  longîssimis, 

Tuhularia  umbellata,  Esper.  Zooph.  Tubul.  tab.  17. 

Galaxaura  umbellata,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  a6a;  et  Encydop. 

p.  426. 
Blainville.  op.  dt.  p.  554. 
Habite  les  Antilles. 

t  4^*  Dichotomaire  cjIindrique.Z^/cAo/omoTMi  c^///u/r/ca. 

D,  dickotomay  arttcuUs  eyUndricis,  subœqualibus,  lœvUms, 
Coralliaa  cyUndrica.  Sol.  et  Ellis.  p.  x  14.  tab.  aa.  fig.  4« 
Gal^aura  cylindrica,  Lamouroux.  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.  aa; 

pi.  aa.  fig.  4;  et  Encyclop.  p,  4*9* 
Habite  les  mers  des  Antilles. 

t  4^-  Dichotomaire  endurcie.  Dichotomaria  indurata. 

D,dtchotoma,  ramis  srtbeontinuis^  teretihus^  lavibus,  divaricatis^  apice 
bifurcatis. 
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CoraUina  ùulurata,  SoL  et  ElUf.  p.  il^.Ub.  al.  fig.  ?• 
Galaxaura  indurata.  LamourottX.  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.  at. 

pi.  a  a.  fig.  7;  Eocyctop.  p.  4S0. 
Blaioville.  oit.cit.  jp.  555. 
Habite  les  côtes  des  îles  de  Bahama.    . 

*}*  4^«  Dichotomaire  janioïde.  Dichotomaria  jcmoides. 

D.    dichotoma  cauUbus  êeifùiasUf   ramis  JUi/omâimt ,  pauluSm 

articulatis. 

Galaxaura  janioides,  IiamoiirMix,  Polyp.  flei.  p.  t6l  ;  Encydop.* 

p.    43o. 
Blaîntille.  op.  cit.  p.  555. 
Habite  les  mers  de  rAostralasio. 

'^  ^f-  TiiiA\olomd\TeYic\ieno\àe.Dîchotomarid ïichenoides. 

D,  dichotoma^  mtricata ,  ramis  catUînuit,  rugosiusouiu ,  teretUm, 

desskcaùone  stipernè  complanatis. 
Oorallina  Uehenotdes.  Sol.  et  EUis.  p.  1x6.  tab.  99.  fig.  S. 
Lin.  Gmelin.  p.  384x. 
Galaxaura  lidienoides.  Lanioim>ux.  Expos,  méthod.  des  Polyp.  p.aa. 

pi.  aa.  fig.  8. 
Blaioville.  op.  cit.  p.  555, 
Habite  les  côtes  des  îles  de  Bahama. 

S§.  Dlchotomaires  lichenoïdes  ^  non  articulées. 

5.  Dichotomaîre  alterne.  Dlchotomaria  alterna. 

D  ramofra,  canescens;  ramît  ramulisque  cyUndricis  :  ramtilU  altemis 

sensim  breviorîbus, 
Liagora  canescens.  Lamouroux.  mss. 

*  Liagora  albîcans.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  940.  pi.  7.  fig.  7 

*  Schweij^ger.  Handbuch.  p.  438. 

*  Delonchamps.  Encyclop.  p.  490. 

*  Blainvilte.  Manuel  d'Actinol.  p.  56o. 

Habite  les  mers  des  climats  chauds  (*  des  Indes).  Bla  collection. 
D*après  un  morceau  commmiiqttè  par  M.  .LaoBonroux. 

6.  Dîchotoniaire  bordée.  Dichotamaria  marginctta. 

D.  dichotoma'ramosa  ^  corymbosa  ,  albida  ;  ramis ,    con^lanatis , 

margine  involuUs  :  ultimis  brevtssimis  obiusis, 
CoralUna  marginaia.  Soland.  ctEîl.  p.  rt5,  tab.  9ar.  f.  6. 

*  GaUuMitra  marginata.  Lunouroux.  Bcpos,  iMllitd.  mIos  Polyp.  p. 
ax.  p],  aa.  fig.  6;  et  Encyclop.  p.  439. 


-    r 
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*  Blaiiivillo.  op.  cit.  |).  555, 
Habiit;  sur  les  eûtes  de  Itabama.  Ma  collectioo.  Ses  ramificttic 

aplaties,  et  leurs  bords  sont  relevées,  presque  roulés  en  < 
ce  qui  les  fiût  paraître  canaliculés. 

7.  Dichotomaîre  fruticuleuse.  DichotomarUi  fnUicul 

^"^''-  D»  ramosa^  dielioUnnO'eorpnhosa  ;  ramis  teretihus  rigidulis  i 

brevissimis  subacutis, 
CoralUna  fruticulosa,  Soland.  et  £11.  p.  it6.  tab.  aa.  f.  5. 
F.nj.^  4--  *  Galaxaura  fruticulosa  ,   Laniouroux.  Expos,  mélhod.  des 

p.  ai.  pi.  aa.  fig.  5;  et  Eucyclp.  p.  43o. 

*  Dicfiotomaria  fruticulosa.  Blainvillc.  op.  cit  p.  558. 
B,  var,  ramis  gracilioribus;  ramttlis  ultimis  subulatis. 
Habite,  sur  les  côtes    des  iles  Baliama ,  TOccan  allantiq 

ramifications  son i  grêles ,    cylindriques,    rigidules,    bU 

irrrj:.^ rembrunies  aux  extrémités.  Longutur,  six  ou  sept  cent 

Ma  collection. 

8.  Dichotomaire  usni^ale.  Dichotomana  usnealis. 

T^-  V^'^z.  D,  rmmosissima,  lUchotoma^ diffusa^  incana;  ramis  /îli/ormibu 

gustis  complanatir;  apicibus  attenuatis. 
Ma  collection. 

*  Blainville.  op.  cit.  p.  SSg. 

Habite.. . . .  elle  offre  des  touffes  très  fines,  très  rameuses,  < 
à  ramifications  aplaties,  fort  étroites  et  blancbàtres.  Long! 
i  buît  centimètres. 

9*  DidiotoniaÎTe  féniculacée.  Dichotomaiia  fœnicu 

D,  ramostisima^  diffusa ^  viridtda;  ramis  plano'concatns; 
brepibus  subaltemis,  apice  acutis, 

*  Eiàgortrfintieuiaeèa.  BlainTille.  Manuel  d'Acttn.  p.  59g, 
Ma  collection. 
Babîtei.  •  • .  elle  est  petite ,  Terdâtre  ou  grisâtre  »  et  icml 

des  rapports  avec   la  Ccraltina  Uchenoides  de  Soland 
p.  1 16.  t.  39.  f.  8  (*  Toy.  p.  aoa .  n**  4  f-)*  Longueur, quatre 
centimètres. 

xo»  Diàhotoibdre  divariquée.  Dichotomaria  dwaric 

D,  ramosiuimttf  dicttotomo  -  corymbosa  ,   incano^viridida; 
traricatis,   continuis,  partim  teretibus^  partim  compressts  1 
etûaîîs;  apîeiBus  aeutis. 

*  "BlaU^ttc  ttliltitl  d*Acttn.  p.  558. 
Mat.ii* 
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Habite la  Méditerranée  7  Ma  coUectioiL  Elle  est  d'un  bUnc 

verd&ire,  lichénoîde  ou  féniculacée,  à  ramifications  divergentes  » 
en  partie  cylirdracées ,  et  en  partie  aplaties  et  en  canal.  Le 
Muséum  en  possède  une  variété  qui  provient  de  Therbier  de 
baillant  ^  dont  presque  toutes  les  ramifications  sont  comprimées. 

II.  DIchotomaîre  corniculée.  Dichotomaria  cornicUlata. 

D,  ramosusima^  diffusa^  implexa,  ineano^viridula;  ramii  tenuihus, 
teretiùuSf  subcontimds;  apicibus  furcatis^  comiculatû, 

CoraUîna  mollior  tdbida ,  cortice  gypseo ,  corrùculata  ;  Uppii,  v^  %Z. 
ex  herb.  VaiUantiL 

Mus.  n*' 

Liagora  persîcolor,  Lamouroux.  mss.  (*Polyp.  flex.  p.  237  ;  et  Exp. 
méihod.  des  Polyp.  p.  18.  ) 

Lamouroux  distingue  deux  variétés  de  cette  espèce,  savoir  : 
Tar.  A.  Ramts  sparsis. 

Fucus  Uchenoidet,  Desfontaines.  Flora,  allant,  t.  a.  p.  4*7* 
Turner.  Hist.  Fuc.  n°  118. 

Fucus  viscidus,  Forskael.  Flor.  Egypt.  Arab.  p.  193. 
Yar.  B  Ramis  compressis  dichotomisyflexibillbus. 
Fucus  tichenoidts,  Elsper.  Icônes.  Fucor.  p.  xoa.  tab«  5o. 
Ginelin.  Hist.  Fucor.  p.  lao.  tab.  8.  f.  x  et  s. 
Liagora  complanaia,  Agard. 

Liuk.  Annales  des  se.  nat.  9^  série  botanique,  t.  %,  p.  394* 
Liagora  yersicolo^.  Blainville.  Manuel  d*Actin.  ot.  p.  5  Sg. 

Habite  la  Méditerranée;  les  côtes  du  levant,  de  TEgypte.  Ma  collec- 
tion. Elle  se  rapproche,  par  la  forme  de  ses  parties,  de  la  dichot, 
fruticuleuse;  mais  elle  est  plus  molle,  à  ramifications  plus  fines, 
très  rameuses,  mêlées ,  diffuses ,  et  forme  des  touffes  très  garnies , 
vertes  et  blanchâtres. 

la.  Dichotoinaire  de  Madagascar.   Dichotomaria  ramo* 
spongia, 

D.  alba,  ramoso^diehotoma  ;  ramis  subcarnosis  ^  compressis ,  apîcê 

obtiisis, 
*  Blainville,  op.  cit.  p.  669. 
Mus.  n** 
Habite  les  côtes  de  Madagascar,  Elle  était  dans  Therbier  de  Taillauti 

sous  le  nom  de  Âamo  -  spongia  de  Madagascar.  Longueur ,  cinq 

ceulimèlres. 

"f*  i3.  Dichotomaire  céranoïde.  Dichotomaria  ceranoides. 

D,  caule  dic/ioiomo  ;  dichotomiis  numerosis  approximatis  ;  extremi'^ 
tatibus  bi/urcatis. 


DICHOTOMAIRE.  2oS 

lÀagora  cerenoufes.  Lamouroux.Polyp.  flex.  p.  a 39. 
Deloncbamps.  Encyclop.  Zooph.  p.  490. 
Dichotomarîa  ceramoifUs,  Rlainvilte.  Manuel  d'ActiD.  p.  559. 
Habite  sur  les  côtes  de  File  St-Thomas.  Rameuse  de  la  grosseur  d*UD 
poil  de  sanglier.  Grandeur,  deux  pouces. 

•f-   i4«  EKchotomaîre  orangée.  Dichotomarîa  aurantiaca. 

D,  ramosa,  ramîs  numerosîs^  sparsis^  levîter  sptnosîs;  color  aurantlo. 
Liagora  aurentiaca,  Lamouroux.  Polyp.  flei.  p.  aSp. 
Delonciiamps.  op.  cit.  p.  490. 
Blaiuville.  Manuel  d^Actia.  p.  56o. 
Habite  la  Méditerranée. 

•|-   i5.  jyic\\oiomMe  VlijsQioiàe.Dichotomaire  Physcioides. 

D,  ramosa,  lœvis;  ramis  sparsis,  parhm  numerosis;  colore  bi'ùneo. 
lÀagortt  physcîoides.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  a 39. 
Deloncbamps.  Encyclop.  Zoopb.  p.  490. 
Blainville.  Manuel  d*ActinoK  p.  559. 
Habite  la  Méditerranée. 

•[•   16.  Dicholomaire  farineuse.  Dichotomarîa  farinosa. 

D,  catUe  ramosoy  subspiiwso;  colore  oUvaceo  pulveruleiUo. 
lÀagora  farinosa.  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  240. 
Deloncbamps.  op.  cit.  p.  490. 
hlainnlie.  Manuel  d'Actinol.  p.  56o. 
Habite  la  mer  Rouge. 

•J-   fj.  Dicholomaire  ëtalée.  Dichotomarîa  distenta, 

D.  coule  teretutsculo  ,  fiCifomd ,  aqucdi ,  gelatinoso ,  ramosissbno  ; 

ramis  ramulisque  distentis^  apicihus  fureatù, 
Liagora  tUstenta,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  a4o;  et  Expos,  métbod. 

des  Polyp.  p.  18. 
Deloncbamps.  Encyclop.  p.  490.  / 

Blaioviile.  Manuel  d'Actiaot.  p.  56o. 
Habite  la  baie  de  Cadix. 

*)*  18.  TyicYioxoiaûve  ikTliciAée.  Dichotomarîa  articulata. 

D.  coule  romisque  teretibus,  sparsis  ;  cortice  erjsso,  dessUcatioru 

diverse  orticulato, 
Liagora  orticulata.  Lamouroux.  Expos,  métbod.  des  Polyp.  p.  19 

tab.  68.  fig.  9. 
Deloncbamps.  Encyclop.  p.  490. 
Habite  l'île  de  Bourbon. 


3o6  Hisroimx  dss  roLnis. 


Poljpier  fixé,  tubuleuz,  membraDCiix  ou  corné, 
ment  eocroùté  à  rextérieuTy  perforé  sur  les  côtés,  àourer- 
tures  alternes,  amples,  un  peu  saillantes. 

Pofypanum  /Lcum^  tubulasum^  membnuiacefim  aut 
comeum ,  extiis  crustula  calcarea  vel  furfuraeea  imdmium , 
ad  latera  perforatum  ;  oscuKs  aùemis  amplis ,  subpmmi' 
luilis. 

OBSEATATioxs.  —  Ce  Douveao  genre ,  auquel  favab  d*abord 
doimé  le  nom  de  Sacculine^  ne  connaissant  alors  qae  Fespèce 
singulière  à  tube  rameux ,  paraît  avoir  des  rapports  avec  les 
Tubulaires.  Mais  ces  tubes  sont  perforés  latéralement  oomme 
certaines  flûtes.  Leurs  ouvertures  sont  altemesy  terminent  tantôt 
des  anj;leSy  tantôt  des  saillies  turbinées,  sacciformes^  et  ressem- 
blent à  des  cellules  sans  fond. 

Ainsi ,  quoique  nous  ne  connaissions  pas  encore  les  Polypes 
de  la  Tibiane,  nous  savons  qu'ils  communiquent  ensemble  dans 
le  tube  membraneux  ou  un  peu  corné  qui  les  contient. 

[On  ignore  encore  la  structure  des  Poljpes  qui  paraissent 
devoir  habiter  Tintérieur  de  ces  tubes;  M.  de  Blainville  pense 
que  chaque  coude  est  formé  par  une  cellule ,  mais  il  n'a  pas  en 
l'occasion  de  s'assurer  s'il  existe  effectiTcment  des  cloisons 
intérieures  qui  diviseraient  la  cavité  de  ces  tubes  en  autant  de 
loges  parliculières.  L'extrémité  inférieure  du  Polypier  est  fixée 
par  des  radicules.  £.] 

ESPÈCES. 
I.  Tibiane  rameuse.  Tibiana  nunosa, 

T,  tuèo  membranaceo  suhflexuoso ,  supemè  ramoso  alho;  ceUulis 
prominulis  sacctformîhus, 

*  Lamourotu.  Polyp  flex.  p*  a  19. 

*  Scliweigger.  Beobachlungen  aof  naturfaîstorischen  Rdsen.  pL  6. 
fig.  56;  Handbuch.  p.  4^5. 

*  DeioDchamps.  Encydop.  Zooph.  p.  743. 

*  Blainville.  Manuel  d'Actinolofie.  p.  469. 
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Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Hollande.  Pérou  et  Lesumr, 

2.  Tibiane  fascicnlëe.  Tibiana  fascicutata. 

T,  tuhis  phmmU^  înfernè  coaUds,  supemè  dîstinetisf  flesuoso-angw 
latiTf  oseuiis  adbasim  ongulorum, 

*  Lamooroui.  Polyp.  flex.  p.  a  19.  pi.  7.  fig.  5;  et  Expos,  mèchod. 
des  Poljp.  p.  16.  pi.  68.  fig.  I. 

*  Schweigger.   BeobachtQogen.   pi.    6.    fig.    SS^   et    Saiidb«dt« 
p.  4^5. 

;«£:  >     *  DdoDchamps.  Encyclop.  p.  743. 

*  BlaÎDville.  Mannel  d'Actînologie.  p.  469.  pi.  81.  fig.  a. 
Mus.  Oo 

Habite delà  CoUect.  stathoudérienne.  Elle  est  plus  petite  que 

la  préeâente. 


(Aeetabnlum.) 

Poljpier  fiii^goîde,  enduit  d'un  encroûtement  calcaire; 
à  tige  simple,  filiforme,  fistuleuse,  terminée  par  un  plateau 
orbiculaire,  enfoncé  au  centre. 

Platean  ayant  des  stries  rayonnantes  en  dessus  et  en 
dessous,  perforé^  dans  le  bord  (c)»  et  composé  de. tubes 
i*éunis  orbic«latr6»cnt. 

Polyparium  fwigoides  y  crus  ta  calcareâ  inclut  uni;  stipite 
^iniplici^JiUJornù,JistulQso;p0kâjerminaU  orbCculatâ,  cen^ 
^r^ue  superne  excawxto^ 

TuhuU  numerosi'^  ofhitulatïm  toaUii^  peltam  uinnqué 
^"^tzdiatim  stnatam^  et  margine  perforatam  constituant. 

Les  Acéiàbules  appartiennent  évidemment  à  la  division  des 
Poljrpiers  vaginiformes ,  et  constituant  un  genre  particulier , 
^ixiguHèremefit  distinct. 

CesPolypiersressemblentàdepelîtscliampigBOBS  blanchâtres, 
^ODtle  pédicule,  filiforme,  très  grèle,  long  et  tubuleax,  -  soutient 
^Q  petit  plateau  orbiculaire ,  presque  cyathiforme.  Ce  plateau 

(i)  Ainsi  que  l'observe  Cuvier,  il  n'existe  pas  d'ouverture  à 
Vexirémité  de  ces  uAes.  .JS^ 


MM^iaX   DBS   POLYPES. 

s.    dii^t-t*  de  tubes  réunis,  dont  les  ouvertures  se 
.. .  o  rH>r«l. 

.  ^.  .iî-iN  le»  loges  de  difTérens  individus  qui  commn- 

....  iiiiceux  dans  le  tube  du  pédicule;  ou,  selon  ce  que 

....  .'il  su  tuer  des  observations  de  Donaii,  n'y  a-t-il  qu'un 

...  ujaiiai  dans  le  Polypier,  dont  les  tentacules,  nombreux  et 

i  uuc  extrême  finesse,  ont  des  issues  dans  l'excavation  centrale 

ùu  plateau  ? 

[On  n'est  pas  encore  fixé  sur  la  nature  des  Acétaboles  ;  M. 
Scwhtij^ger  pense  que  ces  êtres  singuliers  appartiennent  au 
règne  végétal ,  et  M.  Link  les  range  parmi  les  Algues;  cette 
opinion  paraît  en  eflct  très  probable ,  mais  pour  l'établir 
complètement  il  faudrait  faire  de  nouvelles  observations  sur  la 
structure  et  le  modo  de  reproduction  des  Acétabulcs.  Quoi  qu'il 
«n  soit,  il  est  bien  certain  que  ces  êtres  ne  ressemblent  en  rien 
aux  Sertulariées  ou  aux  Cellaires  avec  lesquels  ils  sont  associés 
ici.  E.] 

ESPÈCES. 
I.  Acétabiile  méditarranéen.  Acetabidum  mediterraneum. 

A.  f*<ftantm  mar^înr  rr^lari  rtcio;  culmis  ertctis, 
.4*-f:<thiium  marùtum.  Tournef.  lost.  R.  hcrb.  t.  Si  S. 
«W/ty'/Ay'i.v-iir».  Donal.  Ailr.  p.  a 8.  t.  3. 
TuM*tritt  utr/ii^n/niN.  Gnicl. 

*  c\>^iiViM.i  i:nJr\*f,w^.  PalUs  Eleo.  Zoopb.  p.  43o. 

<  «>»\:i'.i  .*it  ii.v.M^.vA*.  Ca'.olini.  Polyp.  mar.  p.  sS^. 

*  (Ci^e  ,îj«./Atjt.i%Yti.  Hcriholooi.  Varionim  Itali»  plaolaniD  Dec  3« 

p.  H'. 

*  ^iv;.;At-j.ar/.i  mr./.'.vr*\:-:r.i.  Lamouroux.  Polyp.  flcx.  p.  «49* 

"*  .«(-fM.^ii.tirii  i.Hfun.  rju^drin.  Expos  méchod.  des  Polyp.  p.  xf; 
«I  Kiiotriop.  /ooph.  p.  6. 

*  .l«v;.:r.'«/uw  mrJ::frrattf:,m.  Schvfei^vr,  Uandbitch.  p.  438. 

*  l>cUe  Oliiajfr.  Auim.  MNiza  Tert«brtt  di  Napoli.  t.  x.  p.  64.  fi|> 
iiî  et  iS. 

*  t.iivit'r.  Hi'^iie  auiaul.  a**  c.!it.  t.  3.  p.  3o3. 

'  |\l4iu\illo  Manuel  d'Actinol.  p.  556.  pi.  66.65.  3. 

*  1  iiik.  \nn;ili>s  dn  Sciences  uaturclles.  a*  scrif.  Botanique,  t.  s. 
p.  3^5. 

Habilt;  dans  la  Mcdilcrrance.  sur  les  pirrrif,  etc. 


'N 


■>J 


FOLTVHTSB*  aog 

a.  Acétabule  des  Antilles.  Acêtabulum  caribœum. 

A,  peUarum  margint  suberispo^  replieato;  culmis  prœlongii, 
BrowD.  Jam.  74.  t.  \o.  fig.  A. 
Tuàularia  acêtabulum.  Esper.  Tubul.  pi.  i. 

*  Acêtabulum  crenulata,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  249.  pi.  8.  figi; 
Expos,  mélhod.  des  Polvp.  fies.  p.  ao.  pi.  69.  fig.  x;  et  Éncydop. 
p.  6. 

*  Acêtabulum  caribœum,  Blainville.  op.  cit.  p.  556. 

Habite  dans  TOcéan  des  Antilles.  Ma  collection.  Elle  est  un  peu 
plus  grande  que  celle  qui  précède;  le  bord  de  Tombrelle  est  presque 
crénelé. 

*}-  3.  Acétabule  à  petit  godet.  Acêtabulum  Caliculus^ 

A,  pumila,  peltd  caliculi/brme^  margîne  crenato, 
Lamouroux.  Encyclop.  Zooph.  p.  7. 

Qnoy  et  Gaymard.  Voyage  de  rOranie.  Zool.  pi.  90.  fig.  6  et  f. 
Blainville.  op.  cit.  p.  556.  v 

Trouvée  dans  la  baie  des  Chiens -Mariu  par  MM.  Quoy  et 
Gayroard. 

VO&TFHTSS.  (Polyphysa.) 

Polypier  fungoîde,  enduit  d*un  encroûtement  calcaire, 
à  ûge  simple,  filiforme ,  fistuleuse ,  terminée  par  un.  amas 
de  cellules  buUoïdes. 

Cellules  TesiculeuseSj  inégales,  ramassées  en  tête. 

Poljpar/um/ungoideSj  crustâ  calcareâ  indiitum;  stipite 
simpliciy  filiformi^fistuloso^  cellulis  bidlœformibus  termi" 
nato. 

Celhdœ  vesiculareSj  inœquales^  in  capitulum  congestœ. 

OBSs&vATioiTS.  —  La  Pofyphjrse  dont  il  s'agit  ressemble  telle- 
ment aux  Acétabules  par  son  port,  que  j'ai  été  tente  de  la  réunir 
à  leur  genre.  Mais  nu  lieu  d'un  plateau  orbiculairey  rayonné 
en  dessus  et  en  dessous,  l'on  voit  au  sommet  de  chaque  tige  de 
la  Polyphyse  un  amas  de  petites  vessies  subglobuleuses ,  bien 
séparées  en  tète  terminale.  Cette  forme  et  cette  disposition  des 
cellules  de  la  Polyphyse  me  paraissent  si  particulières ,  que  je 
crois  devoir  distinguer  ce  Polypier  comme  formant  un  genre 
séparé  mais  voisin  des  Acétabules. 

Tome  II.  i4 


%%^  RISTOIR8   BB»  MUTPES. 

[  Le^  F^lrphyses  devront  probablement  suivre  les  Aoétabulet 
^  ikre  rangées  avec  les  Corallines  dans  le  rc^e  végcULl.  £.] 

ESPÈCES. 

I»  Polyt>hyse  australe.  Pofyphjrsa  austmlis. 

P,  culmis  numerotts  erectîs  fascieidatîs ;  capituUs  inœqu<Mut  termi' 
nalibus, 
'  ^  Fucus  ptniealus.  Davion-Tomer.  Ftiet  ieoDes  Detcrip.  etc.  t  4* 

P-  77t  pi.  tiS.fif.  «.  c. 

*  Pol^ftyse  aspergîlosa,  Lamouroux. Polyp.  flex.  p.  sSft.  pi.  8.fig.  s; 

et  Expos.  mclkuxL  des  Polyp.  p.  ao.  pi.  69.  fig.  2«  6. 

*  Cuvier.  Kcgne  animât,  a*  édit.  t.  3.  p.  309. 

*  Delonchamps.  Hncyclop.  Zooph.  p.  64g. 

*  Poljphjsa  australis.  Scfaweigger.  Haodbnch.  p.  438. 

*  Blainville.  Manuel  d*Actin.  p.  557. 
Mus.  d""  . 

Habite  les  mers  cle  la  NouTelle-HoDancle ,  sur  une  Venus,  Péron  et 
Lesueur,  Elle  est  blanche  comme  les  Acétabules.  Ses  tiges ,  fili- 
formes et  fistuleuses,  n*ont  que  quatre  centimètres  de  longueur. 
Les  vessies  paraissent  turbinéei,  rétrécies  vers  leur  base,  arrondies 
a  leur  sommet 

^  %•  Polyphyse  rongeâtre.  Pofyphysa  rubescens. 

P,  vesieulis  gîohosis  rubêscenHbtts^  solitarîis,  pedtmculaiss, 
Physidrum  rubescens,  Raflinesque  Schamaltz.  Car.  di  alcune  no¥.  geo« 

e  sp.  di  Anim.  Sic.  p.  97.  pi.  ao.  fig.  1 1. 
Polyphysa  rubescem.  Délie  Chiaje.  Anim.  senza  rert.  di  Nap.  t  x. 

p,  71. 
Blainrille.  Manuel  d'Aclin.  p.  567. 
Habile  les  côtes  de  Sicile  :  fixée  sur  des  coquilles. 


Troifième  Seetioo. 


POLYPIERS   A    RESEAU. 


Polypiers  lapidescens  ^  suhpierreux  ^  a  expansions  crus* 
lacées  ou  frondcscenXes^  sans  compacité  intérieure^ 

Cellules  petites,  courtes  ou  peu  profondes^  tantôt  sériâtes ^ 
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taniot  confuses  ^  et^  en  général,  disposées  en  réseau  à  la 
surface  des  expansions,  ou  sur  les  corps  marins. 

OBSERYATioNs.  —  Lcs  Pofypicrs  à  réseau  «pparticnncnt  h  une 
famille  de  Polypes  très  voisine  de  celle  qui  précède,  par  ses 
rapports,  et  qui  se  lie  naturellement  avec  la  suivante  sous  les 
mêmes  considérations.  Elle  est,  malgré  cela,  bien  distinguée 
de  l'une  et  de  l'autre  par  la  forme  et  par  la  consistance  des 
Polypiers  qui  s'y  rapportent ,  et  sans  doute  par  les  Polypes  eux- 
mômes. 

Ici,  le  Polypier  ne  forme  plus  de  tige  fistnleuse,  comme 
ceux  de  la  section  précédente.  Ce  Polypier,  lapidescent  ou  sul>> 
pierreux ,  tantôt  offre  des  expansions  crustacces ,  c'est-à-dire 
qui  s'étendent  en  forme  de  croûte  mince  sur  les  corps  marins  ; 
tMit6t  constitue  des  expansions  aplaties,  fron descentes,  sim- 
ples, ou  se  divisant  en  lobes  ou  en  lanières;  et  tantôt  ses 
expansions  aplaties  sont  portées  sur  une  tige  pleine,  comme 
ardcolée. 

Dans  tous  les  cas  les  cellules  sont  petites,  sessiles,  rare* 
ment  diffuses,  le  plus  souvent  sériales  ou  disposées  en  réseau  à 
\k  surface  des  expansions,  soit  sur  une  seule  de  leurs  faces, 
mAtsav  les  deux  faces  opposées»  Ces  cellules  sont  courtes,  subtu- 
balenses,  droites  ou  obliques,  tantôt  contiguës  et  disposées  par 
rangées  régulières  ou  d'une  manière  diffuse,  et  tantôt  lont  iso- 
lées ou  écartées  les  unes  des  autres.  Leur  ouverture  terminale 
est  un  orificice  tantôt  orbiculaire,  régulier,  simple,  et  tantôt 
ellipsoïde,  subtrigone  et  irrégulier,  à  bord  souvent  dcnié  ou 
cilié.  Quelquefois  cet  orifice  est  en  partie  fermé  par  un  tympan 
ou  diaphragme  operculaire. 

Malgré  tant  de  particularités  diverses,  on  reconnaît  que  la 
section  des  Polypiers  à  réseau  embrasse  une  famille  très  natu- 
relle, qui  conduit  aux  Polypiers  foraminés. 

C'est  surtout  parmi  les  différens  genres  de  cette  section  que 
Von  voit  en  quelque  sorte  s'accroître  progressivement  la  con- 
sistance du  Polypier,  lequel  devient  de  plus  en  plus  solide  et 
presque  tout-à-fait  pierreux  à  mesure  que  Ton  avance  dans  la 
section.  Aussi ,  les  premiers  genres  de  cette  famille  n'offrent-ils 
que  des  Polypiers  minces,  délicats,  lapidescens  et  flexibles; 
tandis  que  les  derniers  en  présentent  de  plus  solides  et  de  plus 

«4. 


213  HISTOIRB   DES    POLYPES. 

pierreux ,  quoique  sans  compacité  intérieure.  En  examinant  h 
substance  de  ces  différens  Polypiers,  on  voit  que  la  matièn 
crétacée  l'emporte  progressivement  en  abondance  sur  la  matière 
membraneuse  ou  animale;  et,  quoique  encore  flexibles, soitooft 
au  moment  où  on  les  sort  de  l'eau ,  ils  deviennent  ensuite  de  plos 
en  plus  raides,  cassans,  et  même  plusieurs  sont  déjà  en  grande 
partie  pierreux. 

Asse^  souvent  il  arrive  que  les  expansions  de  ces  Polypien 
sont  divisées  en  ramifications  ou  en  lanières  qui  s'anastomosent 
entre  elles  avec  des  répétitions  fréquentes.  Il  en  résulte  qae  le 
Polypier  offre  lui-même  une  véritable  réticulation,  on  qu'il  eK 
percé  à  jour  par  une  multitude  d'ouvertures  semblables  et  en 
forme  de  fenêtres. 

Il  paraît  que  les  Polypes  de  ces  Polypiers  ne  conununiquent 
point  les  uns  avec  les  autres,  n'ont  point  de  corps  commua  « 
distinct  de  celui  des  individus,  et  ne  constituent  point  des  ani- 
maux composés.  Ils  ont  le  corps  court  ou  peu  allongé,  puisque 
leurs  cellules  sont  peu  profondes,  et  que  les  expansions  de  leur 
Polypier  ont,  en  général ,  peu  d'épaisseur. 

[Les  Polypiers  à  réseau  se  lient  de  la  manière  la  plus  étroite 
avec  les  Cellaircs  de  Lamarck ,  et  c'est  avec  raison  que  ÎC  de 
Blainvillc  les  réunit  dans  une  même  famille.  La  structure  des 
Polypes  est  tout-à-fait  la  même  que  cbez  les  Cellaires  propre- 
ment dites,  les  Acamarchis,  etc.,  comme  nous  le  verrons  en 
parlant  des  Flustres.  £.] 

Voici  les  genres  que  je  rapporte  à  cette  section,  parmi  lesqueb 
les  derniers  font  évidemment  une  transition  aux  Polypiers  fo* 
raminés. 

[Lamarck  divise  ses  Polypiers  à  réseau  en  dix  genres,  savoir: 

Les  Flustres. 
Les  Tubulipores. 
Les  Discopores. 
Les  Cclleporcs- 
Les  Eschares. 
Les  Adeones. 
Les  Rétépores. 
Les  Alvéolites. 


\ 
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Les  Ocellaircs. 
Les  Dactylopores.] 


F&USTaE.  (Flustra.) 

Polypier  submembraneux,  flexible^  lapidescent,  fron- 
descent  ou  en  croûte  mince  ;  constitué  par  des  cellule^ 
CODtiguês,  adhérens,  disposées  par. rangées  nombreuses, 
soit  sur  un  seul  plan,  soit  sur  deux  plans  opposés. 

Cellul&  sessiles  ,  courtes  ,  obliques  ;  à  ouverture 
terminale  ,  irrégulière ,  souvent  dentée  ou  ciliée  sur  le 
bord,  (i) 

"  Polyparium  submembranaceum  ,  flexile  ,  lapidescens , 
frondescens  aut  in  crustam  tenuem  expausum ,  cellularum 
seridfus  numerosis  uno  vel  utroque  latere  dispositis  quasi 
tontextum. 

Cdlulœ  sessiles  contiguœ^  adhœrenies ^  brèves^  obli^ 
quatœ;  ore  terminali  subringente  ^  in  non  nulàs  dentato  vel 
cUiato. 

OBSERVATIONS.  —  Lcs  Flustrcs,  auxquelles  on  donnait  autre- 
fois le  nom  d* Esc/tares,  viennent  tantôt  en  croûte  mince,  à  la 
surface  de  différens  corps  marins ,  sur  lesquels  elles  forment 
on  réseau  délicat  et  alvéolaire,  et  tantôt  leurs  cellules,  s'ap- 
payant  les  unes  contre  les  autres^  soit  sur  deux  plans  opposés, 
soit  sur  un  seul  plan ,  forment  des  expansions  aplaties,  foliacées, 
constituées^  tanlôt  par  le  support  membraneux  et  scptifére  des 
cloisons,  et  tantôt  par  la  cohérence  seule  des  cellules. 

Ainsi,  les  cellules  des  Piastres  ne  s'amoncèlent  point  confu- 
sément les  unes  sur  les  autres;  mais,  disposées  par  séries  régu- 
lières et  subquinconciales ,  elles  forment  des  croûtes  minces  et 

(i)  Notre  auteur  paraît  avoir  confondu  ici  Tcspèce  de  cadre 
entourant  une  portion  plus  ou  moins  considérable  de  la  paroi 
antérieure  de  la  cellule ,  avec  Touverture  par  laqneiie  saillent 
les  tentacules  du  Polype;  celle-ci  est  d'une  forme  très  régu- 
lière, semi-circulaire,  et  ne  présente  jamais  de  dentelures, 
tandis  que  le  cadre  dont  nous  venons  de  parler  en  offre  souvent. 
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transparCDles,  quelquefois  des  verticilles,  et  plus  souvent  des 
pèccs  de  feuilles  plus  ou  moins  lobées  ou  découpées.  Elles  sont 
rarement  perpendiculaires  au  plan  de  position. 

Chaque  cellule  contient  un  Polype  hydriforrae,  mais  qui  a 
nécessairement  le  corps  court. 

On  a  observe  sur  les  cellules  des  Fiustres,  de  petites  bulle^ 
qui  paraissent  être  les  vésicules  gemmifùres  de  ces  Polypes.  Ces 
bulles,  après  s'clre  détachées,  tombent  sans  doute  sur  le  piaf 
de  position  à  côté  des  autres  cellules;  car,  dans  ce  genre,  les  eA^ 
Iules  ue  s'amoncùlcnt  point  les  unes  sur  les  autres,  ifcst  même 
probable  que  chaque  Polype  ne  produit  qu'une  seule  fuis  .et 
bulle  gemmifèrc,  et  qu'il  périt  ensuite.  De  là,  on  |)çut  pensd^ 
qu'il  n*y  a  que  les  Polypes  voisins  des  bords  d'une  expansion 
qui  soient  vivaus. 

Les  Flnstrcs  n'étant  point  des  Polypiers  Gstuleux,  sont,  eoi 
cela,  très  distinguées  des  Polypiers  vaginiformes.  Elles  commen- 
cent la  forme  particulière  des  Polypiers  à  réseau,  qui  devien-' 
nent  graduellement  plus  pierreux. 

[Les  Polypes  dont  il  est  ici  question  n'étaient  que  très  impar- 
faitement connus  lorsque  Lamarck  publia  cet  ouvrage,  et  om 
ignorait  combien  est  grande  la  similitude  qui  se  remarque  entre 
ces  animaux  et  les  Cellaires.  En  1828,  M.  Audouiu  et  noust 
avons  constaté  l'existence  d'une  ouverture  anale  située  près  de 
l'extrémité  orale  du  corps  des  Fiustres,  et  nous  avons  signalé 
l'analogie  qui  existe  entre  leur  structure  et  celle  des  Ascidie!^ 
composées  ;  vers  la  même  époque  M.  Grant  a  décrit  aussi  la 
disposition  générale  de  leur  cavité  intestinale ,  mais  sans  parler 
du  point'  qui  nous  semble  être  le  plus  important,  savoir  :  la 
double  ouverture  de  ce  canal;  enGn,  l'année  dernière,  M.  Listef 
a  pleinement  confirmé  nos  premières  observations,  et  nous  avons 
nous-méme  constaté  quelques  faits  nouveaux  touchant  le  mode 
d'organisation  de  ces  animaux.  La  cellule  que  l'on  considère 
généralement  comme  une  sorte  de  coque  extérieure  et  inorga- 
nique*, n'est  autre  chose  qu'une  portion  des  tégumen's  de  rani- 
mai, qui,  dans  la  majeure  partie  de  son  étendue,  est  encroûte 
de  carbonate  de  chaux,  mais  qui  se  continue  sans  interruption 
avec  la  membrane  externe  de  la  portion  molle  et  rétractile 
des  Polypes.  On  peut  comparer  cette  tunique  externe ,  ou  man- 
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teau,  à  un  doigt  de  gaut  dont  la  base  tronquée  serait  ciUouréc  par 
des  tentacules  et  pourrait  rentrer  dans  la  poi'tiou  tcrnûnafe^ 
qui  serait  devenue  inflexible  par  le  dépôt  de  quelque  substance 
dure  dans  les  mailles  de  son  tissu;  le  point  de  jonction  de  la 
portion  rétractile  et  de  la  portion  inflexible  constitue,  lorsque 
ranimai  est  contracté,  une  ouverture  appelée  d'ordinaire  la 
bouche  de  la  cellule,  et  présente  une  sorte  de  Icvre  mobile^ 
ou  plutôt  un  petit  repli  valvulaire,  de  consistance  cornée  que 
Ton  nomme  opercule;  deux  faisceaux  musculaires  se  flxcnt  à  U 
ùce  interne  de  cette  valvule^  et  rabaissent  lorsque  Taniinal 
rentre  en<entier  dans  la  portion  inférieure  de  son  sac  tégumen- 
tairet  À  laquelle  les  muscles  en  question  s'insèrent  par  leur 
«xirémité  inférieure.  Le  canal  digestif  est  sus['endu  dans  la  ca- 
vité formée  par  ce  sac;  sou  ouverture  orale  est  très  évasée  eC 
entourée  d'un  certain  nombre  de  longs  tentacules  garnies  laté- 
ralement d'une  rangée  de  cils  vibratiles.  Au-dessous  de  cette  cou- 
ronne tentaculaire ,  le  canal  alimentaire  a  la  forme  d*une  espèce 
de  poche  cylindrique  à  parois  ordinairement  froncées,  et  compa- 
rable an  sac  branchial  des  Ascidies  ;  du  fond  de  cette  cavité^ 
que  Ton  peut  appeler  pharyngienne ,  descend  un  intestin  étroit, 
ipn  bientôt  se  renfle  pour  former  un  estomuc  souvent  globu- 
kvxp  puis  forme  une  anse  à  laquelle  est  comme  suspendu  un 
appendice  cœcal  gros  et  court,  puis  se  dirige  vers  l'extrémité 
orale  de  l'animal ,  et  se  termine  par  une  ouverture  étroite  sur 
le  oôté  de  la  gaine  tentaculaire  derrière  le  sac  pharyngien. 

Ce  mode  d'organisation  se  retrouve,  du  reste,  chez  les  Cel- 
laircs,  les  Eschares,  les  Rétépores ,  etc. ,  et  ce  n'est  guère  que 
d'après  la  conformation  des  cellules  et  leur  mode  d'agrégation 
que  Ton  peut  établir  des  distinctions  entre  ces  divers  genres. 
Noire  auteur,  comme  on  l'a  vu ,  prend  pour  base  principale  de 
sa  division  entre  les  Flustres  et  les  Escarhes  la  consistance  mem- 
braneuse, ou  la  texture  pierreuse  du  Polypier;  mais,  comme 
on  passe  par  des  degrés  intermédiaires  de  l'un  de  ces  états  à 
Tantre,  la  limite  ,  ne  peut  être  qu'arbitraire,  et  ce  caractère, 
da  reste,  nous  semble  d'une  médiocre  importance;  il  nous  pa- 
raîtrait préférable  d'avoir  plutôt  égard  à  la  structure  des  cel- 
Udes,  marche  qui  a  été  suivie  par  M.  de  Blainvillc.  Ce  natura- 
liste a  été  conduit  ainsi  à  modifier  les  limites  des  genres  Fiusdre 
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et  Eschare^  et  à  établir  sous  le  nom  de  Membranipore  une  troi- 
sième division  générique;  mais  les  caractères  qu'il  y  assigne  ne 
nous  paraissent  pas  avoir  tonte  la  précision  désirable;  voici  com- 
ment il  s'exprime  à  cet  égard  :  Genre  Flustre  «  loges  complètes  » 
distinctes 9  très  plates,  formées  par  un  rebord  plus  épais»  plus 
résistant ,  sertissant  une  partie  membraneuse  dans  laquelle  est 
percée  l'ouverture  subterminale  et  transverse ,  se  disposant  ré- 
gulièrement et  en  quinconce ,  de  manière  à  former  un  Polypier 
membraneux,  flexible ,  étalé  en  croûte ,  non  limité  ou  relevé  en 
expansions  frondescentes,  futées  par  des  tlbules  radiculaires.  » 
Genre  Membranipore  «  cellules  distinctes  dans  leur  bord,  non 
saillantes  »  fermées  à  leur  face  supérieure  par  une  membrane 
fort  mince,  très  fugace  dans  laquelle  est  percée  l'ouvertorey 
formant  par  leur  réunion  une  sorte  de  Polypiers  membraneux 
non  circonscrit >  s*étalant  en  lame  a  la  surface  des  corps  ma- 
rins. »  Genre  Eschare,  «  Cellules  non  saillantes,  non  dbtinctes  è 
l'extérieur,  à  ouverture  circulaire  enfoncée,  poriforme,  oper- 
culée ,  formant  par  leur  réimion  régulière  en  quinconce  un 
Polypier  calcaire,  cbartacé,  friable,  porreux,  diversiforme.  • 
D'après  ces  définitions  on  voit  que  le  caractère  principal  des 
Eschares  consisterait  dans  la  forme  arrondie  de  l'ouverture  des 
cellules  et  dans  l'abscuce  de  traces  extérieures  indicatives  des  li- 
mites respectives  des  cellules  ;  or,  comme  je  me  propose  de  le 
montrer  plus  au  loug  dnus  une  autre  occasion,  celte  disposi- 
tion n'arrive  que  dans  l'cxtremc  vieillesse  de  ces  animaux,  et 
ne  se  voit  pas  dans  les  jeunes  rameaux  du  Polypier.  Quant  à  la 
distinction  des  Flustres  et  des  Menibrauipores ,  il  suflit  de  com- 
parer les  deux  défuiitions  rapportées  ci-dessus  pour  voir  corn* 
bien  elle  repose  sur  des  différences  difficiles  à  bien  saisir.  Il  nous 
paraît  donc  nécessaire  de  chercher  d'autres  caractères  pour 
nous  servir  de  guide  dans  la  distribution  méthodique  de  ces  êtres- 
Dans  un  travail  que  nous  préparons  sur  la  classification  des 
Polypes  basée  sur  l'anatomic ,  nous  avons  pris  pour  type  du 
genre  Flustre  proprement  dite  la  Flustre  foliacée  qui  est  une 
des  espèces  les  plus  anciennement  connues  et  la  première  dont 
on  a  observé  les  animaux  :  les  cellules  de  cette  espèce  sont  jux- 
taposées et  ne  se  recouvrent  pas;  leur  périphérie  est  occupée 
par  une  espèce  de  cadre  ou  de  rebord  souvent  saillant ,  qui 
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s'unit  iutimement  à  celui  des  cellules  voisines;  leur  paroi  an- 
térieure est  formée  par  une  lame  mince ,  de  consistance  semi- 
cornée  dans  laquelle  est  percée  rouvcrture  destinée  à  livrer 
passage  aux  tentacules  de  l'animal  ;  cette  ouverture  est  semi- 
Innaire ,  un  peu  épaissie  vers  les  bords  ;  enfin  sa  lèvre  infé- 
rieure qui  s'avance  en  demi- cercle  >  et  qui  est  mise  en  mouve- 
ment par  des  muscles  particuliers  se  continue  avec  la  portion 
de  la  paroi  de  la  cellule  située  an-dessous 9  sans  qu'on  observe 
dans  ce  point  aucun  changement  de  texture. 

Un  assez  grand  nombre  d'autres  espèces  présentent  aussi 
tous  ces  caractères  et  devront  se  grouper  autour  de  la  Flustre 
ioUaoée  pour  former  le  genre  Flustre  proprement  dite. 

D'autres  espèces  auxquels  on  pourra  conserver  le  nom  gêné-' 

Kde  Membranlpore  déjà  employé  par  M.  de  Blainville ,  dif- 
t  des  Flustres  proprement  dites  par  l'ossification  complète 
de  la  portion  marginale  des  cellules,  tandis  qu'une  partie  plus 
ou  moins  considérable  de  leur  surface  antérieure ,  est  tout-à- 
fidt  membraneuse  ;  chez  nos  Flustres  au  contraire  la  portion 
marginale  et  saillante  des  cellules  ne  difïùre  guère  de  la  partie 
centrale  que  par  son  épaisseur,  mais  non  par  sa  texture.  Du 
reste  la  disposition  de  l'ouverture  est  la  même  et  le  bord  adhé* 
Tcnt  de  sa  lèvre  inférieure  ne  se  distingue  pas  des  parties  voi- 
sines de  U  paroi  antérieure  de  la  cellule.  Ce  mode  d'organisa- 
tkm  nous  a  été  offert  par  une  espèce  bien  connue  sur  nos  côtes 
rangée  jusqu'ici  parmi  les  Flustres  par  tous  les  naturalistes  sous 
le  nom  de  Flustre  dentée.  Elle  se  retrouve  aussi  dans  la  Fiustre 
pileuse,  la  Flustre  à  dents  épaisses,  le  Discopore  petits-rets,  etc. 
Une  trobième  modification  nous  est  présentée  par  les  espèces 
dont  les  parois  des  cellules  deviennent  calcaires  jusqu'au  pour* 
tout  de  l'ouverture  servant  au  passage  des  tentacules.  Ici  on  ne 
voit  pas  d'élévation  marginale  autour  de  ces  loges  ;  leur  surface 
antérieure  est  bombée;  et  la  différence  de  texture  qui  se  re- 
marque entre  la  lèvre  inférieure  et  semi-circulaire  de  l'ouver- 
ture et  les  parties  situées  immédiatement  au-dessous ,  donnent 
à  cette  lèvre  l'apparence  d'un  opercule  qui  serait  enchâssé  dans 
«a  trou  plus  ou  moins  rond  et  masque,  pour  ainsi  dire,  la  dis- 
position véritable  de   cette  ouverture;  celle-ci  conserve  bien 
dins  la  réalité  sa  forme  semi-lunaire  et  ne  consiste  que  dans  la 
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fente  comprise  entre  les  deux  lèvres,  mais  elle  semble  occtipcr 
tout  Tespacc  rempli  par  la  lèvre  inférieure  et  encadrer  cette 
Talvule  mobile.  Du  reste  cette  ouverture  est  toujours  beaucoop 
plus  étroite  que  la  cellule  et  les  cellules ,  coucbées  parallMo 
ment  à  la  surface  du  Polypier  >  sont  simplement  juxtapoMct 
où  ne  se  recouvrent  qu*à  peine,  et  ne  sont  libres  dans  aocMB 
point  de  leur  coulonr.  l^Escluua  vuigaris  de  Moll  pent  èOep 
prise  pour  type  de  cette  division  générique  que  nous  dfnignçi  ■ 
rous  sons  le  nom  d'£sc/iarùi€» 

Le  passade  entre  nos  Escharines  et  les  Cellépores  de  Laniarck« 
est  établi  par  J  autres  espèces  de  la  même  famille,  quiconsti* 
tuent  le  genre  Cellcpore  tel  que  Laniouroux  l'admettait  «  et  qui 
pourront  ècre  dc^i^-uées  sous  le  nom  d^Eschamides.  Ces  Poly- 
piers ne  diflèrent  guère  des  £âcharines  par  leur  confonDatime 
individuelle  y  si  ce  n'est  que  leur  ouverture  est  plus  termioal^ 
et  en  gênerai  beaucoup  plus  grande  ;  mais  ce  qui  les  en  disli»* 
çue  c*e>t  leur  posiûou  et  leur  mode  d*agrégation  ;  en  effet  les 
cellules  disposées  avec  peu  de  régularité,  sout  très  i^liques» 
par  rapport  à  la  surface  du  Polypier,  se  recouvrent  en  partie 
les  unes  les  autres,  et  sont  libres  sur  le»  bords  vers  leur  extré- 
mité antérieure.  CepeuJant  elles  ne  forment  qu'une  seule  coa- 
che  et  ne  croîsseut  pas  les  unes  au-dessus  des  autres  conune 
cela  a  lieu  chez  les  Cellépores  de  Lamarck. 

Les  Di  scopores  se  rapprochent  aussi  beaucoup  des  Escharines; 
mais  les  parois  des  cellules  s*epaisisscnt  au  point  d*effacer  les 
iraces  extérieures  de  leur  union  et  de  transformer  le  Polypier 
en  une  lame  continue  dont  la  surface  est  à  pe'me  sillonnée. 

Eniin  les  £schares,  avec  cette  même  tendance  à  Têpaissis- 
sement  dans  les  parois  des  cellules,  présentent  toujours  deux 
plans  de  loges  adossées  les  uues  aux  autres,  et  se  correspondant 
exactemeut ,  tandis  que  lorsque  chez  les  Flustres  où  les  Hem- 
braniporcs,  il  se  forme  une  double  couche  semblable,  les  cel- 
lules, ainsi  adossées,  n*uut  entre  elles  aucun  rapport  constant 
etdétermmé. 

U  y  aurait  encore  quelques  autres  divisions  génériques  à  éta- 
blir parmi  les  Polypes  rangés  jusc^u'ici  sous  les  noms  de  Flustre, 
cl'Escbare  ou  de  Discopore  ;  dans  quelques  espèces  les  cellules 
frcientent  dans  leur  intérieur  une  cloison  transversale  incom- 
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plète  qui  n'existe  pas  d'ordinaire  y  et  qui  correspond  probable*- 
tnéti  quelque  modification  dans  la  structure  des  parties  mol" 
les  ;  mais  ne  connaissant  pas  encore  les  animaux  de  ces  £5« 
chariens,  ce  serait  peut  être  prématuré  que  d*en  former  un 
genre  nouveau. 

Du  reste  nous  nous  contenterons  d'indiquer  ici  les  réformes 
dont  il  vient  d*ctre  question,  sans  chercher  à  y  plier  la  'mé* 
tbode  de  Lamarck;  nous  ne  pourrions  le  faire  sans  bouleverser 
toute  cette  partie  de  Touvrage  que  nous  devons  nous  borner  à 
annoter.  E. 

ESPÈCES. 

§.  Expansions  Jollacéesj  relevées^  non  encroûtantes. 

m 

X.  Flustre  foliacée.  Flusira  follaeea, 

VLfoUacea^ramosa,  inciso'loBata,  tttrinquè  cettulasa;  lobîs  tunei» 
formUfuSy  apîc€  rotundatis, 

*  Ponu  Cervinus,  De  Jussieu.  Mémoires  de  TAcad.  des  Sdeaces. 
1741.  pi.  X*  fig.  3. 

Fl,foiiacea,  JjÎq.  Esper.  suppl.  d.  t.  x. 
EUis  corail,  t.  sg.  figr.  a.  A.  B.  C.  E. 
Mtehara  fùiiacem,  Pall.  Zooph.  p.  5s. 

*  Othon  Fabricius.  Fauoa  Groenlandioa.  p.  436. 
DeMoll..  t.  a.  f.  7. 

*  P/.  foUacea,  LamoQr.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  3.  pL  1.  fig«  8; 

*  Schwdgger.  llandbucb.  p.  43o. 

*  Grant.  Edinburgh  philos.  JouroaL  v.  3.  p.  107. 

*  Flemiog  British.  Anim.  p.  535. 

*  CttYÎer.  Règoe  anim.  1*  éd.  t.  3.  p.  3o4> 

*  BlaioT.  Mau*  d'Actnologie.  p.  45o.  pi.  75.  fig.  i. 
Mua.  n*. 

Habite  les  mers  d*Europe.  Espèce  grande,  commune  et  bien  connue* 
Le  bord  des  cellules  est  muni  de  quatre  ou  cinq  épines  courtes* 
lia  colleclion. 

*  Voyei  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus  relativement  à  la  structure  de 
eetle  espèce  »  qui  est  le  tjpe  du  genre  des  Flustres  proprement 
dites  (p.  ia6). 

%m  Flustre  tronquée.  Flustra  truncaia. 
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l'iL  JbiMcem^  diekotomag  laciniU  tmearihus  truneaiit;  bon  tubuSs  r#> 
iU^fonmbus^ 

#t  tnuKuta.  Lia.  E^>er.  soppl.  1. 1.  f,  3. 

(*  Cette  figure,  qui  est  très  manTaiie»  pourrait  bien  ne  pas  se  nqppor- 
ter  i  Tespèce  représentée  par  ElLis ,  car  les  cellules ,  au  lien  d'éti* 
en  quinconce,  sont  disp<Mées  par  rangées  transTersales  altemei.} 

Ellis  corail,  t  a8./^.  a.  A.  B. 

Eschara  seeurifrons,  Fall.  Zooph.  p.  56. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  xo3;  et  Encycl.  p.  409. 

*  Eisso.  Hist  nat.  de  TEur.  mérid.t.  5.  p.  334» 

*  Granl.  loc.  cit. 

*  Fleming.  Brit.  anim.  p.  535. 

*  Cuvier.  Loc  cit. 

*  BlaiuT.  Op.  cit.  p.  45o. 
Ma  collection. 

Habite  les  mers  d^Europe.  Elle  est  plus  petite  et  à  découporet  plm 
étroites  que  celle  qui  précède.  Les  deux  côtés  sont  cellnlifèref . 

f  Cette  espèce,  qui  a  évidemment  beaucoup  d*analogie  avec  la  sui- 
vante ,  se  rapporte  aussi  à  la  division  des  Flustres  proprement 
dites  ;  mais  devra  être  rangée  dans  une  section  différente  de  celle 
comprenant  la  Flustre  foliacée ,  à  raison  de  la  forme  des  cellules. 

3.  Flustre  bombycine.  Flustra  bombycina, 

FL  frondescens\  frondibus  obtiuis,  dichotomis  et  trichotomis,  eon- 
fertis,  radicantibus ,  uno  tantumttiato  cel/ulosis,  Soland.  et  Eli. 
p.  14.  tab.  4.^%^.  b,  B.  B.i, 

Ellis.  Corail,  tab.  38.  f.  8.  bona, 

Etchara  papyracea.  Pall.  2^oph.  p.  56. 

Flustra  papy racea.  Esper.  Siippl.  3.  t.  a.  (Suivant  Lamouroux,  cette 
figure  se  rapporterait  plutôt  à  la  F.  frondiculeuse.) 

Ma  collection. 

Habite  les  mers  d'Europe  et  celles  d'Amérique.  Elle  vient  en  touffe 
diffuse,  et  n*est  guère  plus  grande  que  celle  qui  précède.  Les  cel- 
lules sont  mutiques ,  à  ouvertures  étroites  en  croissant. 

*  Lamouroux  remarque  avec  raison  que  notre  auteur  confond  ici  deux 

espèces  bien  distinctes;  savoir  : 
xo  Le  Flustra  bombycina  f  ayant  les  caractères  indiqués  ci-dessus  y 

(Ellis  et  Soland.pl.    4.  fig.  b.  B,  B^,  —  Lin.  Gmel.  S^st  nat. 

p.  8818.  Q°  9.  Lamouroux.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  3.  pL  4* 

fig.  b,  B.  B  ^  et  Encydop.  p.  410.) 
a*  Le  Flustra  papj  racea,  dont  les  cellules  ont  la  forme  d'un  ctiré 

long  et  sont  dis[os}es  sur  ('eux  FaUjs.  {F/,  papjraceot  SoL  et 
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El),  p.  i3.— EUis.  Corail,  pi.  38.  %  8 P.O. — Fl,ekartacea.Lm- 
Gmd.  Sysl.  nat.  p.  38a8,  n*  7. — LamouitMix  Polyp.  flex.  p.  104. 
et  KncjcL  p.  4io.  Risso.—  Hist.  nat  de  rEor.  mérid.  1.  p.  533. 
FLpappacea,  Fleming.  Cntanim.  p.  535.  — BlaioTiUe.  Manuel 
•d'ac.  p.  45x.  —  Lister  Phil.  Thuiii.  x834.  pL  xi.  ù%,  3.) 
Do  reste  ces  deux  espèces  appartiennent  ao  genre  Flustre  propre- 
ment dite,   tel  que  nous  avons  proposé  de  ratreindre  ce  groupe. 

t  3  a.  Flustre  frondiculeuse.  Flustrajrondiculosa. 

FL  firondeszens;  frondibus  obtusis  trichotomis  conJerHs  tmo  tantum 

ttrato  ceUulosîs, 
Seba.  Thés.  t.  3.  p.  96.  fig.  6. 

Eteharafrondiculosa,  Fallas.  Elen.  zooph.  p.  55.  n^  1 7. 
Flustra  Jrondiculosa,  Lamour.  Polyp.  flex.  xo5.  n^  aoo.  et  Encyclop.' 

p.  411.  ne  a6. 
Babite  la  mer  des  Indes.  Les  cellules  sont  oblongues,  presque  rhorn* 

boîdales. 

*  Lamouroux  pense  que  cette  espèce  pourrait  bien  appartenir  à  son 
genre  Pberuse ,  et  il  fait  remarquer  que  la  F,  Papyracea  d*£»per 
{Flustra,  tab.  a}  7  ressemble  beaucoup,  tandis  qu^elle  diffère  con* 
sidérablement  de  celle  figurée  par  Ellis.  Cette  espèce  n*est  que 
très  imparfaitement  connue ,  mais  parait  devoir  appartenir  à  la 
division  des  Flustres  proprement  dites. 

t    3i,  Flustre  pyriforme.  Flustra  pyriformis. 

F.foUacea ,  dîchotoma ,  apiàbus  truncads,  celiulis  pyriformiius ,  in» 

femè  acutu, 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  io3.  pi.  x.  fig.  4*  et  Eocycl.  p.  409* 
Blainv.  Mao.  d'actin.  p.  45 r. 
Habite  les  mers  de  l'Âustralasie  ;  les  cellules  forment  deux  lames 

appliquées  Tuce  contre  l'autre ,  et  ont ,  suivant  Lamouroia ,  une 

ouverture  ronde  à  leur  sommet. 

4-  ïlnstre  voile.  Flustra  carbassea. 

FUfoùacêa,  tHehotomeTp  cespitosa;  laeîniU  lineari'ewieatitf  obtusis; 

celhdis  uno  strato  ditpositis, 
Flustra  carbass€a,b'o]uià,  et  £11.  p:  x4*  t.  3.  6-7. 

*  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  104.  Expos,  mctb.  des  Polyp.  pi.  4. 
p.  3.  fig.  6.  et  7.  et  Encydopf  p.  4to. 

*  Fleming.  Brit  anim.  p.  595. 

B.  «or.  laciniii  lon^is/inearibus  raris  truneatis, 
Htcollectioii. 
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Bkbite  fDr  !«•  odt»4e  l'Seosse.  Cette espwe  Tient  tasai  tn  tooSe  et 
offire  des  rapemions  fDliaoéei,  illongéet  dichotomes ,  étroitci, 
qmhluelbk  en  forme  de  cornes  de  daim ,  comme  dans  la  Tariélé 
Â  Lcscdlutea  sont  oblongnes-o? aies ,  à  onwerlurcs petites,  non 
en  croissant.  (*  Lamarck  se  trompe  lorsquMI  dit  i|ne  l'cuTcrtiire 
des  cellttles  n*est  pas  en-  croissam ,  elle  a  celte  forme  et  ne  pré» 
tente  rien  de  remarquable  ;  à  la  base  de  chaque  collnle  on  Toit  un 
gros  tubercule  saillant  et  pyramidaL  Du  reste  cette  espèw  m 
rapproche  de  la 

•f"  4^  Fluslre  comprimée.  Fhtstra  impressa. 

FL  lapidescens,  membranacea;  iameilis  sîmpUcibus  cMmrtlatù  g  eeUuSs 
seriatts  sttbrhombœU ,  longimcutis ,  oblique  impnstU» 

BfolL  Eschara.  p.  5c.  n^  7.  pi.  a.  fig.  g. 

liamour.  Polyp.  flex.  p.  107.  n»  ao5.  et  Encjcl.  p.  4is  n*  3o. 

Habite Les  cellules,  disposées  sur  un  seul  plan,  sont  eouTertn 

de  granulatioDs  à  la  surface  supérieure ,  et  entourées  d*nne  bor* 
dure  élevée  et  Gliforme,  formant  un  réseau  général  simple;  la  bon* 
che  est  .nemi-circulaire;  et ,  au-dessus,  on  remarque  de  chaque  côte 
un  trou  arrondi.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  fig. 
que  MoU  eu  a  donnée  ;  mais  nous  n*hésitons  pas  à  la  ranger  dans 
la  division  des  Fiustrcs  proprement  dites. 

5#  Fluslje  lobes- étroits.  Flustra  angustiloba. 

FL  foltacea;  frondibus  dichotomis  ptranguttis  limearibus,  unâiêttm 
cellulosis;  cellulis  graniferls, 

EUis.  rorall.  tob.  38./^. 

*  Criseaflustroides,  Laraour.  Polyp.  flex.  p.  14  t. 

Habile  les  mers  d'Enrope.  Ma  collection.  Elle  est  petite,  délicate, 
dichotome,  a  découpures  très  éirrites  et  linéaires;  Les  cellules, 
snr  un  seul  cdté  de  ses  expansions,  sont  éminemment  grmifères. 

[*La  plupart  des  auteurs  regardent  cette  espèce  comme  étant  unesim* 
pie  variété  de  la  Celiaria  avlcularia ,  mais  c'est  avec  raison  que 
Lamarck  IVn  distingue  ;  elle  en  est  très  voisine,  et  préseule,  oMUM 
celte  dernière,  des  appendices  latéraux  en  forme  de  tête  d*oiseau, 
mais  en  diffère  par  la  forme  des  cellules.  Du  reste,  on  dort  néces- 
sairement les  ranger  dans  la  même  division  générique  et  par  la 
structure  des  cellules,  elles  se  distinguent  des  Flustres  proprement 
dites. 

6.  Fluslre  spongiformc.  Flustra  spongiformls. 

FL  ramosa ,  spongiosa;  lohts  cunetformibos  obtms'u;  cellulis  oèlongis, 
crustà porosâ  obtectis,  apice  pertusis. 


Fhatrmfnmdota?  Esper.  snppl.  ».  t.  S. 

Htinte.....  Ma  collectioa.  Cette  etpèce  s^éloigne  de  toutes  les  autres 
par  son  tissu;  et  cependant  elle  appai'tient  évidemment  au  genre 
des  Flustres.  Elle  se  ramifie  et  offre  des  lobes  aplatis,  cunéifonBes^ 
obtus,  spongieux ,  et  moin»  minces  que  dans  les  espèces  qm  précè- 
dent. Hauteur,  4  ou  5  ceotimètres. 

t  6  a.  FInstre  céwnoïde.  Flustra  ceranoides. 

FL  Jioriducens,  dichotoma,  mpid&us  bifidis  ;  extremUatthus  ohtusis  ; 

celluUs  elongatîs  ^  ore  tabUneeui^  marginibut  contortis* 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  xo3.  et  Encycl.p.  4xo. 
Habile  les  mers  de  TAustralasie. 

f  6b.  Flustre  pierreuse.  Flustra petrœa. 

FLfoliacea .  flahelUfomûs,  proliféra^  apieiùut  rotundisf  eeltuUs  al» 

temis  papilUftiis, 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  xo5.  et  EncjcI.  p.  4xo. 
Habile  sar  les  hydrophjtes  de  la  Nouvelle-Hollande,  Celle  espèce, 

dit  Lamourouz ,  est  très  voisine  des  Eschares  de  Lamcrck. 

SS«  Expansions  encroûtantes  ou  enveloppantes ,  rarement 

libres. 

J»  Flustre  toile  de  mer.  Flustra  telacea. 

Fi.  incrustanSf  ulnm  araneûsum  œmulans  ;  celluHs  fitis  deêttuantibus 

eont/iiU,  oblongo^ttadranguUs;  ore  subnudo. 
An  Flustra  membranacea?  Lin. 
Mus.  n<*« 
Habite  l'Océan  d'Europe  «sur  des  uWa,  des  fucus  à  larges  feuilles 

Elle  s*étend ,  comme  une  toile  mince ,  sur  les  feuilles  des  plantes 

marines,  et  n'offre,  dans  ses  restes,  qu*un  réseau  fin,  i  mailles 

obloDgues,  quadrangulaires. 
Cette  espèce  appartient  au  groupe  des  Flustres  proprement  dites. 

t7tf.  Flustre  déprimée.  Flustra  depressa. 

F.  crustacea,  lapiJescens,  unîlameUata;  celluUs  ovalibus ,  altcrnisj 
korixontalîbuSf  subtîUssimè  punctatis  ^  flavîs,  transperse ^  œquati- 
ter  JipliU;  osettlo  semiittnari,  naalvula  fuscescente  clauso* 

Eschara  depressa,  Moll.  Eschara.  p.  69.  no  x8.  pL  4.  fig.  21. 

Flustra  depressa,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  xx5.  d,  aaS;  Encyd. 
p.  4i5.  n«  48. 

Habite  la  mer  Adriatique.  Chaque  cellule  est  entourée  d*uiie  bordure 
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mince  et  distincte  de  celle  det  cellules  Toisines.  Celte  eipèoe  pt^ 
nît  devoir  appartenir  à  la  division  des  flustret  proprement 


j*  7  &•  Flustre  mamillaire.  Flustra  mamillans. 

FI»  imenutans;  eeUuUs  suhplanU;  ore  bimammeato;  mamiUU  obiutkf 

lateralihus;  colore  bruneo, 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  xxo.  pi.  i.  fig.  6.  Encycl.p.  4«- 
Trouvée  sur  des  zostères  de  TAustralasie.  Cellule  carrée^Torméeptr 

une  membrane  très  mince,  et  à  ouverture  arrondie  (?)•  AppiitMBi 

au  genre  Flustre  proprement  dite, 

8«  Flustre  dentée.  Flustra  dentata. 

Fl,  incrustcMS,  interdùm  suhfrondescenSy  lapideseens  miida;  ee&Êlu 

ore  elliptico  muliidentaio ,  rturo  piiifero» 
Flustra  dentata,  Solaod.  et  EU.  p.  x5. 
Ellis.  corail,  t.  ^^^fig.  D.  D.  t,  Act.  angl.  48.  tab.  19.  f.  4*  H^* 
jin  Fkittra  Uneata  ?  Esper.  suppl.  a.  t.  6. 

*  Muller  Zool.  Dan.  t  3.  p.  94*  pl«  9^«  ^g*  <  et  9.  B. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  109.  et  Eocycl.  zooph.  p.  4o6. 
Mus.  no. 

Habite  les  mers  d'Europe,  sur  des  fucus,  ou  enveloppant  lenn  tjgeft.' 
Elle  n*est  pas  rare,  Ma  collection.  (*  M.  Fleming  pense  que  le  F.  dSa» 
tata  n'est  autre  chose  que  le  F,  pilosa^  dont  le  long  poil  médian 
manque.  Ces  deux  espèces  se  ressemblent  en  effet  beaucoup,  nuéi 
elles  nous  paraissent  cependant  être  distinctes.) 

L'une  et  Tauirc  appartiennent  à  4a  division  des  Membranipores. 

9.  Flustre  dents  épaisses.  Flustra  crassidentata. 

Fl,  crustacea ,  lapideseens,  glabra  ;  cellulis  oyalibus  :  margine  brepi 

crasso  paucidentato. 
Mon  cabinet. 
Habite  la  mer  de  la  Guyanne,  sur  un  fucus,  Cette  espèce  est  très  dis* 

tincle  de  la  précédente.  Les  cellules  ont  le  bord  épais,  muni  de 

deux  ou  quatre  dents  courtes,  épaisses  et  obtuses  (*  Elle  apptr« 

tient  au  genre  Membranipore.) 

10.  Flustre  pileuse.  F/^/j//Y7/7ifo^a. 

Fl.  inerustans  aut  suhfrondescens  ^  varie  divisa;  cellularum  orêden* 

tato  pilifero, 
Flustra  pilosa.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  i3. 
Ellis  coraU.  t.  3x. 
Esper.  suppl.  1. 1.  4. 


FLUSTRB.  aaS 

Eschara  pilota.  (*  Far^  Laflingiana  et EUisiatta.)  de  Moll.  Monogr. 
p.  37.  t.  X.  f.  5. 

*  Flustra pUosa^  Lamoiir.  Polyp.  flez.  p.  10 5.  et  Eocycl.  p.  4ix. 

*  Fleming.  Brit.  anim.  p.  537. 

*  BliîuT.  MiDoel  d*actinol.  p.  45o. 

*  Lister.  Phil.  trans.  x834.  pi.  la.  fig.  9. 

Habite  les  mers  d*Europe ,  sur  les  fucus,  etc.  Cette  espèce  est  quelque- 
fois  très  relue ,  presque  tomenteuse.  Parmi  les  cellules,  on  en  aper- 
çoit dont  TouTerture  est  en  partie  fermée  par  un  diaphragme  mince. 
Les  bords  de  celte  ouverture  ont  de  très  petites  dents ,  dont  une 
ou  deux  se  terminent  en  poil  fort  long  (Toy.  le  n**  8.) 

i  loa.  Flustre  membraneuse.  Ftustra  membranaceam 

Wl,  pUmo  JoUaeeaf  indivUa^  adnata;  eelltdis  qiiadrangulîs  ohlongîs^ 
memhranâ  fyatînà  tectis,  margine  ealcareo  cinctîs. 

Muller.  Zool.  Dan.  Prod.  n«  do54.  et  Zoologia  Oanic.  t  3.  p.  63. 
pi.  1x7.  fig.  z  et  9. 

Otlum  Fabricins  Fauna  Groenlandica.  p.  43;. 

Lamour.  Poljp.  flex.  p.  107.  et  Encyd.  p.  4i9. 

fluitra  unieomu.  Fleming.  Bril.  anim.  p.  536. 

Mai^rampora  amcontU,  Blainv.  Man.  d*actinol.  p.  447.  et  Flustra 
membranaeea  ejnsdem.  Op.  cit.  p.  45o.  (Double  emploi.) 

Habite  sur  les  hydropbytes  de  la  mer  Baltique.  On  remarque,  aa 
milieu  du  bord  inférieur  de  Tcspèce  de  cadre  crétacé  qui  sépare 
les  cellules,  une  petite  dent  dirigée  en  avant.  Celte  espèce  paraît 
devoir  rentrer  dans  la  division  des  Membranipores. 

1 10  b,  Flustre  ërîophore.  Flustra  criophom. 

f,  inerustanSf  ceUuUs  mînutis ,  imhricatis  ^  aliemts,  piGferîs;  pîîis 
densis  inœquaUbutp  cum  longîoribus  raris, 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ixo.  pi.  i.  fig.  5.  et  Encycl.  p.  407. 

Trouvée  sur  les  côlcs  de  la  NouveUe-Uollande.  Les  cellules  de  cette 
espèce  de  Flustre  sont  petites  et  presque  scmi-cyliddriqoes;  La-- 
mouroux  dit  qu'elles  sont  terminées  par  une  grande  ouverture 
ronde ,  bordée  de  poils  ;  maii  d*après  lliispection  de  la  figure  qu*il 
en  a  donnée ,  nous  sommes  porté  i  croire  que  Te^paoe  vide  en 
question  est  plutôt  la  portion  occupée  par  la  membrane  dans  la* 
quelle  Touverture,  livrant  passage  aux  tentacules  du  Polype,  se 
trouve  percée.  Dans  ce  cas  elle  prendra  place  dans  le  genre  Mem- 
branipore. 

Toux  vu.  i5 
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t  loc.  Flustre  à  seize  dents.  Flustra  sedêdmdenUOa. 

FL  cruJiacea,  sublapidescens  (potius  spom^iom/)  wûlemeUata;  teUu' 
lis  subturhimatu f  sire  ebpersè  eomeis^  nÂaiieims ,  parum  elepatis; 
osculo  marginato  patulo^  loH^ttudimmltter  ùpmU  obGquo^  itdecus 
dentato,  membranuld  eUauo. 

Eschara  sedrcimJentaia,  liolLElc.  p.  6s.  n*  i3.  pi.  S.  fif.  l6. 

CelUpora  sedecimdentattu  Lamoiir.  Poljp.  flex.  p.  gS.  o*  i85.^  ef 
EocTcl.  p.  i83.  n*  f  7. 

Habite  la  Mcditemnée;  ce  que  MoU  appelle  l'umerture  des  celliiles 
est  l'espèce  de  cadre  formée  par  la  portion  calcaire  de  la  paroi 
aDtcrieure,  qui  s'araoce  plut  qne  chez  la  plupart  des  Membranî* 
pores  dont  ou  ne  doit  cependant  pas  éloipier  eette  espèce;  les 
cellules  sust  granuleuses. 

i  lod.  Flustre  hispide.  Flustra  hispidcu 

F,  frondesccn*  /  êponglasti  ;  fnmdibiu  ntWÊOùt ,  Lime  mmneaûs  ,  Hgu- 

lis  hispidusimUt 

Eschara  hispida.  Pallas.  Bien,  zoopb.  p.  49'  n**  i4« 

Flustra  hispida.  Lin.  Gmel.  p.  38  39.  no  17. 

Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  io5.  n*  aox.  et  Encycl.  p.  4x1.  n»  17. 

Hal^ite  la  Méditerranée.  Cette  espèce  n'est  cellulause  que  d'un  cAté. 
Elle  ne  paraît  pas  devoir  être  confondue  avec  le  Flustra  hispida 
de  MM.  Jamefion  et  Fleming  (Jameson  Wem.  nem.  L.  x.  •  563. 
Fleming.  Brit.  anim.  p.  53?).  Cette  dernière  espèce  qui  appartient 
au  g"urc  Flustre  proprement  dite ,  est  incrustante  et  de  cousis- 
taucc  cliarune;  les  cellules  sout  terminées  par  une  espèce  de 
bordure  euguleuse,  sertis^ant  une  portion  centrale  saillante  et 
ovoïde;  leur  ouverture  est  resserrée  el  semi-lunaire;  leursommei 
est  armé  de  dinix  appendices  spiniformes;  enfin  les  Polypes  ont 
de  no  à  3o  tentacules. 

t  loe.  Flustre  triacsinthsL.  Flustre  tfiacantluu 

F.  incrus  tans,  cdlulis  ovatorotundads ,  ^'Spinis  supeme  lateralibuf, 

i^njcme. 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  109.  et  Encycl.  p.  407. 
Trcuvée  sur  les  Uydropbytes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Nous  ne 

pouvons  juger  d'après  cette  courte  description  si  la  F.  triacantbe 

upparlient  au  genre  Flustre  proprement  dite  ou  i  quelque  autre  ^ 

division  de  la  même  famille. 

t  10/.  Flustre  épineuse.  jF/wj/m  ûca/i/Ai>îa. 

F^celluàs  plants  f  concavis,  lined  praminente  eiliatd  ^  Kmitatis;  ci' 
\..  liis  seu  acuUis  radiaiitiùus rigidis gracilibus  fragiiUùmis,  ^ 


FI^USTRE.  22J 

Qnoy  et  Gajnnard.  Toy.  de  l*tJraDie.  pi.  89.  f.  x  et  9. 
LMDOvroux.  Encycl.  Zooph.  p.  41 4* 

Troa^ée  aux  Iles  Malouiofs,  sur  des  coquilles.  Cette  espèce  nous 
parait  appartenir  au  genre  Membranipore. 

II.  Fluslre  verticillée.  Flustra  verticillata. 

FL  adiiata,  sœpè  /romUseênss  frondibut  lineanèus  suheomprêSsiTi 

eeUulU  turhinatit  dentaUh^UiatU  j  annuiatim  digestis^ 
Flustra  verticiUata  Soland.  et  EU.  p.  i5.  t.  4-  ^g*  <<•  -^^ 
Sertularw  Tertieiliata,  Esper.  snppl.  a.  1. 16. 

De  Moll.  Monogr.  tab.  9.  f.  6.  (  *  Eschara  pUosa ,  varietat  Reaumu» 
riana,) 

*  Electra  vertidllata.  Lamour.  Polyp.  fiez.  p.  zii.  pi.  9.  fig.  9* 

Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  4*  pi*  4*/^*  a.  A.  et  Encyd.  zoopb. 
p.  3i6.  (x} 

*  Scbweigger  Handbucb.  p.  497. 

*  Cuvier.  Règne  animal.  9*'  édit.  t.  3.  p.  3o3. 
*]Usso.  Hiil.  naL  de  TEur.  mérid.  t.  5.  p.  3 16. 

*  Blainv.  Manuel  d'actinol.  p.  449*  et  Flustra  verticillata  ejusdem 

op.  du  p.  4  5o. 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  d*Earope.  Celle-ci ,  quoique  Yobine  de  la  précédente 
(n^  xo)  par  ses  rapports ,  en  est  très  distincte,  surtout  par  la  dis* 
position  et  la  forme  de  ses  cellules.  Elle  n'est  point  rare. 
La  Flustra  tomentosa^  Muller.  (Zool.  Dan.  t.  3.  p.  94.  pi.  qS 
fig.  X  et  9  ;  Lamour.  Polyp.  flez.  p.  106.  et  Eucycl.  p.  41 1*)  cTt 
trop  imparfaitement  connue  pour  que  Ton  puisse  avoir  une  opi« 

(i)  Le  genre  Electae  de  Lamouroux  se  distiugne  des  véri-* 
tables  Fiustres  et  des  autres  groupes  génériques  dont  il  a  été 
question  ci-dessus.  (Voy.  217)  par  la  disposition  des  cellules  1 
qui  sont  placées  par  rangées  transversales  sur  deux  plans  op- 
posés ,  de  laçon  4  composer  un  Polypier  phythoïde  subrameuic 
Terticillé.  Ces  cellules  sont  composées  de  deux  substances  d'une 
portion  périphérique  qui  a  la  forme  d'un  large  cornet  tronqué 
et  garni  de  longs  cils  sur  le  bord ,  et  d'une  portion  membraneuse 
qui  occupe  l'espace  vide  laissée  par  la  portion  cornée  et  décrite 
ordinairement  comme  étant  l'ouverture  de  la  cellule.  C'est  dans 

m 

cette  portion  membraneuse  que  se  trouve  l'ouverture  semii-cir* 
culaire  par  laquelle  passent  les  tentacules  du  Polype;  la  lèvre 
inférieure  de  cette  ouverture  constitue  une  espèce  d'opercule.  E* 
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DÎon  arrêtée  sur  ses  Tcritables  caractères  ;  £UÎniDl  MuUer,  lescd* 
Iules  sont  à  peine  visibles  et  sa  consistance  est  molle.  Lamoiiroax 
demande  si  ce  ne  serait  pas  une  variété  de  Iti  F,  pilosa;  cela  ne 
nous  parait  guère  probable. 

Espèces  Jossiles  dont  le  genre  paraît  douteux* 
«—  Flustre  mosaïque.  Flustra  tesse/lata. 

FL  incrustons^  septis  antlcè  rottmdat'u;  ccUtdls  supemè  d^ressUf 

ore  subrotundo  exiguo, 
FI.  mosaïque.  Detmarels  et  Letueur,  Bull,  des  9C.  i8 14.  p.  53.  pL  s. 

f.a. 

*  Lamour.  Polyp.  flei.  p.  i33.  Encycl.  p.  4x<* 

*  Blainv.  Man.  d*act.  p.  45t. 

Habite sur  les  corps  fossiles,  tels  que  les  Oursins,  les  BéleronîtM, 

des  environs  de  Paris.  ('Trouvé  aussi  dans  la  craie  de  Boulogne.) 

—  Flustre  en  réseau.  Flustra  reticulata. 

Fl.  /ronelescens  crassiuscuîa  ;  frondibus  utrinque  cellufiferis;  eeBuUi 
ovaUMitongatis  ;  septis  prominuUs;  ore  subtransvcrso. 

Fl.  en  réseau.  Desmarets  et  Lésueur,  Bull,  des  se  18 14 .  p.  53.  pi.  a* 
f.  4. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  xz3.  et  Encycl.  p.  4x3* 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  45i. 

Habite.. . .  les  sables  des  environs  de  Valognes,  avec  les  Baculites, 
les  Bélemnites ,  etc. 

—  Flustre  carrée.  Flustra  quadrata. 

Fl,  incrustons,  radia  ta;  ceUuHs  quadratis  vel  parallelogrammilut» 
Fl.  à  cellules  carrées.  Desmarets  et  Lesueur,  Bull,  des  se  1814.  p.  53, 
pi.  a.  f.  10. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  109.  et  Encycl.  zoopb.  p.  4oS. 

*  Blainv.  op.  cit.  p  45 1. 

Habite sur  un  moule  int.  de  coquille  bivalve  (*  lamouronz  n 

fait  connaître  une  variété  récente  qui ,  suivant  ce  naturaliste,  ne 
paraît  différer  en  rien  de  celle  qu'on  trouve  à  Tétat  fossile.) 

— •  Flustre  épaisse.  Flustra  crassa. 

FL  incnutanSf  crasso;  septis  prominulis  supernè  depressis;  eeliulh 

brevibus;  ore  amplo  tunato, 
Fl.  épaisse.  Desmarets  et  Lesuatr.l^nW,  des  se.  i8r4.p.  53.  pi.  a. 

f.  I. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  lia.  et  Encycl.  p.  4  ta. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  45a. 

Habite. ....  sur  uiie  Uuilrc  fossile  de  GrignoOf  etc. 
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— ^  Fluslre  crétacée.  Flustra  cretacea. 

FL  inerustans;  creusa;  celluUs  ovato-oblongis, 
FI.  crétacée.  Desmarets  et  Lesueuf,  Bull,  des  se.  18:4.  p.  53.  D*  6.* 
p).  a.  f.  3. 

*  Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  11 3.  et  Eocycl.  p.  408. 
Habite. . .  sar  un  murex  fossile  des  envirous  de  Plaisance. 

—  Flustre  utriculaire.  Flustra  utricularîs. 

PL  iftcruslans;  ceUuUs  ohovatîs  depressîusculis  ^  potticè  lathriùus; 

oreparvulo  anteriorî, 
FI.  utriculaire.  Desmarets  tX  Lesueur,  "RiAX,  des  se  z8z4.  p.  54* 
pi.  a.  f.  8. 

*  Lamoar.  Polyp.  flex  p.  z  x4>  et  Encycl.  p.  4  x  3. 

*  Blainv.  op.  cit.  p.  45a. 

Habite. . .  sur  les  Oursins  fossiles  de  la  craie.  (  *  Env.  de  Paris.) 

+  Flustre  bifurquée.  Fltutra  hijurcata. 

F,  foliacea  ;  fronde  dichotomd,  apîcibits  bifurcatis  truncatis;  celluUs 
hejcagonalibtu^  are  rotundato. 

Desmarest  et  Lcsueur.  Bull,  de  la  soc  Philom.  zS  i4.  t.  4.  p.  53. 

pi.  a.  fig.  6. 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  z  z4;  et  Bncycl.  p.  409.  * 

Trouvé  dans  le  calcaire  à  Cérithes  de  Grignon. 

I*  Flustre  mince.  Flustra  gracilis. 

P,  inerustans,  celluUs pjanis  hexagonalîbus  lalere  margînatts  quincun» 

cialibus;  ostiolis  semicircularibus. 
Cellepora  gracHis,  Goldfuss  petrefacla.  p.  xôa.  h?  i3.  pi.  36.  f.  z3« 
Trouvé  dans  les  amas  de  fragmens  de  coquilles  et  de  Polypiers  dans 

la  craie  et  le  calcaire  grossier  près  de  Nantes. 

*}*  Flustre  tissée.  Flustra  contesta» 

F,  inerustans,  celluUs  ore  avali  inermi, 
Goldruss  petref.  p.  3a.  pi.  a.  fig.  10. 
Fossile  du  Brabant. 

t  Flustre  lancéolée.  Flustra  lanceolata. 

F,  Crustaceo'f rondescens  f  fronde  lineari'lanceotata  obtusa;  eeUu* 

larum  veaUum  scriebus  dîpergentibus  vel  rectis, 
Goldfuss  peircf.  p.  X04.  pi.  37.  fig.  a. 

Fossile  du  calcaire  compacte  (de  transition?};  trouvé  dans  le  Gro« 
ninge. 
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•f  Flustre  mince.  Flustra  gracilis* 

F,   incrustons;  celtutU  plmmis   hextgommllbm  iaUn    mm^tuiîs, 

qtdncttntiatibus ;  ostMi*  semiârtulari^tu, 
Cellepora  gracilis,  Goldfuss  pelref.  p.  io«.  pi.  36.  fig.  f3. 
Fossile  de  la  fonnalioa  crétacée  et  du  ealcaire  growier  des  eoTÎnm» 

de  Nantes. 


[Les  Polypiers  à  réseau  dont  nous  avons  proposé  ci- 
dessus  de  former  le  genre  Eschabinb  (voj.  p.  217)9  éta- 
blissent en  quelque  sorte  le  passage  entre  les  Flustres  de 
Lamarck  et  ses  Discopores,  tandis  que  d*un  autre  côte  ils 
se  lient  aux  Elscharoïdes  et  par  lintermédiaire  de  ceux-ci 
aux  Cellipores.  Ce  groupe  peut  être  caractérisé  de  la  ma- 
nière suivante  : 

t  Genre  EscHARirrB.  Escharina, 

Polypier  lamelleux ,  plus  ou  moins  lapidescent,  ordi- 
nairement adhérent,  composé  de  cellules  couchées  ho- 
rizontalement sur  un  même  plan  ,  ne  se  recouvrant  que 
peu  ou  point  et  disposées  régulièrement.  Cellules  bom- 
bées, distinctes  entre  elles ,  sans  rebord  marginal,  ayant 
les  parois  criistacécs  sertissant  immédiatement  la  lèvfe 
inférieure  de  l'ouverture  de  manière  à  donner  à  cette  lèvre 
l'aspect  d'un  opercule. 

Les  espèces  que  nous  rassemblons  dans  celte  division  ont 
été  jusqu'ici  dispersées,  à-peu-près  arbitrairement,  dans  les 
genres  Flustres  et  Gellepore,  mais  elles  ont  entre  elles  une 
ressemblance  très  grande  et  forment  un  groupe  très  nata- 
rel.  La  conformalion  des  cellules  ne  permet  pas  de  les  con- 
fondre avec  les  Flustres  proprement  dites,  les  Membrani- 
porcs,  et  les  Ëlectres  chez  lesquels  la  lèvre  inférieure  se 
continuant  par  sa  base  avec  la  portion  membraneuse  de  h 
paroi  autour  de  )a  cellule ,  ne  s'en  distingue  pas,  et  ne 
constitue  pas  un  véritable  opercule  comme  cela  a  lieu  chez 
les  Eschariiies  ,  les  Escliares;  les  Discopores  ,  etc.  La  dis- 
position de  ces  loges  dont  les  limites  respectives  restent 


ttmymn  iMotitiaissables  à  l'extérieur,  distingue  aussi  les 
Escbarines  des  Discopores  et  même  des  Eschares.  Ce 
geufe  est  moins  nettement  séparé  du  groupe  que  nous 
désignons  sous  le  nom  d*Escharoïde ,  mais  nous  paraît 
néanmoins  en  être  distingué  à  raison  de  la  direction  des 
cellules,  de  leur  forme  et  de  leurs  rapports  qui  ne  sont  pas 
les  mêmes  dans  ces  deux  divisions;  dans  les  Escbarines 
ces  loges  sont  couchées  parallèlement  à  la  surface  géné- 
rrieda Polypier,  et  ne  sont  que  peu  ou  point  imbriquées; 
leur  ouverture  est  étroite  et  latérale  plutôt  que  terminale 
et  elles  forment  des  séries  linéaires  rayonnantes  très  régu- 
lières 9  tandis  que  chez  les  Escharoîdes  les  cellules  sont 
placées  très  obliquement,  empilées  les  unes  sur  les  au- 
tres et  disposées  d'une  manière  très  irrégulière;  enfin  leur 
ouverture  est  plutôt  terminale  et  dirigée  dans  la  direction 
de  leur  axe  que  latérale  comme  chez  les  Flustres  propre- 
ment dites  ,  les  Eschares,  les  Escbarines,  etc. 

ESPÈCES. 

1.  Escharine  vulgaire.  EscJuzrîna  vulgaris. 

E^crustacêOf  lapideseêns ,  unilamellaia;  celiulis  ovalibus  convexis^ 
sublce9ibtts,alUmU;  osculo  semiorbieulari,  lablo  mferiori  fisso  ; 
/oramtnibus  duobus  seconda riis. 

Eschara  nmlgarU,  Moll.  Esc.  p.  55.  no  8.  pi.  3.  fig.  lo. 

Ceiiepora  vulgaris,  Lanour.  Polyp.  flex.  p.  94.  n*  187.  el  Encycl. 
p.  184.  Q**  ig. 

Fluslre Savigny.  Egypte,  Polypes,  pi.  9.  fig.  a. 

Flmtra  Duterlrei.  Audomu.  Explication  des  planclies  de  M.  Savigny. 

Habite  la  Méditerranée  ;  souvent  les  deux  trous  latéraux  livrent  pas* 
sage  à  un  appendice  piliforine,  et  quelquefois  il  existe  quatre  ou 
six  dents  sur  le  bord  supérieur  de  l'ouverture.  Celte  espèce  que 
LaoMmroi»  mnge  parmi  les  (jellépores  se  i-appruche  des  Flnsircs 
de  Lamarck  plus  que  de  ses  Cellépores  et  peut  être  prise  pour 
type  de  la  nouvelle  division  générique  que  nous  proposons  d'é  a- 
blir  sous  le  nom  d*Escarine. 

2.  Escharine  ]iallasienne.  Escharina pallasiana. 

E,  crustacea,  lapîJescens,  unilamellata;  ceUiii}s  omlibm  parum  coït'* 
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vexis,  pundatîsf  asculo  supra  orhicuiari  et  infra  tnntperse  odUmgo 

ad  utrumque  latus  coarctato, 
Eschara paiiasiana.  Moll.  Esc  p.  Sj,  n*  xo.  pi.  3.  fig.  i3. 
Cellepora  paiiasiana,  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  94.  n»  189.  Encyclop. 

p.  184.  n"  91. 
Se  trouve  dans  la  Méditerraoée.  On  reman^ne  au-dessous  de  b  lèvre 

inférieure  une  ouverture  médiane  et  plu9  bas  »  sur  le  côté ,  an 

appendice  piliforme  dirigé  obliquement  en  bas. 

3.  Escharine  à  bouche  arrondie.  Escharina  cyclostoma. 

E.  cntstacea,  lapidescens,  unîUunellata  ^  eelluUs  ovaUbus,  eonptsàs  ^ 
altemls  minutîm  punctatis;  osculo  orhicuiari^  integro  et  (iro«« 
uno ,  mox  duobus)  foraminibus  secundariis,, 

Flustra  cycïostoma.  Moll.  Esc.  p.  54.  n»  9.  pi.  3.  fig*.  xs. 

Cellepora  eyclostoma,  Lamour,  Polyp.  flex.  p.  94.  no  108.  et  Eaçycl. 
p.  184. 

Habite  sur  les  productions  marines ,  dans  la  Méditerranée.    , 

4*  Escharine  percée*  Escharina  pertusa. 

E.  incrustans  ;  cellulis  globosis ,  ore  minuto  rotundcto, 
Espcr.  op.  cit.  Cellep.  pi.  10. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  89.  n°  1^3.  et  Encycl.  p.  i8a.  n**  6. 
Recouvre  de  ses  plaques  rondes  et  éparses  les  Hydropbytcs  des  mers 
d'Europe.  Paraît  être  1res  voisine  de  la  E,  cycïostoma, 

5.  Escharine  radiée.  Escharina  radiata» 

E.  crustacea^  lapidesccns,  unilamellata  ;  cellulis  subovalibuSf  sub- 
radiatisy  granulatis,  subconvexis  ;  osculo  semi-orbiculari  sœpè  4  '^l 
6  dentata, 

Eschara  radiata,  Moll.  Escb.  p.  63.  pi.  4.  fig.  17. 

Cellepora  radiata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  9a.  n,  x83.  et  Encyclop. 
p.  z83. 

Se  trouve  en  plaques  arrondies,  dans  la  Méditerranée.  La  Flustre 
figurée  par  M.  Savigny  dans  la  neuvième  pi.  des  Polypes  de  l'E- 
gypte, sous  le  n®  la,  et  nommé  Flustra  Pouilletii  par  M.  Audouiii, 
me  paraît  se  rapporter  à  cette  espèce. 

6.  Escharine  bornienne.  Escharina  borniana, 

E,  crustacea,  lapidescens,  lamellis  simplicibus  ^  liinc  indè  aceU" 
mulatiSf  crispato  undtdatis  ;  cellulis  ovalibus,  convexis,  alternis; 
majuscuUs ,  transparenùbus ,  rotundis  emimentiis  ,  osculo  sub- 
quadrato,ovali,  utrinque  coarctato,  membranuld  subtîUter punc" 
tatd  clausoi 
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MolL  op.  dt.  p.  58.  n*  xx.  pL  3.  fig.  x4. 

LuDoar.  Polyp.  flex.  p.  99.  n*  xgo.  et  Eacrcl.  p.  x84«  ii<>.  93. 

Habite  la  Méditerranée. 

^.  Escharine  otto  -  mullérienne.  Eschcurina  otto-^mulle^ 
riana. 

E,  cruttacea,  lapitUseent ^  unilameUata plana;  celiulis  ovalibiu aller» 
nis  f  pantm  convexis,  emintntus  majuscuUs  convtxis^  confettis^ 
non  transparenUbus  ;  osculo  longiusculo,  supra  laxiore,  membra» 
nuld  lœpi  clause, 

Escltara  otto-miiileriana.  MoU.  Esc.  p.  60.  Oo  i9.  pi.  3.  fig.  x5. 

Cellepora  otto-nutDeriana.  Lamour.  EdcjcI.  p.  184.  n**  i3. 

Habile  la  Méditerraoée.  Lamouroux  pense  que  cette  espèce  et  la  pré* 
cédente  derront  former  an  genre  distinct. 

8.  Escharine  à  diadème.  Escharina  diademata. 

E,  incrustans^  cellults  ovaUbus;  ore  supeme  rotumiato,  longe  cilia» 
to;  >]  ad  S  radiaatibus  fragilisêlmu ,  nigrtscentibus  ^  rare  in» 
tegris. 

Quoj  et  Gaym.  Voy.  de  TUr.  pi.  89.  f.  3.  6. 

Lamour.  Encycl.  p-  407. 

l>OHTée  aux  iles  BCalooioes.  Les  cellules  sont  courtes,  renflées  et  cou* 
Tertet  de  très  petites  granuIation5.  Souvent  Ton  Toit  sur  un  de 
Icon  côtés»  nn  tron  ou  un  petit  tube  dirigé  en  avant;  mais,  soi- 
Tant  Lamouroux ,  cette  disposition  n*eiisterait  que  là  où  il  n*y  a 
point  de  vésicules  gemmifêres. 

9.  Escharine  margaritifère.  Escharina  margaritifera, 

E,  edlttUs  approximaiis ,  tuhereulosis  ;  tuberculo  promînente  ^  obtuso  ^ 

titreo  seu  margaritaceo,  înfernè  radiato, 
Qnoy  et  Gaymard.  Yoy.  de  FUranie.  pi.  93.  Gg.  7  et  8. 
Trouvée  aux  tles  Sialouioes.  Cellules  très  saillantes ,  portant  à  leur 

partie  inférieure  un  tubercule  très  saillant  du  pourtour  duquel 

parlent  des  stries  rayonuautes;  ouverture  ovalaire  ou  trans- 

▼erse. 

10.  Escharine  granuleuse.  i?/c^n>ia  g'/YmuZo^a. 

E,  inenutaiu,  eeUalis  ovato^elongatis,   ore  minuta;  ovariis  ovato» 

rotundaiis  sublohotis^  aeuiè  granulosis^ 
lamour.  Encycl.  p.  407. 
Trouvée  en  plaques  arrondies  sur  des  plantes  marines  aux  iles 

Malouines  et  au  cap  de  Bonne-Espérance  par  MM.  Quoy  et 

Gaymard. 
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II.  Escharine  globifëre.  Escharina glotifènu 

JSk  înerustmiSy  eellulû  minuits ,  optUO'tlongaûSf  lavi^mii  opcrnf 

jphœriciSf  promineiUibusJ' 
Qoôj  et  Gfljm.  Tof  •  de  TUranie.  pi.  8g.  fiç.  9  eC  r<». 
Lamour.  Eucycl.  p.  408. 
Trouvée  aux  îles  Malouinet. 

la.  TlAchznne  geiiV\\e.  EsclMrinapulchelUu 

E,  inenutans,  ceiiuiis  minutisyregalaribus^  si^pûrtiê^tHiiiMhmgQtis^ 

subteretibus;  ore  rotundo^  margine  crauù. 
Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  llJranie.  pi.  gs»  fig.  5  «IG» 
Lamour.  Encycl.  pi  414. 
Trouvée  sur  des  coquilles  aux  ilcs  MalouiiMa. 
Cette  espèce  parait  être  très  Toisîne  du  E.  glohi/hm,  Nolemeilt  les 

vésicules  gemroifères  (ou  ovaires)  sont  beaucoup  moine  défelop- 

pées,  moins  larges  et  moins  saillantes.  La  sarfiace  des  edlalet  eit 

liste  et  eotièrement  crétacée. 

j3.  Escharine  à  petits  silfons.  Escharina  sulcata. 

£,  incrus lans,  ceiiuiis  ovato  -  dongatis^  transversè  tulculatiê;  oporiis 
giobuiosis,  inœqualibuSf  iucidis. 

Quoy  et  Ga\m.  Toy.  de  TUranie.  pi.  gd.  fig.  3  et  4» 

lamour.  Eue) cl.,  p.  408. 

Trouvé  aux  îles  Malouines.Les  cellules,  sans  ovaires,  dît  Lamonroiix, 
semblent  différer  de  celles  qui  en  sont  pourvues;  les  premières 
placées  à  la  circonférence  sont  aplaties  ou  peu  saillante,  leur  forme 
est  un  ovale  allongé  un  peu  puintu  inférieurement;  leur  ouverture 
est  ronde  et  moyenne  et  leur  surface  marquée  de  légers  iilloBt 
transverses  et  réguliers.  Les  cellules  à  ovaires  presque  entièreoMOt 
cachées  par  des  vésicules  ,  sont  globuleuses,  très  saillantes  et  in* 
égales  ;  leur  ouvertuve  est  plus  grande ,  et  leur  svrfiwe  unie  et 
luisante. 

x4»  Escharine  à  collier.  Escharina  torquaia. 

E,  orbicularîs^  radians,  ceiiuiis  subdistantibus,  iongè  ofmlibtts;  tuper» 

Jicie  granuiosa;  ore  rotundato,  margine  iœvi, 
Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  l'Uranie.  pi.  89.  fig.  7  et  8. 
Lanour.  Encycl.  p.  407. 
Trouvé  aux  îles  Malouiues. 

j5.  Escharine  perlée.  Escharina  perlacea, 

E,  inenutans,  ceiiuiis  subeyiindraceis ,  ore  orbiculato  marginato, 

tubereuiatO'perlaceis,  , 
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CdUpùML  pêrkua.  Délie  Ghiaje.  Anim.  serai  mt,  A  Nap.  t.  3. 

p.  37.  pi.  34«fig*  4  el0« 
BUmville.  Mao.  d'aetîool.  p.  444« 
Habile  la  Méditerranée.  ' 

itf.  Escbarine  de  Maciy.  Escharina  Macry. 

E.  MenatiuUf  iameilata,  eeliulif  suheompressis,  t^iscuUau,  aperturd 

itmliunari,  opereuh  comeo  eommuniiis, 
CfUepom  Maery.  Délie  Chiaje.  Anin.  senia  Tert.  dî  Nap.  t  3. 

p.  38.  pi.  34.  fig.  9  et  10. 
Habite  la  Méditerranée.  ^ 

i^.  Escbarine  imbriqué;  Escharina  imbricata. 

M.  inenutans  tapuUa,  t  Iameilata^  eeUuIis  romboideosquamosU  «m- 

àrieatis.  aperturd -tknticu  a'thuyatkiformi, 
Cdiepora  imbricata.  Délie  Chiaje.  Anim.  senza  vert,  di  Nap.  t.  3. 

p.  37.  pi.  34.  fig.  1 1  et  19. 
Blainv.  Man.  d'actinol.  p.  444. 
Habite  la  Méditerranée. 

l8*  Escbarine  de  Roncbi.  Escharina  Ronchi* 

X.  incrustans,  a  Iameilata;  eeliuiis  omtu  subeomprêtùê  apicê  i/îcut' 
patis,  imbricatisve ;  aperturd  denticulato-cyathiformi, 

Cdlepora  Ronctd,  Délie  Chiajf .  Anim.  senza  Tert.  di  Nap.  t  3.  p;  38. 
pi.  34.  fig.  19  et  ao. 

Habile  la  Méditerraoée.  Cest  avec  beaucoup  de  doute  «pie  noifi 
rapportons  cette  espèce  à  notre  genre  Escbarine. 

19*  Escbarine  ondulée.  Escharina  ondulata. 

S,  incrustans,  ceUtdis  elongatis,  supemè  undtilatis;  ore  minimo  rotun» 

data:  ovariis  globutosis^  iœvibiu,  ore  arcuato, 
Lamour.  Encycl.  p.  4  r3. 
Trouvée  sar  des  plantes  marines  aux  îles  Malouines  par  MM.  Quoy 

et  Gajrmard. 

^*  Escbarine  perlifère.  Escharina  baccata. 

£.  incrustons,  celluUs  elongatis  gibhosis;  oreparvulo, 
LaflMMir.  Polyp.  flex.  p.  1 08. 

Trouvée  sur  des  Hydrophytes  à  la  Noutel le  -  Hollande  et  aux 
Aolillet. 

^l,  Escbarine  à  gibecière.  Escharina  marsupùUà. 

£.   incrustons,   celluUs  disiantibus  quincuncioUbus p  am^nentlbus  j 
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lalnaûs   iw/  marsupiiformîbus  ;    superficie  porosd  tueufd   iiUtr 
cellidas  ;  poris  irregularibus^  marginatis» 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  rUraoie.  pi.  gS.  fig.  i  et  %. 

Lamour.  Encycl*  p.  414. 

Trouvce'près  des  îles  Malouines.  I^*ayant  pas  eu  Toccaftion  d'obierw 
celte  espèce  nous-méme ,  nous  avons  dd  rapporter  teituellemcnl 
les  caractères  que  Lamouroux  y  a  assignés  ;  mais  d*après  rinspectioo 
des  figures  citées  ci-dessus  nous  sommes  persuadé  ^ae  les 
décrites  par  ce  naturaliste  comme  étant  les  cellules  polypîfères  1 
les  vésicules  gcmmileres,  et  la  partie  poretue  qu*il  croit  plaoée 
entre  ces  ccUuks  est  formée  par  la  paroi  de  ces  cellalet  eUw 
mêmes. 

22.  Escharine  à  petit  nid.  Escharina  niduUUa. 

E»  incnistanSf  ceîluUs  sportœformhus  W  nidtdatU^  dtstaniiim  ^ 
superficie  y  lœvi. 

Quoy.  et  Gaym.  Yoy.  de  rUraoie.  pi.  9^.  fig.  4   et  S. 

Lamour.  Eucycl.  p.  4 14. 

Trouvée  près  des  îles  Malouîues.  Ici  encore  nous  croyons  que  La- 
mouroux a  pris  les  vésicules  pour  les  cellules  polypîfères ,  et  que 
resj'acc  granulé  qu'il  décrit  comme  les  séparant ,  est  formé  par  les 
parois  antérieures  des  véritables  cellules. 

23.  Escharine  à  petit  vase.  Escliarina  vasculata. 

E,  eelluîis  paululîim  dîstantibus ,  simpîicîhus,  'vasculijbrmiius  ;  super» 
ficie  tuherculosd  ;  ore  rotundato  magno. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  TUranie.  pi.  gi.  f.  6.  et  j. 

Lamour.  Encycl.  p.  4i4* 

Trouvée  près  des  Iles  Malouines.  Lamouroux  dit  que  rînlerralle 
entre  les  cellules  est  lisse  et  uni ,  et  qu*il  y  a  au-dessous  de  cfaaqiw 
cellule  un  petit  Irou  allongé  dont  on  ignore  la  destination  ;  mais 
il  se  pourrait  que  les  parties  saillantes  considérées  par  ce  nain» 
raliste  comme  des  cellules,  ne  fuisentque  les  vésicules  déreloppéaa 
au  point  de  couvrir  presque  en  entier  la  cellule  Toisine»  et  qae 
le  trou  dont  il  vient  d'être  question  fût  placé  à  la  paroi  externe 
de  la  cellule  véritable,  comme  on  en  voit  dans  plusieurs  espèces. 

24*  Escharine  à  masque.  Escharina personatam 

jE,  celluUs  palato  depresso,  pcrimetro  pertuso  ;  aperturd  ringente, 
Flustra  pcrsonata.  Délie  Cbiaje.  Anim.  senza  fcrt.dl  Nap,   t.  3. 

p.  39.  n^  17.  pi.  34;  fig.  18  et  19. 
Habite  la  Méditerranée. 
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a5.  Escharine  concentrique.  Escharina  concentrica. 

E.  înerustans,  coulis  in  Itneasjîczuosas  eoncentrieas  ;  ore  mtnuto 

irregulariter  rotundato, 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  io8.  et  Encycl.  p.  4o€. 
Trouvée  sur  les  fucus  de  TAustrâlasie. 

a6.  Escharine  (?)  tubuleuse.  Escharina  tubulosa. 

B.   inenistans,    celliîis  simpîicihus ,    otmliBus,  êminentlbus;    ore 

marginato  suhpeniagono, 
Flmtra  tubttlosa.  Bosc.  rers  3.  p.  ii8.  pi.  3.  fig.  a. 
Laroouroux.  Polyp.  Flex.  p.  xo8.  et  Encycl.  p.  406. 
TrouTee  sur  \t  fucus  natans  entre  les  deux  tropiques. 

2y.  Escharine  à  plusieurs  dents.  Escharina  multidentata. 

E,  incrustons  f  celluîis  lotis  ovato^rotunJatis ,  ore  mullidentato;  denf 

tibus  longis  înœquaVibus, 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  xio.  et  Encycl.  p.  407. 
Trouvée  sur  de5  Hydropbytes  de  la  Nouvelle-Hollande. 

a8.  Escharine  à  une  dent.  Escharina  unidentata. 

S,  inemstans  f  celiults  imbricatis,  terettbus,  sertatis;  ore  magno^wd* 
dentato. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  f  x  i  ;  et  Eucycl.  p.  407. 

Trouva  sur  des  lîydrophytes  de  la  Nouvelle-Hollande.  Les  cellules 
•ont  cylindriques ,  longues  et  larges ,  avec  une  ouverture  (00  es- 
pace membraneux)  qui  en  occupe,  toute  la  largeur. 

Parmi  les  Polypiers  figurés  par  M.  Savigny  dans  le- 
grand  ouvrage  sur  l'Egypte,  mais  dont  la  description  n'a 
pas  été  publiée,  il  s*en  trouve  un  assez  grand  nombre 
qui  appartiennent  à  notre  genre  Escharine.  Ces  espèces 
ont  été  désignées  sous  les  noms  suivans  dans  Tcxplication 
sommaire  que  M.  Audouin  a  donné  des  planches  de 
M.  Savigny. 

CeUepora  Jacotint,  A.ad.SaT.Egypt.  Polyp.  pi.  7.  fig.  8. 
Ceiiepora  Persetfolii,  Aud.SaT.  Op.  cit.  pi.  7.  fig.  9. 
Cellrpora  Raigii,  Âud.  Sav.  Op.  cit.  pi.  7.  fiç.  lo. 
Flustra  Ceeilii,  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pi.  8.  fig.  3. 
Ffuîtra  Duboisii,  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pi.  8.  fig.  4» 
Cetlepora  MtdusU.  Aud.  Sa  y.  Op.  cit.  pi.  8.  fig.  8. 
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Misifm  LegêHiUu,  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pL  9.  fig.  f  « 
Fiustra  Leperei,  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pi.  9.  fig.  3. 
Fbutra  Marcelu,  Aud.  Sav.  Op.  dt.  pi,  9.4g.  4« 
Fiustra  GenisH.  Aud.  Sav.  Op.  cit.  pi.  9.  fig.  5. 
Fiustra  CoromUa,  Bory.  SaT.  Op.  cit.  pi.  9.  fig.  6. 
Fiustra  Ombracula,  Bory.  SaT.  Op.  cit.  pi.  9.  fig.  7. 
Fiustra  Baltad,  Aud.  Sav.  Op.  dt  pi.  9.  fig.  8. 
Fiustra  Jaubertu.  Aud.  Sav.  Op.  cîL  pi.  9.  fig.  9. 
Fiustra  NouetiL  Aud.  Sav.  Op.  dt.  pi.  9.  fig.  lo. 
Fiustra  Bouchardu.  Aud.  Sav.  Op.  dt  pi.  9.  fig.  xr. 
Fiustra  PouUletii,  AiuL  Sav.  Op.  dt.  pi.  9.  fig.  xa. 
Fiustra  Beequerelii.  Aud.  Sau.  Op.  dt  pi.  9.  fig.  x3. 
Fiustra* ÏÏÊontfsrandiî.  And.  Sav.  Op.  oit  pi.  9,  fig.  x4« 
Flmtra  Gajii.  Aud.  Sav.  Op.  dl.  pi.  10.  fig.  s. 
Fiustra  Poissonii.  Aud.  Sav.  Op.  dt.  pi.  xo.  fig.  5. 
Fiustra Sav.  Op.  cit.  pi.  xo.  fig.  7. 


[Lamoiiroux  a  proposé  (Vétablir  sous  le  nom  de  Mollo 
UDe  Douvelle  division  générique  comprenant  deux  Poly* 
pes  très  remarquables,  décrits  par  Moll.  cooune  des 
Escbares ,  et  qui  nous  paraissent  établir  le  passage  entre 
les  Flustres  et  les  -Eucratées ,  les  cellules  dont  ils  sont 
formés  étant  presque  libres  ou  pédoncellées ,  et  réunies 
les  unes  aux  autres  par  un  seul  point  de  leur  bord. 

La  première  de  ces  espèces  est  le  Flustre  patellaire 
^Esc/iara  patellaria.  Moll.  Esch.  p.  68.  pi.  4*  &£•  3<0i 
elle  est  encroûtante ,  pierreuse  et  composée  de  cellules 
ovales,  horizontales,  planes  et  légèrement  granulées  sn^ 
périeurement ,  convexes  inférieurement,  entourées  d*iiii6 
petite  bordure  unie  qui,  dans  cinq  ou  six  points  de  sa 
circonférence  se  soude  directement  ou  par  Tintermédiaiid 
d'un  prolongement  avec  la  cellule  voisine,  et  dont  Tou- 
verture  est  semi-circulaire  et  fermée  par  une  membrane* 

La  seconde  espèce  est  la  Flustre  aplatie  (^Eschara 
planiila.  Moll.  op.  cit.  p.  67.  pi.  4*  %•  9}  ^I^^  ^^^  égale- 
ment encroûtante  et  celluleuse^  mais  aplatie,  à  bords 
contournés  et  fermés  par  une  membrane.  Ces  cellules 


liées  d'ooe  yésicule  gemmifère,  globuleuse  et 
t;  cofia,  ellfts  bossent  entre  elles  de  grands  espaces 

^ides. 

Le  Polypier  figuré  parM.SaYigny  dans  le  grand  ouvrage 
sur  l'Egypte  (Polyp.  pi.  lo.^fig*  6)  est  désigné  par  M« 
Audouin  sous  le  nom  de  Flusira  Brongnartii  offire 
aussi  le  caractère  distinctif  des  Moitiés,  car  les  cellules 
OTOÎdes  et  horizontales  ne  se  touchent  pas  et  ne  sont  unies 
entre  elles  que  par  une  espèce  de  réseau;  du  reste  cette 
espèce  diflere  des  précédentes  aussi  par  la  forme  des 
cdlules  dont  la  face  supérieure  est  lisse  et  bombée  et  par 
k  déposition  de  leur  ouverture  dont  la  lèvre  inférieure 
se  prolonge  en  une  sorte  de  corne  médiane. 

Sofia  on  devra  probablement  y  rapporter  aussi  le 
CeU^xjTOjFolineœ deVl.DeWeChiBje  (Anim.  senzavert.  di 
Kap.  t.  3.  p.  39.  fig.  39  et  3o)  dont  les  cellules  urcéolées 
cl  terminées  par  une  ouverture  elliptique ,  armée  dune 
deni médiane  et  de  sixépines,  présentent  de  chaque  côté 
un  long  prolongement  triangulaire  et  sont  très  éloignées 
entre  elles. 


[Cest  aussi  à  la  siûte  du  genre  Flustre  que  paraissent 
devoir  prendre  place  les  genres  Elzérine  et  Phéruse  de 
(■BMmroux  dont  les  Polypes  sont,  du  reste,  encore  in* 
eonnus  et  dont  même  les  cellules  n'ont  été  décrites  et 
figurées  que  d'une  manière  très  incomplète. 

"f  GsnaE  Elzérine.  Elzerina,       * 

Cellules  grandes )  éparses,  presque  point  saillantes,  à 
ouverture  ovale,  formant  par  leur  réunion  un  Polypier 
bondesceni,  dichotome,  cylindrique,  non  articulé. 

OBSERVATIONS.  —  M.  de  Biainville  a  constaté  que  les  cellules 
des  Elzérines  sont  très  molles  y  ovales  allongées ,  subhexago* 
adesy  rebordées  y  avec  un  tympan  membraneux  dans  lequel 
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est  percée  rouverture,  qui  est  sigmoïde;  elles  se  rcunisseiit  eu 
culairement  en  quinconce ,  et  ne  diffèrent  que  très  peu  des 
Flustres. 

ESPÈCES. 

EIzérine  de  Blainville.  Elzerina  BlainvilUL 

£,  frondesceni,  dichotoma^  teret  ;  celiulu  subexsertît^  spanU» 

Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  ia3.  n"  «33.  pi.  a.  fig.  3;  Expos.  méllLdct 
Polyp.  p.  3.  pi.  64.  f.  x5  et  i6;  Encycl.  Zooph.  p.  317. 

Scbweigger  Handbach.  p.  43o. 

Blainv.  Man.  d'Act.  p.  453.  pi.  80.  f.  9. 

Habile  TAustralasie. 

M.  Kisso  a  décrit  sous  les  00ms  de  Elzerina  penusta  (Hist.  nat  de 
TEurope  mérid.  t.  5.  p.  319.  u^  35}  et  de  Elzerina  nuttahitUifi^ 
cit.  t.  5.  p.  3ao.  n**  36),  deux  polypiers  qu'il  croit  nouTeuBit 
qu'il  regarde  comme  apparlenant  à  ce  genre.  Mais  à  moins  d*nw 
eu  Toccasion  de  les  obscrrer,  il  serait  difGcile  de  les  distiogncr 
ou  de  se  former  une  opinion  arrêt  ce  sur  leur  place  naturelle:  U  es 
est  du  reste  le  même  pour  la  plupart  des  Zoopbytes  mentioiiDés 
par  ce  naturalbte,  ce  qui  nous  a  empécbé  d*en  parler  icL 


f  Genre  Phéruse.    Pherusa» 

Polypes  inconnus  9  contenus  dans  des  cellules  ovaleS| 
terminées  par  une  ouverture  irrégulière,  saillante  et 
tubuleuse ,  réunies  par  séries  obliques  sur  un  seul  plan , 
et  formant  ainsi  un  Polypier  frondescent^  membraneux 
et  très  flexible. 

OBSERVATIONS.  —  Cettc  petite  division  générique  établie  par 
Lamouroux,  paraît  établir  le  passage  entre  les  Flustres  et  les 
Tubîpores.  Les  cellules  sont  en  efTct  tubulcuses  et  sailLintes  dans 
leur  partie  supérieure  coinnic  chez  ces  derniers,  tandis  que  dtiu 
leur  ptirtic  inférieure  elles  sont  comprimées ,  larges  et  soudées 
entre  elles,  coninic  chez  les  Flustres.  La  face  dorsale  du  Poly- 
pier est  plane,  luisante  et  marquée  de  nervures  correspondantcs- 
aux  cloisons  intercellulaires. 


TUBULIPORE.  a4l 

ESPÈCES. 
Pfaéruse  tubuleuse.  Pherusa  tubulosa. 

.  P,  adnatd,  membranaced;  cellulii  sîmplicibus ^  ovato  ohîongis;  oscuZ 
lu  tubtdosis  erectis. 

Fiiutra  tubtdasa,  EU.  et  Soland.  p.  17.  Do  ii. 

Esper.  op.  cit  Flustre.  pi.  9. 

Pherusa  iubulosa.ttLmow ,  Polyp.  flex.  p.  119.  n"  aS.  pi.  2.  Cg.  i; 
et  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  3.  pi.  64.  f.  za.  x4. 

Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  6x6. 

Blaiov.  Man.  d'Actin.  p.  453.  pi.  80.  fig. 

Trouvé  dans  les  mers  de  rAmérîqne,  de  la  Chine,  etc.  M.  Risso  nen* 
tlonne  oette  espèce  comme  se  trouvant  sur  les  côtes  de  Nice  (llîst. 
de  l'Europe  mérid.  t.  5.  p.  3x6};  mais  ce  qu'il  en  dit  est  insofii- 
sant  pour  le  faire  reconnaître,  et  comme  il  indique  en  synonymie 
la  fig.  10.  pi.  9,  de  GavoUnî,  qui  se  rapporte  a  la  Hustra  papj>m 
racea^  je  pense  qu'il  s*est  mépris  dans  sa  détermination.       E. 


(Tubulipora.) 

Polypier  parasite  ou  eDcroûtant;  à  cellules  submem- 
braneusesy  ramasséeS)  fasciculées  où  sériâtes,  et  en  grande 
partie  libres. 

Cellules  allongées,  tubuleuses;  à  ouverture  orbiciilée , 
régulière,  rarement  dentée* 

Potyparium  parasiticum^  vel  încmstans;  celluils  submemr 
bmnaceis^  confertis  ^  fasciculatis  vel  serialibus  y  ad  datera 
iisjunctis. 

CeUulœ  oblôngœ^tubulosœ;  ore  orbicuIcUo^  regulari,  raro 
ientato. 

OBSEavATioRS.  —  Les  Tubulipores  sont  de  trc*s  petits  P0I7- 
|iers  qui  semblent  se  rapprocher  des  Cellépores,  mais  qui  sont 
beaucoup  plus  frêles,  et  qu'il  en  faut  distinguer,  parce  que  leurs 
cellules  sont  allongées,  tubuleuses,  libres,  c*cs!-^-dire  sont  dés- 
mies  et  n*ont  entre  elles  aucune  adhérence  sur  les  côtés,  et  qur: 
leur  ouverture  est  ronde,  régulière. 

Les  cellules  des  Tubulipores^  quoique  en  graude  partie  libres, 

TOMB   VII.  16 
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sont  ramasses  fasciculcesy  Terficillécs,  et  quelquefois  dispo- 
sées par  rangées  lâches.  Elles  forment  sur  les  fucus,  les  coral- 
lineSy  etc.,  des  amas  divers  et  fort  petits  ;  elles  sont  soutenues  par 
une  base  en  croûte  très  mince  et  qui  a  pea  d'étendne.  Lenr  ou- 
verture est  rarement  resserrée. 

On  ne  peut  ranger  ces  petits  Polypiers  parmi  les  Fbutres^ 
qui  ont  toujours  leurs  cellules  adhérentes,  avec  un  orifice  à 
bords  inégaux,  plus  ou  moins  ringent,  et  qui,  par  lenr  dis- 
position, présentent  ordinairement  un  réseau  régulier.  Ce  ne 
sont  point  non  plus  des  Cellépores,  puisque  ces  Polypiers  sont 
à  peine  lapidescens,  et  que  leurs  cellules  sont  libres,  allongées, 
peu  on  presque  point  ventrues.  Enfin ,  ce  sont  encore  moins  des 
MiUépoTCs,  ceux-ci  étant  des  Polypiers  tout-à-fait  pterreiix. 

[On  ne  connaît  pas  encore  la  structure  des  Polypes  qui  ap* 
partiennent  à  ce  genre ,  mais  d*après  la  disposition  du  Polypier, 
il  est  probable  qu'elle  doit  se  rapprocher  de  celle  des  Cellaires, 
des  Sctitilaircs,  et  surtout  de  la  CeUaria  ehurnea^  dont  on  a  fait 
le  genre  Crisie.]  E. 

ESPÈCES. 
I.  Tubulipore  transverse.  Tubtdipora  transçersa. 

T.  celluîls  tubulosis,  seriaUter  coaîUU  ;  serlebus  trtmspenis;  erusti 
mpentf^ 

Millepora  tulubosa,  Solaud.  et  EU.  p.  i3S. 
£Uis  corail,  t.  a 7./^.  c,  E, 
?lanc1i.  Conch.  chap.  sS*  tab.  i^.Jîg-,  n,  N,  . 
Mas.  uo 

*  Millepora  Uliacea,  Pallas.  Eleo.  Zoopb;  p.  948. 

*  Tubulipora  icrpttu,  Lio.  Syst  nat  n*  3.  p.  3754. 

*  Lamouroux.  Expos,  méth.  des  Poiyp.  p.  1.  pi.  64.  ûg.  V 

*  Deloncbamps.  Eiicjfcl.  Zooph.  p.  759. 

*  Tubulipora  sarptns.  FlemÎDg.  Brit.  anim.  p.  539. 

*  Tubulipora  transvena,  filaûiTiile.  Dict  des  se  nat.  t.  56.  p.  3S. 

Mau.  d^actÎDoL  p.  424. 
UcL'itc  !a  Méditerranée,  sur  des  fucus,  etc.  Ma  ooUection.  Ce  FblypSer 
très  petit,  rampe  et  se  ramîGe  un  peu  sur  les  corps  marins^  et  a 
sa  face  supérieure  tubulifère.  Ses  lubes  sont  droits,  courts» 
disposés  par  rangées  transTerses ,  et  réunis  entre  eux  dans  leur 
partie  inférieure. 


TIJBULXPOBS.  143 

a.  Tubulîpore  frangé.  TidfuUporaJimbna. 

T,  ceUtMs  tuhulotis^  ^ngis^  dirtinetiSf  longUudinalUvttnaiis;  %,ruf 

ta  rtpetUa^  suAramosd» 
CelUpora  ramulosa.  Gmel.  p.  379  t. 
Esper.  ToL  <•  (*  Celiepora)  t.  5. 

*  DeloDch.  Encyd.  p.  7S9. 

*  Blain?.  Dict  des  Se  naL  t.  66.  p.  33. 
Mos.n*. 

Habite  la  Méditerranée,  l'Ooéan  d'Europe  et  de  llade,  sur  des  fa* 
CHS,  etc.  Ma  coUectioo.  U  tient  beaucoup  à  l'espèce  précédente 
par  ses  rapports;  mais  ses  tubes  sont  plus  longs,  plus  libres, 
et  forment  plutôt  des  franges  longitudinales  que  des  rangées 
transTerses. 

3.  Tubulîpore  OThiculé.TubuIîpora  orbiculus. 

7*.  suimenutans;  ceUuUs  tuhulosis  in  orhiculum  fiemtsphœricuM 

aggregat'ts;  9Sculo  subdentato, 
Orlicuùu  Seba.  mus.  3.  t.  100.  f.  7. 
.  Madrep,  vemtcaria,  Esper.  toI.  i.  t  17.  fig,  B.  C. 

*  Tuàulipom  orbicuku,  Deloncb.  Encyd.  p.  759. 

*  BlainT.  Dict.  des  Se  nat.  t  56.  p.  33;  et  Man.  d'Act.  p.  4a 4« 
Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  d'Europe,  sur  des  fucus.  Ma  collée* 

tion.  Cette  espèce  offre  des  anuu  orbiculaires  et  convexes  de  tubet 
droits,  libres  et  distincts  dans  leur  moitié  supérieure ,  et  dont  l'o- 
rifice est  tantôt  muni  d'une  à  trois  dents,  et  tantôt  n'en  présente 
aucune.*  (A  en  juger  par  la  figure  d'Esper,  cette  espèce  se  rappor* 
terait  à  notre  genre  Escharoîde.) 

^«  Tubulîpore  foraminulé.  Tubulipora  foraminuUUa. 

T,  încrustansf  tubulU  ereherrimis  coalUis  ^  radiatim  incUnatis,  ad 
iatera /bramnulosis  ;  ore  muticc. 

*  Delondi.  Op.  cît  p.  759. 

*  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  1 56.  p.  33.  pi.  40.  f.  3.  Man.  d'Act  p. 
4a5.  pi.  69.  fig.  3. 

Mas.  no. 

Habite  la  Méditerranée ,  etc.,  sur  le  Retepora  etUulora,  Espèce  toi- 
sine  de  la  précédente,  par  sa  disposition  en  plaques  suborbiculairei 
et  encroûtantes;  mais  trè&  singulière  en  ce  que  ses  tubes,  cobérens 
les  uns  aux  autres ,  inclinés  et  diyergens  de  tous  côtés  comme  dei 
rayons,  sont  foraminnlés  latéralement,  et  offrent  quelquefois  des 
cotes  transverses  0  latérales,  ou  des  cils  lorsque  les  tubes  sont 
osés  latéralement» 

16. 
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5.  Tubulipore  pcitène.  TubuKpora  patina. 

T,  erustd  temd,  sithorblculatâ  ;  concavd,  indivud^  supemè  striatd  ^ 

disco  tubnlis  oggregatîs  et  inferne  cotditis  obtecto, 
MilUpora  verrucarîa,  Soland.  et  Eli.  p.  i37. 
Madrep.  verrttearia.  E<per.  ▼ol.  i.  t,  iT'fig-  A, 
Lin.  Pall.  zooph.  p.  aSo. 

*  Tttbulipora  patina, 'De\onch.  op.  cil.  p.  759. 

*  BlaÎDT.  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  33;  et  Man.  d*Actia.  p.  4a5. 

Habite  la  Méditerranée,  etc.,  sur  des  fucus.  Ma  collection.  Il  pré- 
sente une  expansion  crustacée,  mince ,  presque  orbicnlaire,  con- 
cave en  dessus  comme  une  souroupe,  et  dont  le  disque  est  occupé 
par  une  masse  de  tubes  réunis  infcrieurement.  Cetle  patène  est 
de  la  largeur  de  Toiig^e  du  petit  doigt.  Ses  bords  sont  ondes,  sou- 
vent irréguliers,  à  limbe  intérieur,  strié. 

^  Ce  polypier  ne  présente  pa$  la  disposition  qui  semble  devoir  être 
liée  d*une  manière  nécessaire  à  la  stnicture  des  Polypes  de  la  fiifc- 
mille  qui  nous  occupe  ici.  Dans  les  très  jeuues  individus,  il  a  la 
forme  d*une  petite  capsule  évasée  dont  le  fond  est  occupé  par  une 
sorte  de  réseau  calcaire  dont  les  mailles  constituent  des  cellules  peu 
régulières ,  et  dont  la  surface  présonte  des  élévations  rayonnantes. 
Dans  les  individus  plus  développés,  cette  masse  centrale  s*élève 
davantage,  et  les  interstices,  dont  nous  venons  de  parler,  devien- 
nent des  tubes  qui  descendent  jusqu^au  fond  du  polypier,  nuûs 
sont  toujours  dépassés  de  beaucoup  par  la  bordure  de  la  capsule  ; 
cclic-ci  est  striée  lungitudinalement,  et  nous  ne  comprenons  pat 
comment  elle  pourrait  exister,  si  le  polypier  n'était  constitué  que 
par  des  Polypes  semblables  à  ceux  des  Flustres,  etc.  (z) 


(i)  Le  petit  Polypier  figuré  par  M.  Savigny  dans  Touvrage 
sur  l'Egypte  (Polypes,  pi.  6.  fig.  3)  et  désigne  par  M.  Andouin, 
sons  le  nonri  de  Mclobcsia  radiata  (Explic.  des  pi.  de  M.  Savi- 
gny), à  la  plus  grande  analogie  avec  l'espèce  dont  il  vient  d'être 
question.  Quant  aux  Me!ob('*sies  de  Lamouroux  leur  natnre  nous 
paraît  problématicpic  et  il  est  à  présumer  que  cet  auteur  a  ras- 
semblé sous  le  mcmcrnom  générique  de  corps  n'ayant  de  com- 
muD  que  l'aspect  général. 

UOhelic  rayonnante  de  MM.  Quoy  et  Gayraard  (Voyage  de 
rUranie.  pi.  89.  fig.  12)  est  aussi  trèsyoisine  des  deux  espèces, 
dont  il  vient  d'être  question. 
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6*  Tubulipore  patelle.  Tubulipora  patellata, 

T.  turhinato-^xplantUOt  orbiculata;  margine  lacinVu  fimbrtato  ;  dUco 
tubulii  confertis,  cotitortis^  clausu  dijformibus, 

*  DeloDch.  op.  cit  p.  759. 

*  Blaiov.  Dict.  des  se.  Dat.  t.  56.  p.  34;  et  Mai).  d*Ac(.  p.  4a5. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande.  Péron  et  Lesueur.  Mon 

cabinet.  Ce  polypier  n*est  pas  plus  large  que  celui  qui  précède, 
€l  semble  s'en  rapprocber  à  plusieurs  égards.  Il  est  cependant  si 
lingulier,  que  Ton  peut  encore  douter  de  son  véritable  genre.  Les 
tubes  de  sou  disque  ressemblent  aux  serpeus  d'une  tète  de  Méduse 
Il  est  lapidescent. 

*  Les  tubes,  dont  Lamarck  parle  ici ,  ne  mériteut  pas  ce  nom,  car  ils 
ne  sont  pas  ouverts  &  leur  extrémité;  ce  sont  de  simples  prolon- 
gemens  irrégulièrement  rayonnans  ;  et  nous  sommes  persuadé  que 
lorsque  Tanimal  de  ce  polypier  sera  connu,  on  trouvera  que  ce 
n*esl  pas  ici  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  une  méthode  na- 
turelle. 

y.  Tubulipore  annulaire.  Tubulipora  annularis. 

T,  inerustans;  eellulis  subclapatO'CyHndricis  ^  annuîatim  dîgestls; 

osculo  biverrucoso, 
Escliara  annularu.  Pall.  zooph.  p.  48.  u"  i3. 
De  Moll.  Monog,  de  Etchara,  p.  36.  tab.  i.  f.  4* 

*  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  34. 

Habite  la  mer  de  Tlnde  et  du  cap  de  Bonne-Espérance,  sur  des  fu- 
cus. Je  ne  le  connais  que  par  les  ouvrages  cités. 
i  Cest  au  genre  Tubulipore  de  Lamarck  que  nous  paraissent  devoir 
se  rapporter  les  polypiers  dont  M.  Saviguy  a  douué  de  très  belles 
figures  dans  le  grand  ouvrage  de  TEgypte  (Polypes,  pi.  6.  fig.  4.  5. 
et  6.) ,  et  dont  M.  Audouiu  a  proposé  de  former  un  genre  nouveau 
sous  le  nom  de  Proboscina,  (Explication  des  planches  de  TEgypte.) 


[Le  genre  Obelxb  de  Lamouroux  ne  diffère  que  fort  peu 
des  Tubulipores;  il  ne  paraît  s'en  distinguer  que  par  la 
disposition  pyriforme  du  polypier  résultant  de  Taggluti- 
nation  des  cellules.  Voici ,  du  reste,  les  caractères  qull 
y  assigne. 

*|*  Gexre  Obelie.  Obeliû. 
Polypier  encroûtant,  subpiriforme ,  presque  demi  cytin 
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drique;  surface  couYerte  de  petits  points  et  de  tube» 
redressés,  presque  épars  au  sommet,  ensuite  rapproches 
en  lignes  transversales,  régulières  ou  irrégulières;  un 
sillon  longitudinal  semble  les  partager  en  deux  parties 
égales. 

Il  est  à  noter  que  le  nom  d'Obélie  a  été  employé  aussi 
par  Peron  et  Lesueur,  pour  désigner  l'un  des  genres  établi 
par  ces  deux  naturalistes  dans  la  famille  des  Médusaires 
et  adoptés  par  Lamarck. 

ESPÈCES. 
Obélie  tubulifère.  Obelia  tubulifera. 

O.  incrustons  f  tubuli/era  ;  tuhuiis  erectîs  ad  extremitatem  suhspams, 

deinde  in  lineas  transpersales  approximatis. 
Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  8i.  pi.  80.  fig.  7  et  8.  De» 

lonch.  Eocycl.  p.  573. 
Blainville.  Man.  d*actia.  p.  4a4* 
Habite  la  Méditeiraoée. 


Le  genre  Rubule,  établi  par  M.  Defrance  pour  rece- 
voir un  petit  fossile  trouvé  dans  le  calcaire  de  HeutCTille, 
parait  devoir  se  rapprocher  des  Tubulipores ,  doét  il  ne 
faudrait  peut-être  pas  le  séparer.  Ce  naturaliste  adonné, 
à  la  seule  espèce  connue,  le  nom  de  Rubula  Soldanii  (Def. 
Dict.  des  se.  nat.  t.  46.  p.  396.  pi.  44*  fig*  ^*  Blainv.  Man. 
d*Act.  p.  4^6.  pL  66.  fig.  a.)  £• 


BISCOPOBIB.  (Diacopora,) 

Polypier  subcrustacé ,  aplati ,  étendu  en  lame  discoïde, 
ondée,  lapidescente^  à  surface  supérieure  cellulifère. 

Cellules  nombreuses,  petites,  courtes,  contiguês,  favéo* 
laires,  régulièrement  disposées  par  rangées  subquincon«» 
ciales  \  à  ouverture  non  resserrée. 

Polj'parium  subcrustaceum,  complanaieum,  in  lamùèam 


dùcoideam  j  undaiam  et  lapidescentem  exiensuni  ;  supemâ 
nf>erficie  celluliferéu 

Cellulœ  numerosœ  ^  parvœ  j  brèves  ^  Javosas  ^  contiguœ^ 
seriehus  regularibus  vel  in  quincunces  dispositœ  ;  ore  non 
constricto. 

OBSBavATioas»  —  Les  Discopores,  moins  flexibles,  plus  lapi-- 
desceos  et  plus  Trahies  que  les  Flustres,  à  cellules  plus  immer- 
gées et  moins  libres  que  dans  les  Tubulipores,  sont  des  Polypiers 
qui  avoisinent  les  Celléporei ,  et  avec  lesquels  néanmoins  on  ne 
doit  pas  les  confondre. 

Plus  disciformes  que  les  Cellcpores,  et  n'offrant  presque  ja- 
mais comme  eux  des  expansions  lobées,  convolâtes  et  diverse- 
ment rameuses,  les  Discopores  s'en  distinguent  en  ce  que  leurs 
ediules  ne  sont  jamais  confuses,  mais  sont  rangées  régulière- 
anent  en  quinconces  ou  par  séries,  imitant,  en  quelque  sorte, 
celles  d'un  g&teau  d'abeilles. 

[Notre  auteur  a  rangé  dans  son  genre  Discopore  des  Polypiers 
qui  diffèrent  beaucoup  entre  eux ,  et  qui  ne  paraissent  se  res- 
sembler que  lorsqu'on  les  examine  très  superficiellement.  Les 
uns  ne  peuvent  évidemment  être  séparés  de  ses  Fluslrcs,  et  d'au- 
tres se  rapprochent  du  genre  Escharc  ;  mais  il  en  est  d'autres 
cocore  qui  se  disliogueot  assez  de  tous  les  types  voiôins  pour 
pcmvoir  constituer  une  division  générique.  Ces  espèces,  aux- 
quelles on  devra  conserver  le  nom  de  Discopore,  n'ont  pas  les 
cellules  distinctes  extérieurement  comme  chez  les  Flustres ,  mais 
tellement  encroûtées  de  matière  calcaire,  que  la  surface  libre 
da  Polypier  ne  présente  que  de  faibles  ondulations  dans  les  li- 
gnes correspondantes  à  leur  soudure,  et  que  la  position  de  ces 
loges  n'est  guère  indiquée  que  par  leur  ouverture.  Ces  o  uver- 
tDxes,qui  sont  percées  directement  dans  l'espèce  de  disque  pier- 
teoxfoniié  par  les  cellules  ainsi  confondues,  sont  du  reste  dis- 
pocéei  régulièrement  en  quinconce,  et  occupent  toutes  la  même 
tnrfacedu  Polypier;  du  reste ^  elles  sont  garnies  d'un  opercule 
terni -corné,  semblable  à  celui  des  Eichares,  et  leur  forme 
▼trie  avec  l'âge.  Il  est  également  essentiel  de  noter  que 
les  cellules  ne  sont  rangées  que  sur  un  seul  plan ,  disposition 
qui  les  distingue  des  Cellépores  de  Lamarck.  On  ne  counait  pas 
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les  Polypes  des  Discopores ,  mais  il  est  probable  que  lenr  struc- 
ture est  analogue  à  celle  des  Flustres,  etc.]  E. 

ESPÈCES. 
i^*  Discopore  verruqueux.  Discopora  verrucosa* 

D.  cmstacea,  lameWformh,  suborblculata  ^  undata;  eellulU  oèRquu 

suhqulncunciaîibus  ;  fauce  hinc  subdentato, 
CtUepora  verrucosa.  Lin.  Esper.  vol.  x.  t.  a. 

*  Discopora  verrucosa,  Lamonr.  Expos,  méth.  des  Potyp.  p.  4s.  et 

Encycl.  zooph.  p.  a  54. 

*  Schweîgger  Handbuch.  p.  43 x. 
*£laiov.  MaD.  d*ac(mo1.  p.  446. 
B.  var,  celiuiis  fauce  edentulo. 

(*  Ce  Polype  que  Lamarck  regarde  comme  une  simple  Tariélë  BOW 
paraît  constituer  uue  espèce  distincte,  facil^  à  reconnaître  par  k 
forme  de  Touverture  des  cellules  et  par  les  pores  dont  leor  8n^- 
face  supérieure  est  criblée. 

Mus.  n<*. 

Habite  la  MéJiterrauée,  TOccan  européen  et  indien.  Mon  cabinet 
Il  forme  des  lames  suborbicul aires,  crustacées,  ondées,  asseï 
miuces,  cassantes,  et  en  partie  fixées  sur  des  corps  marins.  Lit 
cellules  s*ouTrent  uniquement  à  la  surface  supérieure  de  ces  lamei; 
elles  sont  quiuconciales ,  inclinées  obliquement,  à  ouverture  pea 
resserrée,  et  leur  bord  en  devant  offre  une  dent  conique»  quel* 
qucfois  accompagnée  de  deux  autres  plus  petites.  Larg.,  3  i  4  œa* 
timclres  ;  couleur  fauve  ou  blancbAtre. 

*  Le  Pol)pier  que  Lamarck  décrit  ici,  et  que  l'on  voit  dans  la  collec- 

tion du  Muséum ,  ne  me  parait  pas  être  Tespèce  figurée  par  Esper 
(t  I.  Cellul.  tab.  a)  sous  le  nom  de  CelUpora  verrucosa.  L'ouver- 
ture  des  cellules  présculc  en  dessous  une  grosse  dent,  ou  plutôt 
une  espèce  de  lèvre  inférieure  très  saillante,  qui  en  occupe  toute 
la  largeur,  et  qui  se  termine  par  deux  tubercules  inégaux;  dans 
les  cellules  nouvellement  formées ,  cette  grosse  dent  n*exbte  pat 
encore ,  et  Touverture ,  au  lieu  d'être  très  enfoncée ,  est  à  fleur  de 
la  sui^face  du  Polype  ;  on  y  remarque  alors  sur  le  burd  antérieur 
de  petites  granulations  qui  disparaissent  par  la  suite,  et  en  arrière 
une  série  de  petites  dentelures  qui ,  pour  la  plupart ,  se  perdent 
dans  les  progrès  de  TAge,  ou ,  du  moins,  sont  cacbées  par  le  pro- 
longement labial  dont  il  a  déjà  été  question.  Dans  cet  état,  les  cel- 
lules ressemblent  davantage  à  celles  figurées  par  Esper,  mais  elles 
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tonl  bien  moini  distinctes ,  et  ne  présentent  pas  inférîeurement  les 
p  stries  nyoniuntes  qu^on  remarque  dans  la  planche  de  cet  auteur. 

â.  Discopore  réticulaire.  Discopora  reticularis. 

D.  erustaeea ,  hmelG/hnms,  tenais ,  undata,  subeonvoltita  ;  celitdts 
âuperficialibus ,  faveolatis ,  contiguis  y  in  retem  dispositù  ;  on  mU" 
Heo,  suhovaC. 

*  Lamour.  EncycL  p.  954. 
Mus.  n<>. 

Habite.. . .  •  Cette  espèce  constitue,  comme  la  précédente,  une  ex- 
pansion en  lame  mince,, suborbiculaire,  ondée,  quelquefois  con- 
tournée. Cette  lame,  très  fragile ,  présente  à  sa  surface  supérieure 
un  réseau  régulier ,  formé  par  des  cellules  en  fossettes  arrondies 
et  superficielles.  Elle  est  en  grande  partie  libre,  et  n*est  fixée  que 
par  une  portiob  de  sa  surface  inférieure. 

(  *  Cette  espèce  ne  parait  pas  devoir  rester  dans  le  genre  Discopore; 
elle  se  rapproche  davantage  des  Membrauipores ,  mais  s*en  distin- 
gue par  l'existence  d*une  cloison  transversale  qui  divise  intérieu- 
rement chaque  cellule  en  deux  parties.) 

3»   Difloopore  fornicin.  Discopora  fornicina. 

/>•  cntstaeea  lamellifbrmîsy  adnata;  ceUuUs  seriatîs,  contiguis  suh^ 

orbiculatîs;  labio  superiori  fomicato,  promnulo, 
^  Lamour.  Encycl.  p.  a54<    • 

*  Blainv.  Man.  d*actin..  p.  446. 
Mus.  n». 

*  • . .  •  eonf,  cum  Eschard  foniiculosâ.  Pallas,  zoopb.  p.  47. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesueur.  Celui-ci 

présente  encore  une  lame  crustacée,  suborbiculalre,  en  partie  fixée 
sur  des  corps  marins ,  et  cellulifères  à  sa  face  supérieure.  Mais  il 
est  très  distinct  par  ses  cellules  dont  le  bord  supérieur  est  le  seul 
apparent,  et  s'avance  en  voûte  ou  en  arcade  saillante.  L'ensemble 
de  toutes  ces  arcades  a  un  aspect  sin;;ulier.  • 

*  Ce  joli  Polypier  ne  présente  presque  aucun  des  caractères  les  plus 

cssentieb  du  genre  Discopore  tel  que  nous  les  avons  indiqués.  Les 
cellules  sont  formées  :  1^  par  une  sorte  de  cadre  calcaire,  qui  en 
baut,  au-dessus  de  la  bouche,  est  saillant  et  arrondi,  tandis  qu'en 
bas  il  devient  à  peine  distinct  ;  a»  par  une  membrane  mince  et  po- 
reuse qui  remplit  cette  espèce  de  cadre,  et  qui  présente  en  avant 
«ne  ouverture  semi-lunaire  pour  laisser  passer  les  tentacules  de 
ranimai.  Le  Polypier  figuré  par  M.  Savigny  dans  Touvrage  d'E- 
gypte (Pnlyp.  pL  10.  fig.  8),  et  désigné  par  M.  Audouin  sous  le  nom 
de  Fiustra  LatrâUU  se  rapproche  beaucoup  de  cette  espèce. 
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4*  Discopore  crible.  Discopora  cribmm» 

Z).  erustaeea  lamettifbrmis,  a&a;  supemd 


tantibus  periiuà, 

*  Laaiour.  Gncycl.  p.  454. 

*  Blainy.  Man.  (Tact.  p.  446* 
Hns.  n*. 

an  Flustra  arenosa  ?  Soland.  et  Eli.  p.  1 7. 

Habite Cette  espèce  fait ,  en  quelque  sorte,  douter  de  son  geare 

)orsqu*on  la  regarde  en  dessus;  mais,  en  dessous,  Ton  distingue 
facilement,  par  la  transparence  de  la  lame,  les  cellnles oontigeëi 
et  sérialei  de  ce  Discopore ,  dont  il  n'y  a  quVine  partie  qui  s*oane 
à  sa  superficie.  Les  ouTertures  de  ces  cellules  ne  sont  qne  des  tron- 
catures qui  les  coupent  obliquement ,  et  ne  laissent  aocun  bord  ci 
saillie.  Il  en  résulte  que  la  fiice  supérieure  de  la  lame  est  perfixét 
comme  un  crible.  Largeur  de  la  lame ,  4  à  5  œnt. 

*  Le  Flustr  arenaria  que  Lamarck  croit  pouvoir  rapportv  à  cette 

espèce  n'est  pas  un  Polypier,  mais  un  amas  d*œ.u(s  de  MoUnsqiMS 
qui ,  suivant  M.  Hogg ,  appartiennent  à  la  NêretÎM  glaudm 
(Voy.  les  Mcn.  de  la  soc  Linn.  de  Londres,  t.  1 4.  p).  9.  fig.  x.  s.) 

5*  Discopore  râpe.  Discopora  scobinata. 

D,  lamelliformh,  urutata^  convolutu4uhulosat  extîu  eettuUfera;  ctU 
hilis  promînuUs  quîncuncîalibus  dîstantibiu, 

*  Lamour.  Encycl.  p.  a 55. 

*  Biaiov.  Man.d'act.  p.  446. 
Mus.  n«. 

Habite Je  crois  qu'il  provient ,  ainsi  que  le  précédent ,  du 

Toyage  de  Baudin,  La  surface  extérieure  de  celui-ci  ressemble  à 
celle  d^une  petite  râpe  par  ta  petite  saillie  des  cellules,  qui  sont 
tubuleuses,  distantes  les  unes  des  autres  et  quinconciales.  La  Une 
que  forme  cette  espèce  est  coutournée  ou  roulée  en  cornet,  et, 
d'ailleurs,  elle  est  mince  et  fragile  comme  dans  les  espèces  pvé* 

*  cédentes. 

*  Ce  Polypier,  qui  est  un  véritable  Discopore ,  est  très  remarquable 
par  Tappendice  eu  forme  de  corne  située  à  peu  de  distance  de 
l'ouverture  de  cbaque  cellule,  et  laissant  dans  son  point  d'inser- 
tion, lorsqu'il  s'est  dctacbé,  uue  ouverture  triangulaire. 

6t  Discopore  petits-rets.  Discopora  reticulum. 

V*  iacnutanSf  alba;  fiKs  calcariU  canceUadm  anastùmotantthut^ 
Milleporû  reticulum,  GmeL  p.  3y88. 
£sper.  Tol.  x.  p.  io5.  tab.  x  x. 
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^  Diteopora  retteubon,  Lamour.  Eocjci.  p.  a  55. 

*  Memhranipora  rHieulum,  BlaiiiY.  Man.  d'acU  p.  447. 
Mus.  n«.         iff 

Habile  la  Méditerranée,  TOcéan  atlantique,  sur  des  fucus,  des  co* 
quilles.  Cette  espèce  forme  rarement  une  lame  libre  ou  en  partie 
libre,  comme  celles  qui  précèdent;  mais  elle  s'étend  et  s'applique 
comme  une  croûte  à  la  surface  des  corps  marins.  Elle  est  fort  pe- 
tite, blancbe,  tout-à-fait  rétiforme,  et  les  mailles  de  son  réseau 
sont  de  véritables  cellules  dont  le  fond,  très  mince  et  membra- 
neux ,  ne  parait  point  dans  le  Polypier  jeune,  mab  ensuite  devient 
très  apparent.  Les  côtes  de  ces  mailles  ou  cellules  prennent  aussi 
une  certaine  épaif^seur  dans  le  Polypier  complètement  formé.  Eten- 
due, 3  à  6  millim.  Mon  cabinet. 

(*  Ce  Polypier,  qui  ne  peut  évidemnaent  rester  dans  le  genre  Disco* 
pore,  a  la  plus  grande  analogie  avec  leFlustra  crassidentata  de 
Lamarck  ;  il  ne  s'en  distingue  guère  que  par  le  peu  d'épaisseur  du 
cadre  des  cellules  et  des  tubercules  dont  leur  pourtour  est  hérissé.) 

7*   ^Discopore  coriace.  Discopora  conacea» 

D.  lamelUformîs,  rotundatch-lohata  ^  tcnuissima,  peUucîda;  ceUtdis 

seriatîs  prostratis  apice  pertusis, 
Flustra  coriacea.  Espar,  su  pp.  a.  tab.  7. 

*  Discopora  coriacea.  Lamour.  Encyd.  p«  9i55. 

*  Blainv.  Man.  d'act.  p.  446. 

Habite Il  est  mince  et  transparent  comme  une  pelure  d*ognon, 

et  n'est  fixé  qu'en  partie  sur  les  corps  marins.  Ce  qui  le  rend  très 
remarquable ,  c'est  que  la  lame  qu'il  couslitue  est  composée  de 
^  cellules  tubuleuses,  sériâtes,  couchées,  et  qui  s'ouvrent  à  leur 

sommet  par  un  pore. 

(*  M.  de  Blainville  pense  que  cette  espèce  appartient  au  genre 
Flustre.) 

8*  Discopore  arénulé.  Discopora  arenulata, 

D,  lameWJhrmis,  undata^  subpellucida;  eeUuVu  panpuIU  seriatis  obli' 
quis  apiee  semi-ciausis  ;  ore  scmi-rotundo, 

*  Discopora  arenulata,  Lamour.  Eucycl.  p.  a5S« 

*  Blainv,  Man.  d'act.  p,  446. 
Mon  cabinet. 

Babîte H  présente  une  lame  libre , arrondie ,  ondée,  assez  trani* 

parente,  dont  la  surface  supérieure  est  ornée  de  cellules  quincon- 
cialet,  mutiques.  Ces  cellules  sont  incliuées,  comme  enfoncées  obli- 
quement ,  et  se  terminent  par  une  ouverture  demi-ronde. 

(*  Suivant  M.  de  Blainville,  cette  espèce  aérait  aussi  un  Flnstre.) 


aSl  HISTOIRE    DES    POLYPES. 

•  •  ■         ■ 

g.  Discopore  rude.  Discopora  scabra. 

Z).  lamellifbrmisj  undata,  cellu/osa,  tubercuuK^îeeforatîs  ûsperaiÊL  ; 
cellulU  ovalîbus,  quincuncialibus, 

*  Lamour.  Encycl.  p.  ^SS, 

*  BlaioT.  Man.  d'act.  p.  4^6. 
Mon  cabinet. 

Habite Cette  espèce  est  distincte  du  Discopoi^  TemxiQeiKpv 

ses  cellules  plus  petites ,  ovales ,  dont  les  bords  on  les  întailÎDai 
portent  de  petits  tubercules  élevés ,  écartés  et  percés  aa  toanit 
comme  des  tubes. 

^  lo.  Discopore  muriqué.  Discopora  muricata. 

J),  celiiilarum  superficie  continuatdj  echinatO'SpînuIosd  s  apertmid 

temi'lunari. 
CeUepora  nurîccUa,  Delle  Chiaje.  Anim.  senza  vert  di  Nap.  t.  )•  p.  3i« 

pi.  35.  fig.  lo.  • 

Se  trouve  sur  des  fucus  dans  la  Méditerranée. 

fjii.  Discopore  à  rostre.  Discopora  rostrata. 

D,  ccUuîîs  continuis  complanatis,  ore  dentibiu  quatuor  quorum  tofô» 

rior,  longe  rostratus, 
CeUepora  rostrata.  Dellc  Chiajr.  Anim.  scnza  vert,  di  Nap.  t.  3« 

p.  39.  pi.  34.  fig.  ax  et  aa. 
Habite  la  Mcditerrauée. 


•j"  Espèces  fossiles, 
f  12.  Discopore  crustulent.  Discopora  trustulenta. 

D,  încriutans,  explanala;  cellidîs  immêrsls;  ostioVu  suhquincuneioitSkm 

ovaitbus  diformibus  minimis, 
CeUepora  crusttdcnta,  Guidfuss.  op.  cit.  t.  x.  p.  27.  pi.  9.  fig.  6. 
Eichara  crustulenta.  Blainv.  Man.  d'actinol.  p.  4^9. 
Même  localité. 

•J*  i3.  Discopore  hippocrepse.  Discopora  hippoçrepsism 

D,  incrustons;  ceUuUs  superficie  plants,  margîne  semîcirtulari  cimeliêf 

ostiolis  terminalibus  transversis  sem'dunanbus, 
CeUepora  hippocrepsis,  Goldfuss.  op.  dt»  t  I.  p.  a8.  pi.  9.  fig.  3. 
Montagne  Saint-Pierre. 
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•{•14.  Discopore  orné.  Dlscopora  omata. 

D,  ejpînnata,  slmplex,  crassa;  ceilulu  oblique  suhdipergentihui  quin^ 
cuneiallbus;  ostiolis  send-eircularibits  ^  labio  supenori  annido  ^ 
tmferiori  asteriseo  dimidiato  promînulis  einct'u, 

CtUtpora  omata,  Goldfuss.  Petrefacta.  t.  x.  p.  a6.  pi.  9.  fig.  t. 

Montagne  Saint-Pierre. 

"f*   i5.  Discopore  annelé.  Discopora  annulata. 

D.  incrustans;  cellulis  quincuncîalibus  immersîs;  ostiolU  subovaîibus 

promînuUs. 
Cellepo ra  annulata.  Goldfuss.  Pelref.  p.  xot.  pi.  36.  iîg.  xx. 
Trouvé  dans  les  couches  marneuses  de  la  formation  du  calcaire 

grossier  dans    la  Wfstphalie.  Se  rapproche    de  la  Berenicea 

diluptana  de  Lamouroux. 

1"  i6,  Discopore  y oi\e.  Discopora  velamen. 

D.  incrustans ,  explanata;  cellufts  contîguis^  ostîoUs  apcrtis  subopa» 

libus  marche  tumidtdo  annidari  cinc/is, 
CeUepora  veldmen,  Goldfuss.  op.  cit.  t.  x.  p.  a6.  pi.  9.  fig.  4« 
Montagne  Saint -Pierre.  Il  est  probable  que  celte  espèce  se,  rappro* 
chait  par  sa  structure  du  Discopore  petits-rets  ;  aussi  le  rappor* 
tons-nons  à  ce  genre  plutôt  qu'à  aucune  autre  division  établie  pat 
Lamarck ,  mais  nous  pensons  que  ce  n'est  pas  ici  sa  place  natu- 
relle ,  et  qtrelle  devra  rentrer  dans  le  genre  Membranipore, 

T  17.  Discopore  denté.  Dlscopora  dentata. 

D,  explanata^  incrustans;  cellulis  rerticalibiu  contîguis  apertit  hexa^ 

gonis  ;  astioiis  non  constrictis,  quadridentatîs. 
CeUepora  dentata,  Goldfuss.  op.  cit.  t.  i.  p.  97.  pi.  9.  fig.  5. 
^embranipora  dentata,  Blainv.  Man.  d'actiool.  p.  447* 
Même  localité. 

t  x8.  Discopore  bipunctué.  Discopora  bipunctatcu 

D.  explanata  ,  incrustons  ;  cellulis  ovatis  contiens  verticûlibus 
apertis  basi  apiceque  transversim  bipunctatU  ;  osiiolis  opaKbus 
marginatts, 

Cellepora  bipunctata.  Goldfuss.  op.  cit.  1. 1.  p.  «7.  pi.  9.  fig.  7. 

Vembmnîpora  bipunctata,  B!ainv.  Man*  d*aclino1.  p.  447* 

Même  localité. 

*  ïg.  Discopore  antique.  Discopora  anliqua. 

D,  incrustans,  explanata;  cclluVs  ovatis  contiguis  verticalibus  apertis 
longUudinaliter  impresso-hipunctatis  ;  ostiolis  ovalibus. 
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Cdlepmu  antiqua,  Goldfuss.  op.  cit.  t.  r^  p.  27.  pi.  9.  fig.  8, 
Mtemènmiporn  antiqua,  RIatnv.  op.  cit.  pt  447. 
Calcaire  de  traDsition  de  l'Eifel. 

f  20.  Discopore  hexagonale.  DUcopora  hezagqnàlis, 

D.  incnuians;  celiuiii  superficie  plams  margin9  hexagono  deMi» 
ciiictiSf  ostioli*  orbicularihus  centrulis. 

CelUpora  hexagonaîis.  Goldfuss.  op.  rit  p.  loa.  pi.  36.  fig.  x6. 

Trouvé  dans  le  sable  femigiDeux  de  la  formation  du  calcaire  gronkr 
des  montagnes  de  la  Bavière  orientale.  Ce  fossile,  à  en  juger  par 
la  figure  et  la  description  que  M.  Goldfuss  en  a  donné ,  diflRre 
beaucoup  des  Discopores  ordinaires»  des  Cdlépores,  des  Eidit- 
res  00  des  Flustres,  et  nous  paraît  devoir  en  élre  séparé. 


•  (Gellepora.) 

Polypier  presque  pierreux,  poreux  intérieurementi 
étendu  en  croûte  ou  relevé  et  frondescent;  à  expansions 
aplaties,  lobées  ou  rameuses,  subconvolutes,  non  flexibles; 
à  surface  externe,  cellulifère. 

Cellules  urcéolées,  submembraneuses,  ventrues,  un  peu 
saillantes,  contiguës,  confuses^  à  ouverture  resserrée. 

Pofyparitun  sublapUeum ,  intùs  porosum ,  in  i^rustam 
expanmm^  aut  surrectum  et  frondescens;  frondibus  compla" 
natiSy  lobatis  velramosis,  subconvolutis ;  externa  superficie 
ex  cellidis  uno  strato  coalitis  contextâ, 

Cellulœ  urceolalcBy  ifentricoscSy  submembrcuiaceœ  ^  earitf* 
rentes^  confusœ;  ore  constricto. 

OBSEEVATioirs.  —  Les  Cellepores  ont  été  confondus  par  quel* 
qaes  naturalistes  avec  les  Milléporcs,  et  par  d'autres  avec  les 
Flustres.  Ils  sont  cependant  réellement  distincts  des  uns  et  des 
autres.  Ces  Polypiers  sont  moins  pierreux  et  surtout  moins  com» 
pactes  intérieuremeat  que  les  Millépores ,  et  leurs  cellules  sont 
toujours  saillantes,  quoique  plus  ou  moins.  Ils  ne  sont  point 
flexibles  comme  les  Flustres,  mais  raides  et  cassans;  et  leurs 
cellules,  en  général, confuses,  urcéolées,  à  orifice  resserré,  le» 
en  distinguent. 
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Cèst  des  Discopores  que  les  Celléporesse  rapprochent  le  plas; 
et  c'est  ensuite  avec  les  Eschares  et  les  Rctépcres  qu'ils  ont  des 
rapports  les  plus  prochains.  On  sent  qu'ils  tiennent  déjà  de  trèd 
ptès  aux  Polypiers  tout-à-fait  pierreux. 

En  effet ,  les  expansions  des  Celléporcs  sont  pierreuses',  mais 
avpc  un  mélange  de  matière  animale  qui  les  rend  assez  molles 
et  flexibles  dans  les  eaux.  Néanmoins  elles  deviennent  raides  et 
très  firagiles  lorsqu'elles  sont  exposées  à  l'air,  et  elle»  sont  très 
poreuses  dans  leur  épaisseur. 

Les  Celléporcs  encroûtent  ou  enveloppent  différens  corps  ma** 
rins  sur  lesquels  ils  sont  fixés.  Quelques-uns  néanmoins  forment 
des  expansions  relevées,  aplaties,  frondescentes»  contournées 
<m  eonvolntes,  sinueuses,  plus  ou  moins  rameuses. 

[Les  Polypiers  que  Lamarck  rassemble  ici  sous  le  nom  de  Cel^ 
lépores ,  sont  très  remarquables  par  le  mode  d'agrégation  de 
leurs  cellules;  ces  cellules,  plus  ou  moins  ellipsoïdes  et  presque 
irerticales,  sont  à  peine  distinctes  extérieurement,  et  s'amoncè* 
lent  les  unes  sur  les  autres  sans  suivre  aucun  ordre  régulier.  Il 
en  résulte  que  la  surface  du  Polypier  est  très  inégale,  et  que  ce 
eorps,  au  lieu  d'être  formé  d'une  seule  couche  de  cellules  comme 
dans  les  Discopores,  ou  do  deux  couches  adossées  comme  les 
Esehares,  en  présente  plusieurs  qui,  toutes  dirigées  dans  le 
néoie  sens ,  se  recouvrent  et  peuvent  acquérir  ainsi  une, épais- 
seur considérable. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  ce  sujet,  depuis  La-** 
marck ,  ne  paraissent  pas  avoir  bien  connu  les  Polypiers  dont  il 
parle  ici ,  et  ont  rangé  dans  le  genre  Cellépore  un  grand  nom^ 
tore  d'espèces  qui  en  diffèrent  notablement  et  qui  semblent  éta- 
blir le  passage  entre  ces  Polypiers ,  les  Discopores  et  les  Flus- 
tres.  Ces  Polypiers  ont  en  effet  les  cellules  ordinairement  ovoï* 
des  et  à  ouverture  plus  ou  moins  resserrée,  mais  elles  sont 
parfaitement  distinctes  à  l'extérieur  simplement  imbriquées  et 
disposées  sur  un  seul  plan  comme  chez  la  plupart  des  Flustres^ 
seulement  avec  moins  de  régularité.  On  devra  en  former  par 
la  suite  un  groupe  distinct  que  nous  proposerons  de  désigner 
sous  le  nom  d'£scharoïdes(i)  ;  mais  afin  de  ne  pas  multiplier 

(i)  Yoy.  p.  ai7» 
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SUIS  oécessité  absolae  les  innovations,  nous  cous  bomerom  id 
à  les  ranger  dans  une  division  particulière  du  genre  GeU^porew 
Quant  à  la  structure  intérieure  de  tous  ces  Polypes»  elle  seoH 
ble  ne  dilTêrer  en  rien  d'essentiel  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu 
chez  les  Flustres.  £.] 

ESPÈCES. 

*  §•  Espèces  dont  les  cellules  sont  tris  confuses  ei  omoiica- 
lées  sur  plusieurs  couches  superposées»  (i) 

I.  Cellépore  ponce.  Cellepora  pumicosa. 

C.  iacrustans ,  aut  explnnatîone  eonpoluta  ^  ùtBulata 
extemd  superficie  ceUnlis  confiais  f  ventricosis  et 
scahrd, 

JUillepora  pumicosa,  Solaod  et  EU.  p.  i35. 

Eliis corail,  lab.  «7./^./  F,  (lab.  3o.  fîg.  D.) 

Borlas.  Cornwal!.  t.  24.  f.  7.  8. 

*  Pallas  Elenc.  Zooph.  p.  9 54.  no  iSy, 

*  Cellepora pumicosa.  Lamour.  Polyp.  flez.  p.  gi.  Q^  180,  etEocjdl«* 
p.  xS3. 

*  Blainv,  Man.  d'actloologie.  p.  443. 
Mus.  ti*'. 

Habite  rOcéan  européen  «  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Espèce 
commune  ,  polynioqihe ,  rarement  épaisse ,  très  fragile  »  à 
surface  hérissée  par  les  cellules.  On  la  rencontre  dans  différentei 
mers. 

a.   Cellépore  épais.  Cellepora  incrassata. 

^^       C.  ramosa  lobata,  i/itîts  ccllulosa;  ramit  crassis  teretilnu  fmedi  ^ 
celluhs  confitsîs^  ovatis^  muticis, 
Marsil.  hist.  t.  3a.  f.  x5o.  i5i. 
An  CeUepora  leprosa  tspcr.  vol.  x.  t.  4. 

*  Blainv.  Mon.  d'actinol.  p.  443. 
Mus.  ji» 

Habite  la  Médite rrancc.Mon  cabinet.  Il  forme  des  expansions  épaimii 
pleines,  comme  pietxeuses,  mais  cellulcuses  intérieurement,  çyfia^ 


(i)  Cette  division  correspond  au  genre  Cellépure  tel  que 
marck  Ta  établi. 


CBLLÉPORB.  aSj 

dracées,  lobées  ou  rameuses.  Les  cellules  de  la  superfide  sont  les 
seule*  polypifèret;  elles  sont  confuses,  très  in^les,  mais  mutiqnes 
à  leur  orifice.  MM.  Pérou  et  Lesutur  en  ont  rapporté  de  Timor 
une  variété  qui  s'étale  eu  plaque  irrégulière ,  bosselée  et  ondée 
en  dessus. 

3*  Cellépore  olive.  Cellepora  olwa. 

C.  iimpUx^  cyUndraceo  -  turbinata  ;  extremîiate  crassiore  truncatd, 
fo¥tà  lêrnànatdi  celiulis  confasis  muticis» 

*  BUiuY.  Man.d'actinol.  p.  443. 

If  us.  Uo* 

'   Habite  les  mers  de  la  NouYelle -Hollande.  Péron  et  Lesueur,  Celui-ci 

est  remarquable  par  sa  forme  presque  régulière  ;  car  il  ressemble 

.à  une  olive  ou  à  un  gland  hors  de  sa  cupule.  Il  est  un  peu  cerclé 

transversalement ,  et  son  gros  bout  offre  une  fossette  orbiculaire. 

Longueur,  3,  centimètres. 

4*    Cellépore  oculé.  Cellepora  oculata, 

C.  incrustons^  ramostsùma  ^  subcespîtosa  ;  rams  sparsîm  oculatîs  ; 
celiulis  conjusis  echinatis, 

*  Blainv.  Man.  d*actinol.  p.  443. 
kï         Mus.  n<>. 

Habite  TOcéan  austral.  Péron  et  Lesueur,  Ce  polypier  enveloppe  des 
tiges  de  gorgone,  de  fucus,  etc.,  et  de  sa  croûte  s'élèvent  des  rami- 
fications cylindriques,  subdichotomes ,  qui  forment  de  petites 
touffes  arrondies  et  assez  élégantes.  Toutes  ces  ramifications  sont 
percées  çà  et  là  de  trous  ronds,  comme  dans  certaines  éponges. 
Etendue,  quatre  à  cinq  centimètres. 

5>  Cellépore  endive.  Cellepora  eridivia, 

C  cùmplanata ,  loUttO'foliaceaf  subpUcata ,  tarie  contoria  ;  celiulis 
confusis  iubglobosis;  ore  mutico. 

Mus.  n  .        • 

Habile  l'Océan  austral.  Péron  et  Lesueur,  Mon  cabinet.  Celui-ci 
forme  des  expansions  un  peu  épaisses,  comme  pierreuses,  aplaties, 
lobées,  foliacées,  plissées,  et  diversement  contournées.  Les  cellules 
sont  confiiiies,  mutîques,comm3  entremî^lées  de  duvet  pulvériforme 
Etendue ,  quatre  à  sept  centimètres* 

"•  Cellépore  à  crêtes.  Cellepora  aistata. 

C,  incrustons  ^  multiloba;  Icbis  vcrticaUbus  rotundalis  ^  comprestis , 
cannatisp  subspiralibuSf  utroque  latcre  echinatis, 

*  blainv., Man.  d'acliuol.  p.  44^. 
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Mh.11*. 

Btliile  lYktéan  amiral.  P^ron  et  Zeffi«ar.Q(ltecipêee semble  perfolîée 
par  les  tiges  des  plantes  marines  qn*elle  envdoppe;  et ,  comne 
ses  lobe^  sont  verticanx,  arrondis,  comprimés,  cirénèt  et  en  crêlfli, 
ii  ressemblent  presque  aux  pas  d*une  tîs  de  presnfr.  Ses  criici 
sont  hérissées  des  deux  c6tés,  el  B*OBt  que  q«elq«ei  ■iltJMètlfilg 
liauteur. 

y,  Cellépore  spongîte.  Cellepora  spongites. 

C.  hasî  incrustans  ;  eiplanatîonîhns  è  entsta  turgtndhuM  tubtituo* 
turbinatis^  rmmotis,  'vuriè  coaleseeMtiêusf  cêIIuUs  sêrMiU;  ctado 
iuborblcuUfi, 

JHiileporaipanpiet.SoUnà.  etElL  p.  x3i. 

Ponu  onguinus,  ete.  Gualt.  Ind.post,  tak.  70. 

Mschara  spongites,  Pall.  zooph.  p.  45. 

De  Moll.  t  r.  f.  3. 

Cellepora  spongîtee,  Lm.  Esper.  roi.  1.  f.  3. 

B*  êadem  ?  Immilior^  tenuior^  tubcrisptu 

Seba.  mus.  3.  tab.  xoo.  f.  ii. 

Soland.  et  EU.  tab.  41.  f.  3. 

*  Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  s.  pi.  4  f  •  fig>  3. 

*  Schweigger  Handbucb.  p.  43 1. 

*  Eschara  sponptes.  Blainv.  Man.  d'actinot.  p.  439. 

*  Cellepora  spon^Ues,  Délie  Chiajc.  Anim.  senza  vert  di  Nap.  t.  3. 
p.  37.  pi.  35.  fig« 

Mus.  qo. 

Habite  la  Méditerranée,  et  sa  wicté,  la  mer  des  Indes.  Ma  collection. 
Sa  base  est  une  placpie  qui  recouvre  les  pierres ,  etc.  Il  s*en  élèvt 
des  expansions  tubulenses,  tnrbînées,  irrégnlicrcs ,  diverMmeflt 
divisées  et  ooalescentei.  Les  cellnles  sont  sérialety  toojoan  un  pot 
Tentrue^ ,  et  ont  leur  ou^^ure  le  plus  souvent  orbiculaire ,  qud- 
quefois  semi-orbiculaire.  Cette  espèce  devient  asiea  graade.  ElU 
têt  mollasse  ou  un  peu  flexible  sous  Teau ,  pendant  k  vie  de» 
Polypes. 

"J*  8.  Cellépore  rameuse.  Cellepora  ranuilosa. 

C.  dichotomajasciciûaia;  ramaiiê  tct-Mat,  obtKtU; 

eylindricis, 
Muller.  Prcd.  n^  3o4g. 
Lin.  Gmd.  Sjst.  nat.  p.  3791.  «•  i. 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  88.  n*  1S9. 
Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  7.  p.  554. 
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Se  trouve  dans  les  mersda  Nord  ;  cette  espèce  a*est  oolfniK  que  par 
le  peu  de  mots  que  MuUer  en  a  dit,  et  pourrait  bien  le  pas  -de- 
Toir  prendre  place  ici. 

55-  *  Espèces  dont  les  cellules  sont  rangées  sur  un  seul  plan 
et  sont  libres  ou  du  moin^  bien  distinctes  dans  une  grande 
partie  de  leur  longueur.  (Genre  Escharoîde  E.  Voyez 
^  ai6.) 

^  9.  Cellépore  ovoïde.  Cellepora  ovoïdea. 

C.  incrustant;  eelliilîs  ovatisp  ore  ptimiio  rdhmàû, 

hamuar,  Polyp.  Hex,  p.  89.  n*  171.  pi.  x.  fç.  x.  Expos,  méth.  des 

Polyp.  p.  fi.  pi.  64.  fig.  4.  5.  et£ncyc!.  p.  xSa. 
Blain.  Maa.  d^actin.  p.  444* 

DeHe  Cbîaj«.  Auim.  senza  yerU di  Nap.  t.  S.  p.  38.  pi.  34.  fig. 33  (?}• 
OrighMÎre  delà  Nourelle-Honande.  Surface  des  cellules  Ibses* 

f   Z4I»  Cellépore  tuberculée.  Cellepora  tuberculata. 

C.  eelluùs  ventricosit  ^  pone  apicem  tubercule  4  quetro  ;  nperturâ  cya» 

dtfformî. 
Délie  Cbiaie.  Aoim.  senza  \crL  di  NapoU.  t.  3.  p.  38.  pi.  34.  fig  • 

a3.  24. 
Habite  U  Midilertanéa. 

f    z  X.  Cellépore  rouge.  Cellepora  coccinea, 

C,  incrustata^  eocebtea;  eeUuUs  urceotatu  punetatU^  ort    dente 

unieo  brevi  supero. 
Abilgard-MuUer.  Zoologia  Danica.  t.  4.  p.  3o.  pi.  x46.  fig.  i  et  9. 
Laaoor.Myp.  fies.  p.  90.  vP  i8x.  et  Eocyel.  p.  t83. 
Bertmieea  eoceînea.  Johnston.  Ediub.  Pbtl.  joum.  1. 13.  p.  333. 
nenîog.  Brh.  «lim.  p.  533. 
Blainv.  Bfan.  d*actin.  p.  445. 
Baibilt  les  aert  do  Nord. 

t  ^3.  Cellépore  brillante.  Cellepora  nitidam 

C,  eellutis  sui^Smlriciê ,  pèUuddii  mnmuhtu;  on  stmpiieî  termi' 

OtbooMnldiis.  Fanna  Groenlendica.  p.  435.  n*  443. 
lin.  Gmél.  Syst  nat.  p.  3793.  d<>  7. 
LaniDor.  Polyp.  flex.  p.  88.  n^*  170.  Encjfd.  p.  181. 
BUîmUtt.  DîoLdcs  ic  nat.  I.  7.  p.  35S. 
Berenieea  miida,  Flem.  Brit.  aninr.  p.  533. 
Kainvilte.  Van.  d*ictiii.  p.  4^5. 

^7- 
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Habite  les  mers  du  Nord. 

*f  14.  Gellépore  labiée.  Cellepora  labiata. 

C.  suhverticîUata  ;  celluVu  ovoidets,  radiaiîs  seu  verticillatiSf  a 


cads;  ore  labiato, 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  89.  Dq  174.  pi.  i.  fig.  a;  Expos,  méth.  dw 
Polyp.  p.  9.  pi.  64.  fig.  6.  9  ;  Encycl.  p.  xSa.  D®  7. 

Belle  Chiaje.  Anim.  seuia  vert,  di  Napoli.  t.  3.  p.  39.  pL  34* 
fig.  x3.  14.  (Nous  douloos  beaucoup  de  cette  espèce,  qui  Inlila 
la  Méditerranée,  soiila  même  que  celle  de  rAustralasie  déesilt 
par  Lamouroux.) 

Trouvée  sur  des  Scrtulariéesde  TAustralasie.  Les  cellules  sont  dispo- 
sées de  mauière  à  rayouner  ou  à  s'imbriquer,  suiTant  le 
auquel  elles  adhèrent ,  et  forment  des  petites  roses  oo  des 
cilles  ;  leur  ouverture  est  grande,  latérale  et  a  deux  lèvret  doBl  b 
supérieure  est  en  voûte,  l'inférieure  courte  et  redressée. 

•}-  i5.  Gellépore  de  Mangneville.  Cellepora  mangneuittana. 

C.  incrus  tans  ^  subverùcillata  ;  cellulis  ovatts,  surperjicie  vermeotà, 

ore  magno. 
Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  89.  n®  175.  pi.  i.  'fig.  3;  Expos,  méth.  des 

Polyp.  p.  a.  pi.  64.  f.  a.  3;  et  Encycl.  p.  x8a. 
Délie  Chiaje.  Anim.  senza  xcrt.  di  Napoli.  t.  3.  p.  38.  pi.  a4.  f.  34 

et  35. 
Cuvier.  Rc^ne  anim.  a«  édil.  t.  3.  p.  3o4. 
Blainv.  Mao.  d*Actlu.  p.  4^4. 
Habite  la  Méditerranée. 

•j- 16.  Gellépore  caliciforme.  Cellepora  caliciformis. 

C  ceUuîis  ovotdeîs;  superficie  paululùm  rtigosd;  ore  magno  tmtro 

dentato. 
Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  9a.  n©  i8a;  et  Encycl.  p.  i83.  u«  14. 
Habite  la  baie  de  Cadix  ;  par  son  faciès,  dit  Lamouroux,  cette  espèce 

ressemble  au  Cellépore  de  Mangueville. 

•f  17.  Gellépore  sillonnée.  Cellepora  sulcata. 

C  cellulis  rccurvatis,  eminentibus  ^  sulcatis;  ore  rotundo, 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  88.  n^  171;  Encycl.  Zooph.  p.  x8a. 
Trouvée  à  la  Nouvelle-Hollande. 

i*  i8.  Gellépore  bipointue«  Cellepora  bimucwnata, 

C,  cruitacea  lapldcscens ,  unilamcllata  ;  celùdis  oblongo  suboratibus. 
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punctalis  transçerse  ruditer  serîath;  osculo  in  apice  suborùiculari, 

opposite  himucronaio, 
Eschara  bimucronata,  MoU.  p.  65.  Do  1 5.  pi.  3.  f.  i8« 
CeUepora  bimttcronata,  Lamour.  Polyp.  fles.  p.  qB.  n  i86;  etEacycl; 

p.  184. 
Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  7.  p.  356. 
Habite  ta  Méditerranée.  Remarquable  par  la  forme  utriculaire  des 

cellules, 

ipt  Cellépore  ailée.  CeUepora  alata. 

Cm  nfertîcellata;  cellulis  verticillatis ,  ventricosis,  lateraliter  alatis;  ore 

•  rottmdo  tuherculoso, 

Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  3.  pi.  64*  fig*  10.  xi;  Encyd. 
p.  x83.  n^  la. 

Habite  TAustralasie. 

Cellules  gibbeuses  ;  ouverture  ronde  avec  un  tubercule  très  gros  et 
moDÎliforme  de  chaque  côté. 
j*  Ajoutez  un  assez  grand  nombre  d*espèces  qui  ont  été  représentées 
d^une  maDicre  admirable  dans  les  planches  de  l'ouvrage  de  l'E- 
gypte par  M.  Savigny,  mais  qui  n*ont  pas  encore  été  décrites, 
Voy.  Polyp.  pi.  7.  fig.  I,  a,  3,  4,  5,  6,  7  et  11.  pi.  8.  fig.  x,  5,  7, 
et  9;  et  pi.  xo.  fig.  3  et  4. 

Espèces  que  je  n  ai  point  viies* 

•  Cellépore  transparente.  CeUepora  hyalina. 

C,  reptans,  subincntstans ,  celUMs  seriatis  ovato-ohlougis  diapkanu; 

ore  obliqua  simpUcL 
Civol.  Pol.  p.  ai  a.  t.  9.  f.  8.  9. 
Esper.  vol.  i.  tab.  x.  (*Ce  polypier  diffère  beaucoup  de  celui  figuré 

par  Cavolini,  et  ne  paraît  pas  devoir  appartenir  à  la  même  espèce.) 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  8  7  et  Encycl.  p.  181. 

*  Cuvier.  Règne  anim.  a«  édit.  t.  3.  p.  3o4. 

Habite  TOcéan. ...  sur  des  fucus.  Il  faudra  peut-être  le  ranger  par- 
mi les  Tubulipores.  i^  Nous  n*avons  pas  eu  Toccasion  d'observer 
celte  espèce  ;  mais  d'après  ce  que  les  auteurs  en  disent ,  elle  nous 
parait  appartenir  au  genre  Escharine  plutôt  que  de  se  rapporter 
au  genre  Cellépore.) 

Espèces  fossiles. 

•  Cellépore  mégastome*  CeUepora  megastoma. 

C,  incrustant,  celUiUt  irregulariter  acervatis  ^  obopatis,  distinctissi-^ 
mis;  ore  amplo. 


2$%  HisTOiaB  bsSl  polypes. 

Ctllép*  Mégastome.  Dt^mattu  ^  Loueur.  Bull,  des  Se  pw  04.  pi.  «; 
f.  5. 

*  Lamour.  Polyp.  (Les.  p.  90. 11*  177;  et  EocfcL  p.  i^%»  m»  g. 

*  Cafiar.  Eègne  «nia.  &*  édit*  U  3^  p.  304» 

Habite. ...  sur  les  corps  fossiles  de  la  craie  àti  environs  de  Paris. 

—  Cellépore  globuleuse.  Cellepora  ghbulosa. 

C,  tncntttans  ;  ceUulls  globulotis  dudnctis;  ore  tratuvtma. 

Cellép.  globuleux.  Desmarcsts  et  Lesueur.  BulL  des  Se»  p»  54*  pL  t. 

*  Lamour..  Polyp.  Ilax.  p..  99^.0^  ^j^*,^  Ekicyol  p..  ifk%.  »**  10. 
Cuvier.  loc.  cit. 

Habite. . .  sur  les  fossiles  de  la  craie* 

•j-  Celle  pore  orbiculaiie.  Cellepora  orbictdata, 

C,  incrustons;  orbictdaris;  cellidU  e  centro  radianiikus;  OéttUdi^  <M* 

quts,  promînuUs  ovalibus, 
Goldfuss.  PetreOBcta;  t.  r.  p.  aB.  pi.  i%,  î,  a. 
Calcaire  jurassique,  à  Streitberg. 

-^  CeUépore  escharoïde.  Cellepora  escliaroîdes, 

C,  incrustons  seu  lamellosa;  celluUs  irregularibus  crebrU  immersu; 

ostiolis  dnnularibus ,  prominuGs, 
Goldf.  op.  ciU  t.  I.  p.  a8.  pi.  xa.  f.  3. 
De  la  Marne  argileuse  de  la  Wesiphalie. 

•j-  Céllépore  urcéolée.  Cellepora  urceolaris^ 

C,  incrustons;  celluU^  seriatis  imbricatis^  conùguis  ovato^blongiss 
ore  infra-opicali  orbiculari  mutico»  CelUporœ  hyatUne  «milis^ 
diffcrt  autem  magnitudine  duplo  maiori  et  cellularum  ore  mm- 
tico. 

Cellepora  urcedota,  Goldf.  op.  cit  pb  a6.  pi.  9.  f.  %. 

Même  gisement  que  Tt^pèce  précédente. 

f  GiiUëipore  tristome.  Cellepora  tristoma. 

C,  incntstans;  cellulis  ovalibus ,  radiantibus  imhricotis;  osiiolo  Urm^ 

aa&  orbiculari;  biuit  [vel  tingulo)  minotibut  lat€raûbia» 
Goldf.  op.  cit.  p.  109.  pi.  36.  f.  xi. 
Se  trouve  avec  la  précédente. 

•j-  Céllépore  pustuleuse.  Cellepora  pustuloscu 

C.  incntstans  ;   ctllulis  ovato^oblongis ,  quincuncialibus  imbricatis 
hinc  inde  vesîcula  clausa  vel  ostiola  notâtes  f  orê  orbiculari. 
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Goldf.  op.  cit  p.  I09.  pi.  35.  f.  i5. 

Se  tcouf  e  a^tc  lea  préoédtntes*  Celle  espèce  iioui  parait  devoiir  appar« 
tenir  à  la  division  des  Esckarincs. 

[épore  hérissée.  Cellepora  echinatcu 

C,  repens,  ramosa;  cellulis  tuBuiasû,  ostiolu  orhiadaribut  ertctis, 
GuldC  op.  cit* p.  I09.  B*  14.  pL  36.  f.  i4> 
Trouvé  dans  le  sable  marneux ,  à  Astmpp. 


[Lamonroux  a  donné  le  nom  de  BéRÉiricB  à  ies  Poly- 
piers qui  ressembleRt  beaucoup  à  ses  Cellépores,  mais  qui 
s*en.  dklingueDt  par  des  cellules  disianies  les  unes  des  au- 
tres, pardcularicé  qui  les  rapproche  de  ses  Moitiés  (Voy« 
p.  a38).  M.  Fleming  a  modifié  les  caractères  de  ce  genre,  de 
manière  a  devoir  en  exclure  les  espèces  pour  lesquell^ 
on  l'avait  primitivement  établi,  et  à  rendre  l^;^  limites  qui 
les  séparent  des  Discopores  très  vagues;  enfin  ^  M«  d^ 
Blainville,  tout  en  adoptant  àpeu-près  les  caractères  assi* 
f^és  par  Lamouroux,y  range  les  espèces  que  M.  Fleming 
y  arait  rapportées,  et  qui  cependant  ne  présentent  pas  les 
particularités  d'organisation  en  question.  Voici  du  reste  ce 
qiM  liAaiGttroux  en  dit  : 

t  BÉHiENZCZ.  (Berenicea.) 

Polypier  encroûtant ,  très  mince ,  formant  des  taches 
airottdies,  composé  d*une  membrane  crétacée  couverte 
détvès  petits  points  et  de  cellules  saillantes  ,  ovoïdes  o 
pytjforraes,  séparées  et  distantes  les  unes  des  autres, 
éporses  ou  presque  rayonnantes;  ouverture  petite,  ronde, 
rifdée  pfès  de  Textrémité  de  la  cellule. 

£SPÈ(£S. 
!•  Bën^ice  saillante.  Berenicea  proeminens. 

B,  cellulis  in  parte  supra  proerhinentibus, 

Lamour.  Eipos.  mélb.  des  Polyp.  Sup^il.  p.  8o«  pi.  8o.  f.  1  et  a  ; 
Encyd.  Zoopfa.  p.  i4o«  n«  a. 
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i'.ictÎD.  p.  445.  pL  71.  f.  6. 
.  V  A  ytaiMtmnée  ;  forme  des  taches  blanches  presques  ronde» 
...  jc»  Hvdrophytes. 

,  .^^  sAV  annelée.  Berenicea  annulata. 

i.  «.-«/fti/i/  ovalUus  anruilatit, 

L4Uioiir.  Expo«.  méth.  des  Polyp.  Suppl.  p.  Sx.  pL  8o.f.  5  et  6; 
Encycl.  p.  140.  nP  3. 

BlaÎQY.  Man.  d*Act.  p.  445. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  les  mêmes  Hvdrophytes  que  la  précé- 
dente ;  plus  épaisse. 

3.  Bérénice  urcéolée.  Berenicea  ùrceolata. 

B,  celluUs  ot^atO'Pentricosis  punctatis  distinctis;  aperturd  Knean» 
Ctllepora  urceolata.  Délie  Chiaje.  Anim.  senza  vert,  di  Napoli*  1^3» 

p.  39.  pi.  33.  f«  8  et  9. 
Habite  la  Méditerranée. 

Espèce  fossile. 

4*  Bérénice  du  déluge.  Berenicea  diluifiana. 

D.  fcsstUs;  cellulis  piriformîhus  ;  ort  polyposo,  giandiuscula. 
Lamour.  Espos.  méth.  des  Polyp.  p.  81.  pi.  80.  f.  3  et4;Ellcjcl. 

p.  140.  n"  I. 
Blainv.  Man.  d*Act.  p.  445.  pi.  65.  f.  4. 
Trouxée  sur  les  TobciTules  cl  autres  productions  mariocs  du  calcure» 

polvpicr  des  environs  do  Cacii. 


Le  genre  SpinopnoRB  Spirophora  de  M.  de  Blainville 
paraît  èire  aussi  très  voisin  des  Cellépores;  il  comprend 
qnelques  Polypiers  fossiles  diversitbrmes  et  adhéreii8| 
composés  de  couches  superposées  de  cellules^  et  hérisses 
en  dessus  de  tubercules  épineux  entre  lesquels  se  trour 
vent  les  cellules  poriformes.  M.  Blainville  y  rapporte  le 
Ceriopora  niitra  Goldf.  (petref.  p.  Sp.  pi.  3o,  fig.  i3; 
Blainville  Manuel  p.  4 16.  pi.  70.  fig.  3)  et  deux  espèces 
encore  inédites. 
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.  (Eschara.) 


Polypier  presque  pierreux ,  non  flexible ,  à  expansions 
aplaties,  lamelliformes,  minces,  fragiles,  très  poreuses  inté- 
rieurement,  entières  ou  divisées. 

Cellules  des  Polypes  disposées  en  quinconces  sur  les 
deux  faces  du  polypier. 

Poljrparium  sublapideum  ;  explanationihus  rigiduUs^ 
lameUifomdbus ,  tenuibus ,  fragUihus ,  inius  jporosissimis , 
integris  oui  iliçisis. 

Poljrporum  cellulœ  quincunciales  j  in  utrâqiie  superficie 
pofyparii. 

OBSERVATioirs.  —  Les  Eschares  sont  distingués  des  Cellépores 
et  des  Rétépores,  parce  que  les  deux  surfaces  de  leurs  expan- 
sions sont  également  garnies  de  cellules;  tandis  que  dans  les 
Cellépores  et  les  Rétépores ,  les  cellules  ne  se  trouvent  que  sur 
une  de  leurs  surfaces. 

Ces  Polypiers  présentent  des  expansions  aplaties,  minces,  la- 
melliformes, non  flexibles,  mais  fragiles,  très  poreuses  intérieu- 
rement, c'est-à-dire  dans  leur  épaisseur,  tantôt  entières,  diver- 
sement contournées  ou  anastomosées,  et  tantôt  divisées  en  la* 
nières  rameuses. 

Les  cellules  dont  les  deux  surfaces  de  ces  expansions  sont 
garnies,  sont  petites,  presque  superficielles  et  régulièrement  dis- 
posées en  quinconces. 

Les  Eschares^  bien  moins  pierreux  que  les  Millépores ,  puis- 
que leur  substance  est  partout  très  poreuse  intérieurement,  ont 
d&#n  être  séparés,  ainsi  que  les  Cellépores ,  les  Rétépores ,  elc.f 
pour  former  autant  de  genres  particuliers.  Pallas  et  M.  le  baron 
de  MollXes  ont  mal-à-propos,  confondus  avec  les  Flustres,  qui 
sont  des  Polypiers  flexibles,  dont  les  cellules  ont  une  forme  très 
différente. 

[L'organisation  de  ces  Polypes  est  essentiellement  la  même 
que  celle  des  Flustres,  des  Escharines,  etc.,  et  ils  ne  sont  carac- 
térisés que  par  leur  disposition  sur  deux  plans  régulièrement 
adossées  et  le  mode  de  croissance  des  parois  de  leurs  cellules , 
qui;  d'abord  distinctes  des  cellules  voisines  et  bombées ,  ne  tar- 
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dent  pas  à  devenir  plates  et  à  se  eonfiondre  entièrement  avec  les 
parties  voisines;  les  bords  de  l'ouverture  de  ces  loges  s^épaisflb- 
sem  CD  méiiie  temps  et  par  las  progrès  de  rage,  edlo-e  ckuige 
de  Conne ,  et  au  Heu  d'élre  sailianc»,  devieaft  tnok^ètUik  «ik 
foncée  au-dessous  de  la  surfisice  générale  du  Polypier.  S» 

ESPÈCES. 
I.  Eachare  bouffaot*  EscharafolUkua^ 

B,  lameUasa^  conghmeraia  ;  iamims  plurimk  mÊHii  ^ 

ooaUseeniUms;  porv  gmtÊCuucktlHmê  iaUniit» 
MUUpora/oliaeea.  Soland.  et  £11.  p.  i33.  n*  6. 
Ellis  corail,  t.  %o,fig.  a.  A,  B,  C. 
SuiuurmfatûaJU^  PaU.  Zooph.  p.  4i. 
De  MqU.  t.  1.  f.  9. 
CkUepora  lanuiUsa.  Esper.  vol.  i.  t.  6, 

*  £jc/iara  foliacea,  Lanoaroux.  £xpo«.  nàiïu  <kt  Polypw  p.  êm* 
Eoc)clop.  Zoopli.  p.  374. 

*  Schweigger.  Haudbucli  de  naturgeschichte.  p.  43  t. 

*  Cu?ier.  Règo.  auim.  3*édit  t.  3.  p.  3i6. 

*  Blainv.  Mau.  d'Aciia.  p.  428.  pi.  7$.  fig.  3. 

*  Etchara  rétif ormit.  Fleming.  Brit.amm.  p.  53x. 
Ifut.  B*. 

Habite  l'Océan  européen.  Mon  cabinet  Ce  polypier  forme  de  gnMm 
■MMB  comme  eaAées,  cavemcuMS,  légèrei  et  fragilesb  Ses 
•ont  fiort  petit»,  arrondu ,  aéparéi.. 

a.  Escliare  cartacc.  Escliara  chartacea. 


JEU  camjUanatap  subsimplex;  UnùnU  përpaucU,  wuigiÙÊ^ 
JUxuoM*,  coaletcentibus ;  ports  contiguis^  qutuiratu,  ^ 

*  Lamouroux.  £BC)clop.  p.  374,  n»a. 

*  Blaiat.  Man.  d'Actio.  p.  429. 
Kus.  no. 

Eabite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesuear,  Sei  ex.- 
pansions  présentent  un  petit  nombre  de  lames,  grandes,  ondées» 
•oalescentat ,  légères ,  fîNigiles,  et  qui  ressemblent  à  des  pièees  de 
oarlon  rénnieb  aogulairement.  Pores  très  graKis. 

*  Cette  espèce  me  paraît  se  rapprodier  des  Piastres  phitât  qae  dis 

Eitihares;  les  cellules  sont  à  peiiM  cakaires  et  Us  deux 
dont   la  Polypier  est  fiormé,  sont  simplameat  juatipoêéti 


être  soudes  entre  eux ,  et  sans  qu'il  y  ait  aucua  rapport  eanstaiit 
eatre  les  ccUuLes  aiiosii^^ 

3t  Sfichare  croisé.  Eschara  dêcussata. 

IL.  complanata ,  lamdUua  i  laminU  tâtiuibus ,  UtUgrù^  tutdaiit  |  ifù* 
riè  Jecussaniibus  i  porig  minutU  subpraminulU» 

*  LamouroujL»  EocycLop.  p.  374. 
^Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  4a9- 
Mus.  n''. 

Habite  TOcéan  austral.  Pérom  et  Jumtêmr,  Ses  oellulct  sont  t»  pett 
saîflaAtes  ^  presque  eomous'  celles  des  (Mépuns^  Sa  Uûlte  et  il 
forme  sont  à-peu -près  les  mâBie&  qua  celles  du  èiUUpora  agaric 
eiformis. 

*  Cette  espèce  se  rapprocha  de  TEiclian  foliacé  par  ma  vpcct  gé** 
néral ,  mais  s*en  distingue  par  la  forma  des  cellules. 

4*  Eschare  à  bandelettes..  Eschara /ascialîs. 

E.  plano^eompressa,  itunosissîma;  ramis  tœnialièuSf  aagusdSfJIexuû* 

sûp  varié  coallliSf  subclathraiis  ;  ports  impressU. 
JBUepora  fascialis.  Lin. 
Esefiara/asciaiis,  de  Moll.  t.  i .  f.  I  • 
MUUpora  tœniaUs,  Soland.  et  £11.  p.  i33. 
£!tis.  corail,  t.  3o.  Jtg,  6, 
Bbnan-mus.  Besl.  t.  a86.  f.  i3. 
Mkrsil.  hist.  t.  33.  f.  160.  n»  x-3^ 

*  Eschara  fascialis,  Pallas.  Elan.  Zooph.  p.  ia.  a"  g.  Tas..  A., 

*  Lamouroux.  Encyclop.  p.  375.  n^  4* 

**]llatiiv.  Man.  d'Actin.  p.  4aS. 

*  Fleming.  Brit  anim.  p.  53x. 
Mus.  n*. 

Habite  la  Méditerranée.  Il  forme  des  touffes  larges ,  élcgantes ,  très 
divisées  et  subcaocellées  par  Tanastomose  des  bandelettes  et  de 
leors  divisions.  Pores  non  saitlans.  Mon  cabinet. 

5«  Eschare  cerricorue.  Eschara  ceivicornis* 


JL.rÊmasiuima^  suSeompnsâa;  nanis.  peraisgustisf  pods  prominw 
Us  y.  subîtAulosis» 

XUspam  «rofWcomiA.  Soland  et  ElU  p»  s34»np  8* 
Marsil.  hist't.  3a.f.  iSa. 
An  MiUepora  asptra  P'Lîn, 

*  JùtJtam  câmeùnUs^  Lamouroi».  Encydop.  p^  374. 

*  Blaiav.  Mask  d'Actio.  p.  4»a. 

*  CJUpora  cêrricomis,  Flemias,.Bdt»aiikB..pb  S3a. 
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If  oB  eii>inet« 

Habite  la  Méditemoée.  Il  forme  des  tonffef  assez  fines»  tris  dirâtei' 

fort  jolies.  Le  MiUepora  aspera^  Esper.  snppL  1. 1.  iS,  n*ap|pir» 

tient  point  à  cette  espèce. 

*  Lamouronx  a  trouvé  dans  le  calcaire  i  polypiers  des  eoTiraiis  da 
Caen ,  an  Eschare  fossile  qni  a  la  pins  grande  analogie  atee  edii» 
ci,  et  doit  être  considéré,  d*après  ce  natoraliste,  oomnie  appvl^ 
nant  à  la  même  espèce. 

6.  Eschare  grêle.  Eschara  gradlis. 

E, ramoMf  mbdtehotoma^  graeUU^  eyUndrûceai  ramàoUoletè  coHm 

pressis  ;poris  wx  prommaRti 
MilUpora  tenelia,  Esper.  snppl.  1. 1.  20. 

*  Eschara  graeiUs,  Lamonroni.  Encyclop.  p.  Z*jS» 

*  BlainT.  Bflan.  d*Actin.  p.  428. 
Mon  cabinet. 

Habile Quoique  très  voisin  du  précédent  par  ses  rapporta,  il 

constitue  une  espèce  distincte.  Sa  tige  et  ses  rameaux  sont  cjlni» 
dracés ,  obscurément  comprimés,  et  offrent  des  pores  tantôt  sopar» 
ficiels,  tantôt  un  peu  saillans,  plus  rapprochés  entre  eux  Tersk 
sommet  que  ceux  de  la  base  de  ce  poljpier. 

(  *  Lamouroux  est  d'opinion  que  cette  espèce  devrait  appartenir  ao 
genre  Millepore;  mais  elle  ne  diffère  que  très  peu  de  la  préoé* 
dente ,  tant  par  son  port  que  par  la  structure  de  ses  cellules.) 

7.  Eschare  hchénoïde.  Eschara  lichenoides, 

E.  eespitosa,  ramosissima  ;  ramuîis  complanatù  lobaiis  ohtusitiporis 

superficudibus  asperulatis, 
Seba.  mus.  3.  t.  xoo.  f.  10. 

*  Lamouroux.  Encyclop.  p.  3y5. 

*  Cu%ier.  Règne  auim.  a*  ad.  t  3.  p.  3 16. 

*  Blainv.  Man.  d^Actin.  p.  438. 
Mus.  n^'. 

Habite  TOcéan  indien  Péronei  Lesueur.  Il  constitue  de  très  petites 
touffes  iichéni formes,  élégamment  découpées  et  lobées;  ses  rami' 
fications  sont  tortueuses.  Il  s*en  trouve  à  ramifications  coalescentet. 
C*est  une  espèce  différente  de  celle  qui  suit.  Couleur,  blanchâtre. 

8.  Eschare  lobule.  Eschura  lobulata. 

E,  nana,  subramosa,  compressa,  pafmato-hbataf  lobis  aspice  dilŒ^ 
tatiSf  obtus'u;  superficiebus  ut  risque  granuJtatO'-aspereUis, 

*  Lamouroux.  Encyclop.  p.  37$» 
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*  BlaioT.  Man.  d*Actiiu  p.  4a8. 
Mus.  n®. 

Habite  les  mers  de  U  Nouvelle-HoIUnde.  Péran  et  Luueur.  Sa  base 
enveloppe  et  encroûte  les  tiges  des  plantes  marines,  etc.,  et  il  s*en 
élève  des  expansions  aplaties,  subrameases,  lobées,  palmées, élar- 
gies et  obtuses  à  leur  sommet.  Ces  expansions  n*ont  qii*un  à  quatre 
centimètres  de  hauteur.  Leur  couleur  e>t  d'un  cendré  yiolAtre  ou 
bleuâtre. 

9*  Eschare  petite  râpe.  Esckara  scobinula. 

£,  lamelli/ormis  f  ovato-ratundata  ^  undata,  sublobata;  e^lulU  en» 
berrimis ,  obliqué  promimuUs, 

*  Lamouroux.  Encyclop.  p.  375.  n»  9. 

'  Mesenteripora  seobtntUa,  Blainv.  Man.  d*Actjn.  p.  43s. 

Mus.  n<*. 

Habile.....  D'une  base  encroûtante  et  médiocre  s*élèfe  on  lobe  lamel- 
liforme, ovoïde,  arrondi,  onde,  et  dont  les  deux  surfoces  sont  hé- 
rissées par  la  saillie  des  cellules.  Ces  cellules  sont  très  petites, 
serrées ,  quinconciales.  Elles  ressemblent  un  peu  à  celles  des  cel- 
lépores. 

10.  Eschare  poriie.  Eschara  pontes, 

E,  lamellosa,  undato-îobata;  lobU  rotundatis;  etUulit  superficiaiibui 
in  reticulum  dupositis;  margine  dcntieulato» 

*  Lamouroux.  Eacydop.  p.  376.  n®  zo« 
Mus.  n**. 

Habite H  est  petit ,  et  offre  des  lames  assez  minces ,  ondées,  con- 

•  tournées  diversement,  arrondies  en  crête.  Les  deux  surfaces  de  ces 

lames  sont  garnies  de  cellules  en  réseau  comme  dans  le  celUpora 
reticuiaru  ,  et  Ton  voit  de  petites  dents  sur  le  bord  des  cellules. 

11.  Eschare  encroûtant.  Eschara  incrustans. 

E,  incrustant^  deformis ^  raro  lobaia;  ports  imprestisf  distinctis; 
quineuncioRbus, 

*  Lamouroux.  Eucyclop.  p.  376.  n*  ir. 
Mus.  no. 

Habile.....  Cette  espèce  provient  du  voyage  de  BauJin.  Elle  encroûte 
les  tiges  et  branches  des  plantes  marines ,  et  leur  donne  Taspect 
d'incrustations  calcaires. 

12.  Eschare  lohé.  Eschara  lolata. 

E,  hbata,  incrustons;  lamellit  simpli€ibuif  margimbta  undatis  vei 
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*      ioBaitt;  eeliuRs  suhreuHêfa,  méi^ijûrmtbm ,  pmdtdkm  promtita^ 
tihus  ;  ore  infernè  emargineUo, 

*  l4NB»imMn.  fi?(pot.  mfth.  d«i  ^Myp-  p*  4o.  |A.  7«.  %%,  ^xa. 

*  Covier.  K^ne  aain.  «*  éAl.  1.  3.  p.  3f  6. 

IWnifé  wn  le  Ftaru»  iwémw  à  Tcme-Névie.  Ict  œlhilBS  lODt  tépt> 

f  Ajoltiis    ^ 

Le  Ceiiepora  pahnata  de  M.  Flemiog  (Brit.  anîa.  fi.  SSs),  dont  ki 

cellules  sont  armées  d*uDc  dent  et  le  polype  arrondi ,  naia  «>*âaiw 

gUsant  et  devcoant  comprime  presque  immédiatement. 
Im  Oelkpom  ramuion,  êm  anèn*  (op.  ciL  p.  S3ft)«  doift  les  Ima. 

cbes  sont  dichotomies,  rondea  d  coiiflnamcf»  et  \m  cellules  wil» 

lantes  et  années  d'une  dcat. 
he  CeMefom  lods^  du  aaénie  (op.  cit.  p.  Slay,  dont  los  brandies  sont 

dicbotomes  et  cylindriques,  et  TonTerture  des  ceUulci  lisse  et  dé- 


•  5.  Espèces  fossiles* 
\  x3.  Escliare  cyclostome,  Eschara  cyclostoma» 

£,  explnnata;  simples;  lamînis  tanuibtu  inte^ris;  osttolts  ^hcuh* 
cialibus  orbieulatU;  întersAtîîs  angustis  longituâinaltbus  elev€UÎcri' 
ribut  eonteformihmt» 

Goldfuss.  Peirefnela  Genaanis.  t.  i.  p.  al.  pi.  8.  fi^  9. 

Bancs  crctacéo-sablonneiix  de  la  montagne  Saint-Piem. 

•}•  x4»  Eschare  pyriforme.  Eschara  piriformis. 

JT*  explamala;  simples;  ceUuTu  pîriformihus ^nctMciaiihfft  ^  ^mi" 
claasis;  ostioUs  semicùxularibus  ;  intersiitiis  angutiis^  JeçuUtnti» 
tus  c(uituttis^  f. 

■ 

Faujas.  Mont.  Saint-Pierre,  p.  20a.  pi.  3g.  fig.  6.  ? 
Goldfuss.  PerrefKcia.  1. 1.  p.  14.  pi.  9.fig.  to. 
Montagne  Saint-Pierraik 

-)-  l5.  Eschare  stigmatophore.  £ifc&zna  ^ff]g7iMfo^o/Yi. 

B,  txplanata ,  simples ,  cetlulis  quincuneiatibus ,  in  superficie  ovtAO' 

truncatis^  semielausis,  suLocincûSy  oscnlis  semieiresdanhus, 
Goldfuss.  Petrsfacta.  L  i.  p.  94.  p1«  9.  -fig.- 14. 
ttème  UicaUté. 

*{-  x6*  Eschare  sexangulaire.  Eschara  sexangularis. 

iS.  lamellosa,  explanaia^  simples;  eeUnlis  suhorhiculatis,  margine  tenui 


Faujas.  Montagne  Saiat-Fîerre« p^  toi.  ^  Sp.  fig.  4« 
Goldfuss,  Petrefracta.  p.  34.  pi.  9.  fig.  la.. 
Même  localité. 

f  17.  Eschare  à  grillage.  Eschara  cancellata. 

E.  flahelliformU^  simpiex^  crasâiuêeuia ,  ceUuUs  obotmtis  imbricatls 
seriatis  iineis  eleptuù  tamceiiatim  cinctis^  osadU  esemtricit  orbi* 

Goldfuss.  Petrefacta.  p.  94.  pi.  8.  fig.  i3. 
Même  localité. 

f  18.  Eschare  arachnoïde.  Eschara  arac/moïdea. 

E,  flabelUformis,  simplex;  eeUnUs  wmtîs  hitgitu£ntJHêr  seriatis  rete 
i  Uneolanan  eUvmÈarmm  imâucHs ,  pscuIU  latêraBéim  otéiadatis  mar*- 

ginatîs  aliematim  reiis  iinBotb  impotitis, 
Faojas.  Op.  cit.  p.  2o3.  pi.  Sg.  fig.  8. 
Goldfuss.  Petrefacta.  p.  24.  pi.  8.  fig.  14.' 
Même  localité. 

i"  19.  Eschare  dichotome.  Eschara  diçltotonia. 

£,  ramosa  »  dicholoma^  compressa ,  ramîs  tmgustîs;  celluSs  fmneum^ 
cialthus  suborbiculatîs  in  ambitu  subhexagonis  suleo  cinetis  smnl* 
eUmis^  otAoUs  se&iidrckUiHktu, 

Goldfuss.  Op.  OL  p.  ftS.  pL  8.  ù%.  i5. 

Même  locaUté. 

\  Ao,  Eschare  strié.  Eschara  striatà. 

E,  ramosa  ^  fiireaia  compressa  subtilissime  striatà;  rmms  ûugmttiê; 
cdlufis  quineundaùbus  ambitu  superficiali  obsoleto^  atiolis  punc* 

Goldfuss.  Op.  ctt  p.  95.  pL  8.  fig.  16. 
Même  loctlHé. 

t  II.  Eschare  filograne.  Eschara JUograna*. 

JE.  ramosa^  dichotomat  eomprwMsa;  rtmis  attgusiisf  téUuMt  dùMm 
diverg^ntibus  orbicuiatis ,  punctorum  minimorum  coronâ  rhomboi-' 
daU  emetis,  ùtdoRs  panetifomdbm, 

Goldfîitt.  Op.  ciL  p.  9$.  pL  8.  fig.  17. 


t  la»  Eschare  distique.  Eschara  disticha. 

t,  rmmom^  J^chatomm  comprêsm;  celiaRs  ^rtueotiHpromUinUs  dis* 
Mm  MmgwiMm,  cnJMit  ptmctJ/bmibm  mbsbipikêHê. 
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GoldfQM.  Op.  cit.  p.  95.  pi.  3o.  fig.  8. 
Craie  de  Meadoo. 

-|-  a3.  Eschare  substrié.  Eschara  substriaUu 

E,  ramota , /ureaia  p  compressa  i  eelfuCs  quMomdaShUf  ar^kur 

orbieular^us  armulo  appenàieulato  eincâSm 
Goldfiist.  Op.  dt.  p.  lor.  pi.  36.  fig.  9. 
Couches  nuumetues  de  la  formation  du  calcaire  grwiier  de  la  Wert* 

phalie. 

-]-  a4-  Eschare  celléporacé.  Celleporacea. 

E,  ràmosa  ,  fur  cala ,  compressa  ;  ceUuGs  opods  sbu  ùrdimê  di^fOtUki 

orificiis  orbicuhritus,, 
Goldfuss,  Op.  cit.  p.  zoi.  pi.  36.  fig.  10. 
Se  trouve  avec  la  précédeute. 


.  (Adeona.) 

Polypier  presque  pierreux,  caulescent  ^frondescent  ou 
flabelliforme. 

Tige  subarticulée ,  à  articulations  comme  encroûtées , 
obscurément  granuleuses;  à  expansions  foliacées  ou  flabel- 
\ées,  couvertes  de  cellules  sur  les  deux  faces. 

Cellules  très  petites,  serrées,  sériâtes  ou  en  quinconces; 
à  oscule  rond. 

Polyparium  sublapideum^  caulescens^  frondesceiu  aut 
flabelliforme. 

Caulis  subarticulatus;  artlculis  crustâ  superflciàli  induUs^ 
obsolète  granulosis;  explanationibus  foUiformibus  vel /label' 
lotis,  in  utrâque  superficie  cêtluliferis. 

Cellulœ  minimœ,  contîguœ,  seriales,  quincunciales  ^  osculo 
rotundo  pertusœ, 

OBSERyATio:!7s.  —  Les  Adêoncs  sont  des  Polypiers  tellement 
Toisins  des  Eschares  par  leurs  rapports,,  qu'on  serait  autorisé 
à  les  réunir  daus  le  même  genre ,  si  la  tige  très  singulière  des 
Adéones  ne  les  distinguait  pas  considi'rablement  des  Eschares; 


ADEONE.  2^3 

Les  ddéones  tiennent  aussi  beaucoup  des  Rétcpores,  et  même 
l'Adéone  crible  est  fenestrée  comme  le  Rétëpore  manchette  de 
mer  {Retepora  celluloscL)\  mais  les  expansions  des  Adéones  of- 
frent des  .cellules  sur  les  deux  faces,  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les 
Bétépores. 

J*ai  adopté  le  nom  générique  Adcona,  donné  par  M.  Lamour- 
roux  k  l'une  des  espèces  de  ce  genre  ;  mais  je  ne  puis  partager 
son  opinion  en  plaçant  XAdeona  dans  la    famille  des  Isb,  qui 
sont  de  véritables  corticifères.  Il  s'en  est,  sans  doute,  laissé  im« 
poser  par  la  tige  singulière  des  Adéones,  ne  considérant  pas  que 
lenrs  expansions  et  leurs  cellules  sont  parfaitement  analogues 
à  celles  des  Eschares.  Ces  cellules  ne  sont  point  immergées 
dans  nn  encroûtement  partout  distinct,  de  l'axe  qu'il  enveloppe 
eonune  dans  les  Isis.  C'est  seulement  sur  la  tige  de  XAdéone 
que  des  cellules  anciennes  et  presque  effacées,  forment,  par  leur 
contiguïté,  l'espèce  de  croûte  annulaire  et  granuleuse,  qui 
iait  paraître  la  tige  articulée.  Cette  tige  semble  se  perdre 
dans  Texpansion  aplatie  qui  la  termine,  ou  dans  celles  qui  en 
émanent  latéralement  Elle  y  forme  quelques  nervures  peu  sail- 
lîmes» 

ESPÈCES. 
X.  Adéone  foliifère.  JdeonafolUfera. 

A.  CQuU  subramatù,  /nndlftro  ;frondihus  iaciniatO'pmlmtttùi  loèU 

Mangùf  JuhaeuiiSf  inœquaUhus, 
FroHdieuUma,  Ext.  du  C.  de  zool.  p.  a5. 

*  Jdêona/oUana.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  48a.  Do  6a4  ;  Eipoi.  néth. 

deiPoljp.  p.  40;  Encycl.  p.  11. 

*  AdeonafMcolina,  Cov.  Règ.  anim.  a*  éd.  I.  3.  p.  317. 

*  AdtonaJbUïfera,  Schweig.  Bcobachtungen  au!  naUuhistorischai 
Eeisen.  pi.  a.  £.  5.  —  Haadbudi.  p.  433. 

*  Bhinv.  Blan.  d*Act  p.  43i.  pi.  7^*  f>  ^* 

Babite  les  mert  de  la  Noatelle-Hollande.  Pe'ron  et  Letueur.  Ce  beau 
polypier  resienible  entièrement  à  un  arbuste ,  portant  dct  feuillet 
allemcs,  découpées  à-peo-près  comme  celles  du  Cratœgus  aze* 
roia.  Ses  expansions  foliifurmes  conservent  en  partie  Tapparence 
d'une  nerf  are  qui  n^est  que  l'extrémité  couverte  d'une  ramifica- 
tion de  la  tige.  Elles  ont  d'ailleurs  la  structure  de  ceMes  des^Es- 
cfaaret. 

Tom  II  .  18 


2124.  BIStOIRX   0X8  POLYPES. 

Oi  Adéone  crible.  jÊdeoHa  crUniformis. 

'   J:  cmdê  suhèmpSei^  supemè  im  lamiitam  flahMitmm ,  jrmffjImMi  - 
ti  ftmettratcam  expUmUa. 
JtU^m^  LoDovr.  Nottv.  bulL  dés  Se;  b<»  63.  p.  i60.  n»  40.  ■ 

*  Adeona  grisea,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  48  r.  d°  692.  pi.  19»  L  %m 

Eipoft.  mclb.  des  ^olyp.  p.  40.  pi.  70.  f.  5;  EneycL  p.  z-x- 

*  CuT.  Rè^  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  317. 

*  Jdeojut  enbriformis,  Schweig^r  BeobachtuDgen.  pi.  a.  fig.  5. 

*  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  43  c. 
Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  c6te  du  sud-est  Anmtil! 

*  Letmeur. 

Au  preMÎer  aspeet ,  ce  polypier  p»niU  devoir  être  distingué  du  pr<<éJMilj 
comme  oonstituant  un  genre  particulier,  tant  il  en  diffère  par  la 
ses  expansions.  Effèctivi^oient  sa  tige  soutient  une  Itaie  flahetlifcima,. 
ronde»  assez  grande ,  bordée  de  crcnelures  tronquées,  el  percée  à  j< 
son  disque,  à  la  manière  d*ua  crible ,  par  quantité  de  trous  ronds^  astirrlar- 
ges.  Cette  lame  est  prolifère ,  en  ce  que,  souvent ,  il  s*en  élève  d*autret  son* 
blables  de  son  disque  môme. 

Malgré  cette  forme  singulière  des  expansions  de  cette  Adéone,  et  dont  OB. 
4..1111  exemple  dans  le  Retcpora  ceiltilosa,  les  cellules  de  ce  polypier  sont  tout» 
a- fait  dll  ui«.^«.  nautcA  ^110  rpll<*<  Hn  Li  pT^.inièrf>  PtppTP. 

Au  reste,  cette  forme  de  crible  ou  de  réseau  à  jour,  n*est  que  le  résultat 
de  bandelettes  régulièrement  auastomosées. 

f  3.  Adéone  allongée.  Adeona  elongata. 

A.  caule  iortuoso^  longissimo^  aliquoties  ramoto  ;  f  ronde  ^ato-elm^ 

gato  ;  osculis  ovoideis, 
Lamour.  Polyp.  flex.  p.  48  c.  n°  6a3. 
Blainv.  Man.  d*Act.  p.  43 1. 
Habite  la  MouveUe-HuUande. 


(Eetepora,) 

Polypier  pierreux ,  poreux  intérieurement ,  à  expan- 
sions aplaties,  minces,  fragiles,  composées  de  rameaux 
quelquefbb  libres^  le  plus  souvent  anastomosés  en  réseau 
ou  en  filet. 

Cellules  des  polypes  disposées  d'un  seul  côté,  à  la  sur&ce 
supérieure  ou  interne  du  polypier. 
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Poljrparium  lapideum^  intks  porosum  ;  explanationibus 
terwiusculis ,  fragilihus^  vel  in  ramos  liberos ,  vel  in  rvticn^ 
lum  prœstantib  us, 

Cellulœ  polyporum  unilatera/es^  adsupernam  vel  inter^ 
nom  superficiempofyparupertusœ. 

OBSERYATioss.  —  Quoique  pierreux,  les  Rétépores  ont  leur 
siibitoncebîen  moios  solide  que  celle  desMillépores;  car  elle  est 
edolease  ou  poreuse  intcrieuremeut ,  et  d'une  structure  analo- 
gue à  celle  des  Eschares»  des  Adéones,  des  Cellépores,  etc. 

Ces  polypiers  présentent  des  expansions  en  général  aplaties  f 
nnnceSj  fragiles,  tantôt  frondiculées,  tantôt  réticulées  ou  per- 
cées en  crible,  enfin,  diversement  contournées  et  unies  entre 
elles.  Celles  qui  sont  réticulées  paraissent  composées  de  rameaux 
anastomosés  sous  cette  forme. 

£a  général ,  ces  Polypiers  sont  délicats ,  fragiles  ^  assez  élé-* 
^na  et  ne  présentent  que  des  niasses  peu  considérables. 

On  a  observé  à  leur  égard,  comme  à  celui  des  Ëschares  et 
^es  Cellépores ,  que  tant  qu'ils  sont  dans  l'eau  avec  leuis  Poly-* 
vivans,  leur  partie  supérieure  est  mollasse  et  flexible;  ^^ 

les  sortant  de  l'eau,  tout  le  l'olypler  sattermit,  se  solidifie 

«t  devient  cassant 

Les  Rétépores  se  distinguent  des  Adéones  et  des  Eschares,  en 
<%  qu'ils  n'ont  leurs  cellules  polypifères  que  sur  une  seule  des 
£accs  de  leurs  expansions.  Ils  ne  sont  point  encroùtans  comme 
les  Cellépores. 

[Lamarck  a  réuni  ici  des  Polypiers  Àcellulessemblables  à  celles 

des  Eschares  et  d'autres  composés  de  tubes.  Les  premiers,  qui 

forment  le  genre  Eétépore  proprement  dit,  ont  la  plus  grande 

analogie  avec  les  Eschares  tant  par  la  structure  des  parties 

molles  que  par  celle  de  leurs  cellules,  dont  l'ouverture  est  éga-« 

lement  garnie  d'un  opercule.  £.]     « 

ESPÈCES. 
I.  Rëtëpore  réticulëo  Retepora  reticulata. 

R,  êxpUnationibui  datkratu  ttndato^eowoluiîs;  inttmd  tuperfieiê 

Pêrmcosd  porotissiauL 
MKUipora  ntioilaUt.  Lia.  SolandL  et  ED,  p.  t38. 

18. 
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Efp.  Tot  I.  Mîllep.  Ub.  s. 
Marsil.  hist.  t.  34.  f.  x65.  i60. 

*  CuTÎer.  Bègn.  anîm.  a*  éd.  t.  3.  p.  3i6. 

*  Knuenstemia  vernuosa,  Lanonr.  Expos.  métb.desPoWp.p.  4r.. 
pi.  36.  f.  5.  et  pi.  74.  f.  10.  i3;  Encyd.  p.  478. 

*  Frondipora  vemteosa.  BhioT.  M  an.  d*Act.  p.  406.  (i) 
Vus.  n**. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Ce  Rétépore  présente  det  ex- 
pansion! grossièrement  treillissées,  irrégulièrement  conloiiniéei 
en  cornet  ou  en  coupe,  et  qui  ont  une  de  leurs  surfaœs  Usm»  taiK 
dis  que  l'autre  est  très  poreuse  et  Termqueuse. 

*  M.  de  Blainville  pense  que  Tespèce  figurée  par  Lamouroaz  et  pro- 
Tenant  des  mers  du  Kamtcbatki ,  est  distincte  de  celle  de  b  Mé- 
diterranée. 

a,  Rétépore  dentelle  de  mer.  Retepora  celUdosa. 

B,  tzplanaiiombvs  suhmemhranaceis ,  temuîBus,  reHadatim  fimstra» 
ils,  turhinatis,  undato^rispis ,  basi  subtubuîosis ;  interné  mpet^ 
ficie  porosâ, 

Millepora  eeliulosa.  Lin.  Esp.  toI.  x.  t.f. 

Retepora,  Ellis.  Corail.  1. 15./  d,  D,  F, 

Eumph.  Amb.  6. t.  87.  t.  6. 

Soland.  et  Eli.  t.  a6.  f.  2. 

Knorr.  Délie,  tab.  A.nL  f.  3. 

Manchette  de  Neptune.  Daubent,  ic.  t.  a 3. 

*  MilUpora  ccilttloia,  CavotinL  Polypi  marîni.  p.  64.  pi.  3.  f.  i  » 
et  i3. 

*  MilUpora  retepora.  Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  24  3. 

f*  Retepora  cellulosa,  Lamouroux.  Expos,  inélh.  des  Polyp.  p.  41, 
pi.  a6.  f.  9. 

*  Delonchnmps.  Enrycl.  Zoopb.  p.  669. 

*  Cuvier.  Bègn.  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3 16. 

*  Schweigsier.  Haudb.  p.  43i. 

*  Blainville.  Mau.  d'AcUu.  p.  433.  pi.  76.  f.  x. 


(i)  Le  genre  Frondipore  FroneUpora^  Blainv.  a  été  établi  par 
JlAmouroux  sons  le  nom  de  Krusenstcrnia^  en  l'honoeur  du 
voyageur  Rrusmstern  ;  son  principal  caractère  consistant  & 
avoir  les  cellules  conti^uêi,  alvéoliformeSi  groupées  à  la  face 
interne,  ou  vers  rextrcoiité  dos  rameaux  anastomosés  ,  flabel- 
lifornics  et  striés  eu  travers  à  la  f<icc  non  ccllulifcre. 
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*  Johostoo ,  London's.  Mag.  of.  aat.  hist  vol.  7.  p.  639.  fig.  69. 

Mus.  no. 

Habite  la  Méditerranée  et  TOcéan  indien.  Mon  cabinet.  Ce  Rétépore 
est  é!cgant, délicat,  presque  membraneux ,  et  remarquable  par  les 
trous  elliptiques  dont  ses  expansions  sont-rcgulièrement  percées. 

MM.  Péron  et  Le^ueur  en  out  rapporté  des  murs  de  llode,  des  Ta* 
riétés  fort  jolies.  Il  y  en  a  de  couleur  pourpre;  parmi  celles  qui 
sont  d*un  blanc  fauve,  les  unes  sont  en  entonnoir  simple;  d'autres 
sont  turbiuées  et  prolifères  intérieurement  ;  d'autres  plus  petites, 
sont  tubuleuses ,  et  même  à  tubes  rameux  et  dicbotomes.  (  *  Ces 
Rétépores  doivent  constituer  des  espèces  distinctes.  La  fig.  de 
Rnmpb,  citée  par  Lamarck,  parait  devoir  se  rapportera  l'une 
d'elles.) 

3«  R^pore  frondiculé.  Retepora  fronelîculata. 

M^  ramosîuima;  ramU  pofychotomîs  ^  suhflabfllatU  ;  iniêmd  saperfi' 

de  ports  prominitlis  scabrd;  externd  levî^fissuris  lineatd, 
MUltpora  luke^oides.  Lin.  Soland.  et  ElL  U  a6.  f.  x. 
*  Pallas.Elen.  ZoopL  p.  i45. 
MiUepora  tutipora,  Soland.  et  EIL  p.  139. 
Efper.  ToI.  z.  tab.  3.  Millep. 
EU.  Corail,  t.  36./^.  6.  B. 
8dia.  Mus.  3.  1.  100.  f.  4.  S,  6. 

*  Bornera  frondiculata,  Lamour.  Expos,  méih.  des  Polyp.  p.  41, 
pl-  74.  f*  7*  9*  et  pi.  s6.  f.  f  ;  Encyd.  Zooph.  p.  460.  Atl.  pi.  48o. 

f.  4.  (r) 

*  Blainville.  Man.  d'Aciin.  p.  419* 
Mns.n*. 


(i)  Lamouroux  a  établi,  sous  le  nom  de  Hoeitkrk,  HomerOf 
ime  DouTcUe  division  générique  pour  ce  Polypier  quî^  en  efTet, 
difiîàre  considérablement  des  Rétépores,  et  se  rapproche  même 
davantage  des  Tubulipores ,  car  il  se  compose  d'une  multitude 
de  cellides  tubiformes  à  ouverture  terminale  et  arrondie;  mais 
ces  tttbeSy  an  lien  d'être  agglutinés  par  leur  base  seulement,  et 
de  n'afTecter  entre  eux  aucun  ordre  régulier,  sont  intimement 
sondés  ensemble  dans  toute  leur  longueur,  et  sont  tous  dirigés 
du  même  côté  de  façon  à  former  un  polypier  très  rameux  dont 
mie  seule  surface  est  garnie  de  cellules.  Sur  les  bords  des  bran* 
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Habite  U  Uéditerranée.  Mod  cabinet.  Ce  Kétrpore  est  dendroide, 
finement  ramifié ,  très  délicat  et  fort  joli.  Ses  ramifications  sont  • 
flabelliformes,  irrégnlièremcnt  contournées,  scabres,  et  sub-épi* 
neuses  en  leur  face  interne;  lisses  en  leur  (ace  extérieure  avec  dei 
Unéoies  qui  ressemblent  à  des  fissures.  Hauteur,  cinq  àMpt  œntî» 
mètres. 


cbes,  rextrémité  de  ces  cellules  tubiformes  est  beaucoup  plus 
wllante  que  sur  le  plein,  et  il  en  résulte  que  le  Poljpier  paraît 
denticulé  latéralement. 

On  connaît  aussi  des  Polypiers  fossiles  qui  présentent  h 
disposition  caractéristique  des  Homcres,  et  qui  ont  été  trouTéft 
•ur  des  coquilles  dans  des  couches  du  calcaire  coquîllier  çro»» 
sier.  Tels  sont: 

La  HoR5ÈEB  HiPPOLTTB.  Homera  hippofyta ,  Defr.  (t>îct  de» 
Se.  nat.  t.  21.  p.  43a.  pi.  46.  fig.  3.  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  4i9* 
pi.  68.  fig.  3  )  dont  la  tige,  poreuse  et  arrondie,  n'a  que  la  gros- 
seur d'un  QI  moyen, et  se  subdivise  en  i5  ou  16  rameaux;  Tune 
des  Mirf«u«tf«%  (In  Pnlypier  est  ;;[arnic  dr  cellules  rondes  et  proé- 
minentes ;  l'autre  est  sillonnée  longitudiualenient.  Trouvée  k 
CrignoQ  (dép.  de  Seine- et- Oise)  et  à  Uauteviile  (-Manche). 

La  H.  CRKPUE.  Homera  crixpa,  Defr.  (loc.  oit  )  qui  ne  parait 
diffôrer  de  la  prccédenle  que  par  la  saillie  des  cellules  tubifor- 
mes,  et  qui  a  été  trouvée  à  Orglandes  (Manche). 

La  H»  ELEGANTE.  Homcra  eirgans,  Defr.  (loc.  cit.),  dont  l'une 
des  surfaces  de  la  tige  arrondie  est  couverte  de  cellules  grandes» 
serrées  et  disposées  par  rangées  obliques,  Tautre  lisse  et  garnie 
de  quelques  légères  carènes  obliques.  Trouvée  à  HauleviNe. 

La  H.  OPUNTIA.  Homera  opuntia,  Bck.  (loc.  cit.),  dont  la  tige 
est  aplatie,  la  face  postérieure  lisse,  et  l'antérieure  garnie  de 
cellules  rondes,  proéminentes  et  disposées  en  lignes  parallèles» 
(Même  localité.) 

Jji  H.  RAYONNANTE.  Homera  radians,  Defr.  (loc.  cit.),  dont  h 
Uge  s'étale  en  une  étoile  divisée  en  i5  ou  16  rameaux  inégaux, 
et  dont  la  surface  externe  présente  des  cellules  arrondies  de  deux 
grandeurs  y  et  dont  la  surface  opposée  est  légèrement  striée  en 
long.  Trouvée  dans  la  falunière  de  Laugnan,  piTS  de  Bordeaux. 


4*  Rétépore  versipalme.  Retepora  versipalma. 

4  M»  nana,  ramotisiima;  noms  rammlotO'palmatîs  ;  palmh  hrevibut 
varié  versis;  intemd  superficie  poris  prommnVtM  scabrâ;  externe 
suhlcevîgatâ, 

*  Delonch.  Encycl.  Zoo^.  p.  6^*9. 

*  Bornera  versipalma,  BlaiDT.  Man.  d'Act.  p.  419. 

Miit.li*. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  élLetueur^  Cette  espèce,  beaucoup 
plus  petite  que  la  précédente ,  est  DéaumoÎDS  plus  gnmde  que  celle 
i|ui  suit,  et  semble  tenir. è  Tuoe  et  à  l'autre  perses  rapports, 
•ans  cesser  dVn  être  diatioete  rédproqaeaaeat.  Le  doa  de  ses  rami- 
fications n'offre  point  de  linéoles  en  forme  de  fiasurei  comme  dans 
le  Rétépore  frondiculé.  Etendue,  3  à  4  centim. 

*  Nous  sommes  porté  à  croire  que  ce  Foljpe  ne  doit  pas  ôtre  rangé 
dans  le  genre  Homère ,  ainsi  que  le  veut  M.. de  BUinvilie  ;  il  nous 
paraît  se  rapprocher  davantage  des  vrais  Rélépores. 

S«  Rëtëpore  rayonnant.  Retepora  radians. 

iff.  pumila;  ramis  è  hasi  radîatim  âtvancath  patentissîmis  ^  dichoto» 
mo-ramulosls  ;  iatere  supertore  sphùs  seriaGbuf  muricato, 

*  Bornera radiattt.  Blaînv.  Man.  d*Act.p.  419. 
Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  NouTellc-Hollande.  Péron  et  Lesueur.  Cette 
espèce,  très  potite  et  fort  jolie  y  tient  a  la  préoédenle  par  ses  rap- 
ports; mais  au  lieu  de  s*élever  en  ramifications  droites,  elle  s*étale 
élégamment  en  une  étoile  rameuse,  épineuse  et  cclluleusc  en  sa 
surface  supérieure.  Diamètre,  a  à  4  centimètres;  couleur  rougcà- 
tre  ou  bleu&tre. 

*  Ce  Joli  petit  poljrpîer  se  rapproche  des  Homères  de  Laroouroux; 
•        ses  branches  prismatiques  paraissent  formée»  de  longs  tubes  sou- 
dés entre  eux,  et  portent ^  sur  leur  bord  antérieur,- une  série  de 
cellnks  tubiformes  très  saillantes  et  dirigée»  altenativement  à 

droite  et  à  gauche. 

6.  Rétëpore  frustulé.  Retepora  frustulata. 

R.frustuUs  expîanatls ,  fenestratU  «  WM  latjare  pojnfkfis. 

*  Defrance.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  45»  p*  ^Sa. 

*  Delonch.  Eiicycl.  Z(V)pb.  p.  669. 

*  BlaioT.  Man.  d*Act.  p.  434. 

Habite Fossile  des  environs  d'Angers,  connnnîqité  par  M.  Mi" 

nord.  Mon  cabinet.  On  ne  le  ti-ouve  qn*en  petits  morceaux. 
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7*  Rétépore  ambigu.  Retepora  ambigua, 

tu  membranacea^  eoncava^  irregularis,  retieulaiim  finêtiraiés  M* 
têtnd  st^ferficie  ports  magms  quincundalUfus  ;  externe  gihhomU 
tenuisiimè  porosâ, 

*  Delonch.  Encjcl.  Zooph.  p.  669. 

Mas.n^ 

Habite....  Provient  du  voyage  de  MM.  Pêrom  et  LetneÊir,  Ce  Aélé- 
pore  ett  percé  en  crible  comme  Teftpèce  précédeole ,  et  oosme  la 
deuxième  eipèce  d'Adéoue,  et  il  paraît  qu*ii  ii*a  point  de  tigt.  te 
onverturei  en  crible  lont  beaucoup  plus  grande!  et  plua 
que  cellei  du  Eélépore  dentelle  de  mer.  Ce  qui  le  rend  trii  : 
quable,  c'eit  que  le  côté  extérieur  de  tes  expansions  est! 
et  très  finement  poreux.  Des  grains  oviformes  se  tfouwnt  en  ; 
nombre  sur  sa  tur&ce  intérieure»  en  certains  temps,  et  ( 
probablement  les  gemmes  reproducteurs  des  Poljpes. 

1 8.  Rëtépore  fendillé.  Reteposa  vibiaUa. 

il.  tuhcyathîformit ,  reticuiata ,  macuUs  rhomheis;  ramij 
y  '  sufeme  porù  tparsis  impressis  ,  infemè  vibicibus  tramsçerde 

Goldfuss.  Petref.  p.  xo3.  pi.  39.  fig.  18. 

Fossile  des  coiicbes  marneuses  de  la  formation  des  calotira  gCQI« 
«ers  de  la  Wesiphalie.  Cette  espèoe  se  rapproche  beauccnp  de  k 
Retepora  cellulosa, 

t  9.  Rétépore  à  ienètre.  Retepora  fenestrata. 

i?.  membranacea,  infundibuUformis ,  retiadatim  /enestraia^  ejJentÊ 

superficie  glabrd,  interna  undique  porosd, 
Goldf.  Petref.  p.  3o.  pi.  3o.  f.  9. 
Fossile  des  couches  crétacées  supérieures ,  i  Cléom ,  près  Nantei* 

Cette  espèce  appartient  bien  certainement  à  )a  division  des  Eélé- 

pores  proprement  dits. 

f  10.  Rétépoi'e  cyathiforme.  Retepora  cyathiformis. 

R,  efathijormit f  erassiuscida,  retieulaio-Jenestrmia  ^rnaguHê  irregm* 

laribus  ofoUbus» 
Ooldf.  Petref.  p.  aS.pl.  9.  f.  te. 
Blainvûle.  Bfan.  d*Act.  p.  434. 
Fossile  trouvé  près  d'Arles. 

t  II.  Rétépore  antique.  Retepora  aniiqua. 

it.  ej^danata^  tennis^  retiadatim  fenettrata,  imaeulis  o^aHius  êèUfm 
quinameiaUbus, 


Coldf.  Petrtf.  p.  »8.  pi.  9.  f.  xo. 

BlaioT.  MtD.  d*Act.  p.  434. 

Foiiîle  du  calcaire  de  transition  d*Eifel. 

f  za.  Rétépore  distique.  Retepora  disiicha. 

ML  ntmosa  (?%  ramu/is  suhdichotomîs  ;  porîs  alierms  laietu  oblique 

*vel  transversim  teriaiis  distichis  tubulotis, 
Goldf.  Petref.  p.  «9.  pi.  9.  f.  i5. 
Idmoma  disti^.  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  490.  (t ) 


(1)  Le  genre  Iomokke,  Idmonea^  de  L^mouroox,  a  beaucoup 
(d'analogie  avec  les  Hornères,  dont  il  ne  paraît  même  différer 
que  par  la  disposition  des  cellules  tubiformes  9  lesquelles ,  au  lieu 
dTétre  disposées  par  stries  longitudinales ,  alternes  (ou  en  quin- 
conoe},  sont  placées  par  rangées  transversales;  elles  n'occupent 
aossi  qo'nne  seule  face  du  Polypier  dont  la  face  opposée  est  lé- 
{irement  cannelée. 

IL  de  Blainville  mentionne  nne  espèce  de  ce  genre  »  1*1.  vi- 
meenSf  De  Haan  i  qui  est  vivante  et  a  été  rapportée  du  Japon 
par  M.  Sieboldy  mais  on  n*en  a  public  jusqu'ici,  ni  la  descrip- 
tion ni  la  figure. 

Tontes  les  autres  Idmonées  sont  fossiles.  L'espèce  qui  a  ser>'i 
de  type  pour  l'établissement  de  ce  genre,  est  : 

Lin.  TEiQuiTaa  Id,  triquetra^  Lamour.  (Expos,  mélfa.  des  Po- 
ijp.  p«  80.  pi.  79*  fig.  i3,  i5.  — Defr.  DicL  des  Se.  nat.  t.  22. 
^  564.  pi.  46.  fig.  1.*— Blainv.  Man.  d'Act.  p.  4^o.);  c'est  un  Po- 
lypier divisé  en  rameaux  contournés  et  courbés,  et  a  trois  fiices, 
dontdenxde  ces  côtés  sont  couverts  de  cellules  saillantes,  co- 
aiqoes  et  disposées  en  lignes  transversales,  parallèles,  et  dont 
Ftutre  face  est  légèrement  canaliculée.  Elle  a  été  trouvée  dans 
le  calcaire  k  Polypier  des  environs  de  Caën. 

Lin.  A  BCHXLOHS  Id,  gradatOj  Defr.  (Dict  des  Se.  nat.  t.  as. 
p»  56S.  pi.  46.  fig.  5.},  est  très  voisine  de  l'espèce  précédente 
dont  elle  ne  parait  gnère  différer  que  par  moins  de  longueur 
dans  ses  branches  (  ce  qui  ne  semble  pas  devoir  être  considéré 
eomme  un  caractère  spécifique),  et  la  position  un  peu  oblique  des 
langées  transversales  de  cellules  qui  forment  un  peu  le  V.  Elle  a 
M  trouvée  à  Hauteville  (Manche). 
Lin.  Goaira  db  cxari  Id,  coronopus^  Defr.  (op.  cit  t.  ail 
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Fosûle  de  It  craie  de  U  moDUgne  Srâl-Pîem.  Cette  cipèee  pmll 
•pparteoir  au  genre  iJmoiiea;  mais  parmi  les  fragmernSgorét  par 
M.  Goldfuss,  il  s'en  troure  qui  ont  «n  cnadère  différent;  cea 
désignés  par  les  lettres  «  et  ^  se  rapprochent  hiMUcaip  àê}^  tfÊ^ 
tepora  radians  de  Lamarck  (n*  5.) 

t    x3.  Rétépore  grillé.  Retepora  eancellaia* 

il.  cîathrata  ;  ramifictttionihms  trmnswenis  terethièiu  ,  lamgihiJmthu 
tubtm  camgprtsto-gtAtQrinadt ,  pcrorum  serieêus  traïuvertU  mi 
latera  interiora  dispositis. 

Goldsfoss.  Peiref.  p.  lo^.  pi.  36.  fig.  17. 

Foasile  de  la  craie  de  M acstricht.  Cette  espèce  panft  aj 
genre  Idmonea  de  Lamonroux. 

t   l4«  Rétépore  SLTi<nen.  Beteposa  prisca. 

R,  explanatùy  latere  superiore  rttîcultulmfinestrata  maeaiis  si 
tmteiaUè^Sy  infirion  longitudinaUter  cÔMtata. 

GoldfuH.  Petref.  p.  ro3.  pi.  36.  fig.  ig. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  d'Eifel.  Cette  eqiAee  est  trè»! 
quable  et  parait  se  rapprocher  des  Uornères  plus  que  dea 
pores  proprement  dits,  mais  pourra  bien  n  appartenir  ni  à  Tua 
ni  à  Tautre  de  ces  genres.  Les  espaces  situées  entre  les  mailles 
dans  le  sens  du  grand  diamètre  de  celles-ci,  sont  très  larges ^  mis 
n'offrent  pas  de  cellules  apparentes ,  tandis  que  les  cotes  flnncn* 
ses  longitudinales  en  présentent  une  double  série. 

t   x5.  ^éiéfove  ix&XYissé .  Retepora  clathrcUa. 

M^  elatkraia^  ejathrformis ,  ramificatiomhus  intenté  tmrintgis p&fù' 
que  crebtû  minutitad  earinœ  laiera  impretsis^  nuteulh  rhtm^ 
beis» 

Goldf.  Petref.  p.  29.  pi.  9.  f.  12. 

Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre,  près  Maëstricht.  Noos  doutons 
beaucoup  que  cette  espèce  soit  un  Rétépore. 


•••■ 


p.  565)  a  les  cellules  rhomboïdaTes  et  disposées  en  ranges  op* 
posées  sar  une  des  surfaces  du  Polypier,  où  la  réunion  de -des 
rangées  forme  une  sojrte  de  crête.  »  Du  calcaire  tertiaire  des^en- 
virons  de  Paris. 

Le  gienre  Cricopore,  de  01.  deBlainville,  doit  prendre  place 
à  cûté  des  Idoionées;  mais  comme  c'est  tin  démembremcnl  da 
genre  Sériatopore  de  L«imarck,  nous  n'en  parlerons  qu'en  trai- 
tant  de  ce  deruîer  groupe. 


U^TÉPORS.  q8S 

'  [Le  Retqmn  lichenoides  Goldfîiss  (Petref.  p.  29.  pi.  9. 
fig.  iS)  ne  nons  paraît  pas  appartenir  à  ce  genre ,  mais 
derra  peat-être  prendre  place  dans  une  houyelle  diyision 
générique  ;  car  les  ouvertures  très  petites ,  circulaires , 
ttns  rebords  saillans,  et  disposées  par  séries  transver- 
sales que  l'on  y  remarque,  n'occupent  que  les  parties 
latérale  de  l'une  des  faces  des  rameaux  gros  et  trapus  du 
Polypier, 

Le  Retepora  tnmcata  du  même  auteur  (op.  cit.  p.  29. 
{JL  9^  -fig.  14),  que  M.  de  Blainville  range  dans  le  genre 
Idmonée,  nous  Semble  tout-à-fait  différent  des  Polypiers 
dontl'histoirevientdenous  occuper.  Le  fragmentde  bran- 
die,  d'après  lequel  la  description  et  la  figure  citées  ont 
étéfintes,  présente,  il  est  vrai,  de  chaque  coté  une  série 
de  prolongemens  cylindriques  ;  mais  ces  prolongemens, 
au  Heu  de  se  composer  d*une  série  transversale  de  petites 
odlules  tubiformes,  paraissent  seulement  criblés  de  pores 
irr^uliers. 

Ces  deux  espèces  se  trouvent  à  Tétat  fossile  dans  les 
carrières  de  la  montagne  St.-Pierre,  près  de  Maëstricht. 

M.  Defrance  rapporte  aussi  au  genre  Rétépore,  mais 
avec  un  point  de  doute ,  plusieurs  autres  Polypiers  fos- 
siles^ savoir:  le  Retepora  ElUsium  (op.  cit.  p,  a83), 
trouvé  àOrglandes  dans  le  département  de  la  Manche, 
dans  un  terrain  analogue  à  celui  de  la  montagne  Saint- 
Pierre.  Il  présente ,  dît  cet  auteur,  une  expansion  plate , 
percée  de  trous  arrondis  ,  anastomosés  en  réseau,  et  qui 
dififèrent  de  ceux  du  R.  frustulata;  \es  pores  sont  très  peu 
ipparens  sur  la  surface  qui  en  est  couverte  ,  et  celle  de 
dessous  en  est  dépourvue. 

Le  Retepora  améliora  Defr.  (  loc.  cit.),  qui  a  des  rap- 
ports avec  celui  représenté  par  Faujas  de  Saint-Fond. 
(ffist.  nat.  de  la  montagne  de  Saint- Pierre,  pi.  39.  fig.  3.) 

Le  Retepora  ?  jfntiquisslma  Defr.  (loc.  cit.),  qui,  trou- 
Té  dans  le  mtïihTe  ancien  de'^alognes,  est  très  remar- 
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quable,  dit  M.  Defrance,  en  ce  que  Tune  des  sur&ces  est 
anastomosée  en  réseau  à  petites  mailles ,  tandis  que  laa» 
tre,  qui  est  celle  qui  parait  dépourvue  de  pores,  est  din* 
sée  en  rameaux  bifurques. 

Le  Retopora  ?  Ramosa.  Defr.  (op.  cit.  p.  a83.— -  Faujas 
de  St.-Fond.  mont.  St.-Pierre ,  pL  35.  fig.  5  et  6),  dont 
les  tiges  sont  garnies  latéralement  d'une  dentelure  oom* 
posée  de  rameaux  courts.  (D  après  la  figure  citée  ,  oe  fos- 
sile ne  paraît  avoir  aucune  analogie  avec  les  Rétépores.) 

Le  Retepora  ?  Solanderi  Defr.  (op.  cit.  p.  a84)*  Poly- 
pier rameux  et  un  peu  aplati,  dont  la  surface  non  cella* 
leuse  est  couverte  de  petites  lignes  longitudinales. 

M.  Risso  a  également  donné  les  noms  de  Retepora  tth 
landeti  et  R,  Ellisia  à  deux  espèces  vivantes,  qu  il  a  obser- 
vées dans  la  Méditerranée,  et  qu'il  croit  nouvelles  (Voy. 
Hist.  nat.  de  TEurope  Mérid.  t.  5.  p.  344)*  ^^  auteur  a 
décrit  plusieurs  autres  espèces  de  Rétépores;  maisd*une 
manière,  trop  succincte  et  trop  vague  pour  suppléer  au 
défaut  de  bonnes  figures. 


^^m^ 


M.  de  Blainville  s*est  assuré  que  les  Lichéiîoporbs  de 
M.  Defrance  sont  des  Polypes  très  voisins  des  Rétépores, 
et  il  pense  même  que  ce  ne  sont  peut-être  que  des  jeunes 
individus  du  Retepora  reticu/ata.  Il  a  observe  une  espèce 
qui  vit  dans  la  Méditerranée ,  mais  ne  Ta  pas  encore  dé- 
crite. Voici  les  caractères  qu*il  assigne  à  ce  genre. 

^  Genre  Lichénopore.  Lichenopora. 

Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  pori- 
formes  assez  grandes,  quelquefois  subglobuleuses,  subpo- 
lygones^  serrées  et  irrégulièrement  éparses  à  la  surface 
interne  seulement  d'un  Polypier  calcaire  fixé ,  orbiculairei 
cupuliforme ,  et  lout-à-fait  lisse  en  dehors. 
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H.  DeCrance  a  décrit  trois  espèces  de  Lichénopores  fos*- 
«ilety  saToir  : 

I*  Le  LicHBifOPORB  TURBINE,  Uchenopora  turbinata 
(Uefr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  a6.  p.  aSj.  pi.  4*  %•  4^  )  » 
qui  a  la  forme  d*un  verre  à  patte ,  est  Ûsse  extérieure» 
sneot  et  sur  les  bords  ^  et  présente  des  pores  larges  et 
rapprochés. 

^  Le  LiCHBNOPORB  CRBPÉ.  LtcAenopom  crispa  ÇE^usdem, 
loc*  cit.),  qui  s'attache  par  toute  sa  surface  inférieure,  et 
a  sa  surface  supérieure  couverte  de  petites  aspérités  for- 
mées par  le  prolongement  des  pores.  Ces  deux  espèces 
ont  été  trouvées  dans  les  falunières  de  Hauteville  et 
d*0rg1andes  (Manche). 

3"  Le  LiCHENOPORB  DES  CRAIES.  Le  Cretacea  Defr.  (loc* 
ât,),  qui  forme  de  jolies  rosaces  sur  les  corps  qu  on  ren- 
contre dans  la  craie ,  et  qui  ne  présente  pas  de  pores  sur 
les  petites  crêtes  dont  il  est  garni.  Craie  de  Meudon  et 
de  Maéstricht.  E. 


.  (Alvéolitei.) 

'  Polypier  pierreux,  soit  encroûtant,  soit  en  masse  libre, 
formé  de  couches  nombreuses,  concentriques,  qui  se  re- 
couvrent les  unes  les  autres. 

Couches  composées  chacune  d*une  réunion  de'  cellules 
tubuleuses ,  alvéolaires,  prismatiques,  un  peu  courtes, 
contiguês  et  parallèles,  et  offrant  un  réseau  à  l'extérieur. 

Poljrparium  lapideum ,  vel  incnistans ,  vel  m  massam  li' 
heram ,  è  tabuUs  plurimis  concentricis  invicèm  sese  invol" 
venUbtis  compositum. 

Tabulœ  excelluUstubulosis^  aheolatis  ^prismaticis ,  bre^ 
Pmsculis,  cont/guis  et paral/elisjbrmatce ,  extus  rellculadm 
coMcatenatœ* 
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OBSEETATioirs.  —  Lcs  PoIypes,  qui  forment  les  AlpéoUuSf  pa- 
raissent avoir  le  corps  moins  allongé  que  ceux  qui  produisent 
les  Tubipores,  et  mcme  que  ceux  des  Favosites,  puisqu'ils  doiH 
nent  lieu  à  des  loges  un  peu  courtes ,  dont  la  réimion  forme  des 
couches  enveloppantes  qui ,  souvent,  se  recouvrent  tes  unes  les 
entres. 

Ces  loges  constituent  des  tubes  prismatiques ,  courts,  paral- 
lèles, contigus  les  uns  aux  autres;  et  les  couches -qu'elles  for- 
ment par  letir  réunion  sont  enveloppantes  ou  recouvrantes ,  et 
constituent  des  masses,  soit  allongées,  soit  subglobuleuses  on 
hémisphériques,  plus  ou  moins  considérables. 

Les  Ahcolites  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Favosites;oe 
sont ,  de  part  et  d'autre ,  des  Polypiers  pierreux  ;  néanmoins  les 
Alvéolites,  ayant  leur  substance  bien  moins  compacte,  ou  plus 
poreuse  intérieurement  que  celle  des  Favosites,  doivent  encore 
faire  partie  des  Polypiers  à  réseau. 

La  plupart  des  Alvéolites  ne  sont  encore  connues  que  daos 
l'état  fossile. 

ESPÈCES. 
I.  Alvéolite  escharoïde.  AheoHtes  escharoides. 

A.  suhglobosa;  superficie  celiulis  rkombeU  reliculatd;  cellulamm  mar- 
gine  biporoso, 

*  Lamoiir.  Eucycl.  Zoopb.  p.  4a. 

*  Blaiiiv.  Man.  d'Act.  p.  4o4. 

Habite Fossile  des  environs  de  Dusseldorf.  Mon  eabmeL  Bfastc 

subglobuleuse ,  irrcgulière ,  de  la  grosseur  d'une  pomme  moyennei 
composée  de  couches  assez  minces,  nombreuses»  qui  s*enTeIoppeBt 
les  uues  les  autres. 

21.  Alvéolite  suborbiculaire.  Alvéolites  suborbicularU. 

A,  hernupherica;  superficie   celiulis   obliqua  subimbricatis  p^ffi* 
rntd, 

*  Lamour.  Encyd.  p.  49* 

*  Eschafites  spongites,  Schlot.  p.  34^* 

*  Calamopora spongites,  Far,tuberosaGoïdî,Ptirfi.  p.  8o,  pL  s8.£  U 

*  Jlveolit€s  suborbieularis.  BlaÎDv.  Mao.  d*Act.  p.  4o4. 

Habite Fossile  drs  environs  de  Dusseldorf.  Mon  cabinets  Les 

masses  de  cetle-ci  sont  assez  grandes,  convexes  et  presque  turb*- 
nées  d*un  côté ,  aplaties  et  même  un  peu  concavas  de  Taiilrei  ha- 


mûphériqucsy  irrégulièret  et  composées  de  difféitiiUt  couobcf 
assez  épaisses,  dont  les  intérieures  sont  les  moins  grandes.  Les 
tnbes  qni,  par  leur  réunion  «  forment  ces  couches^  sont  très  in* 
clinés. 

3.  Alvéolite  madréporacce»  Jlifeolites  madreporacea* 

A,  tereti^oèJonga^juinunosay  superficie  ntkuùàim  mt^eoUia* 
Guett.  Méffl.  3.  pi.  56.  f.  a. 

*  Lamour.  Expos,  mcth.  des  Polyp.  p.  46.  pi.  71.  f.  6.  8. 

*  Madreporites  cornigerus,  Schlotheim.  PetretàCtenkunde.  p.  363. 

*  Caiamopora  polymorpha,  Var,  Tuàerota^ramosa,  Goldf.  op.  cit. 
p.  79.  pi.  97.  f.  3. 

*  Alvéolites  madreporacea,  Blainv.  Man.  d*Act«  p.  4^5.  pi.  65. 

fig.  a. 
Habite...»  Fossile  des  enTÎrons  de  Daz.  Mon  cabinet.  Cette  alvéolite 
a  Faspect  d'un  Madrépore  allongé,  roulé,  fossile,  à  cellules  non 
saillantes  comme  dans  le  Madrep,  parités;  mais  Texamen  de  son 
intérieur  présente  de  grandes  dîfTcrences,  et  montre  que  sa  masse 
ii*est  qu'un  composé  de  cellules  tubuleuses,  pentagones  et  bexa- 
gones,  par  couches  superposées. 

*  M.  Goldfuss  regarde  ce  polypier  comn»e  une  simple  variété  de  son 

Calamopom  polymorpka^  espèce  à  laquelle  il  rapporte  quatre  autres 
variétés ,  savoir  :  —  Var,  Tuhtroêa ,  tuhi$  mmjoribut  et  elonga» 
fis,  Goldf.  loc  cit.  pi.  27.  f.  a  ;  -^Var.  Ramoso-^livaricata,  tubis 
obconicis.  Goldf.  loc.  cit.  pi.  27.  f.  4  {Fongite  infitndibuUjorme, 
Guet.  t.  3.  pi.  9.  f.  la;  Milleporites  celUporatus,  Scblot.  loc.cit* 
p.  365;  Escharit.  et  ^//tt/ortV.Tilesius  Naturhist  abliand.  Cassel. 
tab.  6,  f.  I  et  a), —  rar.  gracilis,  ramis gracilibus  eîongatis.  Goldf. 
loc.  cit.  pi.  37  f.  5 .{Madreporites .  Scbrôter.EiuIeilung.  3.  p.47a« 
pi.  8.  f.  6;  Milleporites polyforatus,  Scbrôt.  p.  365.) 
M.  de  Blainville  pense ^  au  contraire,  que  ces  prétendues  variétés 
doivent  constituer  autant  d'espèces  distinctes. 

4«  Alvéolite  encroûtante.  Alvéolites  ùiscrusians. 

A.  corpora  marina  iacnuUms;  superficie  reticulatim  alveolaid;  ceU 
luiiâ  'vertieaUèuê  inaqmalikut^pritmalieiâ^eonfertàé, 

*  Lamour.  Eneycl.  pw  4a. 
Mus.  n*. 

Habite Elle  enveloppe  et  encroûte  des  eorps  nnrins^  tek  que  des 

Madrépores,  des  Gorgones,  etc.;  et  son  encroûteBsent  se  compose 
d*une  seule  couche  de  tubes  serrés.  A  rexiérieur,  sa  surface  pré- 
sente un  réseau  asMi  fia  de  tnailles  petite» ,  inégales ,  pentagones 
ou  hexagones. 
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t  5.  Alvéolite  tubiporacée.  AheoUtes  tuiiporacea. 

A,  tuhertwhsubcfUMdracea ,  oitioUs  mafitseulU  i^r/rnifiiffl  ndiàêim 

gonis  aqualibus  inordinatU  opproximaiis, 
Ceriopora  tttbiporaeea,  Goldf.  Petref.  p.  35.  pK  to.  f.  iS. 
jtheoUtes  tuhiporaeea,  Blainv.  Man.  d*Act.  p. 
Fotsile  de  la  moDligiie  Saint-Pierre ,  prèi  Maëitridit 

f   6.  Alvéolite  infundibulîforme.  AlveoUtes  ùifinuUbdi* 
formis. 

A.  tuberosa ,  tubis  extus  prîsmatîcU  inlus  eyiindraeeîs ,  duttpimtmfU 
infiindibulijbrmîbus ^  e  sîphone  proUfer'u  poris  eommtmicoMtièm 
seriatis  altemù. 

Calamopora  infundibidtfera,  Goldf,  Petref.  p.  78.  pi.  «7.  U  U 

Alvéolites  in/undibuli/ormis,  BlaioT.  Man.  d'Act.  p.  4o4. 
Calcaire  de  transition  de  l*Eiffel  et  du  voisinage  de  Rensberg. 

i   7*  Alvéolite  milleporacée.  Aheolites  milleporacea» 

A,  cjrlindrica,  ramoso'/nrcata,  truncata,  ostiolîs  quincumdmGhut  Wi^ 

jusad'u  orbiculat'u  approximatis, 
Ceriopora  milleporacea.  Goldf.  Petref.  p.  34.  pi.  xo.  f.  lo. 
Alvéolites  milleporacea.  Blaiuv.  Man  d*Act.  p.  4o5. 
Fossile  de  la  montague  Saint-Pierre. 

t  8.  Alvéolite  en  massue.  AheoUtes  clavata. 

A,  clavata^  poris  inordinatis  subangulatis  stihœqualihitt  p<irni  eos* 
fertis, 

Ceriopora  clavata,  Goldf.  Petref.  p.  36.  pi.  xo.  f.  x5. 

Alvéolites  clavata,  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  4o4- 
F^  ssile  des  montagnes  calcaires  des  environs  de  Thiim. 

-j-  M.  de  Blainf  ille  rapporte  aussi  i  ce  genre  le  Cerioporm  graà&t 
de  M.  Goldfuss  (Petref.  p.  35.  pi.  10.  f.  11.),  et  le  Ceriopora 
dreporacea,  du  même,  (loc.  cit.  pi.  10.  f.  xa.);  mais  ces  deux 
ces  nous  paraissent  différer  beaucoup  des  véritables  Alvéolîtei, 
el  M.  de  Blainville  lui-même  mentionne  une  seconde  fois  l'une 
d'elles  comme  devant  rentrer  dans  son  genre  Pustulopore  (Y.p.4 18}» 
M.  Goldfuss  rapproche  aussi  des  Alvéolites  de  Lamarck,  dam  ton 
genre  Ceriopora ,  plusieurs  autres  fossiles  dont  Ja  structure  ot 
tout-à-fait  différeate. 

£ullo,  M.  Risso  a  mentionné ,  sous  le  nom  d'Alvéolite  eelluUùre,  un 
]K)lypier  qui  \il  dans  la  Méditerranée  et  qui ,  d'après  cet  auteur» 
serait  une  nouvelle  espèce  vivante  d'AUéolitc.  (Hist.  nal.  de  l*Etir. 
mcrid.  t.  5.) 
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[Le  genrePiLÂGiE^  établi  par  Lamouroux,  parait,  d'après 
les  observations  de  M.  de  Blainville ,  avoir  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  les  Alvéolites  dont  il  diffère ,  en  ce  que  le 
Polypier  est  libre,  et  a  les  cellules  placées  sur  les  bords 
de  lames  disposées  radiairement  à  sa  face  supérieure» 
Ce  naturaliste  s*est  assuré  que  les  caractères  assignés  à 
ce  genre ,  par  son  fondateur,  sont  inexacts,  et  il  le  défi* 
nit  de  la  manière  suivante. 

t  Genre  Pélagie.  Pelagia. 

«  Animaux  inconnus,  contenus  dans  des  cellules  sub» 
polygonales,  serrées ,  irrégulières ,  occupant  le  bord  con- 
vexe de  lames  ou  crêtes  verticales,  nombreuses,  disposées 
radiairement,  et  constituant  un  Polypier  calcaire,  libre, 
fongiforme,  excavé,  et  lamellifère  en  dessus ,  convexe , 
pedicellé  et  radié  circblairement  en  dessous.  » 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre  :  c*est  la 
Pélagie  bouclier.  P.  Clypeata  Lamouroux.  (Expos. 
Métbod.  des  Polyp.  p.  78.  pi.  79.  fig.  5.7;  Defrance.  Dict. 
des  se.  nat.  t.  38.  p.  379.  pi.  4'*  %•  3;  Delonchampf; 
Encydop.  p.  606;  Blainville.  Man.  d'Actin.  p.  4io.  pi.  63. 
6g.  3  et  69.  tig.  3.)  ^' 


Comme  Tobserve  avec  raison  M.  de  Blainville,  le  genre 
Apsendesie,  Jpsendesia  de  Lamouk*oux,  a  été  fort  mal 
caractérisé  et  figuré  par  cet  auteur  ;  et  au  lieu  de  se  rap- 
procher des  Méandrines ,  il  est  réellement  fort  voisin  des' 
Alvéolites.  M.  de  Blainville  définit  ainsi  ce  groupe  :  «  Cel- 
lules subpolygonales,  petites,  fusiformes,  irrégulièrement 
disj>osées ,  et  occupant  le  bord  supérieur  et  exterue  de 
crêtes  ondulées ,  sinueuses,  lisses  d*un  côté,  plissées  de 
Fautre,  constituant  un  Polypier  calcaire,  globuleux  ou 
hémisphérique,  divergent  de  la  base  à  la  circonférence* 
(  Man.  d*ActinoI.  p.  4o8.) 

^  Tome  VIL  19 


Ou^  XJpsendesia  crusiata  Lamouroux  (  Expofi.  I|Iath« 
des  Polyp.  p.  82,  pi.  80,  fig.  ia-14)»  qui  eiit  le  type  49 
genre,  M.  de  Blainville  inentionne  deux  espèces ,  ^^yaîjr  i 
VApsendesia  dianthiis  Blainv.  (op.  cit.  p*'4P9*  p'*  ^9*  ^E*  ^) 
et  XApsendesia  cerebriformis  Ejusdem  (loc  cit.}.  Un  ëc^ai|- 
tillon  de  cette  dernière  espèce  est  conservé  dans  la  Collepr 
tion  du  Muséum ,  et  se  compose  d*uQe  multitude  de  petits 
tubes  parallèles  naissant  les  unes  des  autres,  et  squdes 
entre  eux ,  de  façon  à  former  d'épaisses  lames  ou  cloisons 
verticales ,  contournées  sinueusem^t ,  et  unies  de  ma* 
nière  à  simuler  grossièrement  les  circonvolutions  des 
hémiphères  du  cerveau. 

•  h'Âpsendesia  cristata  et  VA,  diarUkus  sont  des  fbsiilea 
du  calcaire  à  Polypiers  des  environs  de  Caen  ;  VA.  eero' 
irtformis  provient  du  calcaire  tertiaire  de  FAnjou.       E. 


OCBTiTiAfRB.  (Ocellaria.) 

Polypier  pierreux,  aplati  en  membrane,  div^sement 
contourné,  subinfundibuliforme  ^  à  superficie  arénacée  , 
muni  de  pores  sur  les  deux  faces. 

Pores  disposés  en  quinconces ,  ayant  le  centre  élevé  en 
un  axe  solide. 

Pofyparium  lapideum ,  explanatO'inembranaceum  ^  varié 
convolutum  j  subinfuncUbuliforme;  superficie  ar^micea  y 
Utroque  latere  porosâ. 

Pori  quincunciales  j  çjrlindrici;  centra  in  (ucem^olidu^ 
clevato. 

OBSEavATioNs.  —  On  ne  connaît  de  ce  genre  de  Polypier  que 
deux  espèces ,  l'une  et  l'autre  dans  Téut  fossile. 

Elles  offrent  l'aspect  d'un  Eschare  ou  d'un  [Rétépore^  mais 
ce^  Polypiers  s'en  distinguent  particulièrement  en  ce  qu'il  s'é- 
lève de  chacun  de  leurs  pores,  un  axe  central^  solide tqpi 
atteint  jusqu'à  l'orifice  du  pore,  et  qui  y  forme  une  espèce  de 
papille. 


BàGTTLOPORB»  2QI 

[M.  DelouchiAOïps,  qui  a  eu  Toccasion  cTétudier  plusieurs  es- 
pèces de  ce  genre  conservées  dans  le  Musée  de  Cacn,  s'est  assuré 
que  Toxe  solide,  qui  remplit  assez  ordinairement  les  trous  et 
qui  a  été  pris  pour  une  partie  du  Polypier  lui-même,  n'est  que 
la  gangue  qui  s'est  moulée  dans  ces  trous  et  qui  s'est  cassée  au 
niveau  de  la  surface  du  Polypier,  lorsque  celui-ci  a  été  détaché 
de  la  masse  qui  le  renfermait.  Yi,] 

m 

ESPECES. 

1.  Ocellaîre  nue.  Ocellaria  nuda. 

(K  inflmMèuUJbrmis ,  varié  upansa  et  ramosom 

Kafflond.  Voysge  au  moot  Perdu,  p.  2a8.  pi.  %é  L  i.  ctp.  345. 

Bullet.  des  se.  p.  177.  n*  47. 

*  Lamour.  Expos,  médu  des  Polyp.  p.  4^-  pi.  7a.  f.  4  et  5. 

*  ScUweigerBeobacbtuDgen.  pi.  6.  f.  59;  et  Handbuch.  p.  43  j. 

*  DeloQch.  Eocyd.  Zooph.  p.  573, 

*  Blaînv.  Man.  d*Ac(.  p.  43o.  pi.  76.  f.  4. 

Habite....  8e  trouve  dans  la  pierre  calcaire  da  mont  Perdu ,  aux  F]^- 
réaées. 

2.  Qcellaire  enveloppée.  OceUaria  inclusa. 

O.  oonita,  Mceob^altotm, 

•Goett.  Mém.  3.  pi.  4  x . 

Kamond.  Voyage  au  mont  Perdu,  pi.  a.  £•  a. 

Bnllet.  des  se.  p.  177. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  45.  pi.  72.  f.  x.3> 

*  Dclonch.  op.  cit.  p.  574. 

*  BitliiY.  toc.  cit. 

Habite....  lYonvée  en  Artois,  renfermée  dans  un  étui  siliceux, 
moulé  sur  sa  superficie. 


9JLOTT&OVOHS.  (Dactyloport. 

Polypier  pierreux,  libre ,  cylindracé^  un  peu  en  massue 
et  obtus  à  une  extrémité,  plus  étroit  et  percé  à  l'autre. 

Surface  extérieure  réticulée,  à  mailles  rhomboïdales ,  à 
réseau  poreux  en  dehors. 

Pores  très  petits* 

19. 
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Pofyparium  lapideum  ,  liberum,  cjrlindraceo^laçatum  , 
extremitate  angustiore  perforatum, 

Extema  superficies  reticulaio  -scrobiculata;  scrobicuUt 
rhomhœis;  rete  extrorsiim  poroso. 

Pori  minimi. 

oBSBAYATioirs.  —  Le  Dacty loporé ,  par  son  réseau  pori(%re ,  et 
par  ses  mailles  distinctes  des  cellules,  semble  se  rapprocher 
beaucoup  des  Rétépores.  Ce  n'est,  malgré  cela,  qu'une  appa- 
rence ou  qu'un  rapport  assez  éloigné  ;  car  le  Dactylopore  est  on 
Polypier  libre  y  simple ,  sans  lobe,  sans  ramifications ,  sans  fitm- 
descence,  et  qui  a  une  conformation  très  particulière;  tandb 
que  les  Rétépores  sont  des  Polypiers  fixés ,  frondescens,  lobés 
ou  rameuxy  et  qui  n'ont  pas,  comme  le  Dactylopore^  une  ouver- 
ture unique  et  essentielle  au  Polypier. 

Le  réseau,  dont  se  compose  le  Dactylopore,  est  double,  l'un 
intérieur  et  l'autre  extérieur,  et  c'est  près  de  l'ouverture  de  ce 
Polypier  que  ces  deux  réseaux  s'unissent.  Il  était  donc  nécessaire 
qu'une  entrée  particulière  donnât  issue  à  Teau  qui  va  porter  la 
nourriture  aux  Polypes  du  réseau  intérieur. 

[La  structure  de  ce  singulier  fossile  n'est  pas  exactement  celle 
que  notre  auteur  indique  ici.  Les  Dactylopores  n'ont  pas  deux 
réseaux,  mais  les  parois  du  cylindre,  constituant  le  Polypier, 
sont  traversées  perpendiculairement  à  son  axe,  par  un  grand 
nombre  de  trous  infundibuliformcs,  lesquels  forment  en  dehors 
une  sorte  de  réseau  à  mailles  hexagonales,  et,  à  l'intérieur, sont 
disposées  par  rangées  transversales  ;  les  branches  qui  séparent 
ces  trous,  présentent,  à  leur  surface  extérieure,  quelques  pores 
arrondis  et  très  petits,  que  M.  de  Blain ville  considère  comme 
pouvant  être  les  cellules  polypifères.  Si  cette  opinion  est  exacte, 
les  Dactylopores  auraient  beaucoup  d'analogie  avec  les  Rétépo- 
res ,  mais  si  ces  petits  trous  sont  de  simples  pores  ne  servant 
pas  à  loger  les  Polypes,  on  ne  saurait  pas  trop  à  quel  Polypier 
vivant  comparer  ces  fossiles.  E.] 


.  OACTTLOPORB*  3^3 

% 

ESPÈCES. 

I.  Dactylopore  cylîndracé.  Dactylopora  c/lindracea. 
D. 

Rétéporite,  Bosc.  Jouro.  de  phys.  juin  1806. 
*'  Reteporites  digUata,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  44* 
pi.  73.  f.  6.  8. 

*  Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  670. 

*  Dactylopora  tjlmdraeea»  Schweigg.  Beobaditungeo,  pi.  6.  f.  5?  ; 
et  HaDdbuch.  p*  4aS. 

*  Def.  Dict.  des  se  nat  t.  la.  p.  443.  pi.      f. 

*  CuT.  Règa.anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3ao. 

*  Goldf.  Petref.  p.  40.  pi.  xa.  f.  4. 

*  Blain?.  Man.  d'Act  p.  487.  pi.  79.  f.  4. 
Habite.....  Fossile  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Grignon. 


[Le  genre  Polytripe  établi  par  M.  Defrance,  diaprés  un 
petit  fossile  des  terrains  tertiaires ,  parait  devoir  prendre 
place  à  coté  des  Dactylopores  ;  il  peut  être  caractérise  de 
la  manière  suivante  : 

•j*  Genre  Polytripe.  Poljrtripa» 

Polypier  crétacé,  subcylindrique,  creux,  ouvert  aux 
deux  extrémités,  et  criblé  de  pores  arrondis,  disposés 
par  rangées  transversales,  peu  régulières  à  la  surface 
externe,  mais  très  régi^lières  à  la  face  interne. 

OBSEavATiONS.  -^  Lorsqu'on  examine  à  la  loupe  ane  coupe 
longitodinale  de  ce  polypier,  on  voit  que  chaque  pore  de  la  sur- 
Jace  intérieure  du  cylindre,  correspond  à  deux  sillons  diver- 
Igens  qui  se  dirigent  vers  la  face  extérieure,  et  semblent  circon* 
9crire  des  cellules  coniques  dont  le  pore  correspondant  à  la 
surface  extérieure,  serait  l'ouverture,  et  dont  Ultérieure  aundt 
été  remplie  par  un  dépôt  calcaire. 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  c*est  le  PoLTraiPx  4L- 
Lonci.  P,  elongata.  Defrance.  (Dîcl.  des  se.  nat.  t.  4*«  P*  4^'* 
pi.  48.  f.  i;  Blainy.  Man.  d'Act  p.  44o..pl.  73.  t  i.)  qniie 
tronvt  dans  le  calcaire  tertiaire  de  Yalognef, 
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Le  même  naturaliste  a  donné  le  nom  de  Vaginopoeb  i 
un  autre  genre  de  Polypiers  fossiles ,  qui  se  rapproche  des 
précedensy  mais  qui  présente  de  grandes  singularités. 
M.  de  Blainville,  qui  Ta  également  observé ,  le  caractérise 
de  la  manière  suivante  : 

•}•  Genre  Yaginopoee.  Vaginopora. 

«  Animaux  inconnus  y  contenus  dans  des  cellules  assez 
régulières,  hexagonales,  alvéoliformes ,  à  ouverture  très 
petite,  arrondie,  subcentrale,  réunies  en  quinconces,  de 
manière  à  former  un  encroùtemeut  cylindrique  autour 
d*unaxe  également  cylindrique,  tubuleux,  et  formé  lui- 
même  de  cellules  oblongues ,  disposées  en  anneaux  ar- 
ticulés. » 

OBSERVATIONS.  —  Le  tubc  iutcrieur  de  ce  singulier  polypier 
est  libre  et  flottant  dans  rintcrieur  du  tube  extérieur  ;  ses  cella- 
les  sont  aussi  toutes  différentes,  par  leur  forme  et  leur  dimen- 
sion ,  de  celles  de  la  portion  superficielle;  chacune  des  premièfes 
est  assez  longue  pour  correspondre  à  Touverture  interne  de  % 
ou  3  cellules  extérieures. 

On  ne  connaît  aussi  qu*une  espèce  de  ce  genre,  c'est  le  Yaoutopoec 
VBAGiLB.  F,  fragllis.  Defrance.  (Oict  des  se  nat.  L  56.  pL  47, 
fig.  3;  Biainv.  Man.  d'Act.  pL  7a.  f.  3.)  »  dont  on  a  trouTédoi 
fragmens  dans  le  calcaire  grossier  de  Paiis. 


C*est  encore  dans  le  voisinage  des  Dactylopores  que 
paraît  devoir  prendre  place  le  fossile  dont  M.  de  Munster 
a  formé  le  genre  Conulina  ,  nom  auquel  M.  de  Blainyille 
a  substitué  celui  de  Conipore.  Ce  dernier  naturaliste^  qui 
a  examiné  le  fossile  en  question  dans  la  Collection  de 
BiuiB,  caractérise  ce  genre  de  la  manière  suivante  : 

•}•  Genre  Conipoee.  Conipora, 

«Animaux  inconnus,  formant  un  corps  crétacé,  obco* 
ftique  pyriforme,  creux,  composé  d*une  croûte  mince, 
percée  de  trous  poriformes  disposés  en  quinconces.  » 


«mfeavAtioirs.  —  Ce  fossile  >  dit  M.  de  Blalnvilley  ressemble 
à  une  figne  on  peu  itllongée  et  eotelée  sans  qvLil  y  ait  d'ouvertuns 
t«nninâle)  il  est  probable  qu'il  éuit  fixé  par  son  extrémité  tl- 
tertiétf.  Les  parois  sont  entièrement  composées  de  cellnles  qaa- 
drangulaircs  assez  distinctes  j  assez  régulièrement  disposées  par 
séries  alternes,  transpercées,  avec  une  ouverture  extérieure,  en 
général  t'ransverse. 

On  n*a  découvert  jnsqa^icî  qo*une  seule  espèce  de  ce  genre;  c*estle 
Goi^tpomi  STRxil.  Conipora  itriata,  {Conodictptm  striatum.  Goldf* 
Fetref.  p.  104.  pi.  37.  f.  i  ;  Blaiav.  op.  cit.  p.  438.  pi.  ?<• 

M.  de  Blain ville  rapproche  aussi  des  Dactylopores,  sous  le 
BoAi  ^nérique  de  Yeàticuxopoke,  un  autre  fossile  de  nature 
problématique,  décrit  par  M.  Defrance,  sous  le  nom  de  Ferti» 
cellite  cTEllis  (Dict  des  Se.  nat.  t.  58.  p.  5.  pi.  44*  Hg*  i*  yerti» 
ciUipora  cretacea.  Blainv.  Man.  d'At.  p.  436) ,  qui  parait  être 
ooniposée  de  lames  infundibuliformes  réticulées  à  leur  sur- 
face supérieure,  empilées  les  unes  dans  les  autres  et  laissant  au 
centre  un  axe  creux  rempli  par  le  moule  du  Polypier.  Ces  uatu- 
rafisfes  rapportent  également  à  ce  genre  le  Porite  grand  cHa-* 
pëéû  de  Guettard  (Af^m.  t.  3.  pi.  11.  fig.  1  et  a.) 

4{Qatriète6  Seetion. 
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PofypUts  pierreux  j  solides^  compactes  intérieurement.  CeU 
Iules  perforées  ou  iubuleuses ,  non  garnies  de  lames* 

En  arrivant  à  cette  quatrième  section,  nous  trouvons 
]«»  Polypiers  tout-à*fait  pierreux,  solides,  et  dont  la 
sidMtance  emre  les  cellules  est,  en  général ,  pleine  ou 

Mt0pàCM. 

Qaelle  énorme  différence  entre  ces  Polypiers  et  cent 
des  premières  sections  dans  lesquels  la  matière  membra* 
rieuse  ou  cornée  était  la  seule  dominante,  et  mâme  d'abord 
laâeule  existante!  En  effet,  on  a  vu  dans  les  Polxpiers 
fkt^ktHJès  xun  substance  uniquement  membraneuse,  «t' 
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dans  les  Polypiers  vaginijormes  des  tubes  simplement 
membraneux  ou  cornés.  Ensuite ,  les  Pofypiert  à  réseau 
ont  ofFert  une  substance  encore  cornée ,  mais  mélange 
de  particules  pierreuses  ;  en  sorte  que  ces  derniers  Poly- 
piers, quoique  encore  flexibles,  étaient  lapidescens^  et 
offraient,  de  genre  en  genre,  plus  de  consistance ,  et  une 
substance  de  plus  en  plus  pierreuse. 

Ici,  les  Polypiers  sont  des  masses  solides, non  flexibleS| 
tout-à-fait  pierreuses ,  dans  lesquelles  la  matière  membra- 
neuse ou  cornée,  loin  d'être  dominante,  est  tellement 
réduite,  qu'elle  ne  paraît  même  plus. 

La  compacité  de  la  substance  de  la  plupart  des  Poly^ 
piers/bramînés  ne  permet  pas  de  croire  que  tous  les  po- 
lypes vivans  qu'ils  contiennent ,  puissent  communiquer 
ensemble.  Ainsi ,  il  paraît  certain  que  tous  les  Polypes 
à  Polypier  ne  sont  pas  généralement  des  animaux  com- 
posés. 

Dans  la  section  suivante,  tous  les  Polypiers  sont  encore 
tout-à-fait  pierreux;  mais,  outre  que  leur  substance  est 
lacuneuse  et  poreuse  entre  les  cellules,  ils  sont  bien  dis- 
tincts de  ceux-ci  par  les  lames  rayonnantes  dont  leurs 
cellules  sont  garnies. 

Assurément  les  Polypes  qui  transsudcnt  une  matière 
capable  de  former  autour  d'eux  une  enveloppe  aussi  so- 
lide, sont  plus  avancés  en  animalisation  que  ceux  des  trois 
sections  précédentes. 

Dans  les  Polypiers foraminés ^  les  cellules  sont,  en  gé- 
néral, fort  petites,  et  ne  paraissent  que  des  pores  à  leur 
ouverture.  Elles  ne  sont  point  garnies  de  lames  à  Tinté- 
rieur,  et  semblent  simplement  perforées ,  n'offrant  que 
des  trous  subcyUndriques,  à  parois  lisses  ou  quelquefois 
striées. 

Par  ce  caractère  des  cellules ,  les  Polypiers  dont  il  s*agit 
se  rapprochent  des  Polypiers  à  réseau  ;  et  si ,  par  leur 
substance  tout-à-fait  pierreuse^  ils  tiennent  aux  Polypiers 
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lamellifères,  ils  en  sont  bien  distingués  par  leurs  cellules 
non  lamelleuses. 

Il  n'est  pas  possible  d*assigner  aucune  forme  générale 
aux  Polypiers  foraminésj  parce  que  ces  Polypiers,  vérita- 
blement multiformes,  se  présentent  presque  sous  autant 
de  formes  particulières  qu'on  en  connaît  d'espèces.  Tan- 
tôt ils  recouvrent  ou  encroûtent  simplement  des  corps 
marins,  tantôt  ils  constituent  des  masses  irrégulièrement 
lobées,  plus  ou  moins  finement  divisées,  et  tantôt  ils  pré- 
sentent des  expansions  rameuses  ou  frondescentes  comme 
des  plantes  pierreuses. 

Puisque  les  cellules  des  Polypiers  foràminés  ne  sont 
point  garnies  de  lames,  on  en  petit  conclure  que  les  Po- 
lypes qui  ont  habité  ces  cellules  n*ont  point  leur  corps 
muni  d appendices  extérieurs,  comme  doit  Tétrc  celui  des 
Polypes  qui  forment  les  Polypiers  lamellifères  ;  car  il  est 
évident  que  la  forme  des  cellules  résulte  de  celle  des  Po- 
lypes qu'elles  contenaient. 

On  ne  connaît  que  huit  genres  qui  appartiennent  â 
cette  section;  ce  sont  les  suivans  : 

Ovulite. 

Lunulite. 

Orbulite. 

Distichopore. 

Millépore. 

Favosite. 

Caténipore. 

Tubipore. 

[  Cette  décision  est  tout-à-fait  artificielle  \  par  leur  or- 
ganisation les  Millépores  se  rapprochent  extrêmement  des 
Eschares,  tandis  que  les  Tubipores  et  probablement 
aussi  les  Favosites  et  les  Caténipores  appartiennent  à  la 
famille  des  Zoanthaires.  È.] 
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OWURR.  (Omlilei.) 

Polypier  pierreux,  libre,  OTuIiforni^  ou  cylindnoéi 
creux  intérieurement,  souvent  percé  aux  deux  bouls* 
Pores  très  petits,  régulièrement  disposés  à  la  aorfiMM^ 

Pofyparium  hpideum,  UberwHf  wmlifàrme  oui  ef- 
Imdraceum ,  intiuf  caifum ,  extremUatilms  sœpiif  paf&» 
raUun^ 

Port  mimUissimiy  ad  superficiem  examnsshn  dùpasUU 

OBSERTATioirs.  —  Les  Opulites  sont  de  petits  corps  OTOÏdeS, 
plus  ou  moins  allongés ,  quelquefois  cylindracés ,  bien  régfi* 
liers,  creux  intérieurement,  et  le  plus  souvent  onreM  ou  per- 
cés aux  deux  extrémités.  Ces  petits  corps  n*ont  que  deux  à  lie 
millimètres  de  longueur. 

On  les  prendrait  d'abord  pour  dès  coquilles  ;  maïs  eà  hl 
examinant  attentivement,  on  s'aperçoit  que  leur  suriace  est 
chargée  d'une  multitude  de  pores  extrêmement  petits,  réguliè* 
rement  disposés  les  uns  à  coté  des  autres  :  ainsi  ce  sont  des  po- 
lypiers. 

Les  Ovulltcs  ne  sont  connues  que  dans  Tétat  fossile  j  elles  sont 
blanches,  fragiles,  et  se  trouvent  à  Gr/gnon,  Tous  les  individus 
ne  sont  pas  perces,  et  l'on  a  lieu  de  croire  que  ceux  qui  le  sont 
ne  le  doivent  qu'à  des  cassures. 

[M.  Schweigger  pense  que  ces  petits  fossiles  pourraient  bien 
être  des  articulations  de  Cellaires,  mais  cette  opinion  n'est  pas 
étayée  de  preuves  suffisantes,  et  on  est  incertain  sur  leur 
nature.  E.] 

ESPÈCES. 

I.  Ovulita  perle.  Oi^ulites  margaritida. 

O,  ovalis;  ports  minutissimis. 

*  Encycl.  p.  479.  fig,  7. 

*  Ltmonr.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  43*  pL  71.  fiç.  9  et  io« 

*  Schweigg.  Beobachtungen.  pi.  6.  fig.  58. 

*  DeloDch.  Encycl.  Zoopli.  p.  593. 

*  Defrauce.  Dictdessc.  nat.  t.  37.  p.  i35.  pi,  48.  fig.  a. 

*  Goldf.  Petref.  p.  40.  pi.  x a.  fig.  5. 

*  Blainv.  Mao.  d'Act.  p.  439,  pi.  73.  fig.  3. 


Mus.  ll^  Telio.  n*  48.  f.  8. 
Habite....  Fossile  de  Grignoo. 

2*  Ovulite  allongée.  Oçulites  elongdta. 

O.  cylindraeea  ;  ûberd  extremiiûte  tnmeatd, 
Telio.  n**  4B.  fig.  10.  Mus.  n*. 

*  LUBOur:  Kipos.  niéth-.dei  Po)yp.p.  4^.  pi*  7^*  Sg.  ix  et  X3« 

*  Dcfranee. Dict.  éesse:  nàr.  t.  S^,  p.  tS4.  pi.  48-.fig«  3. 

*  Deloncb.  Encycl.  p.  593. 

*  Blainv.  Mao.  d'Act.  p.  4)9.  pi.  73.  fig.  3é 
Habite....  Fossile  de  Grignoo. 

f  Ajeufei  VOpuHtes  g^oèêta  DefniBce  (loe.  cil.)  petit  fMsile  de  la 
grosseur  d'un  grain  de  moutarde  dont  les  deux  tMms  sont  à  peine 
visibles  ;  trouvé  à  Grigoon  et  dans  quelquesautres  localités. 


i«h 


LUnXiXTZ.   (Lunulites.) 

Polypier  pierreux ,  libre,  orbiculaire,  aplati,  convexe 
d'un  côté,  concave  de  lautre. 

Surface  convexe,  ornée  de  stries  rayonnantes  et  de  pores 
entre  les  stries;  des  rides  ou  des  sillons  divergens  à  la  sur- 
lâCê  Concave. 

Poljrparîum  lapideum^  Uberum,  orbiculare^  uno  latere 
convexum  ^  altero  concavum, 

Convexa  superficies  radiatïm  striata  ;  poris  interstitiali" 
bus  ;  concttifa  rugis  aut  sulcis  diifergentibus  radiata. 

OBSs&vATioifs.  —  Les  Lunulites  sont  de  véritables  Polypiers , 
et  paraissent  avoir  des  rapports  assez  considérables  avec  les 
Orbulites.  Elles  sont,  en  effet,  libres,  orbiculaires ,  et  d'un 
petit  volume  comme  les  Orbulites;  mab  on  les  en  distingue:  1^  par 
les  tries  rayonnantes  et  les  sillons  divergens  de  leurs  surfaces; 
a*  parce  que  leurs  pores  ou  cellules  polypifères  ne  paraissent 
que  sur  leur  face  convexe. 

On  ne  connaît  ces  Polypiers  que  dans  l'état  fossile. 

pLes  Lunulites  paraissent  avoir  beaucoup  de  rapport  avec 
les  Discopores  et  les  autres  Polypiers  à  réseau;  aussi  M.  de  Blain- 
ville  les  range-t-^1  à  côté  des  Flustres.  V,  Gray  en  a  décrite  une 
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ESPÈCES. 
I.  Luniilite  rayonnée.  LunulUes  radiata. 

Z.  latere  eoncavo,  striis  radiata,  supenu  porasOm 
Telin.  n*  49.  f.  to, 

*  Lamour  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  44*  pi-  73.  6g.  S.'B. 

*  Defranee.  Die! .  des  se.  nat.  L  27,  p.  36o.  Atlas.  [4.  5b.  û^,  5. 

*  DeloQch.  Encycl.  Zooph.  p.  Soi. 

*  Goldf.  Perref.  p.  4  c.  pi.  xa.  fig.  6. 

*  BlaÎDT.  Man.  d*Act  p.  449*  pi.  7$*  fig*  S. 

Habite Fossile  de  Grignon  et  des  enTirons  de  Magnitt  Mod 

cabinet 

3.  Lunulite  nrcéole'e.  Lunulites  urceolata. 

L,  eupulceformîs ;  latere  convexo  elathrato  porosissimo» 

*  Cuvier  et  Broogniart,  Descript.  géolog.  des  enTirons  de  Paris.  pL 
6.  fig.  9. 

*  Defraoce.  Dict.  des  se  nat.  t.  37.  p.  36o. 

*  Lainoiir.  op.  cit.  pi.  73.  fig.  9.  is. 

*  Deioiich.  Encycl.  p.  &61. 

*  Goldf.  op.  cit.  p.  4i*  pi.  12*  fig*  7* 

*  Blainv.  Mao.  d*Act  p.  449* 

Habite Fossile  de  Parnes  et  de  Liancour,  communiqtié  par 

M.  Deudant,  Il  ressemble  à  une  cupule  de  gland  ou  à  un  dé  à 
coudre. 

f  3.  Lunulite  d'Owen.  Lunulites  Oivenii\  ' 

L.suborbiculata^margîrKsdenticuUua;  ntpra  convexa  ^  daihnuo  ^ 

porosissima  infra  concaya,  radiatim  substriata,  centra  rugaso, 
Gray.  Spicil.  Zool.  p.  18.  pi.  6.  fig.  a. 
Habite  les  côtes  d* Afrique. 

f  4*  Lunulite  perforée.  Lunulites perforatus, 

L,  cupuUe/ormis  f  ntrinque  stdcis  perosis   iiaeristlUalibut  radiatas  ; 

cellulU  orùicularibus ,  infime  omnino  apertis ,  supeme  orifiài  cm  • 

tralibus  pertusit, 
Goldfuss.  Petref.  p.  106.  pi.  87.  fig.  8. 
Fossile  des  sables  ferrugineux  de  la  formation  du  calcaire  grossier  des 

environs  de  Cassel. 

f  5.  Lunulite  rhomboïdale.  Lunulites  rhomboidalis. 

L,  suborbicularis ,  explanatiu  ^  infeme  tuUij  rmmotu  radiimHhu 
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txaramsf  ceiiuUs  subi^omMdai^tts  eondguis  margiatis  ;  ori- 
fieuM  ovalihu  iermênoUàus, 

Goldfuss.  Petref.  p.  xo5.  pL  S7.  fig.  7. 

Fossile  delà  Meuse  locAtite.[Cette  espèce  diffère  beaucoup  des  précé- 
dentes par  la  disposition  des  cellules ,  qui  ressemblent  extrême- 
ment à  celles  des  Flustres  et  des  Membranipores  ;  elle  a  aussi 
beaucoup  d*analogie  avec  ta  LunulUê  en  piuasol  de  M.  Defrance. 
(Dict.  de  se  nat.  t.  97.  p«  364.  pi.  47.  fig.  x.) 

•|-  Ajoutez  les  espèces  suivantes  décrites  par  M.  Defrance,  mais 
non  Sgurées. 

Lunaliies  eretaeea.  Defrance.  loc  dt.  Fossile  trouvé  au  Pébore 
(DéparL  de  la  Mand>e  et  dans  la  montagne  Saint-Pierre). 

latiuiliiês pmea.  IMrukce  (loc.  dU).  Fossile  du  Piémont. 

LunuIUes  Cwien  Defrance  (  loc  cit.)  Fossile  trouvé  à  Tboringer 
(Départ,  de  Maine-et-Loire). 

LmnuVttu  comea.  Defr.  (op.  dt.)  Fossile  dont  le  gisement  est  in- 
connu. 


(Orbulites.) 

Polyjner  pierreux,  libre,  orbiculaire,  plane  ou  un  peu 
concave ,  poreux  des  deux  côtés  ou  dans  le  bord ,  res- 
semblant à  une  Mummulite. 

Pores  très  petits,  régulièrement  disposés,  très  rappro- 
chés ,  quelquefois  à  peine  apparens. 

Poljrpanum  lapideum^  libemm  9  oriiculoi'e ,  planum  s. 
concavum^  utrinquè  vel  margine  porosum^  nummuUtem 
referens. 

Pori  minimi^  adamussim  dispos  U  conferti^  interdum 
vix  conspicui. 

OBSSAVATioirs.  —  Les  OrbuUtes  sont  de  petits  Polypiers  pier- 
reux ;  non  adhérens ,  orbiculaires ,  aplatis  comme  des  pièces  de 
monnaie,  quelquefois  concaves  d'un  coté  et  convexes  de  Tau- 
trci  et  poreux»  soit  à  la  superficie  des  deux  côtés,  soit  seule- 
ment dans  leur  bord.  Leurs  pores  sont  très  petits,  régulière- 
meot  disposés,  et  chacun  d'eux  semble  occuper  la  maille  d*un 
treillis  très  fin.  Ib  sont  souvent  encJO'^tés  de  particules  calcaires 
qui  les  rendent  à  peine  perceptibles. 


^^  aXSTOIMI  99»  VOLTPES. 


Pul3rpîers  d«s  Nuromolîte^  par  loiirs  pores 
V  (.t  i«rc'i\  et  parce  qus  ces  peliles  cavités  oa  celiales 
*  o*»**  »v'àn£  une  rangée  spirale. 
xtN'.  u^«^  seuie  espèce ,  découTerte  par  M.  Shmest^  de  Lyon, 
>.  ^ucK  i.>rl>u{ite$  ne  sont  connues  qno  dans  fétat  fossile. 

^  ,)e  Ï^atttv9!e  pense  que  les  petits  corps  crétacées  que  Ton 

i  w*à  w  0  Jaifc»'  îa  Méditerranée,  et  que  l'on  rapportée  ce  genre,  pour- 

^<u^  ^^'<*  tt^'  P^  ^^^^  ^^  véritables  Polypiers,  mais  seulemesi 

^Mvà4^«.'  picvc  intérieure  qui  s'accroît  par  la  circonférence;  sni* 

v^AïKW  lé^ucaUste»  il  n'y  aurait  pas  de  cellules  propreqient  di- 

V*».,  i  «jMÎiiA  de  regarder^  comme  telles^  les  deux  plans  de  locales 

^ui  ^^xu|M■t  le  bord  et  qui  n'offreal  rien  de  ffégnlîer$  tout  le 

r  «»^r  e«t  «ouvert  d  une  légère  oouthe  ei^taeée  qoi  ferme  les  an- 

i.Âctt«  pores. 

Le  nom  d'Orbulitc  étant  déjà  consacré  è  un  genre  de  Mol- 
lusques >  on  y  a  substitué  celui  (I'O&bitolite  ou  d'OaBiTuuTE 
v|ue  Lamarck  avait  d'abord  employé.  £.] 

ESPÈCE. 

i.  Orbulite  marginale.  O/i^uUtes  margùmlis. 

O,  utrinque  plana  ;  margine  porotXK 

*  Lamour.  Expo»,  métb.  des  Poljp.  p.  44. 

*  Delonch.  Encycl.  Zooph.  p.  584. 

*  Blainv.  Man.  d'Acti  p.  41 1. 

Habile  les  mers  d'Luroipe,  sur  les  coralUnes,  foau,  etc.  Siomeu. 
Cetle  espèce  est  la  seule  oooiHie  vivante  ;  elle  o*i  que  a  milUaiè- 
très  de  largeur.  Mou  cabinet. 

a.  Orbulite  plane,  Orbulites  complanata. 

o.  tcnuîx ,  fixigUts  ^  utrînquè plana  etporosa. 
Guett.  Mém.  3.  p.  434.  t  i3.  f.  3o.  3a. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  àe&  Polyp.  p.  45.  pi.  73.  fig.  x5.  16. 

*  Deloiicb.  Enc}cl.  p.  584. 

*  Seliwcîçger.  Beob.  pi.  6.  fig.  60. 

*  OrhituUtes  complanatM,  Defranoe.  Dict.  des  se.  nat  t  36.  p.  994, 
pi.  47.  fig.  2. 

*  Blaiuv.  Mao.  d'At-U  p.  4*1.  pi  7».  fig.  a. 

Uabiie fossile  de  Gfig^oa  où  elle  est  très  commuie.  Mon*  es* 

binet. 
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3.  Orbulil»  leQtîculée.  Ckb^lUes  letOieuloêa. 

Ck  knt^farmîs,  superjtè  eomiwta ,  s^tm  pku^seuid, 

*  Lamour.  Iqc.  cit.  pi.  7a.  ig.  «3,  16. 

*  I)elopch.  £nc)-cl.  p.  5$L^. 

*  Def.  op.  dt.  p.  %0. 

*  BlainT.  Mao.  d'Act.  p.  4 11. 

Habile Sa  trouve  Ibssile  à  la  perte  du  Rhône  ^  pris  du  fort  de 

rSçlqi^i  à  buil  lieues  4e  ('auàve.  Ella  y  forme  das  qmmcs  ca|^ 
dérabltf  •  9I«  Brmrd.  Mqq  oahiaeU 

4«  OrhuUjte  soucoupe.  OrbuUus  eonoaça. 

O,  uno  latere  convexa,  subantiquata  ;  altero  concavtt, 

*  Delonch.  Eocycl.  p.  585, 

.  *  OrbitolUes  concava,  Defrance.  Loc.  cit. 

Habite....  FuMile  delà  eommune  da  Ballon,  département  de  la  Sar- 
the,  à  quatre  lieues  N.  E.  du  Maus.  Communiquée  par  9W«  Me» 
nard  et  DespoHtt,  8a  surface  conrexe  offre  souvent  des  cercles 
concentriques  d'accroissement. 

S*  OrbuUte  macropore.  OrkuUtes  macropora. 

o.  eompUmatOy  centra  depressa;  ports  utroque  httere  majuscuUsm 

*  Delooch.  Encyd.  p.  SBS. 

*  OrbUoiites  maeropora,  Defrance.  Dict..  ftes  ^  mat<  t  36.  p.  ayS. 

*  Goldf.  Petref.  p.  41.  pi.  la.  fig.  8. 

*  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  4ix« 

Habite....  Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre,  d*après  M.  Defrance 
et  de  Grignoo ,  suivant  Bi.  GokUiisa.  U.o^  eabineL 

6.  Orbulite  calotte.  Orbulites pileolus. 

O.  uno  latân  ccmmaa ,  abtro  comeava;  margine  tako  exarato, 

*  Delonch.  Encycl.  p.  585. 

*  OrbitoUtes  pUeolus  Def.  loc.  cit 
^  Blainv.  loc  cit. 

Habile.....  FossBe  de.  ..  Mon  cabinet.  Ses  pores  ne  sont  point  ap- 
parens. 


M»  Goldfuss  a  donne  le  nom  de  Stomatopoks,  Stoma-- 
Upora^  a  un  genre  nouveaii  comprennent  un  corps  fossile 
SOT  la  nature  duquel  il  s'es^  élevé  beaucoup  de  doulea.. 
D'après  cet  auteur,  ce  ser^t  un  Polypier  oalcaiie,  hémi- 
sphérique ou  subglobuleux^  eonpofée  de  eoaohesooneeii- 
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triques  d'une  substance  compacte,  et  d'un  amas  fongi- 
forme  de  petits  pores  agglomérés;  mab  suivant  M.  de 
Blainville ,  ce  pourrait  bien  ne  pas  être  un  rentable  Poly- 
pier. M.  Goldfuss  nen  décrit  qu'une  espèce,  le  Stomato* 
poaE  CONCENTRIQUE.  iS.  concentrica  Goldf.  (op.*  cit.  p.  aa. 
pi.  8.  fig.  5;  Bourguet.  Petref.  pi.  6.  £g.  Sa.  33  etpL  8. 
fig.  38.  39  ?  Knor.  Petref.  i.  pi.  F.  1.  fig.  4.  5.  et  F.  ir. 
fig.  5  P  Blainv.  Op.  cit.  p.  4^i).  Si  ce  fossile  est  réellement 
un  Polypier,  il  devrait  se'  placer  parmi  les  Foranûnés 
de  Lamarck.  E.] 


BXSTIOHOPOaS.  (Disticbopon.) 

Polypier  pierreux,  solide,  fixé,  rameux,  un  peu  corn* 
primé. 

Pores  inégaux,  marginaux ^  disposés  sur  deux  bords 
opposés ,  en  séries  longitudinales  et  en  forme  de  sutures. 

Des  verrues  stelliformes,  ramassées  par  places ,  à  la 
surface  des  rameaux. 

Poljrparium  lapideum^  solidulum,  ramosum^  fijcum^ 
œmpressiusculum. 

Pori  inœqucdes ,  marginales ,  longiiudinaliter  seriati^ 
suturam  disticham  mentientes. 

yerrucœ  stellatœ  ,  ad  superficiem  ramorujn  passim 
nceruatœ. 

OBSERVATIONS.  —  Je  De  puis  résister  à  la  nécessité  de  séparer 
des  Milléporcsy  le  Millcpora  violacea  de  Pal  las,  et  d*en  former 
un  genre  particulier.  Ce  Polypier  offre  des  caractères  si  singu- 
liers dans  la  forme  et  la  disposition  de  ses  porcs  pol\'pifèreS| 
que ,  quoiqu'il  soit  encore  la  seule  espèce  connue  dans  ce  cas , 
il  est  probable  qu'on  en  découvrira  d'autres  qui  appartiendront 
au  même  genre.  Par  ses  caractères,  il  s'éloigne  autant  des  vrais 
Millépores  que  les  Rétépores  et  les  Eschares;  mais  sa  substance 
est  plus  solide,  on  ne  peut  convenabl  em  cnt  le  rapporter  à 
aucun  des  genres  connus  parmi  les  PoTypiers  pierreux. 
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[On  ne  sait  encore  rien  de  positif  sur  la  nature  de  cette  singu- 
lière production.  £.] 

ESPÈCE. 
I.  Distichopore  violet.  DUtichopora  violacea. 

i),  ramosa;  ramuUs  ascendeniihus  Jlexuosis  ^  tereiicùmpres^îs^ 
SîiUepora  woiacea,  Pall.  Zooph.  p.  a58. 
SoUnd.  et  EU.  p.  x4o. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Poljrp.  p.  4G.  pi.  a6.  fig.  3  et  4;  etEa- 
cycl.  zooph.  p.  956. 

*  Schweigg.  Beobachtungen.  pi.  6.  fig.  61;  Hondbuch.  p.  4x3. 

*  CuT.  Règn.  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3x6. 

*  Blainv.  Mao.  d*Act.  p.  4x6.  pi.  55.  fig.  9. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes  et  austral.  Mon  cabioet. 

j"  M.  Michelin  a  découTcrt  récemment  une  seconde  espèce  de  Dbtî« 
chopore  qui  se  trouve  h  Téiat  fossi!e ,  dans  le  calcaire  grossier  in^ 
férieor  des  environs  de  Chaumont  (dép.  de  l'Oise}. 


î.  (Millepora.) 

Polypier  pierreux,  solide  intérieurement ,  polymorphe, 
rameux  ou  frondescent,  muni  de  pores  simples,  nou 
lamelleux. 

Fores cylindricpies,  en  général  très  petits,  quelquefois 
non  apparens,  perpendiculaires  à  Taxe  ou  aux  expansions 
du  Polypier. 

Poljrparium  lapideum ,  intus  solidum ,  polpnorpliani  ^ 
ramosum  autjrondescens ,  ports  simplicibus  non  lamellosis 
terebratum, 

Pori  cjUndrici^  ut  pîuriniîim  minimi^  interdiun  non 
perspicui  ^  axi  vel  explanationibus  polypaiii  perpcndi'- 
ulares. 

Observations.  —  Avant  Liduc  ,  presque  tous  les  Polypiers 
pierreux  portaient  le  nom  de  Madrépores;  mais  cet  habile  natu- 
raliste, commençant,  ici  comme  ailleurs,  à  introduire  un  ordre 
cmiTenable  dans  les  distinctions,  sépara,  sous  le  nom  de  Millê^ 
pores ^  les  Polypiers  pierreux,  non  tubuleux,  qui  n^offrent,  pour 
cellules  des  Polypes,  que  des  porcs  simples  non  lamelleux. 
Tome  U.  30 
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lïéaumoins»  cette  coupe,  déjà  utile,  o'éuU  pas sufAsante, sur- 
tout depuis  que  les  découvertes  des  voyageurs  naturalisles  se 
sont  plus  étendues,  et  que  nos  collections  se  sont  plus  enrichies. 
Aussi ,  de  mcine  que  j*ai  cru  convenable  de  diviser  en  plusieurs 
genres  les  Madrépores  de  Linné,  il  m'a  paru  pareillemeal  irfr 
cessaire  de  paruger  ses  MiUépores  en  plusieurs  genres  partipu- 
liers. 

Maintenant,  les  MiUépores rdàmisei  distingués  des Rétépores, 
des  Eschares,  etc.,  sont  des  Polypiers  pierreux  esses  solides ^ 
dont  les  rameaux  ou  les  expansions  frondescenles  sont  garnis 
de  pores  perpendiculaires  à  l'axe  des  rameaux  ou  an  plan  des 
expansions;  et  ces  pores  sont,  en  général,  épars  vers  les  som- 
mités du  polypier.  Ces  mêmes  pores  sont  cylindriques  ou  tnrbi- 
nési  très  petits ,  quelquefois  même  peu  remarquables  et  à  peine 
apparens.  Ils  constituent  des  cellules  qui  indiquent  que  le  corps 
des  Polypes  qu'elles  contenaient  est  allongé,  cylindrique  et  ex- 
trêmement grêle. 

Les  Millcpores  nous  présentent  des  masses  pierreuses  très 
variées  dans  leur  forme  selon  les  espèces.  Ce  sont  tantôt  des  ex- 
pansions assez  simples,  presque  crusiacées  ;  tantôt  des  expansions 
aplaties,  frondescentes  et  comme  foliacées:  tantôt  enGn,  et  plus 
souvent,  ce  sont  des  ramifications  phytoïdes  ou  dendccndes;  e& 
sorte  que  le  caractère  de  ce  genre  de  Polypier  n'emprunte  rien 
de  la  forme  des  masses. 

[La  réforme  que  Lamarck  a  si  bien  commencée  dans  le  geove  . 
Idillépore  a  été  poussée  plus  loin  par  ses  successeurs  :  aujour- 
d'hui tous  les  naturalistes  en  rejettent  les  espèces,  que  notre  au- 
teur range  dans  sa  seconde  division  sous  le  nom  de  Nullipores^ 
et  M.  de  Blainville  a  été  même  jusqu'à  former  deux  genres  aux 
dépens  des  MiUépores  de  la  première  section.  On  ne  connut  pas 
encore  le  mode  d'organisation  de  ces  divers  polypes,  mais  diaprés 
la  disposition  de  leur  dépouille  solide  on  doit  croire  en  effet  que 
leur  structure  est  très  différente;  les  uns,  auxquels  M.  de  Blainville 
donne  le  nom  de  Myrupobes  ,  ont  la  plus  grande  ressemblance 
avec  les  Eschares,  etc.  ;  ce  sont  des  animaux  pourvus  de  tenta* 
cules  longs  et  ciliés,  logés  dans  des  cellules  dont  l'ouverture  est 
garnie  d'un  opercule  ;  et  ce  sont  ces  cellules  qui  constituent  es- 
sentiellement le  Polypier;  les  autres,  dont  ce  savant  a  formé  le 
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genre  Pal«iik>re  ,  semblent  devoir  se  rapprocher  au  contraire 
des  Madrépores;  les  cellules  polypifùres,  très  petites  et  éloignées 
les  unes  des  autres,  sont  complètement  immergées  dans  la  sub- 
stance pierreuse  commune  du  Polypier;  leur  ouverture  montre 
des  traces  de  la  disposition  rayonuée ,  et  la  majeure  partie  du 
Polypier  est  composée  d'un  tissu  lacuneux  qui  semble  avoir  de 
Tanalogic  avec  celle  de  la  tige  de  certains  Madrépores;  aussi 
est-ce  à  côté  de  ces  derniers  €]ue  M.  de  B\^iinville  range  cette 
nouvelle  division  générique,  qui  correspond  à- peu-près  au  genre 
Millépore,  tel  que  M.  £hrenberg  le  définit.  £.] 

•  ESPÈCES- :â 

§  Pores  poljrpiferes  toujours  apparens. 
i.  Millépore  squarreux.  Mlllepora  squarroaa. 

M,  €ompreua,  subjôliacea;  frondibus  ereetU,  basl  vêrracosis ,  ci/ra- 
qtie  superficie  lamellosis;  lamellîs  ionptudinali&m $  tÊêrùcaîibtts 
distantibus, 

*  Delonch.  EncyeL  Zooph.  p.  54 5, 

*  Palmipora  squarrosa»  Blainv.  Man.  d*Acl.  p.  %gt, 
Uus.  nP, 

Habite Je  le  crois  des  mers  de  rAmérique.  Ce  Millépore  se  rap- 
proche dn  suivant  par  ses  rapports,  et  co  est  eitréfqemeDt  dis- 
tinct. Ses  expansions  aplaties  et  snbfoliacées  sont  ccntournées 
et  ont  sur  les  deux  fÎAces  des  lames  longitudinales  éleiréeset  un  peu 
distantes. 

df  WiWépoTetLfhû,  Milleporacomplanata. 

^  Jf.  compressa,  tatissima^  lœvis^  lobis  crectis^planis^  apiee  dmsiSf 
subplicatis,  rotundatO''truncatis  ;  poris  sparsis;  obsoUtit, 
An  Moris.  liist.  3.  sect.  i5.  t.  lo.  f.  ft6.  non  bene, 
Sloan.  jam.  hist.  x,  t  17.  f.  i. 
Frustulum.  Knorr.  deliç.  t.  A.  XI.  f.  4. 
Ml/ep*  aicicornu,  var.  F',  Pall.  zooph.  p.  261. 
B,  eadem  loèis  angiutis ,  elongutis.  Ksper,  vol.  x,  t.  8. 

*  Debncfa*  Encjd.  p.  544. 

*  Palmipora  complanata,  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  39 x. 

*  Miliepora  complanata^  Ehreob,  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  mer 
Kouge.  p.  194- 

Habite  les  mat  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

Cest  le  plus  grand  des  Millépores  connus.  H  est  élevé,  très  large  ^ 


.\ 
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...  ,>Mi|>asê  de  lobes  foliacés,  droits,  plissés  et  légèrantnt 

«  >v»  j  Ittur  sommet  qui  est  comme  tronqué.  Quoique  aymt  des 

^ivit>  avec  le  sairint,  il  en  est  fortement  distinct.  Je  n*eaeoa- 

\ijiis  aucune  bonne  6gure. 

*  (.retre  espèce  diffère  très  peu  de  la  suivante;  en  général  cependant» 

l«s  pores  sout  plus  nombreux  et  pins  rapprochés. 

>lillépore  corne  d'élan.  Millepora  alcicomis. 

M.  lœviSf  muUifrons;  frondibus  laciniato-paimaiii ,  mirumoM;  laci» 

niis  aeutis;  ports  tparsis  minants, 
jÊtiÛep,  alcieornis.  Lin.  Pall.  zooph.  p.  a6o. 
Esper.  vol.  x.  t.  5.  7.  et  Suppl.  x.  t.  a6. 
B,  eadem  frondibus  tenuiler  divisis^  ranosissimis, 

*  Jlillep,  dichotoma?  FoTski}.  Descrip.  anim.  p.  z38, 

*  Delonch.  Encycl.  p.  545. 

*  Scfaweigg.  Handb.  p.  4)3. 

*  Cuv.  Règ.  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3i6. 

*  Palmipora  aUeomis,  Dlainv.  Mao.  d*Act.  p.  391.  pi.  58.  û^,  9. 

*  KiUep,  aîcieomis.  Ehrenb.  Ménv.  sur  les  Polypes  de  la  Mer  Ronge, 
pi.  ia6. 

Mus.  n*. 

Habite  TOcéan  des  Antilles,  Mon  cabinet  Ce  Millépcre  forme  des 
touffes  très  élégantes,  lâches,  k  foliations  palmées,  multifides, 
écartées ,  quelquefois  divergentes ,  un  peu  piquantes  aux  extré« 
mités. 

La  figure  d'Esper,  vol.  x.  t.  9,  parait  appartenir  à  quelque  race  par- 
ticulière, qui  ne  m*est  pas  encore  connue. 

4.  Millépore  rude.  Millepora  aspera, 

31.  ramosissima  y  subcompressa;  ramulis  brevibus ,  tuberculosis  et  mû- 
ri catis  ;  ports  hincfissis  prominulis, 
Esper. Suppl.  x.  t.  18. 
Gualt.  ind.  t.  55.  in  verso, 

*  DeloDch.  Encycl.  p.  546. 

*  Cuv.  Règ.  anim.  a*  éd.  t.  3.  p.  3x6. 

*  3Jadrepora  aspera,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  xa6. 
Mus.  n°. 

Habile  la  Mer  Mcdtlerrancc.  Il  est  blanc,  à  ramifications  un  peu  fla- 
bellées,  mais  sur  plusieurs  plans.  Sa  hauteur  est  d*environ  un  dé* 
ci  mètre. 

5.  Millépore  tronqué.  Millepora  tnincata. 

M,  ramosa^  diclioioma ,"  ramis  teretibus  iruncatis ;  ports  qnicuncicùi» 
bus  operculaiis,  Soland.  et  EU.  t.  a3.  f.  x.  8. 
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JdîBqt,  tnmcata.  Lin.  Esper.  vol.  1. 1;  4.  ' 
ManiL  hîst.  p.  i45.  t.  3a.  L  i54.  i56. 
CaToL  Pol.  r.  t.  3.  f.  9.  11.  st.  et  t.  9.  f.  7. 

*  Ml.  Eleo.  Zooph.  p.  249. 

*  Boddaerr.  Syst.  'der  Plant  Jîer.  en.  pi.  8.  fig.  4.  (très  mauvaise.)  ] 

*  Lamonr.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  47.  pi.  a3.  fig.  z. 
^  Delooah.  Encycl.  p.  546. 

*  CuT.  B^.  aiiim.  a«  éd.  t.  3.  p.  3x6. "^ 

*  Mynozoon  tnmceUum.  Ehrenb.  op.  cit.  p.  i54. 

*  Délie  Chlaje.  Anim.  lenza  Tert.  di  Napoli.  t.3.  p.  40.  pi.  33. 
fig.  z6  et  17. 

*  Myriapora  truncata,  Blainv,  Mao.  d'Aclin.  p.  427.  pi.  471.  f.  a. 
Miis.no. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet*  U  est  commun  et  Tient  en 
petits  buissons  lâches ,  de  trois  à  cinq  pouces  de  hauteur.  Dans 
Teau ,  et  pendant  la  vie  des  Poly^ies,  il  parait  rouge;  alors  les  po- 
res sont  operculés. 

6*  MiUépore  tubulifère.  MiUepora  tubuUfera. 

M,  ramosa^  soUda;  porU.tuèulosis  tparsis;  ramîs  confluentibiu  ex- 

tnmo  aiteauatiSf  scabris,  Pall.  2k)oph.  p.  a 59. 
Marsill.  hist.  t.  3z.  f.  i47*  i48. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  546. 

Habite  la  Méditerranée.  Il  est  blanc,  solide,  haut  de  4  à  5  pouces. 
Ses  rameaux  sont  coniques ,  courbés ,  scabres. 

j,  MiUépore  pinné.  MiUepora  pirmata, 

Jf.  dichotoma  erecta;  ports  tubulosts  ^  pinnulatim  dîgettis, 
Pall.  Zooph.  p.  347. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  S^^, 

Marsill.  Hist.  t.  34.  f.  167.  n*"  i.  3.  5.  et  f.  168.  n""  i.  3. 
Habite  la  Méditerranée.  Il  est  fort  petit ,  et  ne  s^'clève  qu*à  environ 
un  pouce  de  hauteur. 

8*  Hillépore  rouge.  Millepora  rubra. 

M,  minimaf  tuhlobata;  ports  crebris  minuits  punctata.  Soland.  %9 

EU,  p.  137. 
^  Pall.  Elin.  Zooph.  p.  a5x. 
MiUep,  miniacea,  Gmel.  Esper.  vol.  x.  t.  17. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  546. 

*  Polyirema  coraUma;  Eisso.  Hist.  nat.  de  l'Europe  mérid.  t.  5. 
p.  340. 

*  Poljrtrema  miniacea.  Blain?  Mao.  d*Àct.  p.  4 10.  pi.  69.  fig.  z6. 
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Habite  l*OcéaQ  américain ,  indien  y  etc.,  lur  les  coraïUL  Ma  col- 
lection. 

*  Les  Polypes  de  cette  espèce  ne  sont  pas  connns ,  mais  on  peut 
néanmoins  être  certain  qu'elle  ne  pourra  rester  dans  le  genre  Mil- 
lépore.  Elle  est  très  connue  dans  la  Méditerranée. 

f  Ajoutez  le  MilUpora  platjphjllas  le  M.pondosa,  le  M,  eatiana  et 
le  II.  canceOata  de  M.  Êhrenberg ,  espèces  dont  on  n*a  pas  cnir 
core  de  figures  et  qui  paraissent  devoir  se  rapporter  au  genre  Pal* 
roipore  de  Ad.  de  Blainville. 

*  Le  Millepora  ovata  de  M.  Délie  Chiaje  (Anim.  Senn  Tcrt.  di 
Nap.  t.  3.  p.  44.  pi.  33.  fig.  x8  et  19  )  me  parait  appartenir  «a 
genre  Escharine. 

*  Espèces  fossiles. 
j*  8  a,  Millépore  comprimée.  Millepora  compressa. 

Jli.ramota,  dichotoma  subcompreua^  ram'u  trwtcatis,  OêàoUsmm' 

qualiùus  sparsts. 
Goldf.  Pelrcf.  p.  3 1.  pi.  8.  fig.  3. 
Fossiic  trouvé  à  Macstricht. 

7  8  i.  Millépore  madréporacée.  Millepora  màdreporacea. 

M,  ramosa,  compressa  ;  ramis  truncaiis ,  ostiolit  in  tuperficU  minu- 

tîs  sparsis  in  summitatc  truncata  majoribus  ùiseriatis  coniiguis, 
Goldf.  Petref.  p.  ai.  pi.  8.  fig.  4* 
Même  localité. 

•f  8  c.  Millépore  à  grosse  tige.  Millepora  macrocâule^ 

M.  fondis  ^  dcndrcidea^  ramosa;  ramis  cross issimis[f  teretibtu,  sea» 

bris  ;  poris  i/terqita/ibus ,  sparsis ,  sevpe  gbtmeralis. 
Lamour.  Expos,  métb.  des  Poljp.  suppl.  p.  86.  pi.  83.  fig.  4* 
Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  8 1.  p.  83. 
Calcaire  à  Polypier  des  environs  de  Caen. 

-f  8  d.  Millépore  en  corymbe.  Millépore  corymbosa. 

tU.fossiiisy  dendroideûf  catdescens,  ramosa;  ramis  numerosiêtmùi 
licvibus  f  tcretibus  g  sparsis ,  corymbosis  ;  poris  ocido  armaU}  pîsi» 
biUbi/s,  angidosisy  subœqualibus  tubulosis;  tubulis  radiantibus, 

Lamour.  Expa«.  métli.  des  Polyp.  p.  87.  pU  83.  fig.  8.  9. 

Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  3z.  p.  83. 

Même  localité. 

i  Ajoutez  plusieurs  autres  espèces  décrites  par  M.  Defrance,  sous 
les  noms  de  M.  dispar,  1/.  Spissa,  M,  eUgcns  et  M.  antiqua,  mais 
dont  on  u'^a  pas  encore  donné  de  figures.  (Voj.  Dict.  des  se*  nat. 
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t.  3x.  p.  84).  Le  MiUepora  gibbertii  MantelU  (Geol,  of  Sussex* 
[1. 106)  et  plusieurs  espèces  décrites,  mais  non  figurées  par  Wah* 
lenberg.  {Pétri ficata  telluris  suecanœ.  Nova  &c!a  Upsaliensis.  t.  4* 
p.  95.) 

§S  Pores  polypifères  peu  ou  point  apparens.  Nullipores.  (1) 
g.  Millépore  informe.  mUlepora  informis. 

M,  irregularls ,  glomerata,  soUda;  ramuUt  grossis ,  breçibus,  obtw 

sis,  subnodosis, 
Ellis.  Conll.  1. 27./^.  C. 
ÂSillep.  polymorpha,  var.  Lin. 

*  HuUiporait^orms,  Delonch.  EncycL  p.  57r. 

*  PociUopora  polymorpha,  Ehrenb.  op.  ciL  p.  H9. 

Habite  différentes  mers.  Mon  cabinet.  Sous  le  nom  de  Niliep,  polf» 
morpha,  on  a  confondu  différentes  races  que  je  crois  devoir  dis- 
tinguer. Celui-ci  présente  un  polypier  informe,  à  rameaux  grossierSi 
courts,  comme  noueux,  irrrégulièrement  ramassés. 

to*  Millépore  grappe.  MUlepora  racemus^ 

31.  cespitosa,  raccmttm  compositum  et  densisùmum  simulons;  ramu- 
Us  imequalibas  apice  g/obifiris. 

*  NuUip,  racemus.  Deloucb.  Eucycl.  p.  571. 
Mon  cabinet. 

Habite,  les  mers  de  la  Guiane?  Il  vient  de  la  collection  de  M.  Turgot, 
Il  ferme  uue  grappe  dense,  très  composée,  à  rameaux  terminés 
par  des  tulierculc^  globuleux. 
II.  Millépore  fascicule.  MUlepora fasclculata, 

dtl,  glomerata^  dense  cymosa;  ramis  erecUs ,  fisciculatis ,  con/eriisf 

apice  inerassatis,  obtttsis, 
j4,fasàculus  densissimusf  ramis  obsolète  dimis. 
Mus.n*. 
h.fasciciduSf  ejrmostu,  laiiuscidus  ;  ramis  polychotomis, 

*  Ifidliporajasciculala,  Deloncb.  op.  ciL  p.  57a. 
Mus.  n**. 

Habile  différentes  mers.  Ce  Millépore  est  très  distinct  de  Tespèce 

(z)  Suivant  M.  Ebrenberg  certains  Nullipores  sera^nt  pour- 
vus de  polypes  sans  tentacules  et  se  rapprocheraient  beaucoup 
des  Pociiiopores  de  Lamarck  ;  mais  il  est  probable  ob'on  a  sou* 
yent  confondu  avec  ces  polypiers  des  Alves  encroût/s  de  carbo*' 
nate  de  chaux.  (Voyez  Ehrenbcrg.  Beitrage  zur  Kennlniss  der 
coiallenthicre  des  roihen  Meeres,  p.  139.J  E. 
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pv^oédente.  Toutes  ses  ramificatioiis ,  serrées  en  fiûioean  plot  ou 
moins  dense,  sont  régulièrement  nifcléei  tn  sommet,  en  cûmm 
en  masse  oonvexe. 

12.  WiWépore  hyssolde.  Millepora  fyssoides, 

M.gfomerata^  eespUoto^pulpinoia^  temûssimi  dmsa;  rmauJit  Arv» 
vissimîs  compressis ,  apice  lobatU^  subçerrueoiitm 

A.  fasdeuiu*  globosus ,  ranmfit  minus  compressit» 

Esper  Tol.  i.  L  i3.  StiUepora, 

SeiNU  thcs.  3. 1. 1 16.  f.  7. 

'B,/àseîcultu  pulvinatus  opatus  vdoblongut  inenutaMi;  ramuBiwd» 
nimis  eompressis» 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  47*p1«  ^3.  fig.  io«  la* 
^  Delonch.  loc.  cit.  v 

*  Fleming.  Brit.  auim.  p.  5a8. 

jin  miiifipora  liclienoidet?  Solaud.  et  Eil.  no  4.  tab.  a3.  &  10.  it« 
Habite,  la  variété  A  dans  la  Méditerranée,  la  variété  B  sor  les edies 
de  la  Manche.  Mon  cabinet.  Cette  espèce  est  extrêmement  dit» 
tincte  des  précédentes.  Elle  est  finement  divisée  à  sa  surfiiice»  sav> 
tout  la  variété  B  qui  est  très  délicate. 

i3.  Millépore  cervicorne.  MUlepora  calcarea. 

JU,  laxc  ramosa,  polychotoma  ^  soliJa;  ramuUs  graeilibus^  irferm 
coalcsccnùbuSf  a  pi  ce  obtttsis. 
yrtllep.  calcarea,  Solaiid.  et  EU.  no  i.  L  a3,  f.  i3. 
An  Seba.  niiis.  3.  t.  xo8.  f.  7.  8. 

*  NuUipora  calcarea,  Deloucb.  Encyd.  p.  57a. 
Mus.  DO. 

Habite  l'Occan  européen,  ta  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

14.  Millépore  agariciforme,  MUlepora  agariciformis. 

M.  lamcllata;  laminis  sessUibus  semicirctdaribus ,  parié  congetdsm 
Millep.  agr'u'tformis,  Pall.  Zoopb.  p.  a63. 

*  JUiflrp,  Jccussata,  Solaud.  et  Eli.  t.  93*  f.  9, 

*  Jlillcp,  agariciformis.  Delonch.  Eocycl.  p,  57 a, 

*  Millep.  foliacea?  Risso.  op.  cit  t.  5.  p. 

*  Pocilhpora  agariciformis,  Ebrcnb.  op.  cit.  p.  129. 
Mus.  n». 

Habite  TOcéan  atlantique,  etc.  Mon  cabinet. 

i*   i5.  Millépore  palmé.  MUlepora  palmatcu 

iV.  complanata,  ramosa ,  ramis  paimatii,  superficie  nodulosa  lœpim 
KuUipora  paîmata,  Goldf.  Petref.  p.  ao.  pi.  8.  fig.  i. 
Fossile  du  midi  de  la  France, 
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f  16.  Millépore  à  grappes.  Millepora  racernosa. 

N,  eespUosa^  mmuUs  inœqualibus  apice  inenusato  noduiosis  super- 

fieie  lœvL 
NidUpora  racernosa,  Goldf.  Petref.  p.  ax.  pi.  8.  fig,  3. 
Fossile  de  Macstrich. 
i  Ajoutez  le  Millepora  ramosa  Fleming  (Brit  anîm.  p.  699),  fossile 

du  calcaire  de  montagne,  dont  Parkiuson  a  donné  une  figjure 

{Organic  remains ^  vol.  a.  pi.  8.  fig.  3  et  zi). 


Le  genre  Ceriopore  de  M.  Goldfuss,  tel  qu*il  a  été  cirr 
conscrit  par  M.  de^  Blainville,  se  compose  de  Polypiers 
Toisins  des  Millépores  dont  les  cellules  rondes  forment 
des  couches  concentriques  et  enveloppantes.  Ce  dernier 
naturaliste  7  assigne  les  caractères  suivans  : 

t  Genre  Ceriopore.  Cerioporfi. 

«Cellules  porîformes,  rondes,  serrées,  irrégulièrement 
éparses,  et  formant  par  leur  réunion  et  leur  aggloméra- 
tion en  couches  concentriques  un  Polypier.,  calcaire  poly- 
morphe, mais  le  plus  souvent  globuleux  ou  lamelllux.» 

Cette  définition  exclut  du  genre  Ceriopore  plusieurs  po- 
lypiers que  M.  Goldfuss  y  avait  rangés,  et  qui  se  rappor* 
tent  aux  genres  Alvéolite,  Ghrysaore,  etc.  Toutes  les  es- 
pèces connues  sont  fossiles. 

ESPÈCES. 
Z*  Ceriopore  micropore.  Ceriopora  micropora. 

C,  tuberosa^  poris  minimis  œqiudibus  conspicuis, 
Gold.  Petref.  p.  33.  pi.  10.  fig.  4* 
Blainv.  Man.  d*Act.  p.  41 3.  pi.  70.  fig.  a. 
Craie  de  Maëstricht,  etc. 

a*  Ceriopore  verruqueux.  Ceriopora  verrucosa. 

C,  subglobosa^  verrucosa,  vertice  impresso ,  poris  minimis  œqualibus 

subinconspicuis, 
Goldf.  Petref.  p.  33.  pi.  10.  fig.  6. 
Klainv.  Man.  d*Act.  p.  4i3. 
Calcaire  de  transition  de  Banberg.  H  nous  parait  bien  douteux  que  ce 

fossilf  appartienne  au  genre  dans  lequel  les  zoologistes  le  placent. 


â 
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3.  Cériopore  polymorphe.  Ceriopora  pofymarpha. 

C.  polymorpha^  rerrucoso-ramulosa  ;  ports  mimaiU  suBmeoiupieutf 

verrue'u  apiee  perforatis, 
Goldf.  Pelref.  p.  34.  pi.  lo.Cg.  7.  et  pi.  3o.  Gg.  %. 
Blainr.  Man.  d'Act.  p.  41 3. 
Fossile  des  couches  marneuses  des  mcotagnes  Anthncilcre  de  h 

Wesipbalie. 

[Les  Polypiers  fossiles  décrits  par  M.  Goldfuss  sous  le 
nom  générique  de  Cériopora  ,  et  remis  par  M.  de  BlaÎD- 
ville  dans  son  genre  Pustuloporb,  ont  de  lanalogie  avec 
les Millépores  proprement  dits,  et  éublissenc  à  certains 
égards  le  passage  entre  ceux-ci  et  les  Cériopores  et  les 
Alvéolites.  Ce  petit  groupe  ne  nous  paraît  pas  bien  natu- 
rel, et  nous  doutons  beaucoup  que  \ePustuloporaMadre' 
poracea  par  exemple  ait  une  structure  semblable  au  PuS' 
tulopora  radiciformis :  Toici  du  reste  les  caractères  qui  ont 
été  assignés. 

t  Genre  Pustuloporb  ,  Pustulopora, 

•  Cellules  peu  saillantes,  pustuleuses  ou  mamelonnées, 
a  ouverture  ronde,  distantes,  régulièrement  disposées 
par  couches  enveloppantes,  et  constituant  par  leur  réunion 
intime  un  Polypier  calcaire,  cylindrique  digitiforme  peu 
rameux  et  fixe  ». 

I.'  Pustulopore  radiciformes.  Pustulopora  radiciformis. 

T.  suhcyVmdrlca  fradiciformUJ^  simplex  vel  ramosa ,  tnuuversim  nt» 

gosa ,  porh  lateralihus  sparsis,  temùnaUbus  in  discum  confirtii, 
Cériopora  radiciformis,  Goldf.  Pelref.  p.  34.  pi.  10.  fig.  8. 
Pustulopora  radiciformis.  Blainv.  Man.  d'actin.  p.  4iS. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de 

2.  Pustulopore  pustuleux.  Pustulopora pustulosa. 

Cériopora  pustulosa,  Goldf.  Petref.  p.  37.  pi.  11.  fig.  3. 
Pustulopora  pustuiosa.  Blaiuv.  Man.  d*ac(in.  p.  4 'S. 
Fossile  de  la  mouiagne  Saint-Pierre  près  de  Maëilricht. 

3.  Pustulopore  madreporacé.  Pustulopora  madreporacea» 
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P,  ejfUnJnea,  gractlLs ,  diehotoma;  osûolis  qumcunciattbus,  verru^ 

cosa-'prominuiîs,  remotis  orbîculatis. 
Cereopora  madtaporacta.  Goldf.  Petref.  p.  35.  pi.  lo.  fig.  xa. 
Pustulopora  madreporacea.  BlainT.  Man.  d*Actui.  p.  4i8.  pf.  70.  f.  5. 
Fossile  de  la  Dontagae  Saint-Pierre. 
4  «  Pustulopore  veriicillé.  Pustulopora  verticellata. 

p.  elongata  subclavata;  verticillU  pororum  éleva tis  approximatis  an^ 
nulata, 

Cerioporo  verticellata,  GoiJf.  Petref.  p.  36.  pi.  iz.  (ig.  2. 

Piuiuiôpora  verticellata,  BlbiDT.  Mao.  d'AclÎD.  p.  4x8. 

Fdaùle  do  la  mouiagoo  Saint- Pierro.  Cette  espèce  parait  se  rappro- 
cher extrêmement  des  Ccrioporea. 

J<e  Ceriopora  spiralis  (Goldf.  Petref.  p.  36.  pi.  ii.  fig.  %)  parait 
avoir  une  structure  analogue  aux  deux  premières  espèces  men« 
tionuces  ci* dessus,  seulement  les  bords  des  ouvertures  ne  sont  pas 
saillans. 

[Cesl  aussi  à  côté  des  Miliépores  que  se  pincent  les  genres 
Chrjsaore,  Hëtéropore,  Théonée ,  Térébellaire,  etc. 

t  Genre  Chkysao RE.  Cluysaom. 
Polypier  rameux,  couvert  de  cotes  ou  lignes  saillantes 
très  fines,  se  croisant  dans  tous  les  sens;  cellules  pori- 
formes  très  petites,  rondes,  éparses,  et  situées  dans  les 
intervalles  des  lignes  saillantes,  jamais  sur  leur  surface. 

Obs.    Ce  genre,  établi   par  Lamouroux  et  confondu    par 
H.  Goldfass  dans  sou  genre  Ccriopore ,  est  très  voisin  des  My- 
.    riopores,  dont  il  se  distingue  par  les  côtes  saillantes  et  non  cel- 
Mifères ,  dont  la  surface  du  polypier  est  garnie.  Toutes  les  es- 
pèces connues  ont  été  trouvées  à  Tétat  fossile  dans  le  calcaire 
întassicpie. 
I*  Chrysaore  épineuse.  Chrfsaora  spinosa, 

C.  simples  t  subteres;  spinis  comas  aeuiis^numerosis,  brevi'us  ali* 
quoties  suBramosis;  costis  flexuasis  diverse  directis  irregulariier 
reticulaiis;  poris  suhinconspicuîs, 

Lamour.  Kspoi.  métb.  des  Polyp.  p.  83.  pi.  Sx.  f.  6  et  7;  et  Ency- 
dop.  p.  193. 

De^  Bict.  des  se  sat.  t.  43.  p.  Sga. 
.     Ceriûpora  crispa*  Goldf.  Petref.  p.  38.  pi.  xz.  f.  g. 

Otrjfsaora  sptnosa ?  BlUaj.  Man.  d*Actin,  p.  4 14*  pi*  81.  f.  6  et  7. 

Trouvé  nx  environs  dt  Caea. 
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a.  Ghrysaore  corne  de  daim.  Chrysaora  damicomis. 

Ç,  ramis  numerosu,  eompreuis,  tuipaimatU ,  mfenu  coahtotmù' 

bus;  cosUs  generaiUer longitudinalibus  pauluUimflesuotitm 
Lamour.  Expos,  mèth.  des  Poljp.  p.  83.  pi.  8i,  f,  8.  g, 
Defr.  Dict  des  se.  nat  t  il.  p.-  39a.  pi.      f. 
Ceriopora  anguloiaf  Goldf.  op.  cit  p.  38.  pi.  xx.  ^  7. 
Chrysaora  damicomis,  Blainv.  Man.  d'Act  jp.  4i4«  pi*  M*  t  %• 
EoTiroDS  de  Caen,  etc. 

3.  Çhrysaore  trigone.  Chrysaora  trigona. 

C,  ramosa^  ramis  trigoms^  ànguUs  cannai  Uepikup  iaieribmtpê* 

rosis;  poris  inœqualibta  panais, 
Ceriopora  trigona,  Goldf.  op.  dt  p.  87.  pi.  li,  fig.  6. 
Chrysaora  trigona,  BUiinv.  Bfan.  d*Act.  p.  4 14. 
Des  couches  de  sable  mameia.  da  temio  aothraxifère  de  la  Weil« 

phalie. 

4*  Ghrysaore  striée.  Chrysaora  striatcu 

C,  simplex  vel  ramosa;  costis  pbtrîmis^  longitudinaUbiu  siûeisfK^ 

punctatis, 
Ceriopora  striata.  Goldf.  op.  cit.  p.  87.  pi.  ix.  fig.  5. 
Chrysaora  striata,  Blainv.  loc.  cit. 
Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Bayreuth. 

5.  Ghrysaore  faveuse.  Chrysaora  faifosa. 

C,  obovato-clavataf  intits  exccvata,  extits  profuncfe  alpeolata  ;  ahto^ 

lis  irregttlaribus  ;  poris  subinconspictiis. 
Ceriopora  favosa.  Goldf.  op.  cit,  p.  38.  pi.  xx.  fig.  xo. 
Citrysaora  favosa,  Blainv.  op.  cit. 
Même  gisement. 

D*après  la  description  très  incomplète  que  Lamouroux 
a  donnée  de  son  genre  Tilésie,  TUesia^  cette  petite  divi- 
sion 'générique  paraît  être  voisine  des  Mille  pores  et  des 
Ghrysaores;  il  le  caractérise  de  la  manière  suivante:  Po- 
lypier pierreux ,  cylindrique^^  rameux,  verniqueux  5  pores 
ou  cellules  petites ,  réunies  en  paquets  ou  en  groupes 
polymorphes,  saillans  et  couvrant  en  grande  partie  le 
Polypier^  intervalle  entre  ces  groupes  lisse  et  sans  pores. 
La  seule  espèce  connue  est  la  Tilesia  distorta ,  Lamour. 
(Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  4^*  pi*  74*  ^g*  S  et  6);  elle  a 
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les  ouvertures  des  cellules  parfaitement  rondes ,  et  a  été 
trouvée  dans  le  calcaire  à  Polypiers  des  environs  de  Caen. 

t  Genre  HÉTSPoaB.  Heteropora, 

Polypier  calcaire,  lobé  ou  branchu,  présentant  des 
cellules  rondes ,  poriformes  ,  complètement  émargées , 
assez  régulièrement  éparses,  et  de  deux  sortes  :  les  unes 
étaient  bien  plus  grandes  que  les  autres. 

Obs.  Ce  genre  a  été  fondé  récemment  par  M.  de  Blainville 
aux  dépens  des  Certopores  de  M.  GoldfiiS  ;  son  principal  ca- 
ractère consiste  dans  la  grandeur  inégale  des  ouvertures ,  dont 
la  surface  du  polypier  est  parsemée;  mais  il  serait  bien  possible 
que  cette  disposition  n'ait  pas  autant  d'importance  qu'on  serait 
au  premier  abord  porté  à  le  croire»  car  les  petits  trous  ne  sont 
peut-être  pas  les  ouvertures  d'autant  de  cellules,  mais  seule- 
ment des  pores  pratiqués  dans  les  parois  des  cellules ,  dont  les 
grands  trous  seraient  les  ouvertures  ovales ,  structure  doilt  on 
voit  beaucoup  d'exemples  parmi  les  Eschares,  les  FlustreS|  etc. 

ESPÈCES. 
I.  Hétéropore  cryptopore.  Heteropora  cryptopora, 

H,  poîjmorpha^  tuberoto^ramosa  ;  porii  minlmis  subineonspicuis  inœ» 

qualibus, 
Ceriopora  crjptopora,  Goldf.  Petref.  p.  33.  pi.  lo.  fig.  3. 
Heteropora  cryptopora,  hlaiav,  Man.'d'Act.  p.  417.  pi.  70.  fig.  4, 
Fossile  de  la  craie  de  Maëstrickt. 

a*  Hétéropore  anomalopore.  Heteropora  anomalopora* 

H,  polpnorplio;  poris  majorihut  subseriat'u ,  miaoribus  tubUiconspi^ 

cuis  intersperiis, 
Ceriopora  anomalopora.  Goldf.  Petref.  p.  33.  pi.  xo.  fig.  5. 
Heteropora  anomalopora.  Blaiu?.  loc.  cit. 
Même  gisement. 

}•  Hétéropore  dicbotome.  Heteropora  dichotoma. 

B,  ramoso  dichotoma  ;  ramis  graciUbus  truncatis;  poris  œqualibus 

quinamcialibus  remotiuscuUs  punettsque  minimis  interspersis» 
Ceriopora  dicfiotoma,  Goldf.  Petref.  p.  34.  pi.  xo.  ûg.  9. 
Heteropora  dichotoma,  Blainv.  loc.  cit. 
Même  gisement. 

\  4*  Hétéropore  en  buisson.  Heteropora  dumetosa. 
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H.fosstits,  aeoufis;  ramîs  damttosis  suhœtptaUhus  numertuis^  terUi» 
btu;  extrtmitaliAus  âîécompressU  rotimdmtit  àifiJis,  W  sMok&Ht 
*9el  emarglncùs  ;  ports  oeulo  nudo  inwisibUibus ,  inœqnalUnu, 

àtillep.   dumelosa,  Lamour.  Eipoi.  méth.  des  Polyp.  p.  87.  pi.  89. 

fig.  7.  8. 
Delonch.  Eocjrcl.  p.  547- 
Calcaire  à  polypier  de  Caen. 

•f*  Hétéropore  conifere.  Heteropora  coniferam 

^.fosiilis  dendrotdea,  ramosa;  remis  parhm  numerosis,  suhsimip6à' 
buSf  crassis,  teredbus^  bijureatisf  extremitaiibus  amaideis  imt^ 
qualibui,  obiéiàtiSf  divergendbus  ;  paris  oeuio  èeme  anmêo  «ûf- 
biUbus,  rotundatis  inœqutdibutquê^ 

HiHep*  eonifcra,  Lamour.  op.  cit.  p.  87*  pi.  83.  fig.  6.  7. 

Delonch.  Op.  cit.  p.  $47. 

Même  giseuient. 

[  Lamouroux  a  fondé  sous  le  nom  de  Thboubb  (TAeone), 
une  nouvelle  division  générique,  pour  un  fossile  qni  pa- 
raît être  très  voisin  des  Millépores^  mais  dont  les  cellule» 
à  ouverture  presque  anguleuse  sont  rassemblées  par  gron* 
pcs  irréguliers  sur  les  parties  saillantes  d'un  Polypier, 
ondulé  ou  lobé ,  mais  jamais  dans  les  enfoncemens  qui 
sont  simplement  lacuneux.  On  n*en  connaît  qu'une  espèce: 
la  TuEONÉE  CHALÀTRÉE,  Lamouroux  (Exp.  méth.  des 
Polyp.  p.  82.  pi.  80.  fig.  17  et   18;   Delonch.  Encycl. 

74^9  Blaii^^*  Man.  p.  408),  trouvée  dans  le  calcaire  à 
olypiers  des  environs  de  Cacn. 

Le  môme  naturaliste  place  aussi  à  la  suite  des  Alillépo- 
res  son  genre  Terébellaire,  Terehellaria^  dont  les  cel- 
lules tubifonnos  et  disposées  en  quinconce,  forment  par 
leur  réunion  un  Polypier  calcaire  dendroîde  à  rameaux 
cylindriques  et  contournés  en  spirale.  Lamouroux  en  a 
décrit  deux  espèces  qui  se  trouvent  à  1  état  fossile  d^ns  le 
calcaire  à  Polypiers  de  Caen  ,  savoir  :  la  Terebellaria  ra^ 
mosissi'may  Lamouroux  (Expos,  méth.  des  Polyp,  p.  84» 
pi.  82.  fig.  i;  Delonch.  Encycl.  p.  738;  Blainv.  Alan, 
d act.  p.  409.  pi.  67.  fig.  pS),  et  le  Terebellaria  antilope, 
Lamour.  (Loc.  cit.  pi.  8a.  fig.  a  et  3;  Delonch.  loc.  du; 


f; 
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Blainv.  loc.  cit.);  mais  M.  Deloncliamps,  quia  euTocca- 
sîon  d'étudier  les  mêmes  échantillons,  pense  qu'elles 
pourraient  bien  être  desimpies  variétés  d'une  même  espèce, 

E. 

FAVOSZTS.  (Favosites.) 

Polypier  pierreux,  simple,  de  forme  variable,  et  com- 
posé de  tuhQS paralièles j^  prismatiques,  disposés  en  fais- 
ceau. 

Tubes  contigus,  pentagones  ou  hexagones ,  plus  ou 
moins  réguliers,  rarement  articulés. 

Poljrpanum  lapideum;  simplex ,  forma  varium  ,  è  tubu^ 
lis  paralleliSj  prismaticis  etfasciculaiis  compositum. 

Tubuli  contîgui^  5.  J.  6.  gonij  fegulares  aut  ifregulares; 
rarb  articulait 

Observations.  —  Malgré  les  rapports  qui  paraissent  exister 
entre  les  Faoorites  dont  il  «*agit  ici  et  les  Tubipores ,  les  pre- 
mières oéanmoins  en  sont  tellement  distinguées,  qu*on  est  forcé 
d'en  constituer  un  genre  particulier. 

Dans  les  Faoosites,  les  tubes  qui  constituent  les  cellules  des 
Polypes,  sont  contigus  les  uns  aux  autres,  et  non  réunis  par  des 
diaphragmes  transverses ,  comme  dans  les  Tubipores.  Ces  tubes 
sont  prismatiques,  réguliers  selon  les  espèces,  plus  ou  moins 
longs 9  et  composent,  par  leur  réunion,  une  masse  simple,  pier- 
reuse,  alvéolée  comme  les  gâteaux  de  cire  que  forment  les 
aMlles. 

Lei  FopoiiDfi.  connues  sont  dans  l'état  fossile;  on  les  distingue 
des  alvéolites,  parce  que  leur  masse  n'est  |M>int  composée  de 
couches  concentriques,  qui  s'enveloppent  mutuellement» et  que 
lear  substance  est  tout^à-fait  compacte. 

[Les  tubes  des  favosites  ont  des  parois  communes  qui»  d'après 
l'observation  de  M.  Goldfuss,  sont  percées  de  pores.  £.] 

ESPECES. 

x»  FsLYOsiie  SibréoUe.  FatHfsiles  altfeolata. 

F,  turhineUa^  ifrtgukris^  e»tùs  transpênè  swkaiti;  îMtii  majustUF 
tu  snbhMgagtmit  i  parUU  inttmd  stnatd. 
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Mladrepora  tnmcata,  Esper.  suppl.  a.  t.  4. 

*  Lamoar.  Expoi.  mélh.  des  Polyp.  p.  66.  et  EneycL  Zoofhu^ 
p.  388. 

*  Çjatliophylium  quadrigeminum,  ?  Goldf.  PetreL  p.  S^.  pL   19. 

fig.  X. 
Mon  cabinet 
Habite ...  Fossile  de....  Ce  polypier  présente  nue  masse  turbioée  «t 

eomme  tronquée  an  sommet  Sa  sur&ce,  tronquée  on  tapériamp 

offre  un  plan  de  cellules  pentagones  et  hexagones»  inégahi,  pra* 

que  contiguës ,  et  qui  la  font  paraître  réticulée, 

*  Cette  espèce  n*est  qne  très  imparfaitement  connue,  et  sifon  en  jnge 

par  la  figure  d*£sper,  elle  ne  devrait  pas  être  placée  icL  M.  Sdiwdig- 
ger  la  rapporte  à  son  genre  Âeerpuiana,  (Bandbocli*  p.  4if« 
et4ai.) 

a,  Favosite  de  Gothland.  Favositea  Gothlandica, 

m 

F.  prismîs  soUdis,  hexaedris  ^  parattelU  ^  eontiguîs* 
Corallium  gotJikuidîcum,  Lin.  An^sn.  Acad.   i.  p.   io6.  tdk  4* 
fig.  «7. 

*  Astroite  hémisphérique.  Gueltard.  t.  a.  pi.  16.  fig.  a.  et  pi.  4^* 
fig.  I. 

*  Lamour.  Expos,  mclh.  des  Polyp.  p.  66;  et  Encyd.  Zooplu 
p.  338. 

*  Schweigg.  Handb.  p.  ^11. 

*  Goldf.  Pclref.  p.  78.  pi,  «6.  f.  3. 

*  Blainv.  Man.  d*Act  p.  402. 

Mon  cabinet,  et  celui  de  M.  Defrance, 

Habite Se  trouve  fossile  dans  l'île  de  Gothland.  Les  prismes  petiiSt 

parallèles  et  réunis  comme  des  prismes  de  basalte,  paraissent,  dam 
des  parties  cassées  de  leur  masse,  offrir  des  cubes  anguleux ,  reai- 
plu  de  matière  pierreuse,  et  divisés  par  des  cloisons  tnnsvenei. 
Est-ce  un  polypier? 

3.  Favosite  alvéolaire.  Favosites  aheolaris. 

P,  tuberosa^  tuhis  utrinque  prumattcis  subœquaUhus  rectis,  dUsepi» 
mentis  plants  confertis  ad  mavginem  ptincth  impressis ,  porù  cam* 
municantibus  in  angulis  disposiùs. 

Calamopora  aheolaris,  Goldf.  p.  77.  pi.  a 6.  fig.  i. 

Favosites  alveolaris.  Blainv.  Man.  d'Act.  p.  402. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l'Eifel. 

4-  Favosite  basaltique.  Favosites  basaltica. 

F.  lulfcrosa,  tuhis  utrinque  prismatiàs  divergentibus  ^  œquùlibas  vei 
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muionhus  intêrposids  ^  dUsepimentis  pianis  eonfertis  ;  pora  cont^ 

munietmtihus  unîsenaiibut  ad  iatera  dispasUis, 
Calamopora  basaleica.  Goldf.  Petref.  p.  78.  pi.  96.  fîg.  4. 
fkvosites  kualtiea,  Blain^.  Man.  d*AcC.  p.  4oa. 
Fonile  troofi  dans  le  calcaire  de  Iransilion  du  Golhland,  de  VEïîtt 

cl  de  TAmérique  septentrionale. 

f  5*  Favosite  commune.  FavosUes  communis. 

F.  primas  irrtgulanbu^^^  rariter  regularibus,  tiexagonts  vel  penLam 
gonis» 

laiDour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  ^S.  pU  75.  fig.  x  et  a;  et  En- 
cjd.  p.  388. 

Fischer.  Oryctog.  de  Moscou,  pi.  35.  fîg.  3  et  4.  -^1  ^ 

Foisîie  dans  les  derniers  terrains  de  transition  et  les  premiers  ter- 
rains secondaires;  le  diamètre  des  lubes  varie  de  z  millimètre  àe 
I  millim.  S", 

•\  Ajoutez  le  PavofUes  placenta.  Fischer,  (op.  cit.  pi.  35,  fig.  i.  9.) 
et  le  F,  excentrica,  Fischer*  (op.  dl.  pi.  SS.  fig.  5.  6.) 

*  M.  Defrance  a  décrit  d'une  manière  succincte  trois  autres  espèce» 
de  Favosites,  sons  le  nom  de  F,  Alcyon,  Def.  (Dict.  des  Se.  naL 
t.  16.  p.  998.  pi.  4a.  fig.  5),  F.  striata.  Def.  (loccit.)  et  de  P.  Fa  ^ 
lonitnsis,  Def.  (loc.  cit.).  M.  Fleming  en  mentionne  deux  autres 
le  F,  sepîonu  et  le  P.  depressus.  Flem.  (Brit  anim.  p.  539).  En- 
fin M.  de  BlainTÎlle  rapporte  aussi  à  ce  genre  VEunomîa  radUtx 
de  Lamoarooz.  (Fj^pos.  méth.  des  Polyp.  p.  83. pi.  8 1. fig.  10. 1  r» 
Det  Dict.  des  Se  nat.  pi.  4a.  fig*  4;  Bbinv.  Man.  d*A.ct.  p.  4o3.) 


(Gatenipora.) 

Polypier  pierreux,  compose  de  tubes  parallèles,  insé- 
Tes  dans  Fépaisseur  de  lames  verticales  anastomosées  eut 


Polfparium  lapideum^  e  iubulis  parallelis^  in  laminas^ 
^feriieales  insertis,  compositum;  laminis  in  reîiculum  anas^ 


Obsvavatiohs.  —  Les  Polypiers  dont  il  s'agit  sont  trop  par- 
dcnliers  par  leurs  caractères ,  pour  que  je  ne  les  sépare  point 
des  Tubipores  avec  lesquels  on  les  a  réunis.  On  ne  les  connaît 
que  dans  l'état  fossile,  et. même,  des  deux  espèces  que  je  rap* 
porte  à  ce  genre ,  je  n'ai  vu  que  la  première ,  qui  m'a  suffi  pour 
— i*as8orer  de  la  distinction  de  cette  coupe.  Les  tubes,  insérés 
répaisseur  des  IameS|  sont  les  cellules  de  ces  Polypiers^ 

'   Tott  IL  ai 
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[Notre  auteur  réunit  ici  deux  Polypiers  qui  di(Bx:eot  beau- 
coup entre  eux ,  et  dont  un  seulement  peut  rester -dans  le  genre 
Caténipore. 

Les  Caténipores  ont  beaucoup  d*analogte  avee  les  Tubipores 
et  appartenaient  probablement  à  des  animaux  de  la  même  fa- 
mille, c'est-à-dire  des  Alcyoniens;  leur  principal  caractère  con- 
siste en  ce  que  les  tubes  dont  ils  sont  formés,  au  Uaa  dfétte 
réunis  en  masses  oomme  chez  les  Favosites,  sont  di^iosés  en 
séries   isolées  constituant  des  espèces  de  cloisons  verticales. 

E.] 
ESPECES. 

1.  Caténipore  escharoïde.  Catemporaescharoïdes. 

Cm  iubulis  longlt ,  paralleiU ,  striatU  ,  subdêprttsu^  m  lamimoi  mmu» 

tomosantet  connêxit  ;  oscuiis  ovalibus, 
MUlep,  lin.  AmsD.  acad.  i.  p.  xo3.  ub.  4.  f.  ao. 
Koorr.  PeU*.  9.  tab.  F.  IX.  fig.  4.  (V.  fig.  x.  3.) 
Tubipora  catenulata,  Gmel.  p.  8753. 

*  Sdiroter.  EinL  3.  pi.  7.  fig.  7.  8.  et  pi.  9.  fig.  8. 

*  dlllUp,  catenulata,  Esper.  Zooph.  foss.  pi.  5.  fig.  !• 

*  (ihain  corail.  Parkinson.  Organic  remaîns.  t.  a.  p.  ao.  pi.  3.f.  4. 6. 

*  Tubiporite*  catanulans,  Schioth.  Petref.  p.  366. 

*  Catenip,  etcharoïdcs,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  65;  et 
Encycl.  p.  177. 

*  Goldf.  Pelref.  p.  75.  pi.  aS.  fig.  4. 

^  Blaiav.  Man.  d*Act.  p.  35a.  pi.  6a.  f.  z. 

*  Tubiporites  catenularia.  Wahlenberg.  nov.  ac.  Upsal.  t.  8.  p.  99; 

*  HaljsUes  jacowickii  ?  Fischer.  Oryctog.  de  Moscou,  pi.  38.  fig.  3. 
Habite.....  Fossile  des  rivages  de  la  mer  Baltique.  Du  âdiioiït  du  ébr 

Icbre  artiste  M.  Falenciennes, 

•{"  I  a.  Caténipore  labyrinthique.  Catenipora  labyrùahica. 

C,  iaminis  tubifiris  contortis  plicato-anostomosantibus,  maaiEsÏÊij^ 

rinthiformibus,  tubantm  ostiolit  ovalibtu, 
Koorr.  Petref.  11.  pi.  XI*.  fig.  4. 
Esp.  Zcoph.  foss.  pi.  5.  fig.  a. 
Goldfuss.  op.  cit.  p.  75.  pi.  a5.  fig.  5. 
Blaiuv.  Mao.  d'Actiu.  pi.  35a. 
Haljsîtes  dichotoma.  Fi!>chcr.  op.  cit.  pi.  38.  fig.  x. 
Fossile  du  calcaire  de  iransitioD  de  rAmérique  septentrionale. 

2,  Caténipore  axillaire.  Catenipora  axillarU. 

C  tubulis  c)  lindricis,  ereciit,  brevissimis,  dîsttintibus,  a 


▲UMPOES.  3^ 

WtUepota.  Lia.  Abubo.  Acad.  i.  p.  io5.  tab.  4.  f.  a6. 
Knorr.  PMr.  «.  tab.  F.  IX.  fig.  i.  a.  3?  (pi.  TI*.  fig.  x). 

*  JW/Ap.  £]fl«oia.  PalL  Elen.  Zooph.  p.  149. 

*  Sdirot.  Einl.  3.  p.  18.  fig.  8. 

*  Tybiporitet  serpens.  Schloth.  FMret  p.  367. 

*  Catenip,  axiUans.  Lamour.  Enojd,  p.  177. 

*  Aukfvm  tefjpou.  Goldf.  Petref.  p.  89.  pi.  99.  6g.  t. 

*  Blainv.  Mao.  d*AcU  p.  468.  pi.  81.  fig.  x. 

*  Alecio4erpens.  BroDgoiart.  tabL  des  ter.  p.  43o. 

Habite.,..  Foaiile  des  mes  de  la  mer  Baltique.  Il  semble  que,  d*ft« 
près  son  état  fossile,  il  D*y  ait  que  le  bord  supérieur  des  lames  qui 
soit  en  saillie,  sous' la  forme  d'une  réticuiaiion  rampante  sur  là 
masse  pierreuse  du  poljrpier. 

*  Le  HafysUet  atUnuata  et  le  H.  macrostoma  de  Fischer,  (op.  cit. 
pi.  38.  fig.  3  et  4)  ne  paraissent  différer  que  fort  peu  de  celle 
espèce» 

Le  genre  Auloporb  de  M.  Goldftiss  auquel  appartient 
l'espèce  précédente,  est  très  Toisin  du  genre  Alecto  de  La« 
mouroux,  et  semble  tenir  des  Tubulipores  plus  que  des 
Caténipores.  Il  est  caractérisé  de  la  manière  suiyante  : 

*}*  Genre  Aulopoeb.  Aulopora. 

Tubes  calcaires,  à  ouverture  arrondie ,  et  plus  ou  moins 
saillante  ou  relevée ,  naissant  latéralement  les  unes  des 
autres,  et  formant  par  leur  réunion  un  Polypier  rampant 
et  réticulé,  ou  relevé  en  masse  tubuleuse. 

Obsbbvations.  —  Les  tube^  qui  naissent  les  ims  des  autres 
communiquent  librement  de  manière  à  constituer  une  espèce  de 
canal  ramifié  ;  mais  lorsqu'ils  se  réunissent  en  quelque  sorte 
aceideatellement,  comme  cela  arrive  souvent  dans  les  portions 
réciculaires  de  ces  Polypes,  ils  sont  simplement  sondés  entre 
eux.  On  ne  peut  donc  confondre  les  Aulopores  avec  les  Polypiers 
composés  de  cellules  tubiformes  naissant  les  unes  des  autres , 
maïs  non  anastomosées,  lesquels  se  rapprochent  desEocratées,  et 
3  est  par  conséquent  probable  que  ces  fossiles  diffèrent  des  Alecto 
et  appartenaient  à  des  Alcyoniens  plutôt  qu'à  des  Bryozoaires. 

Outre  l'espèd^  dont  il  vient  d'être  qoestion  (leCaténiporeaxii- 
laire,  Lamarek),  M.  Goldfius  rapporte  à  ce  genre  les  fossiles 
siûvans: 

ai. 


3a4  HisTons  des  polypes. 

I.  Aulopore  tubiforme.  Aulopora  tubœjormis. 

A.  incrustons,  tuhuIU  incuivis  allemmmûhu^  €  kUtt  mné&ofintifa 

ris;  ostiolis  obllquis  ampliatis^ 
Goldf.  Petref.  p.  83,  pL  19.  fij.  a. 
BlaÎDT.  Man.  d'Actin.  p.  468. 
Fossile  trouvé  dins  le  calcaire  de  transitîoo  de 

a.  Aulopore  en  épi.  Aulopora  spicata. 

A.  tuhulis  striatis^  strietis  e  èasi  prolifiris  in  spit 

lis;  ostiofls  confirmibus  ohliquis, 
Goldf.  Petref.  p.  83.  pL  99.  fig.  3. 
BlaiiiT.  loc  cit. 
Même  localité. 

3*  Aulopore  conglomérée.  Aulopora  conglomerata. 

A.  tubttliSf  elongattSj  flexuos'u  ^  subeyiinJncii ,    wuie  proBfirii  kê 

glomerulum  eespUositm  connatis  ;  ostiolis  erectis  eonforwfUms» 
Goldf.  Petref.  p.  83.  pi.  99.  ùg.  4. 
BlainT.  loc  cit. 
Trouvé  dans  le  calcaire  polypier  de  Bamberg. 

4*  Aulopore  comprimée.  Aulopora  compressa. 

A.  crustacea,  repcns;   tubuUs  contiguis^  clongatis  rectiuttm&s ^  £• 

chotomo-proîiferis  ;  ostioUs  conformibus  ascendentibiUm 
Goldf.  Petref.  p.  84.  pi.  38.  fig.  17. 
BlaÎDV.  loc  cit. 
Calcaire  oolitvque  de  Bahrcuth. 

E. 


S.  (Tublpora.) 

Polypier  pierreux,  composé  de  tubes  cylindriques-^ 
droits ,  parallèles,  séparés  entre  eux,  mais  réunis  les  uns- 
aux  autres  par  des  cloisons  externes  et  transverses. 

Tubes  articulés,  communiquant  entre  eux  par  les  cloi- 
sons rayonnantes  et  poreuses  qui  les  réunissenL 

Polyparium  lapideum,  c  tubulîs  cylindricis  ereclis^  par 
rallelis  et  separatis  composilum;  clissepimentis  externis  et 
transversis  tubulos  connectentibus. 

Tubuli  articulatiy  ad  gemcula  dissrpimentis  radUitis  et 
porosts  invicem  communicantes. 


«   .         •         •  ■ 

[Polypes  pourvus  de  huit  tentacules  régulièremfi|t  pin- 
nés  sur  les  bords,  et  entourant  un  disque  au  milieu  duquel 
«e  trouve  la  bouche ,  n'ayant  point  d*ouverture  anale,  et 
logés  dans  des  tubes  calcaires  parallèles,  etc.] 

Obsbatations.  "^  Le  Tubîpore  constitue  un  genre  de  Polypier 
«  remarquable  par  son  caractère  particulier,  que  l'espèce  même 
qui  a  servi  à  rétablir,  me  parait  encore  la  seule  connue  qu'on 
puisse  y  rapporter. 

n  forme  une  masse  arrondie,  quelquefois  fort  grosse ,  et  ayant 
plus  d'un  pied  de  diamètre.  Cette  masse  est  composée  d'une 
multitude  énorme  de  tubes  cylindriques ,  parallèles,  perpendi- 
culaires au  centre  de  la  masse,  séparés  les  uns  des  autres ,  mais 
réunis  entre  eux  par  des  diaphragmes  ou  cloisons  transverses, 
poreuses,  de  même  nature  que  les  tubes  et  qui  leur  sont  exté- 
rieures. Ces  cloisons  résultent  d*une  expansion  horizontale  et 
rayonnante ,  qui  se  forme  au  sommet  des  tubes  et  autour  de  leur 
bordf  qui  les  unit  les  uns  aux  autres,  et  qui  se  change  en  cloi- 
son lorsque  ces  tubes  se  sont  allongés  au-dessus.  Les  différens 
aUongemens  de  ces  mêmes  tubes  constituent  leurs  articulations^ 
et  à  chaque  station,  ils  forment  tous  une  expansion  nouvelle  , 
rayonnante  et  horizontale  autour  du  bord  de  leur  ouverture. 
.  Toute  la  masse  du  Polypier,  c'est-à-dire,  de  ses  tubes  et 
da  diaphragmes  qui  les  réunissent,  est  d'un  rouge  vif  et 
édatanL 

[Quelques  auteurs  avaient  pensé  que  ces  amas  de  tubes  calcaires 
n'appartenaient  pas  à  des  Polypes,  etservaient  d'habitation  à  des 
Annélides;  mais  Lamarck  ne  partagea  pas  cette  opinion  erronée. 
Aujourd'hui,  non-seulement  on  sait  que  ce  sont  bien  véritablement 
des  Polypiers,  mais  aussi  on  connaît  le  mode  d'organbation  des 
Polypes,  et  on  a  pu  déterminer  avec  précision  leurs  rapports 
aaturels.  Lamouroux ,  dans  un  mémoire  inséré  dans  la  partie 
loologiquedu  voyage  de  rUranie,  a  décrit  ces  Polypes,  d'après 
quelques  échantillons  conservés  dans  l'alcool ,  et  rapportés  par 
MM.  Quoy  et  Gaymard.  Enfin ,  ces  derniers  naturalistes  les  ont 
étudiés  de  nouveau  pendant  leur^voyage  à  bord  de  t Astrolabe 
L'oi^nisation  de  ces  animaux  a  la  plus  grande  analogie  avec 
cdle  des  Comulaires  et  des  Lobulaircs.  £.] 


iiè  BISTOIli  IfiS  VéLTFBS. 

T#iêl  là  eiurioB  de  la  seule  e^>èee  qai  éo't  couut,  et  ifÂ 
fokm  être  rapportée  à  ee  genre. 

ESPÈCES. 
!•  Tubîpore  pourpre.  Tubipora  m'uica.  L. 

7.  Siikis  eylindncu  dutiiutu;  Jiuepimêmtiâ  éBttmmtihgt. 

SoUnd.  et  EIL  t.  97.  Ml.  zooph.  p.  337. 

Tubularia,  Touraef.  iost.  I.  34a. 

Seba«  mus.  3.  t  xio.  f.  8.  9.  D'Argenv.  t  4./^-  A» 

Mm.  n*. 

Habite  l'Océan  des  Indes  orientales,  la  mer  Rou^ ,  ele.  On  le 
▼q1  virement  POrgne  de  ner.  Mon  cabinet. 

PéroM^  qui  a  observé  lesPolypesde  cebean  Polypier,  nons  a  1 
détails,  qu'ils  ont  des  tentacules  frangés  et  d'un  beau  nrt.  Gii 
Ijpei»  a-t-il  ajooté,  fonnent,  au-dessus  des  flots,  de  ghuMkfti 
ftemi-gk>buleuses,  d*ua  très  beau  vert,  et  qui  semblent  autant  da 
pelouses  de  verdure,  reposant  sur  une  roche  de  ooraiL 

*  Il  paraîtrait  qu'on  a  confondu ,  sous  le  nom  de  TùAipora  wmtU» 
plusieurs  espèces  diftinctes  qui  différent,  soit  par  FarrangeaMnl 
des  tubes*  soit  par  la  conformation  des  Polypes.  M.  Efaorenbcrg 
lient  d'en  décrire  trois  espèces ,  et  MM.Qooy  et  Gaymard  vnaqnn» 
trième.  Yoici  les  caractè**cs  que  ces  naturalistes  y  asaigocnt. 

•}•  Tubipore  musique.  Tubipora  mitsica. 

T,  tripoUicaris,  iacte  purpurea,  tuhis  i;i  teniam  non  mpêmtSèmS 

dentissime  confcrtis^  dusepimentis  ereherrimis  {animaii  igmaio.) 
Ebrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer  Rouge,  p.  56. 
Habite 

'f  Tubipore  de  Chamisso.  Tubipora  Chamissonis^ 

T,  semipedaiitf  laete  rubra^  tubis  3^4  '  '  'latU,  demsiutCffnferHs^  duté^ 
pimentis  crebrioribus  :  animalu  tentaculis  dupjiciter  pinnaêis» 

Tul»ipora  nuu'ica.  Chamisso  et  Eysenhardt.  Mém.  de  l'Acad.  des 
ricux  de  la  Nat.  de  Bonn.  t.  X.  pL  33.  ûg.  3. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l'Dr.  Zool.  pi.  88. 

Tubipora  chametsonis,  Elirenb.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la 
Rouge. 

Habite  i'Occan  indien. 

^J*  Tubipore  de  Hempricb.  Tubipora  Hemprichii. 

T,  subpedaiis,  semîglobosa,  laete  purpurta^  tuhis  iiS  **^  erassig 
lajcioribuSf  dissrpimentis  late  (3-4  ***)  distantibus;  ammaHstar* 
taculis  J implicite r  pt/matis  ^  cœruteistmt  tiridibus. 


SYRINGOPORE.  3^7 

Ehrenb.  op.  cit.  p.  55. 
Habite  la  ner  Rouge. 

j*  Tubipore  rouge.  Tubipora  rubeola. 

T.  tubîs  cjUndricis^  iongU,  Iaxis,  rubies ,  sepimenHs  separatU,  Po' 
Ijpis  lubruhris,  tentaculis  radiatis,  pectinads  {duplieiter  pin» 
natis,) 

Quoy  et  Gaym*  Voyage  de  TAstr.  t.  4.  p.  a 57.  Zoophyles.  pL  ai. 
fig.  I.  8. 

Hid>ite  laI7oiiTelle-HoIIande. 


'f  Genre  Strittgopore.  Syringopora. 

Polypiers  composés  de  tubes  yerticaux  longs,  à  ouTer- 
lure  ronde  et  terminale,  éloignés  entre  eux,  mais  réunis 
et  communiquant  par  des  prolongemens  tubulaires 
transversales. 

Les  fossiles  dont  ce  groupe  se  compose ,  ont  beaucoup 
<l  analogie  avec  les  Tubipores,  et  ont  été  désignés,  par  la 
j^lupart  des  auteurs,  sous  le  nom  de  Tubiporites,  Ils  nous 
^paraissent  devoir  être  rapportés  à  la  famille  des  Âlcyo- 
xiens  plutôt  qu'à  celle  (les  Zoanthaîres,  dans  laquelle 
3f  •  de  Blainville  les  range. 

^«  Syringopore  verticillé.  Syringopora  verticillctUi, 

s.  tuèis  reetii  remotis;  tuhuUs  cotmeetentièut  suovertieU/atit. 
GML  Feiref.  p.  76.  pi.  «5.  fig.  6. 
BlaioT.  Mao.  d'AcL  p.  353.  pi.  53.  fig.  9. 
Fossile  de  rAmérique  septentrionale. 

SL  Syringapore  ramuUux.  Syringapora  ramulosa^ 

■    s,  tubit  mbdUkotomh,  tmiuSs  oommeciêmtibus  tpanis. 
Tubipom,  KnocT.  op.  cit.  3.  p.  1^3.  lab.  suppl.  VI.  fig.  i» 
Tuhipcrius,  Parkinson.  Orgauie  remaliis.  t.  a.  p.  18.  pi.  3.  fig.  i. 
Syringopora  ratmtlosa,  Goldf.  loc.  cit.  pU  a5.  ûç,  7. 
Blainv.  Blao.  d*Act.  p.  353. 
Fossile  da  calcaire  delransitioD  de  la  Belgîqae. 
Le  Harmodites  distans  de  Fischer.  (Oryetog.  de  ICoseoa.  pi.  37. 
k  ûç,  I  et  a)  ne  parait  pas  diSerer  de  cette  espèce. 


€. 


OBI  POLYPES. 

.  .V  .wûculê.  Syringapora  reticulatcu 

...TtLCMMfi,  fmralldis,  vel dittrgenûhusî  tuèulu  eonneC" 

.  .^^.u  wiTiMri.  Pluk.  op.  cit.  p.  i6.  pi.  a.  fig.  z, 
i^uufùitti parmllela,  Fischer.  Oryctog.  pi.  37.  û^.  6. 
>i  rin^iipitrm  rtùemiata,  Goldf.  loc  cit  pi.  a 5.  fig.  8. 

r.^AÙA^.  l0C«  CÎL 

Mèoie  gitement. 

Syi'ÎDgapore  en  buisson.  Syringapora  cœspUcsa, 

s»  cmspiiosa,  tubis  approximatU,  subflexuosîs  ;  tuhulU  connêetuiÀ* 

htts,  minimis  tparsis, 
Calamicte  globuûûre.  Guet.  op.  cit.  L  3.  p.  53a.  L  1.  pL  66. 

%.4. 
Syringapora  cetpîtosa,  Goldf.  loc.  cit.  pi.  a5.  fig.  9. 
r>IaioT.  loc.  cit. 
Calcaire  de  traDsîlion  de  la  Prusse  rhénane. 

Syrîngapore  filiforme.  Syringapora  filijormis. 

S,  tuvis  rutts  remotis  ,  fiUformïhus  ;  iuhulis  connectentièuê  nris 

sparsis. 
Goldf.  Petref.  p.  xi3.  pi.  38.  fig.  16. 
Calcaire  de  Grignon. 


Le  genre  Micbosolene,  Microsolena^  de  Lamooronx 
paraît  se  rapprocher  des  Syringopores.  Ce  naturaliste  l6 
définit  de  la  sorte  :  «  Polypier  fossile,  pierreux,  en  masse 
informe,  composée  de  tubes  capillaires ,  cylindriques,  ra- 
rement comprimés^  parallèles  et  rapprochés ,  commun!* 
quant  entre  eux  par  des  ouvertures  latérales,  situées  à  des 
distances  égales  les  unes  des  autres ,  et  presque  du  même 
diamètre  que  les  tubes  ».  On  n*en  connaît  qu'une  espèce  | 
le  Microsolena  porosa,  Lamouroux.  (  Expos,  méth.  des 
Polyp.  p.  65.  pi.  74*  fig*  ^4'^6\  Le  Polypier  figuré  sous  oe 
nom  par  M.  Defrance  dans  TAtlas  du  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles  (Zoph.pl.  49*  fig.  5  ),  n'appartient  pas 
à  cette  espèce,  et  paraît  être,  d'après  M.  de  Blainville,  une 
.Téritable  Âstrée.  (Man.  d  actin.  p.  4^3.)  E. 


POX.TPISES   LAMEIXIFSmsS.  3^9 


Cmqoièiiie  ScoUon, 


POLYPISaS   LAMBLLIFEaES. 

Polypiers  pierreux  y  ojjrant  des  étoiles  lamelleuses  ^  ou  des 

sillons  ondes  y  garnis  de  lames. 

Observations.  —  Les  Polypiers  lameUifèrcs  sont  encore  des 
Polypiers  tout- à-fait  pierreux;  ce  sont  inéme  ceux  de  cette  na- 
ture qui  forment  les  masses  les  plus. considérables,  qui  ont  le 
plus  d'influence  sur  Tétat  de  la  surface  de  notre  globe  ;  enfin  ce 
mont  ceqx  qui  sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  diversifiés  en 
espèces. 

Ces  Polypiers  solides  sont  très  remarquables  en  ce  que  les 
'«eUules  qui  contenaient  les  Polypes,  présentent  tantôt  des 
étoiles  lamelleuscs,  et  tantôt  des  sillons  ondes,  irréguliers,  pro- 
loogés  comme  des  ambulacres ,  et  garnis  de  lames  latérales. 

Dans  ceux  qui  ont  leurs  cellules  en  étoiles,  les  lames  de  ces 

•^cellules  sont  disposées  comme  des  rayons  autour  du  corps  du 

"Solype  et  en  dehors  (i);  d*où  il  résulte  que  lesPolypesqui  forment 

étoiles  ont  leur  corps  isolé ,  petit  et  paraissant  fort  courh 

ceux,  au  contraire,  qui  offrent  des  sillons  ondes,  les  lames 

de  ces  sillons  sont  parallèles  entre  elles ,  situées  sur  deux  côtés 

<ipposés,  et  semblent  pinnées.  Or,  les  Polypes  qui  ont  produit 

«es  sillons  allongés  et  ondes,  sont,  sans  doute,  soit  très  élargis 

3atéralement ,  soit  cohérens  les  uns  aux  autres  par  rangées 

^longues  et  tortueuses.  Dans  les  uns  comme  dans  les  autres ,  le 

"«orps  des  Polypes  est  garni  en  dehors  de  lames  charnues,  entre 

desquelles  se  forment  des  lames  pierreuses  qui  remplissent  les 

^terralles  que  laissei^t  les  premières. 


(i  }Ces  rayons  ne  paraissent  pas  être  extérieurs  à  l'animal  comme 
le  pense  notre  auteur;  mais  sont  situés  dans  des  replis  intérieurs 
analogues  aux  replis  longitudinaux  qu'on  voit  dans  la  cavité 
didominale  des  Polypes  de  la  famille  des  Alcyoniens.  £. 
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Ainsi,  il  est  évident  que  les  Polypes  qui  ont  formé  ces  Poly- 
piers pierreux  et  lamellifcres ,  ont  le  corps  à  l'extérieur  garni 
d'appendices  latéraux  et  lamelliformes  (i)  :  probablement  le  corps 
de  chaque  Polype  occupe  le  centre  ou  le  milieu  de  l'étoile;  et 
comme  les  sillons  ondes  que  séparent  les  collines,  ne  sont  eus- 
mêmes  que  des  étoiles  allongées  ou  des  rangées  d'étoiles  cohé- 
rentes et  confluentes ,  les  Polypes  de  ces  polypiers  occupent  le 
milieu  de  ces  sillons. 

On  peut  donc  assurer  que  les  Polypes  des  Pofypiers  lamM^ 
/ères  ont  à  lextérieur,  des  parties  que  ne  possèdent  point  cens 
des  Polypiers  foraminés ,  et  qu'ils  sont  en  quelque  chose  plus 
avancés  en  animal  isation. 

Or,  si  non-seulement  le  corps  de  chaque  Polype ,  mais  cft 
outre  ses  appendices  latéraux,  ses  franges  lacuneuses,  en  m 
mot,  ses  lames  en  étoile,  transsudent  la  matière  du  Polypier , 
on  sent  que  les  interstices  des  corps  et  des  appendices  des  Po- 
lypes devront  se  remplir  de  matière  qui,  après  sa  sécrétion ,  se 
concrétera  et  deviendra  pierreuse.  Ou  sent  aussi  que  toute  la 
porosité  du  Polypier,  qnc  tous  les  vides  conservés  dans  son  in- 
térieur, ainsi  que  ceux  qui  se  trouvent  entre  les  lames  des  étoi* 
les  et  des  sillons,  coPm  que  les  enfonccmens  qui  se  montrent  an 
centre  des  cellules  ou  dans  le  milieu  dessillons,  ne  sont  que  les 
résultats  de  la  place  qu'occupaient  les  Polypes  et  leurs  appen- 
dices latéraux. 

Ainsi,  du  vivant  de  ces  animaux,  il  ne  se  trouve  aucun  vide 
entre  les  parties  du  Polypier;  lui-même  n'est  nulle  part  à  nu 
ou  à  découvert,  et  cependant  aucune  portion  quelconque  da 
Polypier  ne  se  trouve  nullement  dans  l'intérieur  des  Polypes; 
ce  que  je  vais  prouver. 

Les  Polypes  dont  il  s'agit  sont  des  êtres  véritablement  dbtincts 
et  séparés  les  uns  des  autres  dans  une  portion  de  leur  longuenr, 
en  un  mot,  dans  celle  qui  leur  est  antérieure,  quoiqu'ib  puis^- 
sent  communiquer  ensemble  postérieurement  et  adhérer  lel 
uns  aux  autres  par  leurs  appendices  latéraux  et  supérieurs.  Or, 
le  Polypier  remplissant  par  ses  parties  les  interstices  des  corps 


(i)  Le  corps  de  ces  Polypes  ne  présente  jamais  d'appendices 
semblables.  £m 
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des  Polypes,  et  tous  les  vides  que  laissent  entre  eux  les  appen- 
dices de  ces  corps  se  trouvant  même  recouverts  à  l'extérieur  par 
1a  chair  mince  que  fournit  TextriSmilé  antérieure  de  chaque  Po- 
lype; cePolypier,  dis-je,  n'est  intérieur  qu'à  la  masse  commune 
que  forment  les  Polypes,  sans  cesser  d*étre  positivement  exté- 
rieur À  chacun  d'eux  ;  ce  qui  est  de  la  plus  grande  évidence. 

J'ajoute  qu'il  est  Cacile  de  concevoir,  d*après  cet  exposé,  que 
la  masse  commune  des  Polypes ,  considérée  abstraction  faite  du 
Polypier,  est  une  mase  remplie  de  vides  ou  d'insterstices  diffé- 
rons qui  communiquent  entre  eux;  que  de  même  la  masse  com- 
mune que  forme  un  de  ces  Polypiers ,  considérée  sans  les  Po- 
lypes,  est  aussi  une  masse  remplie  de  vides  ou  d'interstices  diffé- 
rena  qui  communiquent  pareillement  entre  eux.  Ainsi,  la  con- 
naissance d'un  de  ces   Polypiers  peut  donner  une  idée  des 
Polypes  qui  l'ont  formé  ;  et  si  l'on  pouvait  se  procurer  celle 
d'une  masse  de  ces  Polypes,  on  pourrait  se  faire  une  idée  du 
Polypier  qu'ils  peuvent  produire. 

Enfin ,  l'examen  du  Polypier  et  de  chacune  de  ses  parties  9 
constate  qu'il  est  lui-même  un  corps  parfaitement  inorganique, 
étranger  aux  animaux  qui  l'ont  fait  exister,  et  qu'il  résulte  de 
anatîère  successivement  déposée ,  qui  s'est  ensuite  concrétée  et 
soIidi6ée.  Si  l'on  examine,  en  effet,  une  lamq  séparée  d'une 
étoile  ou  d'un  ambulacre,  à  la  transparence,  on  est  bientôt 
convaincu  que  celte  lame,  d'une  substance  continue  comme  un 
siorceau  de  verre,  est  tout-à-fait  inorganique. 

Il  est  donc  aisé  de  reconnaître  que ,  quoique  les  nombreux 
Tolypes  d'un  Madrépore,  d'une  Méandrine,  d*une  Astrce,  etc., 
aulhèrent  ensemble  et  enveloppent  leur  Polypier,  s'ils  laissent 
€atre  eux  des  vides,  et  si  leurs  appendices  latéraux  ont  des  la- 
cones,  ils  rempliront  de  matière  pierreuse  tous  les  vides  qui 
listent  entre  eux,  formeront  ainsi  toutes  les  parties  de  leur  Po- 
lypier, n'en  laisseront  i^ucune  à  nu ,  en  recouvriront  même  la 
forface  supérieure ,  et  néanmoins  ce  Polypier  leur  sera  vérita- 
blement extérieur,  ne  sera  nullement  organisé,  et  aura  été 
''tellement  formé  par  juxta-position  :  voilà  ce  qu'il  s'agissait  de 
démontrer.  Ainsi,  ce  Polypier  ne  peut  être  comparé  en  rien  aux 
▼^étaux  qui  se  développent  et  s'accroissent  par  une  organisa- 
^Hm  intérieure  y  et  par  résultats  de  fonctions  vitales» 
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•  Les  Polypiers  pierreux  dont  il  s'agit  nous  offrent  des 
très  diversifiées  daas  leur  forme,  et  contenant,  oatre  leur  po- 
rosité, une  multitude  de  cellules  diversement  amoncdcct  et 
disposées  selon  les  genres  et  les  espèces. 

Ces  Polypiers  semblent  croître ,  et  augmentent,  en  effet ,  eoa* 
tinuellemenr  en  volume,  tant  qu'ils  sont  au-dessous  du  nivcan 
de  la  mer,  par  les  générations  des  Polypes  qui  se  soceèdent  ra- 
pidement et  perpétuellement. 

Chaque  Polype  ne  fait  par  lui-même  qu'une  très  petite  addi« 
tion  au  Polypier  commun;  mais  l'énorme  mulliplicatioai  dei 
Polypes  dans  les  mers  des  climats  favorables,  et  conséqoeaumBt 
les  nouvelles  générations  qui  succèdent  promptement  aux  pré- 
cédentes, font  que  ces  Polypiers  angmeutent  sans  cesse  lenr 
volume,  forment  des  bancs  sous-marins  d'une  étendue  illimité^ 
et  ne  rencontrent  de  borne  à  leur  accroissement  que  lorsqn'eB 
dessus  ils  atteignent  la  surface  des  eaux,  et  latéralement  qalb 
arrivent  à  des  climats  défavorables  aux  animaux  qui  les  pro- 
duisent. 

Que  de  considérations  importantes  ne  pourrais-je  pas  pré- 
senter,  si  je  voulais  m'arrctcr  à  montrer  toute  la  puissance  de 
cette  cause  pour  roodiGer  et  changer  perpétuellement  les  Ses, 
les  contincns,  eu  un  mot,  là  surface  du  globe  que  nous 
habitons.  ^ 

Je  reviens  aux  Polypiers ,  puisque  c'est  leur  considération  qui 
nous  aide  à  déterminer  l'ordre  des  rapports  parmi  les  Polypes 
qui  en  produisent. 

I  Jusqu'à  présent  tous  les  Polypiers  que  nous  avons  examinés 
se  sont  trouvés  composés  chacun  d'une  seule  sorte  de  matière; 
mais  nous  avons  vu  ces  corps  se  solidifier  progressivement, 
passer  de  l'état  membraneux  à  l'état  corné,  devenir  ensuite  la* 
pîdescens,  et  enfin  se  terminer  par  être  solides  et  tout-à-fait 
pierreux*  Cest  en  effet  dans  ce  dernier  état  que  nous  avons 
trouvé  les  Polypiers  foraminés  et  surtout  les  Polypiers  lamelU* 
Jeres  dont  il  est  ici  question. 

Ceux-ci  offrent  réellement  le  maximum  de  la  solidité  que  des 
Polypiers  puissent  obtenir. 

Très  diversifiés  néanmoins  dans  leur  épaisseur  et  leur  forme, 
plus  poreux  même  que  les  Polypiers  foraminés,  les  uns  préseii* 
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tent  des  masses  tantôt  peu  divisées,  qui  recouvrent  ou  enve» 
lofqpent  les  corps  marins,  tantôt  plus  isolées,  formant  des  expan- 
sions aplaties,  lobées  ou  comme  foliacées,  et  tantôt  très4iviséeS| 
ramifiées  comme  des  plantes  ou  des  arbustes. 

Soit  que  les  Polypes  des  Polypiers  pierreux  composent  eux- 
mêmes  la  matière  calcaire  ou  la  perfectionnent  par  les  actes  de 
leur  organisation ,  soit  seulement  qu'ils  la  recueillent  dans  les 
eaux  marines ,  il  est  évident  que  ces  Polypes  ont  une  faculté  que 
ne  possèdent  pas  ceux  des  deux  premières  sections  de  cet  ordre^ 
puisqu'ils  produisent  des  Polypiers  tout-à-fait  pierreux,  (i) 

Mais,  en  avançant  de  plus  en  plus  l'animalisation ,  la  nature 
doit  abandonner  le  Polypier  ;  et  comme  elle  ne  passe  jamais 
brusquement  d*un  ordre  de  choses  à  un  autre,  nous  verrons 
elfectivement  cette  enveloppe  des  Polypes  changer  de  nature  et 
d'état  dan  s  les  deux'  sections  suivantes ,  perdre  par  degrés  sa 
solidité,  finir  par  devenir  charnue  et  par  se  confondre  avec  le 
corps  commun  des  animaux  qui  l'ont  produite ,  en  un  mot ,  se 

(i)  Je  doute  fort  que  la  matière  calcaire  que  l'on  trouve  en 
analysant  les  eaux  marines  ou  les  sels  qu*elles  tiennent  en  disso- 
lution ,  y  soit  dans  un  état  propre  à  former  directement  des 
dépôts  pierreux.  Aucune  observation  ne  mé  paraît  constater  un 
pareil  fait;  tandis  que  la  matière  calcaire  provenue  des  animaux^ 
donne  Heu,  d'une  manière  bien  connue,  à  des  terrains  calcairesi 
«insi  qu'à  des  masses  énormes  de  pierres  calcaires  qui  s'obser- 
vent presque  partout  à  la  surface  de  notre  globe;  et  l'on  sait 
Cfue  la  portion  de  ces  masses  qui  provient  des  Polypes,  n'est 
pas  la  moins  considérable. 

La  ^véritable  origine  de  ces  masses  calcaires  est  reconnais- 
sable  lorsqu'elle  est  encore  assez  récente  pour  que  les  corps 
^ui ,  par  leur  amoncèlement  ou  leur  entassement ,  les  ont  for- 
uéel,  y  soient  conservés  entièrement  ou  en  partie.  Mais  cette 
origine  cesse  d*étre  reconnaissable,  lorsque  ces  mêmes  corps 
ont  été  détruits,  et  que  leurs  molicules  séparées  et  déplacées 
par  les  eaux,  ont  été  déposées  et  aggrégv'es  en  masses  compac- 
tes. Alors  on  leur  a  donné  inconsid.  rabloment  le  nom  de  calcaire 
primitif:  celui  de  calcaire  ancien  eût  ctn,  sans  contredit,  pré* 
Arable.  {Noiede  LvnarcA.) 
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terminer  avec  l'ordre  des  Polypes  q«i  en  sont  UMniiu  Les  M^ 
^ers  mous  et  flexibles  doivent  donc  se  trouver  les  uiu  an  cmi^ 
menoement  de  l'ordre,  et  les  autres  à  la  fia. 

Les  Polypes  des  Polypiers  pierreux ,  et  snrtoot  ceiiM  ém 
Poêypiert  lameiiijeret  sont  les  moins  connus  des  anioianc  de 
cette  classe,  et  ceux  qui  ont  été  le  moins  observés.  On  a'i 
presque  rien  écrit ,  d'après  l'observation ,  snr  ces  sîngalien 
maux  f  si  l'on  en  excepte  ceux  du  Miilepora  irumcata,  et  oem  dm 
Madrepom  arborea  dont  je  fais  une  Caryopbyllie.  Bfaia,  par  ém 
observations  générales  que  m'ont  communiquées  des  voyagemy 
naturalistes,  je  sais  que  les  Polypes  des  Poijrpien  iamett^ifts 
sont  analogues  aux  autres  Polypes  dans  tout  ce  qu'il  y  a  d'es- 
sentiel à  leur  organisation,  et  que  la  plupart  ofTrent  œU  ^ 
particulier,  qu'ils  adhèrent  latéralement  les  uns  aux  aatKt., 
enveloppant  totalement  le  Polypier  de  leur  chair,  comme  rïl 
leur  était  intérieur. 

J'ii  déjà  fait  voir  que  les  Polypes  des  Polypiers  dont  il  est 
ici  question,  adhèrent  les  uns  aux  autres,  dans  leur  partie  anté- 
rieure ,  par  des  appendices  latéraux  de  leur  corps ,  appendices 
qui  sont  lamelliformes;  que  la  transsudation  de  ces  appendices 
remplit  leurs  interstices  de  matière  qui ,  en  se  concrétant,  y 
forme  les  lames  et  autres  parties  pierreuses  du  Polypier  ;  qu'enfin 
l'appendice  le  plus  antérieur  du  corps  de  chaque  Polype  se 
réunissant  horisontalement  à  ceux  des  Polypes  voisins ,  il  en 
résulte  une  couche  ou  membrane  gélatineuse  qui  recouvre  en- 
tièrement le  Polypier  au-dehors.  Or,  les  observations  qui  m'ont 
été  communiquées  confirment  ce  fait 

On  a  effectivement  observé  que,  dans  la  mer,  les  Polypiers 
glomérulés  dont  il  s'agit,  étaient  recouverts  d'une  chair  géla- 
tineuse peu  épaisse,  sur  laquelle,  dans  les  temps  de  calme,  on 
apercevait  des  rosettes  de  tentacules  parsemées  à  sa  snrfaoe. 
Quelquefois  ces  rosettes,  toujours  à  huit  rayons,  paraissaient 
sessiles  sur  la  chair  commune  ;  et  d'autres  fois,  la  partie  anté- 
rieure et  exsertile  de  ces  Polypes,  s'élançant  sous  la  fbrane 
d'un 'globule  pédicule,  s'épanouissait  ensuite  en  une  étoile  à 
huit  rayons.  Le  pédicule,  strié  ]ongitudinalemei\t,  olïrait  les 
indices  des  lames  latérales  de  ces  Polypes. 

ImperaiOj  auteur  italien,  est,  à  ce  qu'il  paraît,  le  premier 
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épiait  dit  que  les  Madrépores,  qae  tont  le  inonde  wgardait 
alovt  ooRiine  des  végétaux  marins,  étaient  an  moins  une  pro- 
ihiction  mojFenne  entre  les  plantes  et  les  animaux. 

En  effet ,  il  observa  que  leurs  cellules ,  dont  la  nature  ostvé- 
cknblement  pierreuse,  étaient  chargées  ou  couvertes  d*une 
anbslanoe  membraneuse,  animale  et  vivante. 

Parla  suite,  Donaiict  ElUs  confirmèrent  son  opinion,  mab 

donnèrent  très  peu  'de  détails  sur  les  animaux  mêmes  qui  pro- 

-dhmentet  habitent  les  Madrépores.  Ce  qui  résulte  de  leurs 

'•observations,  c'est  que  le  corps  des  Polypes  des  Madrépores , 

^"ils  ont  vu  dans  Fétat  frais  ou  vivant,  est  beaucoup  plus,  court 

^e  celui  des  autres  Poljrpes. 

Un  naturalbte  qui  a  eu  occasion  d'observer  les  animaux  vi- 
irans  de  plusieurs  Madrépores,  dans  ses  voyages  aux  Antilles 
et  à  Cayenne ,  m'a  assuré  que  dans  les  Madrépores  glomérulési 
les  Astroïies,  les  Méandriies ,  etc.,  toute  la  masse  du  Madrépore- 
*lni  a  paru  couverte  d'une  matière  animale  et  gélatineuse  sans 
discontinuité,  comme  si  c'était  un  seul  animal,  et  que  la  super- 
ftcie  de  cette  masse  de  matière  était  parsemée  de  rosettes  de 
tentacules  correspondantes  aux  cavités  en  étoiles  du  Madrépore* 
n  a  ajouté  que  la  substance  animale  dont  il  vient  d'être  quet* 
CkMi  ne  a'élevait  dans  son  entier  épanouissement  que  d'une 
ligne,  ou  un  peu  plus,  au-dessus  de  la  superficie  du  Madrépore, 
et  qu'au  moindre  bruit,  mouvement  ou  attouchement,  cette 
sidistance  animale  vivante  s'affaissait  subitement  en  s'enfon-* 
çantdans  les  porosités  de  ce  Polypier;  que  néanmoins,  dans 
aon  état  d'affaissement,  toute  la  surface  du  Madrépore  n'en 
était  pas  moins  couverte  d'une  substance  membraneuse,  quoi- 
^oeayant  peu  d'épaisseur. 

fi  est  clair,  d'après  cette  observation,  que  tous  les  Polypes 
éTon  Madrépore,  sont  véritablement  cohérens  entre  eux,  et  que 
lear  ooqis,  pénétrant  jusqu'à  une  certaine  profondeur  du  Po- 
lypier, remplit,  par  ses  appendices  divers ,  les  interstices  et  la 
porosité  qu'on  y  observe.  Cette  cohérence,  néanmoins,  n'em- 
pédie  pas  que  chaque  étoile  n'indique  le  centre  d'habitation 
d'un  Polype  particulier;  ea  sorte  que  les  nombreux  Polypes 
d'un  Matùrépore  ,  d'un  Astrolu  ,  etc. ,  ne  doivent  pas  être  oon-' 
sidérés  comme  un  seul  et  même  animal ,  mais  comme  de 
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breux  indiyidaa  d'une  même  espèce,  Tivans  et  adhérens 
ble  'daos  le  même  Polypier.  Les  nouveaux  gemmes  qu'Ut  moitié 
plient  ne  se  séparent  jamais  y  mais  produisent  de  nouTeHix 
Polypes  qui  restent  adhérens  aux  autres. 

Si  y  malgré  ce  que  j'ai  exposé  à  cet  égard,  l'onTonlait  oonsi* 
dércr  les  Polypes  réunis  d'un  Madrépore,  d'une  Astrée ,  ela 
comme  un  seul  animal  à  plusieurs  bouches,  cet  animal  aurait 
des  qualités  qui  répugnent  à  la  nature  de  tout  corps  yinuit^ 
car  il  posséderait  la  faculté  de  ne  jamais  mourir,  et  celle 
de  n'avoir  point  de  bornes  à  ses  développemens.  Une  mane 
d'Âstrées  ou  jde  Méandrines,  quoique  mourant  peu-à-pea  dans 
sa  base,  continue  de  vivre  on  dessus  et  sans  terme,  tant  que 
l'eau  ne  lui  manque  pas.  Cette  -observation ,  très  fondée  relati- 
vement à  la  partie  commune  et  vivante  des  Polypiers  dont  il 
s'agit,  décide  la  question  d'une  manière  qui  me  parait  aan^ 
réplique. 

[Les  animaux  dont  se  compose  cette  grande  division  de  la 
classe  des  Polypes  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Actinie» 
et  les  Zoanthes.  Ceux  dout  on  connaît  la  conformation  générale 
ont  tous  un  corps  plus  ou  moins  cylindrique  on  aplati,  ouvert 
à  Tune  des  extrémités  de  son  axe  par  une  bouche  contractile» 
creusée  d'une  grande  cavité  digestive,  terminée  en  cul-de-sac, 
et  garnie  latéralement  de  nombreux  replis  longitudinaux  qui 
paraissent  être  le  siège  principal  du  travail  reproducteur.  £a 
général,  sinon  toujours,  Tcspèce  de  disque  qui  entoure  la  bouche 
est  garni  d'appendices  teutaculiformes ,  et  la  portion  inférieure 
du  corps  sécrète  une  matière  calcaire  qui,  en  se  déposante  sa 
surface  ou  dans  le  tissu  de  replis  formés  par  les  tuniques  de  lacJH 
vite  abdominale,  constituent  des  loges  dans  lesquelles  la  portio» 
terminale  du  Polype  se  retire,  on  bien  une  espèce  de  noyau  solide 
qui  lui  sert  de  support.  C'est  dans  les  écrits  de  Cavolini  et  de 
MM.  Lesueur,  dc'BIainville,  Quoy  et  Gaymard,  Ehrenberg,  et 
quelques  autres  zoologistes  de  nos  jours  qu'on  trouve  le  plus  de 
faits  nouveaux  concernant  la  forme  de  ces  êtres  singuliers  qui,  da 
reste,  présentent  entre  eux  des  différences  très  grandes  eomme 
nous  le  verrons  par  la  suite  :  tantôt  ils  sont  isolés»  d'autres  fois 
aggi'égés  en  grand  nombre  de  manière  à  former  une  véritable 
communauté.  E.] 
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Passons  maintenant  à  la  dbtribution  des  Polypiers  lamelUfè^ 
reSf  et  aux  divisions  qu'il  est  nécessaire  d*ètablir  parmi  eux. 


DIVISION  DES  POLYPIERS  LAMELLIFÈRES. 

S  Etoiles  terminales. 

(x)  Cellules  cylindriques  et  parallèles. 

Styline.  < 

Sarcinule. 

(a)  Cellules  soit  cylindriques,  soit  turbinées,  soit  épatées  » 
non  parallèles. 

CaryopliyHie. 
Turbinolie. 
Cyclolite. 
Fongie. 

SS  Etoiles  latérales  ou  répandues  à  la  surface. 

(x)  Cellules  non  circonscrites^  comme  ébauchées,  imparfaites 
conflnentes. 

Payone. 
Âgarice. 
Méandrine. 
Monticuloire. 

(9)  ^Cellules  circonscrites. 
(41)  EiptDsîonseuleiDQat  stellilere  &  la  surface  supérieure. 

Echinopore. 
Explanaire. 
Astrée. 

ÇJk)  Expansions  partout  stellifères,  c'est-à-dire  sur  tonte  s'cface  libre; 

Porite. 
Pocillipore. 
ToMB  U.  aa 
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liladrépore. 
Séria  topore. 
Oculine. 


(«tylîna.) 
[Fascictdmrittp  Elirait  du  Com,  el&) 

Polypier  pierreux,  formant  des  masses  simples ,  héris- 
sées en-dessus. 

Tubes  nombreux,  cylindriques,  fascicules,  réunis^  con- 
tenant des  lames  rayonnantes  et  un  axe  solide  :  les  axiçs 
stylif ormes,  saillans  hors  des  ti^bes. 

Polyparium  lapideum^  massas  simplices  y  erassaSy  sm* 
pernè  echinatas  sistens. 

Tubidi  plurimi  cylindrici  ^  faseicidatim  aggregati^  la-' 
mellis  racUantibus  et  axe  solido  farcti  :  axibus  styliformi" 
bus  extra  tubas  prominentibus. 

OssmETATions.  —  Aien  assurément  n'est  plus  siHgtiUer  qUe  la 
structure  de  ce  Polypier;  en  sorte  que  l'on  ne  sanrlât  se  dis- 
penser de  le  considérer  comme  le  type  d'un  genre  particulier 
parmi  les  Polypiers  lamellifères. 

Les  Stjriines  constituent  des  masses  pierreuses,  épaisses  y.com- 
posées  de  tubes  verticaux,  cylindriques  et  réunis.  Qiacunde 
ces  tubes  est  sans  doute  la  cellule  d*un  Polype;  et  néanmoins 
leur  intérieur  est  rempli  de  lames  rayonnantes  autoer  d'an  axe 
central ,  plein ,  solide  et  cylindrique,  qui  laisse  aux  lames  très 
peu  d'espace  entre  lui  et  la  paroi  interne  du  tube.  Cet  axe  » 
strié  longitudinalement  à  l'extérieur ,  fait  une  assez  grande  saillie 
hors  du  lubc;  ce  qui  est  cause  que  la  surface  supérieure  du  Po- 
lypier paraît  hérissée  d'une  multitude  de  cylindres  séparés, 
tronqués  et  styliformes.  Je  ne  connais  encore  qu'une  seule  espèce 
de  ce  genres 

[Les  Stylines  et  les  Sarcinules  de  Lamarck  nous  paraissent 
différer  très  peu  ;  en  comparant  la  Stylina  echinulata,  la  S.  mi- 
crophtbalma  et  la  Sarcinula  o^niun  de  la  collection  de  M.  Mi* 
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cbelin»  nous  avons  même  cru  reoomuiitre  dnw  tons  ces  Polypiers 
une  structure  semblable  et  pouToir  attribuer  à  des  difiërcnces 
d'âge  les  variations  que  les  auteurs  sigoaleot  dans  leur  confor- 
mation. En  eflet  les  colonnes  4ant  le  polypier  se  compose  sem- 
blent croître  par  pousses  et  changeai  de  caractère  au  commen- 
cement et  à  la  fin  de  chacune  de  ces  espèces  d'étages.  Elles  sont 
d'abord  tubiformes  et  lamelleuses  comme  des  Astrées,  mais  bien- 
tôt elles  se  remplissent,  sTétalent ,  et  forment  ainsi  une  cloison 
tnnsvanale  surmontée  d'on  mamelon  central,  et  dont  la  forme 
fetsenble  on  pea  à  ecUe  d'un  chapeau  de  oardina!  ;  de  celte 
cloison  horizontale  s'élève  un  nouveau  tube  qui ,  à  son  toUr 
éprouve  des  modiiicaiioDS  analogues  et  ainsi  4e  suite»  de  kçon 
que  le  même  Polypier  présente  tantôt  )es  caractères  d'un.Sty- 
line  tantôt  ceux  <f  une  Sarcînule.  £.] 

ESPÈCE. 
I»  Slyline  éebinnlëe.  Stylina  echùadata* 

s,  erassa  fftueîeuiaia^tessllis,  supemè  sijrRs  truncatîsechînata, 
T  Sohweigser  BcobsditiMgfln,  pi.  7.  £g«  63.  «-Haidbach ,  p.  420. 
*  Deloocbaipib  £iicyeiop.  Zoopli.  p.  708. 
*BlaiimUe.Diot.desfc.naLt.  Si.  p.  iSa.pL  4obfig.  <.---llaD. 

d*Act.  p.  35x,  pi  6a.  %  5. 
Hiis;n**. 
Habite  TOcéan  auslral.  Pénm  et  Lesueur,  Elle  forme  uoe  masse 

épaiiae,  dense»  oenposéc  de  tiril)es  vertkan  et  parallèles  1  comme 

daas  le  Tapote,  la  FmùAe  et  la  Seroîaale. 

'f  1.  Staline  conoide.  Stjrlina  eanoidea. 

.  s,  tubit  oheomcU  suèdlvergerUtius  rectis  eosUUU  ;  ostiolis  promiau  - 
Ils,  ûnAo  înîenûtiaU  nuSato;  lameitis  towuctmUbus planit, 
Smràmiaeonoidea,  Goldfuss  Pebref.  p.  74.  pL  a5.  fig.  3. 
Fossile  calcaire  dont  le  gbement  est  inooonu. 
H.  de  Blaiaville  rémiit  cette  eipèce  à  la  précédente.  (Voy.  Man.  d*Act. 
p.  S&i.>Sl  la  ^  éebmtUéê  habite  rOoian  ansUtiI,  comme  le  dit 
Lamarck ,  il  nons'MBaUe  e^cndani^^peti  probable  qifelle  ne  soit 
pas  distincte  de  l'espèce  fossile. 

3,  Styline  à  petits  yeux.  Stjrlina  microphthalma. 

S.  tuBu  h«ât  dhtrgenéSku  rematii  cosiaiis  radiU  verticaiiBus  tenit 
hUdwkûtomu  e<  cttOn  miit  rmSmttUm  ;  kumlSi  womecKntibus 
nmodusGuGs, 
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Sareinuîanderophthabna,  Goldfuss.  Petrefiicta  p.  74.  pi  s5.  fi(.  x. 
StyMna  microphthalma,  BlainTille.  filan.  d'Aelin.  p.  35l« 
Fossile  Calcaire  de  l'Eifel. 


I.  (Sarciniilt.) 

Polypier  pierreux^  libre ^  formant  une  masse  simple  et 

épaisse,  composée  de  tubes  réunis- 
Tubes  nombreux,  cylindriques,  parallèles,  Tertîcaiix, 

réunis  en  faisceau  par  des  cloisons  intermédiaires  et  truis- 

verses. 

Des  lames  rayonnantes  dans  Tintérieur  des  tubes. 

Polyparium  lapùleum^  literum;  massam  simpUcem^ 
crassam,  e  tubis  coadunatU  constitutam^  sistens. 

Tubuli  plurimi  cylindrici paralleli  verticales ,  fatdeula» 
tint  dggregati;  sepUsque  intermediis  et  transiterais  coéicti. 

Laniellœ  stellatim  radiantes  intrà  tubos. 

OBS£avATio:fs.  ^-  La  «SârciVitt/^  serait  un  Tubipore  si  Tinté- 
rieur  des  tubes  n'était  garni  de  lames  rayonnantes  en  étoile  ; 
elle  se  distingue  de  la  Styline,  en  ce  que  les  lames  rayonnantes 
de  rinlérieur  des  tubes  ue  sont  poiut  traversées^  par  un  axe 
central  et  solide. 

Ce  singulier  Polypier  présente  une  masse  pierreuse  qui  imite 
un  gâteau  d'abeilles  y  paraît  n'avoir  pas  été  fixé  y  et  se  compose 
d'une  multitude  de  tubes  droits,  parallèles,  séparés  les  uns  des 
autres ,  mais  réunis  ensemble ,  soit  par  des  cloisons  intermé- 
diaires, transverses  et  nombreuses^  soit  par  une  masse  non 
interrompue  et  celluleuse.  Ces  tubes  sont,  en  quelque  sorte, 
disposes  comme  des  tuyaux  d'orgue. 

Ce  genre  avoisine  les  Caryophyllies;  mais  le  Polypier  libre, 
et  le  parallélisme  de  ses  tubes ,  l'en  distinguent  su^samment. 
Je  n'en  connais  encore  que  deux  espèces. 

ESPÈCE. 

I.  Sarcinu  le  perforée.  Sarcinulaperforata* 

s,  tublt  in  massam  planulalam  aggregatîs ,,  erectis ,  utrinque  perfo* 
ratis;  interna  pariete  lamettasO'Siriatd, 
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*  Deloncb.  Encycl.  Zoopb.  p.  673. 

*  BlaînT.  Dicr.  des  Se.  nat.  t.  47*  p>  35  r.  pi.  40.  iig.  6  ;  Maa.  d*Act. 

p.  348.  pi.  6a.  fig.  6. 

Mus.  n*. 

Habite  TOcéan  austral.  Péron  et  Lesueur,  Celte  espèce  ne  parait  pas 
fossile.  Elle  forme  d'assez  grandes  masses  pierreuses ,  aplaties ,  uu 
peu  épaisses,  et  qui  ressemblent  à  des  gâteaux  d'abeilles.  Ces  mas 
;  ses  r^ultent  de  l'aggrégation  de  quantité  de  tubes  droits,  paral- 

lèles ,  presque  oontigus  ou  à  interstices  pleins,  sans  interruption. 
Ces  tubes  sont  percés  h  jour,  par  suite  ouverts  aux  deux  bouts  et 
semblent  \ides;  mais  leur  paroi  interne  est  striée  par  des  lames 
longitudinales,  rayonnantes  et  étroites.  On  en  voit  néanmoins 
qui  forment  l'étoile,  et  qui  sont  sur  le  point  de  se  réunir.  Mon 
cabinet. 

2.  Sarcinule  orgue.  Sarcînula  organunu 

s,  tubis  cylindricis  erectis ,  separatis  in  matsam  crassam  aggregatis  ; 

sepùs  externis  transvtrsisque  tubos  connectentibus, 
Madrtp,  organum.  Lin.  Amœn.  acad.  1.  t.  4«  f*  6. 

*  Scbweig.  Beobacbt.  pi.  7.  fig.  66.  Handb.  p.  419. 

*  Deloncb.  Encycl.  p.  673. 

*  CuT.  Règne  abim.  3e  édit.  t.  3.  p.  5i5. 

*  Blainv.  Man.  d'Aclin.  p.  348. 

*  Gold.  Petref.  p.  73.  pi.  34.  fig.  10. 
Mus.  n<*. 

Habite  dans  la  Mer  Rouge.  Mon  cabinet.  On  la  trouve  fossile  sur  les 
côtes  de  la  mer  Baltique.  Ses  tubes ,  verticaux  et  rangés  comme  des 
tuyaux  d'orgue,  sont  séparés,  mais  réunis  en  masses  larges  et 
épaisses,  par  une  matière  celluleuse,  disposée  en  cloisons  trans- 
verses.  Ces  mêmes  tubes  ne  sont  point  perforés,  c'est-à-dire  en 
partie  vides,  comme  dans  la  première'  espèce;  mais  des  lames 
longitudinales,  rayonnantes,  remplissent  leur  cavité,  et  présen- 
tent, aux  deux  extrémités  de  ces  tubes,  des  étoiles  lamclleuses, 
complètes. 

*  M.  de  Blainville  distingue  avec  raison  les  Sarcimiles  vivantes  et 
fossiles ,  réunies  ici  sous  le  nom  de  S.  organum.  Il  donne  à  l'espèce 
TÎvante  le  nom  de  Sarcînula  pauci  radiata. 

3  •  Sarcinule  côtelée.  Sarcînula  costata. 

s,  tuhU  rectu,  diçergentibns ,  longitudinaliter granulato-costat'ui  la» 

mellis  conncetentibus  convexo  planis. 
Goldf.  Petref.  p.  73.  pi.  a4*  fig*  1 1* 
Blainv.  Man.  d'Aclin.  p.  349. 


^^  BlSZOïmB  us  FOLTPES. 

■  ^Dâftùtt  Joat  rortpne  est  înoonniie. 

■■  AL  <ii>  Oliéiwiito  rapporte  «mm  à  ce  gcare  le  Mtub'wfarm  êJmrgtm* 
ci  le  .K  ckmicùUcum  de  Forskal(FauBa.  arib.  p.x36),  aiftsi  quelei 
CaryophrlUes  astréenne  et  musicale  de  Lamarck  et  ëeaft  espèees 
aemretlw  »  nwntioniiée»  soos  Ict  dobs  de  &  Bougémrittm  et  S. 
ibéùk  (BkîaT.  Maa.  d*Aetm.p.  349).  Quant  à  U  Smréimia  auleC' 
tom  et4S.ajfitw2tfdeM.Gôkifii»(Petraf.pLst.%.  te.etpLa3. 
fig.  9) ,  cliei  paraineat  appeitenirpliitdt  à  la  dinmo  te  Astrèes 


[En  suivant  le  mode  de  dassifioalion  adopté  par  La- 
marck y  c^est  dans  le  voisinage  des  Sardnules  que  parais- 
sent devoir  être  rangés  les  fossiles  désignés  par  Lhwyd  et 
Parkinson ,  sous  le  nom  de  Uchoêtrotion^  et  compris  dtfis 
le  genre  Cdumnain  de  Goldfuss  ;  leur  structure  est  la- 
melleuse  à  Tintérieur,  mais,  du  reste,  leur  conformation 
générale  les  rapproche  davantage  des  Favosites  ;  ils  ont 
aussi  des  rapports  de  structure  avec  les  Àstrées.  Cette  di- 
vision générique  est  caractérisée  de  la  manière  suivante  : 

"j*  Genre  Columnure  ^  Columnariam 

Polypier  pierreux  y  composé  de  tubes  prismatiques  ag- 
grégés,  contigus,  plus  ou  moins  parallèles,  sans  commu- 
nications latérales,  lamelleux  à  Tintérieur ,  et  terminés  par 
une  loge  stelliforme  peu  profonde  et  multiradiée. 

Observations. —  Ces  Polypiers  n'ont  encore  été  trouvés  qu'à 
rétat  fossile,  et  sont  très  remarquables  par  la  ressemblance 
qu'ils  présentent  avec  des  masses  de  colonnes  basaltiques.  Ils 
paraissent  être  propres  aux  calcaires  anciens.  Le  genre  Lichos" 
trotion  de  M.  Fleming  est  le  même  que  celui  établi  précé- 
demment par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  généralement  adopté 
aujourd'hui.  M.  de  BlainTÎUe  divise  les  Coiumnaircs  en  deux 
groupes,  suivant  qu'elles  présentent  un  axe  centrai  ou  en  sont 
dépourvues. 

ESPÈCES. 

X.  Columnaire  alvéolée.  Cdumnaria  alveolaXa. 

kêmitpherica,  tubU  c  basi  radianti&us  mœqimliàtts  longifudinaU'-' 


fer  stiiatU;  lameiUs  fteliarum  remotis  e  centra  radiantlbus  et  mar^ 

ginttiihus  aliemis, 
Ooldfttts.  PetKf.  p«  7« .  pi.  94.  fig.  7. 
Blainville.  Mau.  d'Aclin.  p.  35i.  < 

Fowle  du  cakadre  de  transitioD  de  rAm^ique  tepttntriooale. 

a#  Columnaire  silloDuée,  Columnaria  sulcata. 

Cf  tuiis  parolUlU  rectu  vtl  curfu  longiUidinalifer  sukotis  irons  vm^ 
tim  substriatis;  lameUis  fUUarum  e  centra  radiaiUibus  et  marguui* 
iîbut  aiiernis, 

Tubularia  tubis  hexagonis.  Schroter.  Eînl.  x  i  x.  p.  494*  t^^*  9*  ^g*  S* 

Columnaria  sulcata.  Goldfuss.  Pelref.  p.  7a.  pi.  a4.  fig.  9. 

Blainville.  lo€,  cit« 

Fossile  des  eoTÎrons  de  Bamberg.  Dans  V Addenda  du  premier  to- 
limedA  soo  <mvrage  sur  les  fossiles,  M.  Goldfuss  rapporte  cette 
«spèce  à  son  Çjrathophjrlium  quadrigeminium ,  mais  il  nous  pa* 
raît  confondre  sous  ce  dernier  nom  des  espèces  très  distinctes. 

3.  Columnaire  lisse.  Columnaria  lœvis* 

€0  tubu  maqualibut  lœvibtu  partdlclis ,  lamell'ts  steiiarum  e  centra 
radiantlbus  et  marginalibus  allernis. 

Goldfus.  Petref.  p.  7a.  pi.  a4.  fig.  8. 

JUtîsviUe.  loG.  dt. 

Fossile, ...  Des  environs  de  Naples? 

I4B  fessile  figuré  par  Parkinson  (Org.  remains.  toI.  3.  pi  .6.  la  et  iS) 
et  désigné  par  Fleming  sous  le  nom  de  Lithostrotion  oblongum 
(Brit  anim.  p.  5o8]  paraît  avoir  beaucoup  d'analogie  arec  l'es- 
pèce précédente ,  mais  n'est  qu'imparfaitement  connu. 

4#  Galuxonaire  striée.  Columnaria  striata. 

C,  tubis  fredis,  iongiludinatiter  striatis,  transversim  substriaiis  i  la* 

meUiê  sieilarum  axe  centrait  soUdo  radiantlbus, 
lithostrotion^  Lkwjd.  Lithophylacii  Britannici  ioonograpbia,  Epilt* 

V.tab.  ^3, 
Parkinson.  Org.  remains,  vol.  3.  p.  4^.  pi.  5.  fig.  3  et  6. 
fJthostrotion  striaium,  Fleming.  Brit.  Anim.  p.  5o.8. 
Columnaria striata*  Blainville.  Man.  d'Actin.p.  35o.  pi.  5a.  fi^  3« 
Fossile  do  calcaire  IxouiHer  d'Angleterre. 

La  Columtèetriajlatùformis^  Blaînv.(Martin.  Derb.  pL  43* 
fig;  44j  Li^Aostrotion  /lorifarme,  Flem.  ioc.  dt.) ,  paraît 
ôtw  très  voisine  de  l'espèce  précédente,  dont  elle  diffère , 
dit  H*  Fleming,  par  sa  grandeur,  la  grosseur  plusconsidë- 
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table  de  Taxe  solide  des  cellules,  et  la  manière  dont  odui- 
ci  est  froncé.  Elle  se  trouve  également  dans  le  calcaire 
houiller  de  rAngleterre. 

Ajoutez  le  Lithostrotion  marginàtum^  Flem.  (Brit.  an. 
p.  5o8),  fossile  du  même  terrain  que  les  précédenSi  et 
qui  nest  connu  que  par  quelques  mots  que  cet  auteur  en 
a  dits  dans  son  Synopsis  des  animaux  de  l'Angleterre. 

E. 

CAaTOPRTLXJOB.  (Caryopbyllîa.} 

Polypier  pierreux,  fixé,  simple  ou  rameux;  k  tige  et 
rameaux  subturbinés,  striés  longiiudinalement^  et  termi- 
nés chacun  par  une  cellule  lamellée  en  étoile. 

Polfparium  lapideum^fixnm^  simplex  vel  ramosum; 
eaule  ramisque  subîurbinatis  ;  longitudinaliter  striatis , 
celluld  unicâj  lamelloso-stellatâ ,  tenninatis* 

Obseryatiot^s.  —  Les  Çar^ophylUcs  forment  un  genre  bien 
circonscrit  dans  ses  caractères,  et  qui  m'a  paru  tellement 
distingué  des  Madrépores^  que  je  n'ai  nullement  balancé  à 
l'établir. 

Ainsi  que  les  Madrépores,  ces  Polypiers  pierreux  ne  forment 
jamais  de  masses  uniquement  criislacécs  ou  glomérulées  en 
boule  y  mais  ils  s'élèvent  en  tij^e  ,  soit  simple,  soit  rameuse,  ou 
forment  des  touffes.  Ce  qui  les  distingue  essentiellement  des 
Madrépores,  c'est  que  leurs  cellules  polypifères  sont  véritable- 
ment terminales,  en  sorte  que  rextrémilc  de  la  tige  et  celle  de 
cloaque  rameau  se  trouvent  terminées  par  une  seule  étoile  la- 
mellcuse. 

Dans  quelques  espèces,  la  tige  est  simple,  isolée,  et  n'offre 
cooséquemment  qu'une  seule  étoile. terminale.  Dans  d*autres , 
elle  est  fasciculée,  c'est-à-dire,  qu'il  naît  un  grand  nombre  de 
ces  tiges  ensemble ,  rapprochées  et  comme  agglomérées  en  fais- 
ceau, et  chacune  d'elles  est  encore  terminée  par  une  seule  étoile 
lamelleuse.  £nfm,  dans  beaucoup  d'autres,  la  tige  se  divise 
en  rameaux,  et  chaque  rameau  offre  toujours  une  étoile  ter- 
minale. 
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Les  Oculines  se  distinguent  des  Caryopbyllies,  parce  qu'elles 
ne  sont  point  striées  longitudinalement  y  et  parce  que  beaucoup 
de  leurs  étoiles  sont  sessiles  et  latérales. 

La  tige  et  les  rameaux  des  Caryopliyllics  sont  cylindracés , 
quelquefois  turbines ,  toujours  striés  longitudinalement  en  de« 
hors  y  et  leur  «toile  terminale  les  fait  paraître  généralement 
tronqués  à  leur  extrémité ,  ce  qui  les  a  fait  comparer  à  des 
œillets.' 

La  base  de  ces  Polypiers  est  toujours  ûxée  et  adhérente  à  des 
corps  marins  y  même  dans  les  espèces  à  tige  simple,  ce  qui  dis- 
tingue ces  dernières  des  Turbii<olies. 

Les  Polypes  qui  forment  les  Caryophyllles  ont  le  corps  al- 
longé,  muni  d'un  fourreau  appendiculé  antérieurement ,  et  sont 
terminés  chacun  par  huit  tentacules  plumcux,  disposés  en 
rayons. 

Donati,  qui  a  observé  et  décrit  le  Polype  de  la  Caryophyllie 
en  arbre,  n^  ii,  nous  a  fait  connaître  dans  ce  Polype  des  par- 
ticularités bien  remarquables,  et  qui  montrent  que  les  Caryo- 
phyllies  constituent  un  genre  non-seulement  très  distinct  par  le 
Polypier ,  mais  encore  très  singulier  par  ses  Polypes.  Ils  ont  la 
bouche  polygonale  ,  entourée  d'appendices  qui  se  terminent  en 
pince  de  Crabe ,  et  à  l'orifice,  un  corps  à  huit  rayons  oscillatoi- 
res que  Donati  nomme  leur  tête.. 

La  bouche  polygonale  paraît  n'être  que  l'ouverture  terminale 
d'un  fourreau  membraneux,  bordée  d'appendices  rayonnans 
et  en  pince.  Quant  au  corps  à  huit  rayons  oscillatoires,  aperçu 
à  l'orifice  de  cette  ouverture ,  c'est,  selon  moi^  celui  même  du 
Polype;  les  rayons  sont  ses  tentacules. 

[Les  animaux  réunis  par  Lamarck,  dans  son  genre  Caryo- 
phyllie, présentent  dans  leur  mode  de  conformation  des  diffé- 
rences assez  grandes  ;  aussi  les  auteurs  plus  récens  ont-ils  senti 
la  nécessité  de  le  subdiviser.  M.  de  Bidinviile  a  ^ommencé  cette 
réforme,  en  prenant  pour  base  de  sa  classification  ce  que  l'on 
savait  de  l'organisation  de  ces  êtres  et  les  caractères  four- 
nis par  la  considération  de  la  structure  des  loges  du  Polypier, 
plutôt  que  parla  disposition  dé  la  masse  résultant  delà  réunion 
des  individus  aggrégés.  Cette  marche  a  conduit  à  de  très  bons 
résultats;  mais  les  faits  ont  souvent  manqué  à  ce  savant  pour 
donner  a  ses  définitions  l'exactitude  désirable.  Ainsi,  il  nous 
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apprend  Inf-méme  qae  les  caractères  qu'il  assigne  à  son  ^geiire 
Caryopbyllie  sont  tirés  de  la  description  que  CavoUni  a  donnée 
de  la  Madrepora  caijrcttlans  (Man.  d'Actin.  p.  347  ),  espèce 
qui  cependant,  pour  M.  deBiainville,  n'est  pas  une  Caîrjo- 
phyllie,  et  appartient  au  genre  Astrée  (Op.  cit  p.  867);  et  ce 
qu'il  dit  de  l'animal  de  ses  Dendrophyllies,  l'un  des  démembre- 
mens  du  genre  Caryophyllie  de  Lamarck ,  est  dré  de  la  deaorip- 
tion  donnée  par  Donati  qui  s'est  évidemment  laissé  induire  en 
erreur  par  quelque  circonstance  fortuite.  Mais  néanmoins  les  in* 
noTations  introduites  par  ce  zoologiste  nous  paraissent  àeymr 
être  adoptées  en  grande  partie,  tt  nous  pensons  qu'il  convien- 
drait de  restreindre,  comme  il  le  fait,  la  division  générique  des 
Cartofhtllies  aux  animaux  actiniformes  et  sttbeyUndriçugt , 
pourvus  é^nne  couronne  simple  ou  double  de  tentacules  cntomwH 
la  bouche^  et  saillans  à  la  surface  d'étoiles  ou  de  loges peapro^ 
fondes  garnies  en  dedans  de  lames  rayonnantes,  striées  en  dehors^ 
et  formant  un  Polypier  solide ,  conique ,  fixé  par  sa  base  etsim-» 
pie,  ou  à  peine  aggrégé. 

Le  genre  Caryophyllie,*  ainsi  circonscrit,  a  pour  type  la 
C.  Çjratkus,  et  quelques  espèces  nouvelles  décrites  et  figurées 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  dans  le  voyage  de  C  Astrolabe,  Les 
espèces  mentionnées  ci-dessous  qui  ne  présentent  pas  ces  cara^ 
tères  constituent  les  genres  Dendrophyllîe,  etc.  Quant  aux  limites 
qui  séparent  les  Caryophyllies  des  Astrécs,  elles  sont  encore 
vagues  et  arbitraires,  mais  pour  réformer  cette  partie  delà 
dassiâcation  naturelle,  il  serait  nécessaire  de  connaître  lastme- 
tnre  des  Polypes  eux-mêmes,  connaissance  dont  on  manque 
presque  entièrement.  £& 

ESPÈCES. 
S  Tiges  simples^  soit  solitaires^  soit  fasciculées. 
X.  CsLTyofhj\\iegobeiei,  Cary  op/iylliacytUJuiS^ 

C.  stirpe  solitaria ,  clavato-turhlnata;  stelld  concttvâ;   centra  pa" 
piQoso. 
Madrep.cfathtu.  Solaod.  et  Eli.  t.  aS.  f.  7. 
Madrep,  anthooliyHum.  Esper.  x.  t.  a4. 
Plane,  t,  x8.  fig.  ùt.  Marsll.  hist.t.  aS.  L  laS.  n«  x  x. 


CÀRTOPRTliLtB;  djfj 

^^ÂntliophyUum  cjathas,  Schweig.  Handbtich.  p.  4 17.  (i) 

*  Gnyoph.  cfathus.  Lamonr.  Exp.  mélh.  des  polyp.  p.  48.  pi.  a8; 
fig.  7  ;  Encycl.  p.  167. 

*  CuTier.  Règne  anim.  9,  éd.  t.  3.  p.  3x3. 

*  FleoiÎDg.  Brit.  anim.  p.  5o8. 


(i)  lip  génie  Avtbdprtx.lok  de  Sehweîgger  a  été  adopté 
par  la  plupart  des  auteurs  qui  l'ont  suivi ,  mais  en  y  assignant 
des  limites  et  des  caractères  très  différens.  M.  de  Blainville  le 
définit  de  la  manière  suivante  :  a  Polypier  conique  ou  pyriformey 
fixe  à  sa  partie  inférieure,  élargi^  aplati,  excavé,  et  multila* 
melleux  à  la  supérieure  v.  Il  y  range  seulement  les  espèces  fos- 
siles dont  les  noms  suivent: 

i"*  Anthopkrilum  truncatam,  Goldfuss  (Petr.  p.  46.  pi.  z3. 
fig.  9;  Blainv.  Op.  cit  p.  34o.  pi.  52.  fig.  a),  qui  est  en  forme  de 
toupie,  arec  Fétoile  orbicnUire  plane  et  récieolée  an  centre,  et 
les  lamelles  latérales  rudes,  et  qui  se  trouve  dans  le  calcaire 
grossier  du  Yalmondois. 

ao  11  JnthophyUêun  dentieulatum ,  Goldfuss  (op.  cit.  p.  46, 
pi.  x3.fig.  II  ;  Blainv.  loc.  cit.),  qui  est  subcylindrique,  droit , 
avec  les  lamelles  latérales  libres,  dentelées  dans  toute  leurlon- 
gueor,  et  alternativement  grosses  et  minces,  et  qui  se  trouve 
dans  le  calcaire  de  transition  de  TAmérique  septentrionale. 

3*  VAuthophfUum  bicosUOum ,  Coldfuss  (loc.  cit.  .pi.  x3. 
fig.  12;  BWûnv.  loc.  cît),  qui  est  snbeylindriqae,  subannelé 
transversalement,  et  garni  de  lames  perpendiculaires  gemmi- 
nées,  du  calcaire  de  transition  de  l'Eifel. 

40  VJnthopfyllum  Guettardi  ,  Defrance  (  Gaettard.  MéoL 
pL  a6.  fig.  4  et  5  ;  Defr.  DicL  des  se.  nat.) 

SFUAmhcpIfyUumproHferum,  Goldfuss  (Petref.  p.  46.  pLiS* 
fig.  x3;  Blainv.  Loc.  ciL),  ne  ressemble  en  rien  aux  autres  espè« 
ces  de  ce  genre  et  ne  peut  y  rester. 

Qomne  l'observe  avec  raison  M»  de  Blainville,  il  ne  paraît  y 

avoir  aoeone  raison  pour  séparer  deaTurbinolies,  les  fossiles 

décrits  par  M.  Gddftiss  sovs  les  noms  iH  AfUhn^fkjlUam  ^onicum^ 

Munster  (Goldf.  Petref.  p.  107.pl.  37.  fig.  4^)9  «t  é'Antk^^ 

pfyUmn  s€$sU€,  Muoster  (  Gold&ss«  PetreC  p.    K07«.pl.  37» 


< 
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*  BlaiaT.  Man.  d^Actinol.  p.  344*  pi.  55.  iig.  6. 

*  Çjraihîna  cyathus,  Ehrenb.  Mém.   sur  les  Polypes  de  la  Blcr- 
Ronge.  p.  76. 

Mus.n^ 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet 

a«  Caryophyllie  caliculaire.  Caryophrllia  aUycularis. 

C.  cylindris.è  ermtâfixdsurrect'u^  èrevibus,  fuscU;  sUlÙs  cMOfa* 

tùf  centra  prominulo. 
Madrép,  cafyeularis.  Lin.  Esper.  z.  t.  x6. 

*  Pallas  Elenc  Zooph.  p.  3x4; 
Cavolin.  Fol.  mar.  x.  t.  3.  f.  i.5. 

*  Anthophyllum  cafycuXaris,  Schw.  Hanbd.  p.  4x7- 

*  CaiyophjUia  cafyeularis.  Lamour.  Encyd.  p.  x6g. 

*  Cladocora  cafyeularis,  Ehrenb.  Op.  cit.  p.  86. 
Madreporaeafycularis,De\[t  Chiaje.  Anim.  senza.  vert  dl  Nap.  1 1. 

pi.  17.%.  7. 

*  Astéroïde  jaune,  Quoy  et  Gaymard.  Ann.  des  se.  nat.  L  to. 
pi.  g.B. 

*  Astreacafycularîs,  Blainv.  Man.  d^Actin.  p.  36;. 

*  Quoy  et  Gajinard.  Voy.  de  TAstro!.  t.  4.  p.  aoo.  pi.  i5.  ù^.  16. 

23. 

Mus.  n**. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  *  Lamarck  paraît  avoir  con- 
fuodu  ici  deux  espèces  qui,  du  reste,  n*appartiennent  ni  l'nne  ni 
l'autre  au  genre  dryophyllie.  Le  Madrepora  cafyculewis  de  Pallas 
dont  le  Muséum  du  jardin  du  roi  possède  un  échantillon,  proTenant 
du  cabinet  de  Vienne ,  est  une  véritable  Astrée ,  commune  dans 
la  Méditerranée  et  présentant  au  centre  de  chaque  cellule  une 
colonne  très  saillante;  ces  loges  ont  aussi  chacune  une  bordure 
mince  qui  est  d'abord  circulaire  et  qui,  par  les  progrès  de  Tàge 
devient  hexagonale ,  à  cause  de  la  pression  qu'elles  exercent  les 
unes  contre  les  autres.  Dans  ce  Polypier,  décrit  par  Lamarck  et 
conservé  également  dans  la  collection  du  Muséum,  la  colonne 
spongieuse  qui  occupe  Taxe  est  à  peine  saillante  au  fond  de  la 
loge  et  on  ne  distingue  pas  la  bordure  mince  dont  il  vient  d'être 
question  ;  le»  cellules  restent  toujours  isolées  et  saillantes.  Cette 
dernière  espèce  pourrait  bien  être  la  même  que  celle  décrite  ré- 
cemment par  M.  Lesson,  sous  le  nom  de  Tubas trée  écarlate,  (x) 


(i)  Tubastrœa  coccinea,  Lesson.  Voy.  aux  Indes  orientales  f 
par  M.  Bélanger,  Zooph.  pi.  i.  Les  Polypes  de  cette  espèce  dif- 
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les  Polf  pes  de  la  Caryophyllie  calyculaire  de  la  Méditerranée  sont 
de  couleur  jaune  orangé  ;  leur  corps  est  cylindrique  et  leur  bou- 
che est  transversale  et  entourée  d'une  double  couronne  de  tenta- 
coles  courts  et  nombreux ,  disposés  à->peu*près  comme  ceux  des 
Actinies. 

Caryophyllie  tronculaire.  CaryopJgrUid  truncularis. 

C.  aggregata  ;  eyVmdris  erassis  ^  extîts  retiadatîs,  eruttd  lamellosd 
eonnexîs;  stelUs  margîne  radiât îm  striato, 

*  Lamour.  Encycl.  p.  169. 

*  BlainT.  Man.  d'Actin.  p.  345. 
Mus.  n<>. 

Habite^..  Mon  cabinet  Ses  cylindres  sont  des  billots  courts,  épais , 
fascicules ,  munis  en  dehors  de  stries  longitudinales  lamdleuses, 
dont  les  interstices  sont  occupés  par  des  stries  transverses  plus 
petites. 

Caryophyllie  fasciculée.  Carjrophjrllia  ftuciculaUi, 

C.  cylindrii  clavato^turbinatîs ,  longiuscuUs^  è  crustd  surreetis,  diçer» 

gentihus;  stellarum  lamelUs  exsertis, 
Bumph.  amb.  6.  t  87.  f.  3. 
Esper.  1. 1.  a8. 

*  Madrep,  caryopfyUiies,  Pallas  Elenc.  Zooph.  p.  3  z  3. 
Madrep.Jascictdaris,  Lin.  Soland.  et  Eli.  t.  3o. 

*  Caijoph.fasciculata.lMmour,  Exp.méth.  des  Polyp.  p.  4B.  pL  3o. 
fig.  X  ;  Encycl.  p.  169. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  345. 

^  jint/topkjrllum  fasciculatum*  Schweég.  Handb.  p.  417. 

*  Caryophyllia  fasciculata,  Qooy  et  Gaymard.  Yoy.  de  TAstrol.  t.  4« 
p.  190.  pi.  i3.  fig.  3.  6. 

*  jinthopkfUumfasciculare.  Ehrenb.  Op.  cit.  p.  89. 
Mus.  n».  Yulg.  rœillet. 

Habite  TOcéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet.  On  la  trouve  fos- 
sile en  Europe.  Ses  cylindres  vont  en  s'élargissant  vers  leur 
sommet 


ï^cot  beaucoup  de  ceux  des  Astrécs  ordinaires,  par  le  nombre 
la  grandeur  des  tentacules  y  dont  on  ne  compte  que  huit 
ttme  chez  les  Alcyoniens ,  mais  ici  ces  appendices  sont  très 
iongés  et  ne  présentent  aucune  trace  de  franges  marginales. 

£. 
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*  LesPoljrpeide  eettt  espèce  da  CaryopbylUe»  obterrit  par  MIL  Qwy 
et  Gaymard»  ont  le  corps  roogeâlrc  arec  des  tfrica  longitodiiiafes , 
la  bouche  verte  et  les  tenCicules  lonp»  flaiblcs»  cyiindrîqaei, 
obtus,  rerts  i  la  pointe  et  rougeàlres  daosU  retteda  leur  étendie. 
Trouvée  à  Yatiîkoro. 


5-  Caryopbyllieastréeane*  Caryt^fylUa 

C.  incntstam,  conpexa,  glomertUO'globota  ;  t^lmJru 

iruncatUfècrustd4urrectîs;lamellis  suilarum  marg^ne  emmena 
tioribus. 

An  madrep.  musicaUs  ?  Esper*  vol.  1. 1.  3o.  f.  z. 

*  Lamour.  Encycl.  p.  170. 

*  Sarcinula  asireaia,  Blaiuv.  fifaii.  d*Àclin.  p.  34^* 

*  Antliopkjllum  astreatum,  Ehreiib.  Op*dt  p»^ 
Itui.  n*. 

Habite....  fOcéan  indien  P  Mon  cabinet  Qnoique  ToiiiiM  de  la  sui- 
vante par  ses  rapports,  cette  Caryophyllie  en  est  très  distincte. 
Ses  cylindres,  axtrènement  courts  lu-desBW  de  kwoÉIt  oaB> 
muue,  ne  sont  point  turbines  comme  dans  Tespèee  Oo  4,  etne 
sont  point  unis  ensemble  par  des  cloisons  lamelleuses  transverseï, 
comme  dans  Tespcce  qui  suit,  mais  par  on  empâtement  utricn- 
laire ,  partout  égal. 

6.  Caryophyllie  musicale.  Carjrophyliia  muncalis. 

C,  cylindrU  trtmeatU  y  distinethy  suprà  crustamprominuSsgei  infrà 

per  memtmnns  transçersas  et  enutaeeas  contexttt, 
Madrep,  musicalls.  Lin. 
Madrep.  orgaitum,  Pall.  ZoOph.  p.  3x7, 
Madrep,  mttsiealis,  Esper.  x.  t.  3o.  f.  a. 
Ouett.  Mém.  S.tab.  33. 
Shaw.Miscell.  vol.  xx.  tab.  4i4- 

*  Caryoph.  musicaUs,  Lamour.  Encycl.  p.  1 70. 

*  Sarcinula  musicaUs.  Blainv.  Man.  d*actin.  p.  348. 

*  Anthophjlltan  musioalis,  Ehrenb.  Op.  cit.  p.  89. 

Habite  l'Océan  indien.  On  la  trouve  fossile  snrlei  c^lar  de  IlrUmd^ 
Mon  cabinet. 

•j-  6  «.  Caryophyllie  solitaire.  Caryophyllîa  solitaneu 

C*  soiitaria^têfet^hYwii  tnaèeçta;  sêeild  oréktdaié,  x5-t6 

majorièus  dtntiomiatU, 
Lesueur.  Méas.  de  TAcad.  de  Philadelpliie.  t  x.  p.  S79.  pU 

xo,  et  Mcm.  du  Mus.  t.  6.  p.  973.  pi,  s5,  %•  u 
lamour.  Enrycl.  p.  168. 
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BlaiiiT.  Man.  d*AcliD.  p.  344. 

Habite  les  côtes  de  la  Guadeloope.  L^anttta)  est  diaphane  et  pourvu 
de  Tingt-deui  tentacule^  courts,  épais,  et  panetnéé  de  taches 
hliaches  ;  douze  de  ces  appendices  sont  annelés  de  rouge  à  leur 
extrémité;  Touverlure  buccale  est  linéaire,  et  marquée  dechaqtae 
côté  de  trois  bandes  noires. 

-f  6  &•  Caryophyllie  géante.  Caryopkyïlia  gigcuUea. 

C./Msilis,   arcuatim  tTomèa,  hngitudlnaiitef  tttiatmp  thinspersim 

sulcata, 
Lesueur.  Mém.  dn  Mus.  t.  6.  p*  ^^. 
Lamotur.  Encycl.  p.  167. 
IMainr*  Man.  d'Actio.  p.  343* 
Fossile  trouvée  à  Waren  aux  Ctals-Ûnis  d*Amérkpia. 

t  6  c.  Caryophyllie  comicule.  Caryophjrllia  comicula^ 

C/ossUiê  $impUx  ^cormcuîata^  striata^  tratupimm  uniulata,  ad 

aplcem  dilafata;  stelid  concavd;  lameltis  iUntatis, 
Lesneur.  Mém.  dn  Mus.  t.  6.  p.  297. 
Lamour.  Ëncjd.  p.  167. 
Blainr.  Mao.  d'Aclin.  p.  345. 
Trouvée  sur  les  bords  du  lac  Erié. 

*f  6  £?.  Caryophyllie  tronquée.  Catyophyllia  truncata* 

Cfossilis^  simplex ,  tereSf  supernè  plana ,  fere  truncata ,  longitudi" 

nttUur  foH0  êiHatm  ,  prmcipui  in  parte  êuperë^ 
^Lamour. Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  85.  pi.  78.fig.  5;  Ëoc}cl.  p.  1^9. 
Elaiov.  Mao.  d*Actio.  p.  346. 
Calcaire  à  Polypiers  de  Caen. 

-f  6  e.  Caryophyllie  allongée.  CaryophjrUiaelùngata. 

C/bssiUSf    simplex  \  teres  subfuiîformi*  p    ttutuoia^  tfonsversa, 

striaUhannulpsa ,  lamellis  7S  fàorneOuHfitu. 
OuelL  t.  )•  pw  4^7*  pi*  ii^*  fig«  6. 
Defir.  Dict.  des  se.  nat  t.  7.  p.  193. 
Lamour.  Encycl.  p.  x68. 
BUûnv.  Man.  d'Actin.  p.  346. 
Calcaire  jurassique  de  la  Lorraine. 

i"  6/1  Caryophyllie  striée.  CarjrophylUa  strlùta. 

CfoisilU,  simplex^  ehngato  canicaf   tenmUr  ttfiêiàf  Sttittomid 
sptfngftnm, 

Defr.  Dkt.  dei  se  o«t  t  7.  pf  191. 
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Lamoiir,  EdctcI.  p.  i68. 
BUîht.  Uaa.  d^ctin.  p.  346. 
Gkkure  graisicr  dn  PUisantia. 

f  6^.  CaryophylIiedeHauteviUe.  Cœjophxilia  AltavOr 

C/osùUs^  eonica;  arcuata,  lœvit;  sttBd   ampùssima  ^  60  Jkri 

lameUùm 
Oefir.Dict.  dessc  niL  t.  7.  p.  192, 
LuDOur.  EocjcL  p.  169. 
BlaioT.  Man.  d'Actio.  p.346. 
Des  fiJanières  de  HauteriUe,  dépirtcment  de  la  Bfindie. 

f  6  4.  Carjophyllie  de  Chaamont.  Cariophj-lUa   ealifi' 
moniu. 

C,fosstltSy*itmpUx ,  e!4mgaio»conîea^  stticta;  tteUm  Im^ittr  amU» 

lieatâ ,  3  pdlicem  laid,  60/erè  lamMs  altematim  maforiSas, 
Guet.  Mém.  t.  3.  p.  463.  pi.  ^5.  fig.  x.  5. 
CarjrophriUa  troncata,  Dcf.  Dict.  des  se  Dat  t.  7  p.  193. 
CanopkrQia  calvimoniiL  Lam.  EncTcI.  p.  x68. 
Fossile  des  carrières  de  Chaumont,  près  de  Terdan. 

§S  Tiges  divisées  ou  rameuses. 
y,  Caryophyllie  en  toufïe.  Caryophylliaflexuosa. 

C.  c^UnJrii  ramcsis  fflixuoiis^  suhcoalescendbui ,  in  faseiculum  ro» 

tundattim  aggregatis.  ' 
JUadrrp.JiCjucsa,  lin.  Amxn.  acad.  i.  p.  96.  t.  4»  £  i3. 
Soland.  etEllis.  t.  39.  f.  i.  <fptima,  sed  aisque  descript, 
Gualt.  ind.t.  10^,  fig,  G. 
Esper.  Suppl.  a.  petrief.  I.  6. 

*  Lamour.  fjip.  méth.  des  Fohp.  p.  49*  pi.  39.  fig.  x;  Eocjd. 
p.  X70. 

*  BlaioT.  MaD.  d'Âctin.  p.  345. 

*  Cladocoraflexuoseu  Ehrenh.  Op.  CÎL  p.  £6. 
Mon  cabinet. 

Habite....  rOcéan  indien  ?  Elle  est  très  distincte  delà  suivante. 

8.  Caryophyllie  en  gerbe.  Car/ophyllia  cespitosa. 

C,    cylindris   redis , /urcatb  ,  distmctisj   in /asciculum  trtcttm 
ogsrrgetit. 
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Modrtp^  eufitosa,  lin.  GualL  ind.  t.  6i.  in  Terso. 
Hadrep.flexuosa,  Soland.  et  £U.t.3i«  f*  5.  6« 
Maérep,fiueicularis,  Esper.  i..  t.  99. 

*  Lamonr.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  49.  pL  3t.  fig.  5.  6;  Encyd. 
p.i7f, 

*  BlainT.  Bflan.  d*actin.p.^345. 

*  jinthophjUum  cesp'Uosum,  Schw.  Handb.  p.  417. 
^  dadocora  cespilosa,  EhrenU.  Op.  cit.  p.  86. 
Habile  la  Méditerranée.  Mon  cabinet. 

*  M.  Goldfuss  rapporte  à  cette  espèce  la  Caryophyllie.  fossile  figurée 
par  Guettard,  sous  le  nom  de  Coralloîde  branchue  (op.  ciL  t.  a. 
pi.  58.  fig.  89  et  t.  3.  pi.  60.  fig.  4).  C'est  le  Lithodendron  ceS' 
pîtosum  de  Goldfuss  (Petref.  p.  44.  pi.  i3.  fig.  4*).  Carjroph,  ces- 
pitosa.  (Blatnv.  Man.  p.  346.) 

g .  Caryophyllie  anthophjUe.   Caryophyllia  anthopfyUnm. 

C/asciculata;  ramis  elongatîs^  îtifundibuli/ormibus  ^  infernè  atte" 

mtatUf  ereclis;  iteliarum  lameUis  inciusîs. 
Jiadrep,  anthophjllUes.  Soland.  et  £11.  t.  29.         *  * 

Esper.  Snppl.  i.  t.  79, 
jtnthophyUum  Saium.  Ruphm.  Amb.  6.1.87.  f.  4? 

*  Lamour.  Exp.  méth. des  Polyp.  p.  49.  pi.  29; Encyd.  p.  173. 

*  Blainv.Man.  d'Actiu.  p.  844. 

*  Cladaeorà?  Jnthophjrllum.  Ehrenb.  Op.  dt  p.  85.    ' 
Habite....  TOcéan  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet. 

-{-  9.  a*  Caryophyllie  dichotome.  Caryophyllia  dichotoma. 

€•  ee^osa  erecta;    suhflexuosa^  ramîs  cyiindricis^   dense  striât is 

dichotandtf  steiiis  orbiculaiis  exeayatis, 
Calomite  très  branchu.  Guett.  Mém.  t.  3,  p.  490.  pi.  89.  fig.  z. 
Lithodendron  dicitotomum.  Goidf.  Petref.  p.  44*  pl*  <3.  fig.  3. 
CoJYopkflUa  dichotoma.  BlainT.  Man.  d'Actin.  p.  446. 
Calcaire  jurassi({ue  des  Alpes  suisses. 

lOm   Caryophyllie  comigère.  CarrophylUa  comigera. 

C,  laxè  ramosa;  ramulis  lateralibus  elongatis,  areuatis,  infundibu' 

ii/bnnibttSf  aseendentibus, 
Madrep,  ramea,  owir.  Esper.  z.  tab.  10. 

*  Lamour.  Encyd.  p.  17a. 

*  Dendrophyllia  eomigera,  Blainr.Op.  cit.  p.  354.     , 
Mot.  n«« 

Habite^..  TOcéan  indien?  Cette  espèce  bien  distincte  ne  doit  pas 

ToaiB  IL  a3 
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tLopbylle  pur  mi  immmi. 
(*  M.  Elirenberç  l'a  rvoiM  à  t'cipm  piMdcata.) 

II*  Carjophjllie  en  aAre.  Caiyophylliaramea. 

C.  dendrcides ^ramosa ;  namUk  lêlanUiAtUf  Àtunàm^  kÊÊtfitalîkut 

cjrlîndriciâm 
Madrtp,  ramni.  lis.  Sobad.  et  EU.  L  318- 
Touroef.  InsL  t.  3 40. 
Esper*  1.  L  (^  el  t.  10  ▲. 

*  Carj^kyUia  mrbomaL  Ijmour.  ExfL  «c|ku  dit  Mjp.  p.  So. 
pi.  38  ;  Eocjrel.  p^  i^t* 

^  Lù/iodendron  rammim.  Schweig.  UwMib.  p.  i^G. 

*  Dendrophyltia  ramea.  Biainv.  Maa,  d'AdiQ.  p.  354*  pl«  53. 
fig.  a. 

*  OryDMir«HM«.£hreBb.  Op.cit.p.ta. 
BIQS.110. 

Habite  la  Méditerranée,  le  golfe  de  Tenue.  CiMUBaiie  dans  te 
collections.  Tôt.  Donati^  hist.  naL  delà  mer  Adr.p.  So.  pi.  7. 

*  Cet  animal  que  j'ai  eu  l'occasion  d*ubs«.Tver  sur  la  cète  d*  Afrique 
ne  prés(*nie  rien  de  semblable  aux  appendices  eu  foreie  de  cro- 
chcts  figuré*^  par  Douati. 

*|-  II  a.  Carjophyllie  orangée.  CuryK^hyUia  amntntiaca. 

C,  rawHs  ^renîéia  orath ,  «ÊUi  eomprtsm^  extrmsêeus  strimtis^  aurers: 
steUis  -eiMwnmtU;  pohrpU  oHrantiacts  èrÊritenitictdaiû. 

LobopUyllia  aurea,  Quoj  et  Gajio.  Toy.  de  tUramê»  t.  4.  |u  x^S. 
pi.  i5.  fig.  7-1  r. 

lobopItjUiAminnt'maL  IiUimt.  Mail.  d*Ac«.  p.  355. 

Ual)ile la  Nouvi;llc-lfollaiide.GelteCary#pli>llte,  que  MM.  de 

EhiittviUek  Qooy  et  Gaymard  raiegcnl  dans  le  ge are  Lobophylliedu 
piYoûier ,  itii  prêirule  fias  les  caraderos  assignés  à  eollc  divîsioo  , 
et  se  nipprocUc  évulenuieat  des  Dendrofibyllics  du  mèaae. 

•j-  II  i.  Caryophyllie  arbuste.  Carjophjrllia aibuscula. 

C.  ntmosa  ;  ramis  têretîhiis  flexuoêis,  striatlSf  siMt  nmrgÎR^  âtnû^ 

eultUisj  3o<ia  UmellU  aUemaùm  majoriàus^ 
Lesucur.  Mém^  du  Muséum.  1 6.  p.  17^  pi.  iS.  %•  t. 
Lamour.  Euc}cl.  n^éib.  zoopb.  ji.  17J. 
Habile  le»  côtesde  Pile  Saint-Tb<<mas.  Mype discoïde «aetinifonne, 

à  bords  ï;aruis  de  3o  à  3a  teuUcules  cootqiies»  aussi  longs  que  le 

diamètre  de  Pétoile  du  Polypier,  rou.\  et  verts,  aicc  une  tadie 

blaaclie  à  l*cxtrémllc  et  lubtrculeux. 
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It.  £ar]ropbyUie  en  cjme.  Ccrjropl^Uiafastigiata. 

C*  mtcêa^  dUkùtûmaffiuiîpéitm;  ramtt  erassis^  ttnato-€mgulatU'f 

steUis  marg'me  pUcatis. 
XaJrep,  futîgialA,  Lin.  pall.zoopli.  p.  3or. 
Soland.  et  Eli.  t.  33. 
^  tJUhodénJroH  fastlgiatan,  Sehwcig.  Handb.  p.  416. 

*  'laiBoiir.Expo«.inélh.  des  Puljp.  p.  5o.  pi.  33;  Encytl.  p.  i;i« 

*  Lobopkji^ftunghata,  BlaÎB? .  IMau.  d'Act.  p.  356. 
lluf.  ll«. 

ft.  Wadrtp,  et^êata.  Espçr.  Soppl.  t.  L  8  f . 
flefai.  Mm.  3.  t.  log.  f.  t.  ^ 

IBiper.  Soppl.  t.l.  8. 9. 

*  Ehreiib.  Mém.  ftur  fet  Polyp.  de  It  nerHoiige.  p.  99. 
Habile  les  mers  de  l*Amérique  méridionale. 

irS*  Gâîjophyllie  anguleuse.  Ccayophyllia  atigulosa. 

C,  eespitosag  ramis  ùreviùus,  trectîs ,  creberrimis;  tteliU  ùrùUidato* 

ÊtotL  Jf  OS»  3.  t.  f  oç.  f,  6. 

Efpsr.  Vol.  1. 1.  8. 

Mus.  D«. 

9.  Far,  éttUis  margme  patuiis ,  echmatù, 

Seba.  Mus.  3. 1. 109.  f.  a -3. 

Espar.  ».  t.  7  ? 

3.  Far.  ùmùo  stellantm  explanato  f  sinuato. 

Biper.  s.  L  95. 

Seba.  Mus.  3. 1. 109.  f.  4* 

Xjiorr.  délie,  lab.  A.  III.  f.  x. 

*  CaryopXi.  anguhsa,  Lamour.  Enrycl.  p.  173. 

*  Qttoy  et  Oa]rra.  Voy.  de  tUrante,  pi.  96,  fig.  9. 

*  litkodatdron  anguiasam,  Schweig.  Haud.  p.  416. 

*  Lobopïnyiiia  anguhsa,  Blaint.  Man.  d'AciSfl.  p.  355  (c). 

^ — —  ^ 

•(1)  IL  de  BlaÎDvilIc  sépare  des  Carjophyllies  y  soas  le  nom 
deliOBOPHTLLiEs,  Ics  cspècL's  dont  les  cellules  polypifères  sont 
fMurmée»  en  un  grand  sombre  de  sillons  par  des  lamelles  tran* 
clianteSylaciiiiéesy  et  dont  les  animaux  sont  pourrus  de  beau- 
coup de  lougs  tentacules  cylindriques. 

naturaliste  range  aussi  dans  cette  division  quelques  Poly- 
foMileS9  savcMr  :  la  Meandrina  Leucasiana,  Dcfrance  (Dlct* 
desic.naut.  29,  p.  377)  ;  la  LobnphjlUa  iobata,  BUinr.»  espace 

2i. 
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*  Quoy  et  Gt  jm.  Toy.  de  VÂshvftée.  t.  4*  p.  iqS*  pi.  i5.  fi(.  T.f . 

*  CaryopliyUia  angulosa.  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Myp-  de  la  Bcr 
Rouge,  p.  91. 

Mus.  Il^ 

Habile  les  mers  d'Amérique. 

*  Il  est  probable  que  plusieurs  espèces  ont  élé  confooduet  ici  aou 
le  même  nom.  Celle  qu'on  connaît  le  mieux ,  et  qni  a  élé  déente 
par  MM.  Quoy  et  Gaymard,  a  été  trouvée  sur  let  cétes  delà  Nou- 
velle-Hollande. L'animal  est  d'un  brun-verdàtre  avec  Feitrémilé 
des  tentacules  d'un  vert  vif;  ces  appendices  aont.si  laop 
chez  les  grands  individus,  disent  les  naluralbtes  que  nous ^ve- 
nons  de  citer,  qu*on  peut  les  saisir  à  pleines  mains  sans  craiote 
de  les  voir  se  contracter  et  disparaître;  ils  adhèrent  à  la  peau 
comme  ceux  des  Actinies. 

*!*  i3  a.  Caryophyliie  glabrescente.  CaryophylUa  glabrm^ 
cens. 

C,  bipoWtcarîs^  ramîs  cratsitie  semîpolliearihui ,  Jichokmu,  mt 
trîchotomis ,  estas  glabriuscuUs  ^  stellœ  angulosœ  poUicafis  eeniro 
profundissîmo ^  ameiiis  moraine  integerrimis  vei  obsolète  denttUis, 

Chamisso  et  Evsenb.  ^'ov.  act.  uat.  curies,  t.  x. 

Lobophyllia  glabrescens,  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  355.  pi.    53. 

fis-  3. 

CaryophylUa  glabrescens.  Elircnb.  Mcm.  sur  les  Polyp.  de  la  mer 
Rouge,  p.  9a. 

Trouvée  à  Tile  de  Raddak.  L'animal  est  jaune  avec  de  longs  tenta- 
cules claviforraes. 

t  i3  b.  Caryophyliie  en  corymbe.  Caiyophylla  cotymboscu 

C,  pcdalis  €  recta,  dicUotoma ,  fastigîala  ^  stellis  ierminalthus  ^  ûmt- 

qualibus ,  i-i   T|a  poUiccs  latis ,  subturiinatis ^  sttpe  compreuh 

et  angulosiSf  latnellis  validé  de/ttatis, 
Madrepora  conmbosa.  Forsk.  Descript.  anim.  Egypt.  p.  137, 
Lobophyllia  coiymbosa.  l'ilainv.  Man.  d'Actin.  p.  356. 
Caijophyllia  conmbosa.  Elirenb.   Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  mer 

Kouge.  p.  91. 
Habile....  la  mer  Ronge.  L'auimal  est  brunâtre  avec  le  disque  jannt 

et  entouré  de  papilles. 


nédite  de  la  collection  de  M.  Michelin ,  et  Lobophyllia  Joupe  ) 
censis,  Blamv.,  figurée  par  Guettard.  (Mcm.  t.  3.  pi*  a6,  fig.  x. 
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[4.  Caryophyllie  sinueuse.  Canrophxllia  sinuosa. 

C,  cespltosa  ;  ramis  brevUfus f  supemè  dilatatO'Compressis  sinuos'u; 

steUls  elongatU 9  compressîs f  flcxuos'u;  echinatusimis, 
Madrep,  angulosa,  Soland.  et  £11.  t\  34' 
Madrep.  cnstata.  £sper«  i.  t.  a6. 

*  CaryophyUia  sinuosa,  Lamour.  £xp.  des  Polyp.  p.  5o.    pi.  34  ; 
Eocycl.  p.  X73. 

*  LoboplijlUa  sinuosa,  Blainv.  Op.  cit.  p.  356. 

*  CatjvphyUta  cristata.  Khrenb.  Mém.  sur  les  Poljp.  de  la  mer 
.    .  Ronge,  p.  9  c. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Quoique  Toi&ine  de  la  précédente ,  cette 
espèce  en  paraît  constamment  distincte. 

i5.  Caryophyllie  piquante.  Caryophyllia  carduus. 

C.eymosa;  ramis  eratsUsimis;  sulcaUh-muricati*  ;    stellit  masiiHis 

orbiculatts;  lameilis  serrato-dentaiis. 
Mtadrep.  carduus.  Soland.  et  Eli.  t.  35. 
Etper.  1. 1.  aS.  f.  a.  (et  forte  t.  7.) 
8eba.  Mus.  3.  t  xo8.  f.  4. 1. 109.  f.5.  t.  iio.  f.  4.  et  f.  6.  litt.  A. 

*  Caijophjrliia  carduus,  Lamour.  Exp.  métb.  p.  5o.  pi.  35  ;  Encyd. 
p.  173. 

*  Madrep.  Sarigny.  Egypt.  pi.  4.  fig.  a. 

*  Jjobophyl&a  carduus,  Blainv.  op.  cit.  p«  356. 

*  Carjophyllia  lacera.  Ebrenb.  Op.  cit.  p.  9a. 
Mus.  u°. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

\  16.  Caryophyllie  grêle.  Caryophyllia  gracilis. 

C,  fossilis  cespitosa,  erecta;  fistlgiata;  ramts  cylindricii  gracîlibut 

dicholomis  cequalibus  confertîm  striatts, 
Lithodendron  gracUe.  Goldf.  Pet  réf.  p.  44.  pi.  1 3.  fig.  a. 
Carjropfyliia  gracitU,  Blainv.  Man.d'Actin.  p.  346. 
Fossile  ca)caire  de  la  Glauoonie  sablonneuse  {Quadersandsteine)  des 

environs  de  Quediinbourg. 

|-*  17.  Caryophyllie  dichotome.  Caryop/tjrllia  dichotoma. 

C/bssiiis,  cespUosa^  erecta,  subjUxuosa  ;  ramts  cfUndricîs  dense 

striatts  dichotomisi  sleiiis  orbictûatîs  excavatis, 
CtUam'tte  très  branchue.  Guet.  Mém.  t.  3.  p.  490.  pi.  39.  fig.  x. 
Lithodendron  dichotomum,  Goldf.  Petref.  p.  44.  pi.  i3.  Sg.  3. 
Caryopftfiiia  dichotoma.  Blainv.  Man.  d*Aclin.  p.  346. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Souabe. 
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•f  i8»  Caryophyllîe  plîssée.  CaryophylUa  pUeata. 

C,  ramosa,  cespitoêa;  ramU  erectU  eompr^ssU  duui  9tnaÂ$  fàtù" 

gîads  bi  vti  trifidit  ;  tUUis  irreguUriUu  pReatU* 
Knorr.  Feiref.  tab.  G.  n.  a6.  fig.  f  •  >• 
JUtliodwdron  pUcatum.  Goldf.  Petref.  p.  45.  pL  i3.  %•  I. 
CaryopfylUa plicata,  Blainv.  Man.  d*Actia,  p«  3i6* 
Fossile  des  montagnes  de  Wurtemberg, 

'f  19.  Caryophyllîe  trichotome.  CaryophylUa  tnekotoma. 

C  /ôssiiiSf  trichotoma,  croisa^  dense  suicata;  ramis/iuiijfUlItisi  sid' 

larum  lamellis  subtiVtssime  denùcuUuis, 
JÀthodendromUidiotomum,  Goidr.  Petref.  p.  4^*  pi*  i3.  fig.  6« 
CaijophjlUa  trichotoma,  ElaÎQT.  Man.  d*AcUn.  p.  346. 
Fonile  de  la  même  localité  que  le  préoédent. 

•I*  90.  Quryophyllée  cariée.  CarfophjrlUa  carlosa. 

C.  crassa,  humile  deliquescenSf  ttriato-cariosa;  ramîs  HmnÊttîiî  $  tUi^ 

larum  lamellis  irregularibus, 
Zitliodendron  caripsum,  Goldf.  Pelref.  p.  45.  pi.  x3.  fig.  7. 
Car^'ophyClia  cariosa,  Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  346. 
Fossile  des  couches  inférieures  du  calcaire  grossier  des  enTiroilS  de 

Paris. 

*}-  21.  Caryophyllîe  œillet.  Caryophyllia  dianthut.  ' 

Cfasciculata  ;  ramis  abbreviath  obconîcis  fastîgîatis  transvertim  ff 

gulosis;  stellîs  orbiculatis  excavatis  nonnullis  condguis* 
Litltodendron  dianlhiu,  Goldf.  Petrcf.  p.  45.  pi.  i3.  fig.  8. 
CaryophjrlUa  dianthus,  Blainv.  Man.  d*ÂcUn.  p.  346. 
Fossile  des  montagnes  de  Wurtemberg, 
•f  Ajoutez  le  Caoophylliafascîculala,  Flem,  (Parkinson.  org.  rem.  t.  3. 
pi.  6.  fig.  8)  ;  le  C.  duplicata  (Marliu.  Petr.  Derb.  t.  3o)  ;  le  C.  Qffinîs  (Mar- 
tin, op.  cit.  pi.  3i)»  fossile  du  calcaire  houiller  d'Angleterre;   le  C^  ceniraSs 
(Park.  t.  3.  pi.  4.  fig.  1 5. 16.;  Mantell,  Gcolog,  of  Susses^  pL  x6«fig.  a.  4. 
eX  Fleming.  Brit.  an.  p.  $09);  fossile  de  la  craie  d'Angleterre;  le  C.ptdmamm, 
l/csueur  (Mém.  du  Muséum,  t.  6.  p.  97). 

M.  Risso  a  décrit  aussi  ptnsieurs  Caryophyllées,  qii*3  comidèrrcMM 
étant  des  espèces  nouvelles  (Voyes  Hi^t.  nal.  de  l'Europe  nérîdîoo.  t.  5. 
p.  85a). 
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fTUrbinolia.) 

Polypier  pierreux ,  Tibre  (i),  simple,  turbiné  ou  cunéi- 
ibnne^  pointu  à  sa  base,  strié  tongitudlnalement  en  de- 
hors, et  terminé  par  une  cellule  lamellée  en  étoile,  quel- 
quefois oblongne. 

Poljrparium  fapidetnn ,  libemm  ,  simplex ,  turhinatum 
vel  cunéiforme  ,  exiiu  longûudinaiitér  striatum  ^  basi 
acutum. 

Cellula  vnicayterniinalis  ^  lamellosO'Stellata  j  interdiun 
ohîonga. 

Observations.  —  Par  leurs  rapports,  les  TurbinoUes  tien- 
nent, d'une  part,  aux  Ciryophyliîes  simples ,  et  de  l'autre,  aux 
FoDgies.  Elles  ne  sont  point  fixées  comme  les  Carjophyllies,  et 
leur  base  se  rétrécissant  en  pointe ,  Us  distincte  suffisamment 
des  Fongies. 

Ce  sont  des  Polypiers  simples ,  libres ,  peu  volumineux ,  tur- 
Mnés  on  cunéiformes ,  striés  fongitudinalement  en  dehors,  et 
quin*ont  chacun  qu'une  seule  étoile  terminale,  dont  les  lames 
sont  rayonnantes. 

Comme  ces  Polypiers  n*ont  qu'une  seule  étoile,  qui  est  termi- 
nale et  h,  lames  en  rayons,  on  ne  saurait  douter  que  chacun 
d'eux  u'ait  été  formé  par  un  seul  animal. 

Je  ne  connais  encore  que  huit  espèces  de  ce  genre,  et  toutes 
It  tfourent  dans  l'état  fossile. 

[Les  Turbinolîes  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Caryo- 
phylliea;  mais  elles  sowt  solitaires,  et  Uwt  Polypier,  enveloppé 
de  toutes  [>arts  dans  le  corps  du  Polype,  est  libre  ou  du  moins 
le  devient  par  les  progrès  de  l'^c.  Mfil.  Quoy  et  Gaymard,  qui 
ont  observe  une  es|)èce  vivante,  ont  constaté  que  Uanimal  est 
actiniforme ,  et  présente  autour  de  la  bouche  dés  tentacules 
assez  nombreux.  £•] 

(i)  Ils  ne  paraissent  pas  toujours  être  libres^  £. 
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ESPÈCES, 
fia.  Turbinolie  rouge.  Turbùiolia  rubra* 

T.  triangularit p  compressa;  cuneifirmis;  steUd  ohlomgd,  swèbstêa 
rtihra;  lamelUs  regutaribus  inœqual^ut.  jinimàU  rukro; 
longis  alhis^  vermeosu. 

Caiyoph,  compressa.  BlaioT.  Bfan.  d*ActÎD.  p.  344* 

Turbin,  rubra,  Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  PAstr,  t.  4.  p.  iS8.  pL  i^« 
fig.  6-9. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Zélaiide. 

I.  Turbinolie  patellée.  Turbinolia  patellata. 

T,brevis,  turbin  ato-iruncata  ;  steîld  orbiculari  planO'Concmtà;  Iê^"^ 
meilis  radiantibus  tenuissimis, 

*  Delonch.  Eocycl.  zooph.  p.  760. 

*  Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  91. 

*  BlaioT.  Mao.  d^Actin.  p.  34a. 
Mon  cabinet. 

Habite fossile  des  environs  du  Mans.  Ménard, 

a.  Turbinolie  turbinée.  Turbinolia  turbinata, 

T,  turbinato-coneava ,  exlus  substriata;  steUœ  marginc  recêo;  ceiUro 

discoideo. 
Madrepora  turbinata.  Lin.  Amœn.  acad.  x.  t.  4*  f.  s.  3.  7. 

*  Turbin,  turbinata,  Lamour.Exp.  métb.  des  Polyp.  p.  5s. 

*  Schw.  Haudb.p.  417. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  760. 

*  Defr.  Dict.  des  se  nat.  t  56.  p.  91. 

*  Cuvier.  Règ.  anim.  a*'  édit.  t.  3.  p.  3i3. 

*  Cyanthophjrllum  turbinatum,  Goldf.  Fetref.  p.  56.  pi.  t6.  fig.  8. 
Mon  cabinet. 

Habite....  fossile  de....  (Mu  ealcaire  de  transition  de  l*Eifi^) 

3.  Turbinolie  cyathoïde.  Turbinolia  cyathoides. 

T,  brtpis  ;  steUâ  maximd;  margine  expanso;  centro  discoideo» 
'Uadrep,  turbinata,  lÀo,  Amaen.  acad.  x.  t.  4,  f.  x. 
Esper.  Suppl.  a.  Petref.  t.  a. 
Habite. 

4*  Turbinolie  comprimée.  Turbinolia  compressa» 

T.  b revis  f  turbinata,  compreua;  stclid  oblongd;  lameilis  immftut* 
abus  denticulatis. 
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*  Lamour.  Exp.  méth.  des  Pofyp.  p.  5i.  pi.  74.  fig.  aa  et  i3. 
^  Dekmch.  Encycl.  p.  760. 

*  Co¥ier.  Règ.  anini.  a«  édit.  t.  3.  p,  3i3. 

*  BlaloT.  MaD.d*Aclin.  p.  34a. 

*  Turbin,  delphma.  Defir.  DicL  des  ic  nat.  t.  S6,  p.  9a. 
Moo  cabinet. 

Habite....  fossile  de..^ 

4  a.  Turbinolie  aplatie.  TurbinoUa  complanata. 

T.  eytuhîformi-complanata^  suhmarginata,  lamettis  iatêraliètu  con» 

ftriU  crtnulalis^  steliœ  lineansflexuo$îs, 
Goldf.  Petref.  p.  53.pl.  i5.  fig.  10. 
Fossile....  du  Midi  de  la  France. 
M.  de  BUin ville  réunit  cette  espèce  à  la  précédente.  (Man.  p.  34^0 

•  Turbinolie  crépue.  TurbinoUa  crispa. 

T.  euneata,  extùs  sulcîs  longitudintdihui  criqfU  exarata;  tteOd 

obUmgd;  lameilù  latere  asptrit. 
Mon  cabinet. 

*  Lamour.  Exp.  méth.  des  Polyp.  p.  5i.  pi.  74*  fi?*  x4*x7* 

*  Delonch.  Encycl.  p.  761. 

*  Gavier.  Règ.  anim.  a*  édit.  t  3.  p.  3i3. 

*  CiiT.  et  Brongniarl.  Ossem.  foss.  éd.  in-8*.  U  4.  p.  67.  pi.  P.  ûg.  4* 

*  Goldf.  Petref.  p.  53.  pi.  x5.  fig.  7. 

*  Defr.  Dict.  des  se.  nat  t.  56.  p.  9a. 

*  Blainv.  Mao.  d*Actin.  p.  34 <. 
Habite....  fossile  de  Grignon. 

5  a*  Turbinolie  intermédiaire.  Turiinolia  intermedia. 

T,  euneato 'Compressa ,  tameliis  lateralihus,  raris  crassis,  lœvibttSf  in 

êteOd  obhngâ  singulis  alternatim  dUmidiatis, 
Munster.  Ap.  Goldf. 
Goldf.  PetrdT.  p.  108.  pi.  87.  fig.  19. 
Foiiile  des  couches  arénaoées  de  la  formation  du  calcaire  grossier 

des  euTirons  de  Casse). 
Cette  e^èce  est  intermédiaire  entre  la  précédente  et  la  suivante. 

le  sillonnée.  TurbinoUa  sulcata. 

T,  ejUndraee(hturbinato  \  sulcis  longitudinaUbus  tUviUis    ad  in» 
Urstitia  transversè  striatis, 

*  Iiamour.  Eip.  méib.  des  Polyp.  p.  5i.  pi.  74.  fig.  18.  ar. 

*  CuT.  et  Brongn.  Ossem,  fois,  éd.  in-8^  t.  4.  p.  67»^  P.  fig.  3. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  76x. 
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*  Goldt  P«lrel  p.  Si.  pU  1 5.  Cf.  3. 

*  Schw.  Handb.  p.  4  x  7* 

*  Flem.  Bril.  anini*  pu-  Sto* 

*  Defr,  Dieu  des  se.  uat.  t.  5d.  pw  9}. 

*  BUkiT.lIaii;(rActîo.p.^f. 
Mon  cabinet. 

Habite....  fossile  de  Grignon. 

7.  Turbinolie  clou»  Turbinalki  claptu* 

nuiatisf  subdentatU» 

*  Delonch.  Encjrd.  p.  76 !• 

*  Dcfr.  Dict.  des  se  nat.  t.  56.  p.  9«. 
Mon  cabinet 

Habite fossile  des  cnTirons  d'Agen.  Se  trouve  ansii  pcAi  d'Aise 

la-Chapelle. 

80  Tin^inolie  girofle.  Tarbinotïa  caryophfUu*. 

T,  ttreti-turbinata;  stnis  externîs ,  simpUcibus, 

*  Delonch.  Eocycl.  p.  76. 

*  Defr.  Dict.  des  se.  nat.  t.  56.  p.  ga. 

*  Turbinolie  gtrajje,  btainv.  Mao.  d'Actio.  p.  34s* 
Mon  cabinet. 

Habite....  fossile  d'Angleterre.  Il  est  cylindrique-turbine^  de  la  Ion* 
giieur  d'un  clou  de  girofle  ou  un  peu  plus. 

j*  zo.  Turbinolie  celtique.  Turbinolia  celtica. 

T./ossîGs,  subcyVtndrica  ^  longitudinaîlter  undutata;  lamtOu  ocUt' 

deeim  disjwtctû  ^  marginibuM  parttm  ditjunctU, 
Lamour.  Exp.  roélh.  des  Polyp.  p.  85.  pi.  78.  fig.  7  et  8. 
Delonch.  Encycl.  p.  761. 
Fossile  troavc  dans  un  schiste  argileux  de  transition  du  Finistère. 

^  II.  Turbinolie  courbée.  Turbinolia  cernua^ 

T,  €omprei9o4nfimdihnlifbrmis^  eermm;  lameUu  UtHnMmê  r§moût 

stelUeque  oblongœ  undulatis, 
Oddf.  PeCref.  p.  53.  pi.  i5.  ^%.  8. 
Btainv.  Mao.  d'Actin.  p.  349. 
Fossile  du  Midi  de  la  France. 

-}-  la,  Turbinolie  en  coin.  TurbinoUa  cuneaku 

T.  obe^nieû'e^mprÊua  »  huneHU  lattrtdibus  oèaoleth ,  HifOœ  obUmgm 
Ftnmiù  ime^uMnu,  s9pto  medh  hitgitmlimii  emwtBalo    eom» 

Junciis, 
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Coldt  Petref.  p.  53.  pi.  x5,  fig.  9. 

Blainv.  Man.  d*Actîa.  p.  342. 

Fossile  des  P  jrcaéet, 

A,  var  aneept^  sededmeostaia,  Goldf.  p.  xo8.  pL  37.  fig.  17. 

Fossile  du  Ticentin. 

i3.  Turbinolîe  graDuIee*  Turbinolia  granulaia* 

T.  obconica,  basi  incurva  y  (amefUs  laieraHhus  ^ranulatà  in  Stella 

orbictUari ,  siitfuUs  alternatim  brevissimîs, 
II  muter. 

Goldf.  Petref.  p.  108.  pi.  37.  fig.  ao. 
Fossile  des  couches  aréDucées  de  U  formation  du  calcaire  grossier  des 

environs  de  Cassel. 

ar4*  Turbinolie  did  jme.  Tnrbinolia  didjrma. 

T.  cunetua,  sulco  meJioJtdpnmp  lateralibus  rugosité  Umallis  iemii» 
bus  indhtinctis ,  steUm  obJongm  in  angulumflêxa  immqualibu» 
reedusadis, 

Goldf.  Petref.  p.  54.  pi.  iS.fig.  ii, 

Blnov.  Man.  d'Actin.  p.  349. 

FoMle  de  la  Proreiioe. 


l5.  Turbinolie  mitre.  Turbinolia  mitratcu 

T.  subeomprusa^  deonka^  ban  Uetnvata;  lamdUs  crastiuseulis 
miperfitM  subœnntttis  papQlùsis  stâllm  ouaia  inmfualibus  den» 
tieiUatlê, 

Goldf.  Petref.  p.  5s.  pi.  i5.  fig.  5, 

BlainT.  Mao.  d^Aettn.  p.  34a.  , 

Fossile  des  enflrons  d*Aix«U-C]iapelle. 

«S.  Turbinolie  à  douze  cotes.  Turbinolia  duodecim  cos- 
UUa. 

T»  ewuata,  duodeàmeottata;  lamelCu  sieUœ  élUptîcœ  duodecim  ma- 

jonbus  septenis  minoribus  inierptuitis, 
CMf,  Petref.  p.  5).  pL  i5.  fig.  6. 
T.  à  dix  côtes,  Blaiov.  Mau.  d*Actin.  p.  349. 
Fossile  du  calcaire  subappennin  du  Plaisantin. 

^J.  TvrbinoUa  à  lignes.  Turbinolia  Umaita, 

7*.  obconica ,  basi  incurva,  subcompressa  superficie  striaia  granidata^ 
stelld  eUîpticép.lamellis  majoribus prominulis  singuUs  alternatim 
m&tùrWuf: 
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Goldf.  Pelrct  p.  io8.  pi.  37.  fig.  18. 
Fossile  du  calcaire  grossier  du  ^.alzberg. 

f  z8.  Turbinolie  de  Konig.  Turiùiolia  Konigu. 

'  T,  cyUndraeeo^turhinata  ;  suleis  îongitudmaUhus  a  5  velZo 

sie/ld  or6icuIari ,  margine  crenulatd, 
Mantell.  GeoL  sussep.  p.  85.  pi.  19.  (ig.  as.  i8» 
Fleming.  Brit.  anim.  p.  5 10. 
Blainv.  Mao.  d*Act.  p.  34%. 
Fossile  de  la  marae  calcaire  bleue  de  TADglelerre. 

*f-  19.  Turbinolie  elliptique.  Turbinolia  elUptica. 

T,  oBcomca,  snbeompressa  ;  lamettis  lateralihut  demis  gnauJâlûit 

Stella  inœqualibus. 
CuTier  et  Brongoiart.  Ossem.  foss.  édîL  iu-8.  t.  4.  p.  67.  pi.  2JI%^ 
Goldfiiss.  Petref.  p.  Sa.  pi.  5.  fig.  4- 
Defrance.  Dict.  des  se.  nat-  t.  56.  p.  9a. 
BlainTille.  Man.  d*Ac(iooI.  p.  343. 
Fossile  du  calcaire  grossier  inférieur  des  environs  de  Paris. 


f  Plusieurs  autres  espèces  de  Turbinolies  ont  été  décrites  d'une 
oière  succincte  par  M.  Defrance,  mais  n*ont  pas  été  figurées,  et  M 
sont  connues  que  d*uue  manière  imparfaite.  Telles  sont  la  Tiiii»* 
nolia  dispar^  Defrance  (loc.  cit.) ,  qui  a  des  rapports  atee  le  7^ 
hinolia  sulcata;  la  Turbinolia  MUiesiana,  Def.  (loc  cit.),  qui  A  élt 
trouvée  aux  environs  d*Angers ,  et  qui  est  comprimée,  cunéiforae, 
et  marquée  de  a4  stries  lougiludinalcs  lisses;  la  TurbiftoUa  grtum' 
Usa ,  Def.  f  loc.  cit.),  qui  a  clé  trouvée  dans  le  calcaire  grossier  da 
^département  de  la  Manche ,  et  qui  présente  tantôt  des  traces  de 
stries  longitudinales  granuleuses,  tantôt  une  surface  toute  grann* 
leuse  ;  la  Turbinolia  Rasochesd,  Def.  (loc.  cit.),  fossile  des  eoriroas 
de  Fréjus,  qui  parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  la  lMâ|0> 
lia  eomplanata  de  Goldfuss  (Voyez  n«  4  a.  p.36l  ). 

Ajoutez  aussi  la  Turbinolia  dubia,  Defr.  (Dict.  des  se  nat  t.  56. 
p. 9a  ;  ParLinsou.  Organic  remains,  pi.  4 «fig-  ix}*  I^  TarlnmctuL 
Jungitis,  (Flem.  Brit.  ^uim.  p.  5 10,  Fungitis  TJre  Kuth.  pU  ao. 
fig.  G)  ;  la  T,  conica  et  quelques  autres  espèces  fossiles  figurées 
par  Fischer  (Or}-ctog.  deMoscou.pl.  3.  fig.  4-  5  et  6). 

Enfin  on  trouve  aussi  dans  Thistoire  naturelle  de  l*£urope  méridio- 
nale, par  M.  Risso  la  description  de  huit  Polypiers  que  cet  antnr 
rapporte  au  genre  Turbinolie  et  considère  comme  étant  nobveUes. 


M.  Goldfuss  a  établi  sous  le  nom  d&  DiPixxrrEif iUM  une 
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dÎTÎsion  générique  qui  esrla  même  que  celle  nommée  plus 
récemment  Flabellum  par  M.  Lesson,  et  qui  se  rapproche 
extrêmement  des  Turbinolies ,  auxquelles  M.  de  Blain* 
ville  la  réunit.  Ces  Polypiers  ont  en  effet  une  structure 
semblable  el  le  caractère  distinctif  des  Diploctinies,  ne  con* 
siste  guère  que  dans  leur  compression  extrême  qui  leur 
donne  une  forme  d'éventail  et  dans  leur  pédoncule  étroit. 

I^  Flabellme  pavonine  {Flabellum  pa\foninum  j  Lesson. 
niust.  de  zooL  5e  liv.  pi.  i4-)  est  une  espèce  récente  qui 
habite  les  mers  de  TOcéanie* 

Le  Diploctenium  cordatum  (Faujas.  pK  35.  fig.  3  et  4  > 
Goldfuss.  Petref.  p.  5i  et  107,  j)l.  i5.  fig,  i.et  pi.  37. 
fig.  16);  et  le  Diploctenium  pluma  (Goldf.  Petref.  p.  5z. 
pi.  i5*  fig.  25),  sont  les  fossiles  de  la  craie  de  Maslreicht. 


[On  range  à  la  suite  des  Turbinolies  une  petite  divi- 
sion générique  établie  par  Laniouroux,  sous  le  nom  de 
TuaBiNOLOPSB ,  Turbinolopsis.  M.  de  Blainville  pense 
qu'on  pourrait  même  la  réunir  aux  Turbinolies  ouaux  An- 
thophylles^  mais  si  la  figure  que  Lamouroux  en  a  donnée 
est  exacte,  ces  Polypiers  auraient  un  caractère  très  remar- 
quable \  leur  forme  générale  est  la  môme  que  celle  des 
Turbinolies  ;  mais  les  lames  rayonnantes  qui  les  forment 
sont  criblées  de  trous,  et  réunies,  de  distance  en  distance, 
par  de  petites  traverses ,  de  façon  à  former  un  grand  nom:* 
bre  de  tubes  verticaux  qui  communiquent  tous  entre  eux 
par  des  ouvertures  latérales.  Yoici ,  du  reste,  les  caractères 
assignés  à  ce  genre  par  Lamouroux. 

«  Polypier  fossile ,  en  forme  de  cône  renversé,  et  sans 
point  d attache  distinct,  surface  supérieure  plane,  mar- 
quée de  lames  rayonnantes  réunies  ensemble  à  des  inter- 
valles courts  et  égaux ^  ces  lames  produisent  latéralement 
des  stries  longitudinales  très  flexueuses ,  dont  les  angles 
saillans,  en  opposiùon  entre  eux  et  très  souvent  réurjiff^ 
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forment  ck»  trôiu  ayonnant»  irrefjuUtfSy  aft  «tnél^ft 
ipiiiiooiices.  Cm  trou»  ou  latfuBcscoiBmttiiiqutfot  aniimhli 
ptr  nna  gxande  quandié  de  porat  de  gi^ndeur  ifi^gala»  • 
On  ne  connaît  qu'une  espèce  deee  §enre:  la  Tttràùtû» 
lopêis  ccAncKtfa.  (Laînottrous.  £a;p.  mtftfa.  des  poljp»  |i«BS» 
pi*  Ba.  fig.4r6;  Deloncb.  EncyoL  p.  761; Cut.  Réf^-annu 
a'  éd.  t.  p.  3 i.3;Blaîn¥.  Man.  d*Aclin.  pw  344*  pi»  63^  fig*  ^) 

E.] 


.  (Cjdolites.) 

Polypier  pierreux,  libre,  orbiculatre  ou  elKptiqne,  eon^ 
Texe  et  lameîlleux  en  dessus ,  sublaconeux  au  ceiitMy 
aplati  en  dessons  arec  des  lignes  circulaires  oonoentii» 
^es. 

Une  seule  étoile  lamelleuse ,  occupant  la  surface  supé- 
rietire.  Les  lames  très  fines ,  entières,  non  hérissées. 

Poljrpcirium  lapideum^  liberum^  ofbiculatum  vel  eUtpii^ 
cum,  supernè  comfexwn  et  latnellosum  ^  centro  suMocë^ 
nosoj  infernâ  superficie  plana  j  Uneis  cwcidaribus  concen^ 
tricis  exaratâ. 

Stella  unica  lai?ielIosa ,  supemam  sirperjiciem  occupam  : 
lamellis  tenuissimis ,  integris^  glabris. 

OaaBavATioas.  —  Les  CyclolUes  p  que  Toa  ne  connaît  encore 
que  dans  l'état  fossile,  ont  les  plus  grands  rapports  airec  les 
FoDgies;  mais  elles  s*en  distinguent  éniiuenament  par  les  lignes 
circulaires  concentriques  de  leur  surface  inférieure,  et  par  les 
lames  glabres  de  leur  étoile.  L'enfoucement  du  centre  de  leoc 
étoile  est  plus  ou  moins  oblong,  et  manque  dans  uneespèee. 

Tont  ce  que  Ton  peut  présumer  relatirement  aux  Polypes 
dont  elles  proviennent ,  c*cst  que  les  Cyclolites  sont  chacune  le 
Polypier  d*un  s^ul  animal ,  comme  dans  lesFongies,  puisqu'elles 
ne  présentent  qo*une  seule  étoile  lamelleuse. 

[M.  Goldfuss  réunit  les  Cyclolites  aux  Fongies  avec  lesqueUes 
elles  ont  en  eflei  beaucoup  d*analugie.  £.] 


ESPÈCES. 


!•  Cjciolite  mtmîsinale.  Cj^htàes  numUmaUs. 

Cm  9rUaJêiû;  tupêrnè  tieSd  iameUosd^  eomptxdi  lactmd  eentrali 

Madrep,  porpita.  Lin,  Esper.  toppl^Petref.  t.  x.  L  r.  3. 
Guet.  BiéBi.  S.  pL  a3.  f.  4.  5. 

*  Fimgia  numismmUi.  Goldf.  Peiret  p.  48. pi,  x4.fig«.3. 

*  CjrcioUtet  numUmiUU,  Schweig.  Hand.  p.  4i4- 

*  BJainv.  Mmi.4*AcL  p.  33&  pL  5i.  fig.  i. 

Habite  TOcéan  indieu.  Fossile....  (*  du  WurtembeiiiV  Mon  cabineL 
Orbicubirc  oomme  aoe  pièce  de  moiùiaie»  les  ligoes  ooncentriqucs 
de  sa  face  îolerieure  sont  traversées  par  dJaiitret  lignes  rayoïuiintet» 

Wk  Cydolite  kémispbâiquA.  OjnclolUes  htmî^kœnca, 

C,  orbicuUia,  supemè  eonvexa;  laeund  centraR  oblongdi  ttetld  te* 

nmhdmè  ktmeUosd, 
Scbeucfaz.  berli.diluT.  t.  x3.  f.  t. 
^  Ftmgia  p^pHorpha,  Goldf.  Petref.  p.  4^.  pi.  i4«  fig-  6. 

*  ÇytîoUus  hÊmsphmriem.  sUiof^  op.  cit.  p.  336. 

Habile....  Fossile  du  Dauphioé.  Mon  cabinet.  Elle  est  presqu'nne 
fois  plas  gnmde que  cdie qui  précède»  et  p!us  fortement  coarexe 


3*  Çyclolite  à  crêtes.  CyclolUes  crUtatcu 

a  otékulmia ,  SHp^trmè  eomvemm ,  Immel'osa  ;  carims  Vûriit ,  eristaiisi 

suhdeeuÊMamiiims ;  iatuièd  nulitL 
*^Blaiuv.  op.  cit.  p.  335. 
Habite Fossile.,.,  de...»  Mon  cabinet.  Espèce  esliéoMlDeaft  dii» 

tincte  par  les  crêtes  diverses  de  sa  surface  supérieure. 

CydoBte  elliptique.  CychliUs  elUpUcOm 

C  eUipttca,  supernè  conrejcrn^  Umêl&ê  ûèioittU  iuOÊtd  /  laamâ  cen» 

iraU  ^imtgaié. 
Guet  t.  mém.  vol.  3.  tab.  •  r.  1  17.  t  S. 

*  Cuv.  Règ.  anim.  i**  éd.  t.  3.  p.  3i3. 

*  Flem.  Brit.  anim.  p.  S 10. 

*  BlaJnv.  loc.  cit. 

Mot.  n».  VuTg.  la  Gunolite. 

Habile.....  Fomî^  des  environs  de  Perpignan.  Mon  cabinet.  C*est  la 

pins  grande  des  espères  connues  de  ce  genre.  Sa  forme  ovale  oa 
ellipticpie  lui  est  particulière. 
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*  M.GoldfonréaDÎtcette  cspèceàlaChcaii^iiériqiieioaskMB 
de  FuHgia  pofymorpha, 

f  3.  Cyclolite  discoïde.  CyclolUes  dUcoidetu 

C,  utrinque  eonvexa^  lacunâ  centraU  orhiculari^  iamtOii  crihnÊU 
œquaUbus  enusiusctdis  dentieulatii  traheeaUs  trmasvtrmUkm  ( 
picuij ,  àasi  concentrice  rugoso-wUatd, 

Fungia  discoidea.  Goldfus.  Petref.  p.  5o.  pi.  I4*  fig.  g* 

CfclolUes  discoidea,  Hlaiov.  Man.  d'AcL  p.  338. 

Fossile  du  pays  de  Saitzbourg. 

+  6.  Cyclolite  cancellée.  CyclolUes  cancellata. 

C,  kemUphœrica  f  lacunâ  transpersali ,  lameUU  tequaUhmt 

tiusculu  traùeeulls  conspîeuistransversaUbus  eonnejôê  ;  h^  C9t^ 
cavd  concentrice  striald. 

Faujas  de  SaiDt-Fond.^ist.  nat.  de  la  mont.  Saint-Pierre,  pi.  9A 
fig.  8.  9. 

Fungia,  cancellata»  Goldf.  op.  cit.  p.  48.  pL  x4*  fig*  ^« 

Cj'clolites  cancellata,  Blainv.  loc.  cit. 

Fossile  doi  couches  aréoocrétacée»  de  la  montagne  Saint-Picne. 

f  7;  Cyclolite  semi-radiée.  Cjrclolites  semi-radicUa^ 

C,  conicO'kemisphœriça  j  lacunâ  centralî  oblongd;  lamellts  gramJê» 
tis,  majoribus  geminU  vel  ternis  mînoribus  interstinctU  ;  baii\ 
centrice  sulcatd, 

Fungia  radiato.  Goldf.  Petref.  p.  49.  pi.  x4.  fig*  8.  (Par  une 
typographique ,  M.  Goldfuss  donne  ce  00m  à  deux  espèces.) 

Cyclolites  semiroiliata,  Blainv.  Man.  d*Act.  p.  335. 

Fossile  de  roolite  inférieure  de  TAngleterre. 

t  8,  Cyclolite  ondulée.  Çyclolites  undulata, 

C.  conicih'hemisphœrica,  lacunâ  centrait  oblonga;  lameUU 

culij ,  undulatis  subœqutdibus  granulatis  ;   basi  plana  nuËMh' 
striatd  et  concentrice  sulcatd, 

Fungia  undulata.  Goldf.  Petref.  p.  49.  pi.  14.  fig.  7. 

Cj'clolites  undulata.  Klainv.  man.  d*Act.  p.  335. 

Fossile  du  pavs  de  Saitzbourg. 

t  9.  Cyclolite  radiée.  Cjrclolites  radiata, 

C.  hemisphœrica^  undique  radiatim  striata^  laeund  centraU  orbicmUaid ; 
lamellis  majoribut  geminatim  in  steUam  connipentibus  minoribus 
tenuissimis  interstinctis  ;  basi  plana  radiatim  et  concentrée  estriaid» 

Fungia  radiala,  Goldf.  Petref.  p.  47.  pi.  z4.  fig.  i. 


■^ 


CrMUêê  mJiatà.  BUioT.  Uatu  d'Açt.  p.  335; 
FoMftle  dei  couches  aréoo-créUcées  d'Aix-la-Chapelle. 

[Saîvant  M.  de  Blainvillei  il  faudrait  rapprocher  des 
Cyclolites  le  Polypier  fossile  dont  Lamoarouxa  formé  son 
genre  Moutliyaltib,  MonlUçaltia.  Les  caractères  de  cette 
petite  division  générique  sont  un  polypier  pyriforme , 
ridé  transversalement  en  dessous,  élargi ,  excavéet  la- 
mello-radié  en  dessus. 

LeMoRTLivALTiBCÂaTO»HTLLiE  M.  Carjropkjrllàta  (La- 
mouroux.  Exp.  méth.  p.  78.  pK  79.  fig.  8-io  ;  Blainv.  Man. 
d*Actin.  p.  336.  pi.  63.  fig.  4  9  Anthophyllum  pyriforme 
Goldf.  Petref.  p.  1^6.  pi.  i3.  fig.  10)  se  trouve  dans  le 
calcaire  de  Caën.  M.  Defrance  en  dislingue  l'espèce  figurée 
par  Guettard  (Mém.  t.  3.  pi.  a6.  fig.  4»  5) ,  et  M.  de  Blain- 
viile  donne  à  cette  dernière  le  nom  de  Montlivaltie  de 
GueUard.  (Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  336.),  mais  o'est  un 
double  emploi,  car  un  peu  plus  loin  il  cite  la  même  ligure 
ccmime  appartenant  au  genre  Anthophyllum  {Anûto. 
GuMardiij  Blainv.  op.  cit.  p.  34o.) 

Le  Zoophyte  auquel  M.  Lesson  vient  de  donner  le  noni 

de  LiTHACTiNiB  DE  LA  NouvBLLB-HoLLANDB  Uthactinia 

jioWB  Hiberrdœ^  iiCss.  Illust.  de  Zool.  pi.  6) ,  paraît  tenir 

à-la-fois  des  Cyclolites  et  des Fongies.  Le  Polype,  dit  ce 

Toyageur,  se  compose  d*une  membrane  enveloppant  un 

disque  calcaire,  ayant  à  sou  milieu  une  grande  ouverture 

orale  et  portant  un  grand  nombre  de  gros  appendices 

tentaculiformes  perforés  au  sommet  et  correspondant  par 

leur  base  à  de  petites  lames  crénelées  dont  toute  la  surface 

du  Polypier  est  hérissée.  E.] 


FONGXX.  (Foogia.) 

Polyiner  pierreux,  libre,  simple,  orbiculaire  ou  oblong, 
ToMB  U.  24 


t0% 
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,  ,.,«tf«#K  en  dessns,  avec  un  enfoncement 
..^    ,\>ncaTe  et  raboteux  en  dessous. 
^.-   •v**»'  lamelleuse,  subprolifère ,  occupant 
^  ^«w%i«mreî  à  lames  dentées  ou  hérissées  îaté- 

».  ,^i<^/i  lapideumj  libêrum^  simplex  ^  orbicuIcUum 
.  .i^um^superne  convexurn  et  lamcUosum^  cuni  la* 
^mlioblongâj  injerne  concauum  etscabrum. 
V'*."  i/àcn  lamellosaj  subproUfcra^  superntun    sitperfi' 
. ,  «    •i.'cupaiis:  la/ncUis  dentatis  a  ut  latero  asperis* 

0»àK&v.vTio!rs.  —  Presque  toutes  les  espèces  de  Fongies  sont 

s^uuueti  dans  l'état  frais  ou  marin  ;  et  comme  chacune  d'elles  ne 

•^cAcuto  réel fement  qu'une  seule  étoile  complète ,  laquelle  oc- 

.  upc  iiiule  1.1  surface  supérieure  du  Polypier,  il  7  a  Heu  de 

>  tuii  «  que  chacun  de  ces  Polypiers  a  élé  forme  par  un  seul  ani- 

luaisQpmme  les  Turbinolies  et  les  Cycloliles. 

[Les  prévisions  de  Lamarck  ont  été  pleinement  conOrmécs  par 
li'.t  observations  récentes  de  3I>I.  Qiioy  et  Gaymard.  Gîs  infa- 
tigables voyageurs  ont  eu  l'occasion  il'étudior  Tanimal  qui 
t'oruie  les  Fongies,  et  ils  ont  constaté  que  chacun  de  ces 
Polypiers  lamelleux  appartient  h,  un  seul  Poiy|)e ,  dont  la  struc- 
ture a  beaucoup  d' analogie  avec  colle  des  A.ctinios.  Il  parait  que 
dans  certaines  espèces  la  surface  du  corps  do  cos  élres  singuliers 
no  présente  pas  de  tentacules  bien  apparens;  mais  chez  d*autreSy 
elle  est  toute  hérissée  de  longs  et  gros  tentacules  disposés  sans 
ordre,  et  ne  formant  pas  une  couronne  comme  chez  la  plupart 
des  /oanthaires.  Au  milieu  de  respècc  de  dibque  occupé  par  ces 
appendices ,  se  trouve  rouveriurc  buccale  qui  est  grande  et 
transversale.  Le  Polypier  est  enveloppé  par  Tanimnl  au-dessous 
comme  en  dessus ,  et  au  moindre  attouchement  les  tenfacules 
se  retirent  entre  ses  lamelles. 

M.  Stulchbury  a  couslaté  (jîie  dans  le  jeune  i\gc  les  Fongies 

sont  fixées  aux  roclici's  ou  ù  d'autres  corps  sous-marins  par  un 

pédoncule  assez  long,  dont   le  dianu'*tre   est  d'abord  presque 

égal  à  celui  de  Tétoile  lamelleusc  terminale;  dans  cet  état  le  Po- 

.^.j^sà/a  ressemble  assez  li  une  Caryophyllio.  F.] 
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ESPÈCES. 
f*  Fon^e  eraismkt.  Fungia  semilunata, 

F,  laterihtu  compressa  ,  extks  striata;  Umho  arcuaU^  suUo  Uhgîtu*^ 
nali  exarato  ;  pediculo  brevU 

*  Def.  Dîcl.  des  se  nat.  t.  17.  p.  1 17, 

*  Lamour.  Encycl.  Zooph.  p.  4x9* 

*  lîIainv.Man.  d*Act.  p.  337. 
Mus.  n*'. 

Habite....  Fossile  de....  Cette  FoDgie  siogulière  ressemble  i  un  crois- 
sant dont  le  bord  arqué  ou  arrondi  serait  en  haut ,  et  qui  aurait  un 
pédicule  court,  inséré  dans  Téchancrure  de  sa  base.  L'étoile  oc- 
cape  toute  la  longueur  du  limbe,  et  se  trouve  partagée  par  un 
sillon. 

a.  Fongie  comprimée.  Fungia  compressa.        • 

F,  etmtata^  compressa,  lœvrs,  infirnè papiUosa; sIeUd  ehmgatdf  an* 
gnstd,  sulco  divisa;  lameliis  inœquûttbus, 

*  Lamour.  EncycL  p.  4 18. 

*  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.   17.  p.  fti6;Man.  d'AcLp.  337* 

pî.  67.f.  4. 
Mon  cabincL 

Habite  TOcran  indien.  Celle-ci  est,  comme  la  préoédcnttf,  compri- 
mée sur  les  côtés,  cunéiforme,  presque  flabetliformetà  bord  su* 
périeur  arrondi,  offrant  ime  étoile  allongée,  lamelfeusc,  partagée 
par  un  sillon.  Ses  lames  sont  inégales,  dentelées,  échînulées  sur 
'  leurs  laces.  Cette  Fongie  est  fort  jolie,  non  fossile,  et  a  sa  surface 
externe  légèrement  striée  en  rayons.  Elle  confirme,  par  ses  rap- 
ports ,  le  rang  de  la  première  espèce.  Hauteur,  vingt-neuf  milli- 
mètres. 

3.  Fongie  cycloliie.  Fungia  cyclolUcs. 

F,  orbietdariê ,  sttùelliptiea ,  std^ths  coticapûp  tenmsnmè  radtata  ;  steUd 
conptxd;  lameliis  inaqualiùus,  crenulalis,  adtaUra  asperis* 

*  Lamour.  Encycl.  p.  418. 

*  Blainv.  Dict.  des  se.  uat.  t  17.  p.  sil6;  et  Man.  d'AcL  p.  337. 
pi.  5i.iig.9. 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  Aastrales.  P^ron  et  Lesueur,  Nouvelle  espèce  fort 
jolie,  Tune  des  plus  |>etitei  du  genre,  et  qui  serait  uneCyclolite 
si  sa  face  inférieure  offrait  des  cercles  conceiitriqwes.  Elle  ressem- 
ble «  en  petit ,  par  son  aipect ,  è  la  Fongie  agarîei formé,  dont  elle 
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«|t  néinmoini  très  distincle.  Elle  est  orbiculaire  oa  ud  pea  dup- 
lique, légèrement  concave  en  dessous  avec  des  stries  fines,  rajon- 
nantes.  En  dessus ,  elle  offre  une  étoile  élevée ,  très  conTexe,  U- 
roelleuse ,  ayant  ou  sommet  un  sinus  oblong. 

4*  Fongie  patellaire.  Fungia  patellaris. 

F,  orbicularis,  subtus  mutica,  radiatimstnata  ;  iteUd  planulatd;  k- 

mellis  inœqualibtu ,  latere  muricatù, 
Madrepora patella.  Soland.  et  ElU  p.  48.  t.  »8.  f.  i.  4* 
Esper.  Suppl.  i.  tab.  69.  f.  1.6. 
Rumpb.  Amb.  6.  tab.  88.  f.  i. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  5a.  pi.  a8.  fig.  i.  6;  EncjcL 

p.  419- 

*  Blaiov.  Dict.  des  se.  nat.  t.  17.  p.'ax6;  et  Man.  d*Aet.  p.  337. 
pi.  5i.  fig.  a. 

*  Monomyees  patetia.  Ehrenb.  op.  cit.  p.  77. 
Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  Tlnde  et  de  la  McditenraDée.  Mon  cabinet  Elle  a 
quelquefois  un  pédicule  court  eu  dessous. 

5.  Fongie  agariciforme.  Fungia  agariciformis. 

F,  orbicularis  f  suhtits  scabra;  steîld  convexd;  lamelUt  inœquaUbut^ 

denliculatis  ;  majoribus  radiorum  longitudine, 
Madrep,fiuigit€S,  Lin.  Forsk.  le.  t.  4a. 
Soland.  et  EU.  p.  149.  t.  aS;  f.  5. 6. 
Seba.  Mus.  3.  t.  m.  f.  i.  Madrep.  Esper.  1.  t.  i.  f.  i. 

*  Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  5a.  pi.  a8.  fig.  5.  G;  Encyd. 

p.  419- 

*  Scbweig.  Haudb.  p.  414. 

*  Blaiuv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  17.  p.  ai6,  el  Man.  d'Act.  p.  357. 

*  Stutchbury  Trans.  of  the  Linnean  Society,  v.  16.  pi.  3a.  fig.  i.  5. 
a.  Far,  lameliis  clatioribus,  acutè  serraùs. 

Mus.  no. 

Habite  la  Mer-Rouge  et  celle  de  Tlndc.  Mon  cabinet.  Cette  espèce 
n'est  point  rare. 

6.  Fongie  bouclier.  Fungia  scutaria. 

F,  oblongo-eUiptica ,  utrînque  plamdata;  lameliis  inœquaîibus^   un- 

dtdatis ,  subifitegris  ;  majoribus  radiorum  longituiline, 
Rumph.  Amb.  6.  t.  88.  f.  4. 
Seba.  Mus.  3.  t.  xia.  f.  a8. 19.  3q. 

*  Lamour.  Encycl.  p.  419* 

*  Bteinville.  Man.  d'Actin«  p.  337. 
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Mas.  iio. 

Hâbhe  les  mers  de  riode*  Mon  cabinef;^  Cette  espèce  fait  une  sorte 

de  transition  à  la  suivante  par  ses  lames  presque  entières,  inégales 

et  ondées. 

7.  Fongie  limace.  Fungia  Umaeina. 

F,  ohlonga,  conpexa,  suBtiu  concaça  et  eeliinata;  tteUà  eïongatâ;  la" 

mtllis  inœqualibus. 
Madrep.  pileus.  Lin.  Soland.  et  EU.  p.  iSg.  t.  45. 
Seba.  Mus.  3.  t.  1  xx.  f.  3.  5.  Esper.  Suppl.  x.  t.  63. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  Si.  pi.  4^, 

*  BlainTÎUe.  Man.  d*Act.  p.  337.  pi.  5f  •  fig.  3. 
a.  Far,  lohaia^sut/ureaia, 

EKper.  Suppl.  x.  t.  i3. 

Mus.  n^. 

Eabite  TOcéan  des  Indes  orientales.  Mon  cabine!.  Cette  espèce  qa*on 

nomme  mlgairement  la  Limace  de  mer,  devient  très  grtndt .  Ilie 

n'est  point  rare. 

8.  Fongie  taupe.  Fungia  talpa. 

F.  oblongOj  subikt  concava  et  echinata ,  lamellit  dorsolibutp  tuàseria» 

libuSf  brepissimsy  scabris, 
Seba.  Mus.  3.  t.  iix.  f.  6;ett.*ix9.f.  3i. 

*  PolyphylUa  talpa.  Blainv.  op.  cit  p.  339.  (x) 

*  Lamour.  Encyclop.  p.  4x9.  ^ 

*  Agaricia  talpa.  Scbweig.  Handb.  p.  4' 5. 
Mus.  n?. 

Habile  l'Océan  des  ludes  orientales.  Mon  cabinet.  On  la  nomme 
Taupe  Je  mer.  Elle  eit  bien  distincte  de  la  précédente,  et  toujours 
beaucoup  plus  petite. 


(i)  Le  genre  Poltphyllia  de  MM.  Quoy  et  Gaymard  est  très 
remarquable  y  et  s'éloigne  beaucoup  des  Fongies  par  la  confor- 
mation des  animaux.  Les  Polypes  réunis  en  grand  nombre  »  et 
complètement  confluens  par  leur  circonférence,  n'ont  pas  de 
tentacules  autour  de  la  bouche  ;  mais  présentent  sur  la  masse 
commune  un  prolongement  tentaculiforme,  court  et  conique, 
qui  correspond  à  rextrémité  des  replis  élevés ,  sons  lesquels  se 
trouvent  les  crêtes  du  Polypier.  Ces  appendices  ont  tous  la  mémo 
direction,  et  ne  rayonnent  pas  autour  de  plusieurs  centres;  les 
bouches  ne  sont  pus  di'^postes  en  série  régulière,  mais  souvent 
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o.  ToDgie  honneU  Ftmgiapileus. 

F.  lumitpkœrieo'eomea,  subAs  cctiea^g  lamdSî  ioneUhm pni^ 

rit;  rimd  suèmuHd, 
Mtitra  poiontca.  Romph.  Amb»  6.  t  88.  f.  3. 
*  TJUDOur.  Encydop.  p.  4i0, 


9.  Far,  ohhnga. 

Mus.  n*. 

Habite  TOcéau  àg$  Onuid^IadaB.  Mon  cfibinet.  Cettt  Foogîe  m 
nomme  Tnlgairement  le  BomieiJe  Jfeptttne;  cUe  n'e»t  nnlkmeat 
dans  ie  ca»  de  se  confondre  avec  la  F*  limacine  t  mène  n  variété 
oMongue.  Ses  lames  amoncelées  par  places,  formeni  des  éloilet 
imparfaiies  et  éparses.  Par  ses  étoiles  nombreuses»  «pioiqn'à  peine 
ébauchées,  celte  dernière  espèce  commence  la  transition  aux 
Pavonas. 

f  iQ%  Foogie  actînifonne,  Fungia  aeiini/brmùm 

F,  lutescens,  i/iridi  radiata;  tentaadis  loagii  eamJtueiHihu  ^  cfGmdri' 
cis,  fuscis  f  apice  subluteis.  Testa  orbicularis,  convexa^  in  meJÎQ 
eUvata  ,  subttu  planitucula  }  regulariter  striata  ;  lameU'a  subœqua» 
libus  labaiif, 

Quoy  et  Gajm.  Yoy.  de  l'Astrol.  t.  4-  p*  ito,  Zooph.  pi.  x4,  fig.  x.a. 

Habile  la  Nouvello-* Hollande. 

'f  II.  Fongie  à  gros  tentaouleft.  Fungia  crassitentaculata. 

F,  lutescens  ,  radiata;  tentacttlit  nnmerosis^  coniciSf  crassis,  apice 


çà  et  là  au  fond  des  dentelures;  enfin,  le  Polypier  recouvert 
par  cette  aggrégatîon  d*animaux,  est  libre,  allongé  en  plaque, 
un  peu  convexe  en  dessus ,  où  il  est  garni  de  petites  crêtes  la- 
melleuses, minces,  denticulées,  saillantes,  transverses  et  sans 
disposition  steliiforœe^  un  peu  concave  et  hérissé  de  tubercules 
CD  dessous. 

L'espèce  dontMM.  Quoy  et  Gaymard  ont  observé  les  animaiux, 
a  été  décrit  par  ces  naturalistes  sous  le  nom  de  Polyphtllx 
BASSIN,  Polyphyllia  pchis  (Voy.  de  V Astrolabe,  t.  4*  p-  t^S. 
pi.  ao.  fig.  8-io)  j  ils  le  rapportent  avec  doute  à  la  Futigia  talpa 
de  Lamarck  ;  mais  M.  de  Blain ville,  qui  a  comparé  ces  Poly- 
piers, pense  que  ce  sont  deux  espèces  distinctes.  MM.  Quoy  et 
Gaymard  citent  aussi  en  synonymie  la  Lithactinie  de  la  Now- 
ifoUe^ Hollande  de  M.  Lesson(Voy.  p.  369);  mais  la  conformation 
des  Polypes  parait  être  très  diifcrente.  £. 


voii«iE«  3^S 

luteo»mrescentlhus.  Testa  orbiculartj^  pkmuiata,  subtus  tenuiier 
striata;  lamelUs  profandù  inœquaUBus ,  wddè  lohatis, 

Qooy  et  Gajmard.  Yoy.  de  l'AstroI.  t.  4*  p«  i8a.  Zooph.  pi.  i4* 

flç.S-4. 

PÛeTéi&oro. 


•}•  ia«  Fongie  coronnle.  Fungia  coronula. 

F,  OrBietÛMiaf  supra  conpexo  plana,  facunâ  centraUinfundihuriformi; 
lamelUs  remotîs  majoribus  mlnoribusque  altérais  tabermtis  traité^ 
pertalibta  eonnexis  in  basi  plana  cùnferùs  bis  dio/wtornss, 

Goldfuss.  Petref.  p.  5o.  pL  x4.  fig*  i6. 

Blainv.  Mao.  d'Actin.  p.  338. 

Fossile  du  calcaire  houiller  de  la  Westphalie; 

-JT    i3.  FoDgie  lisse.  Fungia  kevis. 

F,  phcenûJormis,vndi<piA  st^liUssùne striata,  utrinqUê umbiUcata;  la» 

mellis  œquaÛbut  tenuissimis  confertis. 
Bchrofer.  FM.  3.  p.  5o6.  pi.  9.  fig.  7. 
Goldfuss.  Petref.  p.  47,  pi.  14.  fig,  ^.J 
tyefy&tes  lœçk.  Bhiinr.  Man.  d'Acdn.  p.  335. 
Basile  do  calcaire  jurassîqtie  de  la  Suisse. 

-f*  i4*  Fongie  aplatie,  fungia  cofnplanata. 

F,  hemisphœrica^  lamelUs  tenuissimis;  sielld  oblongdi^  basî  concapâ, 

Xnorr.Mém.  t.  3.  tab.  £.  3.  fig.  6-7. 

bcfiraoce.  Die.  des  Se.  nat.'  t.  17.  p.  217.  < 

BlaiiiT.  Mao.  d'Actin.  p.  338. 

GiMmeiitr 

f  Ajoutez  la  Fungia  titiculata;  Def.  (loc.  cit.)  qui,  suÎTant  M.  D^« 

'  france,  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  que  les  lames ,  au 
'lîea  de  le  termiaer  an  bord,  se  continuent  jusqu'au  centre  infé- 
rieur qui  n*est  pas  concave. 

"Là  Fungia  paumoiensis ,  Slnlàibury  (Trans.  of  the.Lin.  soc.  y.  16. 
pi.  3a.  fig.  C),  etc. 

Suivant  M.  de  Blaintilie^  il  faudrait  aussi  rapporter  à  ee  genre  ]t 
Cfatliopfylla  mactruy  Goldf.  (Petref.  p.  56.  pi.  16.  fig.  6).  Enfin 
M.  RisMT  décrit  sous  les  noms  de  Fungia  Icnticularis  (Rîs.  llist 
nat.  de  l'Eur.  mérid.  t.  3.  p.  558.  pi.  9.  f.  53)  et  de  Fungia  agari\ 
coia'es  (Risso.  loc.  cit.  pi.  9.  fig.  5a),  deux  Polypiers  fossiles 
qu'il  regarde  comme  étant  des  espèces  nouvelles  de  Fougies. 
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IfAYQMM.  (Pa^onia!) 

Polypier  pierreux^  fixé,  frondescent  ;  à  lobes  aphtiS| 
subfoliacés ,  droits  ou  ascendans;  ayant  les  deux  stûrfacas 
garnies  de  sillons  ou  de  rides  stellifères« 

Étoiles  lamelleuses ,  sériales ,  sessiles.^  plus  ou  mmns 
imparfaites. 

Pofyparium  hpideum  ,  fixum ,  frondescens;  lobis  ami" 
planatisy  subfoliaceis  j  erectis  vel  ascendentibus  /  utroqm 
latere  sulcis  aut  rugis  stelliferis. 

Stellœ  lamellosœ^  sériales  y  sessiles^  suhimperfecîm. 

OBV^aVATioNs.  —  Les  Pavoncs  elles  Agarices  ont  entre  elles  de 
très  grands  rapports  :  ce  sont  des  Polypiers  munis  de  rides  ou 
de  sillons  stellifères,  qui  commencent  à  donner  l'idée  desméan* 
drincs.  Mais  ces  Polypiers  sont  frondcsccns,  et  leurs  étoiles, 
quoique  irrégulières  ou  imparfaites,  sont  encore  distinctes. 

Malgré  les  rapports  qui  se  trouvent  entre  les  Papones  et  les 
Agarices,  ces  deux  genres  néanmoins  sont  bien  distingués.  Ko 
effet,  dans  les  Pavanes ,  les  deux  surfaces  des  expansions  folia* 
cécs  sont  constamment  munies  de  rides  ou  sillons  stellifères; 
tandis  que, dans  les  Agarices,  il  n*y  a  qu'une  seule  surface  qui 
ait  de  semblables  sillons. 

Les  étoiles  des  Pavones,  quoique  laqoelleuses ,  ne  sont  point 
circonscrites  et  sont  souvent  tellement  imparfaites  qu'elles  ne 
présentent  que  des  trous  ou  des  enfoncemens  lamelleux ,  et  uo 
peu  irréguliers.  Elles  sont  toutes  sessiles  et  placées  dans  les 
sillons.' 

ESPÈCES. 

1.  Pavone  agaricite.  Pavoniaagariciies. 

P.frontUbus  hrevihus^  crassis,  semî^rotundis  ^  dijjuiu;  rugU  steiii- 

feriSf  acutîs,  transversisyflexuotis, 
Madrep,  agarîcites,  lia, 
Pall.  Zooph.p.  187. 
Soland.  et  EU.  t.  63. 
Esper.  vol.  x.  t.  ao« 
*  Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  67.  pi.  63. 
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*  Delondiaaipt.  Eaeytl.  p.  0o4. 

*  Bkiinr.  Dîct.  det  se.  nt  t.  58,  p.  167. 
Mns.  n*. 

Habite  les  mers  d*JUiiérique.  Mon  cabinet.  Ses  expansions  foliacées 
sont  diffuses  et  ne  s'allongent  jamais  comme  dans  l'espèce  qui 
sniL 

a.  Pavone' à  crêtes*  Papo/teacm£afa. 

P,  frùndibus  oUomgîs,  enetiâ  iohatu;  tobis  rotundtUUp  erùiaiis;  rU' 
gU  tranipersù,  sinuoiiSf  oètusiSf  stelUferit, 

*  Delonebamps.  Encycl.  p.  604. 

*  Ehrenbcrg.  Bfém.  sur  les  Polypes  de  laMer-Eooge.  p.  so4« 
Bfus.n*. 

An  Knorr.  Délie,  p.  i5.  lab.  A.  X.  L  x. 

Habite  les  mers  d* Amérique.  Mon  cabinet.  Cette  espèce,  qui  parait 

jusqu'à  présent  non  décrite,  devient  grande  et  forme  de  belles 

toufies  foliacées  »  à  crêtes  nombreuses. 

3«  Payone  laitue.  Paçonia  lactuea. 

P.fnndibut  tênmttmdSf  taàpiieaiit,  UoimoHs^  bonêHato^ttriatiâg 

êUltU  magnU  irregularibut, 
Mîairep.  laetuca,  Pall.  Zoopb.  p.  389. 
Soland.  et  Eli.  lab.  44. 
JEsper.  Soppl.  x.  t.  33.  A,  B. 
Mm.  Mus.  3.  L  89.  t  xo, 
^  Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  604. 

*  Delonchamps.  Encjd.  p.  604. 

*  Scbweig.  Hand.  p.  4i4- 

*  TndacophyUia  iaciuea,  Blainville.  Man.  d'Actin.  p.  36a.  pi.  56. 

•  fig.  I.  (i)      ' 

*  Quoy  et  Gaymard.  Yoy.  de  PAstrol.  1 4.  p.  an.  pi.  x 8.  fig.  x. 

(i)  M.  de  BlaÎDTille  a  séparé  avec  raison  des  Pavones  de 
I^aœarck  Tespèce  décrite  ci-dessus  :  c'est  le  tjrpe  de  son  genre 
TaiDACOPHTLLiBy  Tridacophyllia ;  ces  animaux,  d'une  taille  con- 
sidérable, resserablent  beaucoup  à  des  Actinies,  mais  leur  bou- 
che est  légèrement  tuberculée  et  ne  présente  pas  de  trace  de 
tentacules;  ils  sont  confluens,  très  déprimés,  élargis  et  épa- 
Douis  sur  les  bords  y  finement  déchiquetés  à  la  circonférence  et 
logés  chacun  dans  ime  espèce  de  cellule  profonde  ^irrégulière, 
.  foliacée  sur  les  bords  et  seulement  réunie  aux  cellules  voisines 
sans  se  confondre  avec  dies.  £. 
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*  Manieium  lactuca,  Ehreobors*  op«  cit.  p.  loSu 

Habite  TOcéan  amMeain?  (*  rOoéAnie)  Mon  CibâiMU  B^^  tici 
belle,  trèi  curieuse  et  bien  coQDiit« 

4*  Pavone  boléUforme.  PavorUa  boletiformis* 

TnfronJihus  erectis,  plarudads,  undatiSf  eristaiis;  stMê  êttJÊUhu 

imperfectis,  centro  vnpressis, 
Madrep,  eristata,  Soland  et  Eli.  p.  x58.  t:  3x.  f.  3.  4« 
Modrep,  hoUtiformis,  Esper.  Snppl.  x.t.  56. 
Mus.  Do. 

*  Lamour.  Expoi.  métb.  des  Poljp.  p.  53.  pl«  5x.  fig.  3  et  4. 
«  Delonefaamps.  Encyel.  p.  6o4« 

*  BlaioT.  Dict  des  se  nat  t.  38;  p.  x68  ;  et  Man;  d'Aetin.  p.  3S5. 

*  Ehrenbërg.  op.  cit  p.  xo5. 

9.  emdemP /ronds  mnied,  indkfèid,flaBeUaUi, 
Mua.  no. 

Habite  l'Océan  indien  et  aiutraL  Mon  cabinet.  80  IiflMi  loBgiln£- 
nales  sont  élevées  et  bien  apparentes. 

Y  4  ^*  Pavone  cactus.  Paçoma  cactus. 

P,  quadripoUicaris  et  semîptdaUs  erecta,  lobata^  lohU /oUmôs^  cria* 
patis,  marginè  rotundatis^  cnnulatis^  sœpt  excisis,  caUtèus  «on 
omnino  obsoUtu,  stellulantm  semilincarîum  seriebus  sulco  Un  cou- 
junctis,  subconccntricis,  lamelUs  subtîUoribus^  fuam  inpriori^  art» 
noso  asperis^  obsolète  denticulatii, 

3fadrepora  cactus,  Forskal.  Descrip.  anim.  p.  i34. 

Paponia  cactus.  Ebrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge. 
p.  xo5. 

Habite  la  Mer-Rouge.  L*anima1  est  de  couleur  Tcrdàtre  et  dépoun u 
do  tentacules. 

5.  Pavone  divergente.  Pavonia  divaricata. 

p,  frondèbus  erectity  iohatis,  fiêXUOio^ivMrtcatu  ^  anguianèuâ;  ia* 
.  melàs  Iaxis;  étellis  di//ormibut, 

*  Dt*luDcham{)s.  Eucycl.  p.  Go5. 

*  Blaiuville.  Man.  d'Actin.  p.  365. 
Mus.  n\ 

Habite  TOccan  indien.  Mon  cabinet.  Quoique  Toisine  de  la  précé- 
dente par  ses  rapports,  celte  Pavone  en  est  fortement  et  constam- 
ment distincte.  Elle  forme  des  touffes  arrondies»  à  foliations  con> 
fuses^mnltangalair^,  divergentes  ayant  le  bord  aigu. 

6.  Pavone  plissée.  Pa^fonia  plicata. 
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P.frondibus  êrectts,  lobatu,flêXttaté*ftiêtiHt  ;  hmeUU  4lMmms,  are» 

mUosUfCon/ertUi  stellis  minutis. 
Madrep.  continua,  E9per«  5uppl.  !•  t.  66. 

*  Delonchamps.  Eacyd.  p.  6o5. 

*  Blainviile.  op.  cit.  p.  369. 
Miis.li**. 

Haliitt  raeéan  iadiin.  Blao  cabioeC  Elle  est  tria  différaite  da  deux 
'^fpàotf  qui  préeèdaut,  par  tes  lanea  presqua  ioiparccptibliis,  seN 
rées,  arénacées.  Ses  étoiles  sont  petites,  presque  analogues  i  celles 
des  Pontes,  et  semblent  par  rangées  lâches  et  longitudinales. 
Elle  irlent  aossl  en  touffe. 

y.   Pavone  obtusangle.  Pavonia,  obtusangula. 

P»frondibus  crectis^flejBuosQ-piiçaiu,  multilobatis,  obtusU;  lamtliis 
perparvis  extrendtatîlms  coaîescentibiu;  iteliû  superjtciaiifius, 

*  Deloncl^.  Encycl.  p.  6o5. 

*  BlaînT.  op.  dt.  p.  365. 

*  ?Ehrtnb.  op.  dt.  p.  xoS. 
Mus.li*. 

Habite probablement  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet. 

C'est  une  espèce  tranchée,  un  peu  plus  petite  que  les  trois  précé« 
dentés,  et  qui  forme  des  touffes  arrondies  et  denses.  Ses  foliations 
pUsséta,  multîlobées  et  t||i  obtuses,  sont  très  remarquables.  Leun 
ïamea  sont  petites,  réunies  à  leurs  extrémités. 

d.  Pavone  froDdifere.  Pavoniajrondifora. 

P,  êmfia,  di¥i0^  nuwêoMata;  lobis  espUa^aiis,  foUiformihw^  OPth 
tUf  undato-pUetUitt  acutè  slriatis* 

*  Daloncb.  £nc;d.  p.  6o5. 

^  Blainv.  Mao»  d'Actia.  p.  365. 

Mus.  n«. 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  Lesueur,  CeUe  Pavone  semble 
avoir  des  rappoits  avec  TAgarice  flabeiliue  ;  mais  elle  est  divisée 
en  expansions  foliacées ,  multiearinées  tt  stellifères  sur  les  deux 
faces.  Ses  frondicules  sont  droits,  diversement  contournés,  à  stries 
cariniformes  longitudinales,  échines,  très  rudes.  Hauteur,  quin^ 
centimètres. 

•f  9.  Pavone  tubéreuse.  jPâ(^oma //i^^ro^a. 

P./rondihus  in  massam  iuberosam  coalitis^  ntgis  steUi/tns  longitudi* 

naiibm  rmmfiemniibus ,  lameÛis  erasmue^it* 
GoldfuK.  Pciref.  p.  4a.  pi.  za;  fig.  9, 
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BUûiiT.'  Man.  d'Actin.  p.  366. 
FonUe  de  TEifel. 


AOABZOZ.  (igarida.) 

Polypier  pierreux  ^  fixé;  à  expansions  aplaties ,  siibfo- 
liacées,  ayant  une  seule  surface  garnie  de  sillons  ou  de 
rides  stellifères. 

Étoiles  lamelleuses,  sériales,  sessiles,  souvent  impar- 
faites et  peu  distinctes. 

Polyparium  lapideum^Jlxum;  massant  explanatam,  suè^ 
foliaceam  constUuens  ;  supernâ  superficie  tantùmmodo  sul' 
cis  stéllifens  exaratâ. 

Stellœ  lamellosœ ,  seriales ,  sessiles^  sœpiùs  impevfeciœj 
vix  distinctœ. 

Observations.  —  On  ne  peut  disconTCDir  que  les  Agarices 
n'aient  les  plus  grands  rapports  avec  les  Pavanes;  car  quelque- 
fois leurs  expansions  se  plient  de  manière  que  les  surfaces  infé- 
rieures des  deux  duplicatures  se  trouvent  appliquées  l'une 
contre  l'autre ,  et  alors  il  en  résulte  des  producdons  foliacées 
ascendantes,  qui  eut  les  deux  surfaces  garnies  de  sillons  stelli- 
fères. Néanmoins  on  retrouve  toujours  dans  ces  Polypiers 
quelques  portions  qui  ne  sont  point  doublées  ou  pliées  en  deux, 
et  qui  ont  alors  un  côté  nu ,  non  stellifère. 

Ainsi  y  les  Agarices  sont  des  Polypiers  à  expansions  dilatées  » 
aplaties,  lobées,  subfoliacées ,  qui  ressemblent  à  celles  des 
Pavones,  mais  qui  s'en  distinguent  en  ce  qu'elles  n'ont  de  sillons 
stellifères  que  sur  leur  surface -supérieure. 

ESPÈCES. 
1 .  Agarice  contournée.  Agaricia  cucullata, 

A,  explanata;  frondlhus   basi   coalUis,     eristatis ,   suheont^oiutîs  ; 

rugis  transversit,  flexuosisy  carinatis;  s  tel  lis  profundis  irrrgula* 

riÙM, 
Madrcpora  eucullata,  Solaud.  cl  £11.  p.  i57.  tab.  4^. 
lisper.  Siippl.  î.  tab.  O7. 
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*  liOmour.  Expos,  méth.  desPolyp.  p.  54.  et  Encycl.  p.  X9. 

*  BlaioT.  Bfan.  d'Actio.  p.  860.  pi.  56,  fig.  5. 
Moi.  lu* 

Habite....  Ses  expansions  sont  nues  et  finement  striées  en  dessous. 
Elle  devient  assez  grande  ;  ce  n'est  qu'alors  que  ses  expansions 
s*cnroulent. 

a.   Agarice  ondée.  Agaricia  undata. 

A,  fronàihus  latissimU  ;  rugarum  carinis  crassls ,  rolundat'u^  trans- 

versis  ;  interstitus  stellarum  elevatis» 
Madrepora  tindata,  Solaud.  et  EU.  p.  i57.  tab.  4o. 
Esper.  Suppl.  1. 1.  78.  *^'  ' 

*  Jgaricla  undata,  Lamonr.  Exp.  méth.  des  Polypes,  p.  54.  pi.  4o« 
et  EncycL  p.  1 3. 

*  jégaricia  undata  et  Pavonia  undaia,  Blainv.  Man.  d'Actin^  p.  36  k 
et  365.  (Double  emploi.) 

Habite 

3.   Agarice  ridée.  Agaricia  rugosa. 

ji.frondibus  breviùus,  undato»contortisjrugosissîmis$  rugis  conferlîsp 
elevatis,  irregularibits,  lameUosO'StriaUs, 

*  Lamour.  Encycl.  p.  i3. 

*  Blainv.  op.cit  p.  36x. 
Il  us.  n^ 

Habite  les  mers  australes.  Pérou  et  Lesueur,  Elle  est  singulièrement 
ridée  en  dessus ,  et  ses  rides  sont  élevées,  serrées  les  unes  contre 
les  autres,  inégales,  contournées,  et  transversalement  striées  par 
de  petites  lames.  Le  dessous  de  ses  expansions  est  nu,  avec  des 
stries  fines  vers  les  bords  ;  mais  ces  expansions  se  contournent  .et 
souvent  se  replient  de  manière  que  leur  surfeicc  supérieure  est  la 
seule  appareutc.  Les  étoiles  ne  paraissent  point. 

4«  Agarice  flabelline.  Agaricia  ampliata. 

A.frondibus  suhflsJfellatis^  longitudinaliter  mgosîs  ;  rugarum  carinis j 

iameÛoso-ser  ratis^  aspcrrimisf  steUis  rariuscuiis,  imperfectis. 
Âiadrepora ampUata,  SoÏAud,  et  Eli.  p.  iS;.  t.  4i.  f.  x-a. 

Mon  cabinet. 

*  Agaricia  ampliata,  Lamour.  Encycl.  p.  i3. 

*  Schweig.  Handb.  p.  485. 

*  Agaricia  ampliata  et  Pavonia  ampliata,  Blainv.  op.  cit.  p.  36 x 
et  365  (double  emploi). 

*  MeruUna  ampliata.  Ehren.  op.  rit.  p.  X04. 

a  var,?  Madrep,  eUpltantopus,  ^a\i,  Zoopb.  p.  290. 


389  HTSTOIEB  DIS  90I.TFBS. 

*  Jgarieên el^houopus, EhroL o^àLf*  so5« 
Esper.  X.  tab.  x8. 

Habite  les  mers  des  Indes.  D*aprèt  It  moreeni  qoe  je  pOHiii  et  qee 
j*7  rapporte  «  celle  espèce  est  tont-A-leit  dulacle  ée  lÉ,Fam»e. 

fitiiidilère. 

5.  Agarice  papilleuse.  jtgariciapapillosa. 

A  fnmdlbiu  suhflabeUaûs^  supmmè  papSlotlt%  papiUU  i^finrie^ 
rUuctdis,  tomgitudiétaiàw  strmdsm 

*  Lamour.  Encyd.  p.  x  3. 

*  MontipormpapUiôsa.B]nuv.  VUoL  d'Actie.  p.  SSy.  pi.  •■•  1  e.  (i) 

Mus.  n^ 

Habile  las  mers  aostralca.  Péroa  et  Luumr,  Lee  pepillea  aoot  par 
rangées  serrées  et  souvent  se  réauissent  plesîears  ensemble.  Les 
étoiles  sont  de  petits  trous  rariosenlei ,  cachés  entre  lea  xîdca  on 
les  rangées  de  papilles. 

6.  Agarice  lime.  Agaricia  lima, 

A,  frond'ihus  flabeUatis,  suBeucuIlaiis  ;  supemâ  superficie  rugis  lom' 
gitudinalibus^  angtuiisj  pttpUlosit  asperatà;  papUlis  exUibms, 

*  Lamour.  Encycl.  p.  x4. 

*  Montipora  tima,  ElaiiiT.  op.  cit.  p.  389, 
Mus.  n°. 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  Lesueur,  Dans  cette  espèce ,  les 
papilles  sont  très  fiucs^  forment  des  rangées  éimiles,  serrées  et 
rudes  au  toucher.  Les  étoiles  sont  à  peine  apparentes.  La  surface 
inférieure,  quoi(|u«  nue,  offre  quelques  bosselettes  éporses,  rares. 


(i)  Le  genre  MoîiTipORK  établi  par  MM.  Quoy  et  Gaymard, 
et  adopté  par  M.  deBlainvillc,  se  compose  de  phidicurs  espèces 
de  Porites  de  Lamarck  et^de  quelques  Açaricics  du  même  au- 
teur. Ces  naturalistes  y  assignent  les  caractères  suivans:  ani- 
maux actiniformcs  courts  à  12  tentacules,  contenus  dans  des 
loges  arrondies,  enfoncées,  régulières , paucicnnnelées ,  cparses 
h  la  surface  d'un  Polypier  encroûtant  ou  glomérniê,  et  garni 
de  mamelons  ou  monticules  rugueux. 

L'espèce  qui  a  servi  de  type  ù  cette  division  générique  est  le 
Montipora  verrucosa.  (Quoy  et  Gaymard.  Voy.  de  VAstr,  t.  4* 
p.  247.  pU  ao.  fig.  xi;  Blainv.  Mao.  d'ActizL  p.  S88.  pi.  61, 
fig.  I.) 
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7*  Agariee  explanulëe.  Jgaricia  explanulata. 

A.  expltmaUif  forûm  ineruUans;  sUl&s  ctmftrUt^  itti$r  m  impUms; 

UameOU  medio  ladoribus  et  crassioribus» 
dÊaérwp,pHmu.  Etper.  vol.  xrt.  û,  sjrnonpnis  exciusU  : 

*  Lamoor.  EocyoL  p«  14. 

*  Schweig.  Handb.  p.  4i5, 

*  Blainv.  op.  dt.  p.  36x. 
Mon  cabinet. 

Habite....  probablement  rOcéan  indien..  Ce  poljrpîer  n'a  aucun  rap- 
port avec  le  àtadrep^  pUêus  de  Linné,  qni  est  une  Fongie.  Il 
tient  un  peu  des  Eiplanaires;  mais  les  étoiles  non  circonscrites  lui 
donnent  plus  de  rapport  avec  les  Agarices.  Sa  surface  inférieure 
est  nue,  légèrement  striée. 

•f-  8.  Agarice  ^onv^ve.  Agarida  purpurea. 

À.  fiiiaeea ,  incnuiant  ;  frondibus  undulatis ,  marglmbits  aeutîs  ; 
stellu  profitndU  ;  rugis  lamellotis  ;  kanellis  integris ,  denticulatîs , 
aUernatîm  magni$  et  minutis, 

Cesueur.  Mem.  du  Muséum,  t.  6.  p.  276.  pi.  x5.  fig.  a. 

Lamour.  Encyclop.  mélh.  Zooph.  p.  1 4. 

Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  36 1. 

Habite  les  côtes  de  file  Saint«Thomas.  Anîmalàexpansions'gélatineiueSy 
sans  tentacules  apparens;  ouverture  ccntraleallongue,  plisséc  inté- 
rieurement, bordée  d*uQ  cercle  jaune  et  un  peu  plus  loin  par  8  points 
jaunes  desquels  naissent  des  lignes  également  d'un  jaune  pâle,  so 
prolongeant  jusqu'au  rebord.  Il  y  en  a  d'autres,  plus  légères  inter- 
médiaire?, qui  se  divisent  en  a  ou  3.  A  chacun  de  leurs  points  de 
divisions  est  une  tAcbe  jaune.  La  couleur  générale  est  d'un  beau 
pourpre  au  centre,  qui  passe  i  une  teinte  foncée  de  terre  de  Sienae 
vers  les  bords  de  ranimai. 

"h  9*  Agarice  lobée,  jtgaricia  lobata. 

A,  lohato  comfHUata ,  mferne  siriis  concentncis  sulcata  steiGs  repda' 

ribus  eontiguu  impressU  lamelloso  papiUosis» 
Goldfuss.  Pelref.  p.  4a.  pU  la,  fig.  il. 
Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l'Eifel. 

+   10.  Agarice  bolétiforme.  jigaricia  boled/ormis. 

A,  tuberoso^uhcontorta  f  inferne  gyro^oplicata^  stellis  irregularibiu 

tonJbUnllbus, 
Oramlaganc.hoUTg.  Petref.  pi.  8.  fig.  3o;  3i. 
Knorr.  Pelref.  zi.  tab,  F.V.M.  n^  55.  fig.  i. 
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jigarîcia  hoUtiJbrmis.  Goldf.  PetreL  p.  4^  pL  xt.  fig.  it. 

Fossile  des  en? irons  de  Soissons. 

•{•II.  Agarice  deSwinderen.  Agaricia  Swindemianeu 

A,  frondium  striaiis ,  cueuIlatU ,  pbuihus  mH  iitewmktmttêaâ  , 

lis  angulosU  scabns  minutis  confertU  çontigmt  ctiUra  cxcoralîf. 
Goldfuss.  Petref.  p.  109.  pi.  38.  fig,  3. 
Fossile  de  Groningue. 

•}<  12.  Agarice  granulée.  Agaricia  granulata* 

j4.  explanata ,  infime  concentrice,  tindato^ntgasa,  MteUtâ  spmmt  m^ 
perficialibut  ;  lameUis  granuUuis  reticulaiis  eonemrreniHus, 

Goldf.  Petref.  p.  Z09.  pi.  38.  fig.  4. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Wurtemboiirg. 

-f  L'Âgaracia  cnusa  de  M.  Goldfuss.  (Bourgnel  1.  c  pi.  7.  f.  34w-)7; 
Ooldf.  p.  43  pt.  la.  fig.  i3)  parait  appartenir  au  genre  Atfrée. 
Il  en  est  probablement  de  même  de  t Agaricia  rotmtm  dn  mèm 
(  Goldf.  p.  4a.  pi,  xa.  fig.  10  )  ;  l'un  et  Taulre  decet  fossUapio* 
vienneut  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 


.   (Meandrina.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  formant  une  masse  simple, 
convexe,  hémisphéiîque  ou  ramassée  en  boule. 

Surface  convexe,  partout  occupée  par  des  ambulacres 
plus  ou  moins  creux,  sinueux,  garnis  de  chaque  côté  de 
lames  transverses ^  parallèles,  qui  adhèrent  à  des  crêtes 
collinaires. 

Polyparium  lapideian ,  fixum ,  in  massam  simplicem  he* 
misphœricam  vel  sphœroideam  glomeratum. 

Corwexa  superficies  ambulacris  subexcavaiis  ^  répandis  ^ 
sintiosis^  utroque  laierc  lamellosis  obtecta.  Lamellœ  tranS' 
versœ  et  parallelœ  ^  cnsiis  collinaribus  adnalœ. 

Obsisrvatioics.  —  hc^. Méandrines  forment  évidemment  un 
gcm*c  particulier,  bien  remarquable  et  facile  à  distinguer  au 
premier  aspect.  Eu  effet,  au  lieu  d'étoiles  isolées  ou  circon- 
scrites ,  on  ne  voit  à  la  surface  de  ces  Polypiers ,  que  de  longs 
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sillons  sinueux,  plus  ou  moins  creux ,  irréguliers,  et  qui  ont 
leurs  côtés  garnis  de  lames  transverses  et  parallèles,  qui  «bon- 
tissent  à  des  crêtes  collinaires.  Ces  ambulacres  peuvent  être 
comparés  à  des  vallons  tortueux ,  séparés  par  des  collines  pa- 
reillement tortueuses. 

Les  sillons  ou  vallons  de  ces  Polypiers  ne  sont  que  des  étoi- 
les allongées,  confluentes  latéralement;  et  c'est  dans  ces  vallons 
que  se  trouvent  les  Polypes  qui  adhèrent  les  uns  aux  autres, 
lies  collines  lamelleuses,  au  contraire,  occupent  les  interstices 
de  ces  rangées  tortueuses  de  Polypes ,  et  les  séparent. 

Ici ,  les  vallons  ainsi  qge  les  collines  ne  sont  point  véritable* 
suent  circonscrits,  quoiqu'ils  offrent  des  interruptions  diverses. 
Mais,  dans  les  Monticulaires ,  les  cônes  saillans  et  les  monti-> 
Cilles  sont  généralement  circonscrits. 

Les  lames  qui,  de  chaque  côté,  garnissent  les  collines ,  sont 
perpendiculaires  à  la  direction  de  ces  collines  et  de  leurs  al- 
lons. Ces  lames,  le  plus  souvent ,  sont  inégales  entre  elles,  quoi- 
qiie  parallèles  et  dentées  en  leur  bord. 

Ces  Polypiers  forment  des  masses  simples,  conrexes,  hémi- 
sphériques >  souvent  glomérulées  en  tète  ou  en  boule,  dont  Je 
Tolttme  est  quelquefois  considérable. 

Lorsqu'ils  commencent  à  se  former,  ils  ne  constituent  qu'un 
corps  turbiné,  calyciforme , fixé  inférieuremeot  par  un  pédicule 
central  très  court.  Alors  on  voit  que  leur  surface  supérieure 
offre  seule  des  sillons  sinueux  et  lamelleux ,  tandis  que  leur 
surbce  inférieure  est  nue ,  à-peu-près  lisse. 

Les  Méandrines  vivent  dans  les  mers  des  climats  chauds  des 
Denx-Indes. 

(Suivant  Lesoeur,  les  Polypes  des  Méandrines  (du  moins  de  la 
M*  labyrinthiforme)  seraient  des  animaux  actinîformes,  ayant 
diacun  une  grande  ouverture  buccale,  à  bords  froncés,  et  une 
Tingtaine  de  tentacules  disposées,  comme  chez  la  plupart  des  Po- 
lypes, en  couronne  autour  du  disque  orale.  Mais  d'après  les  obser* 
Talions  plus  récentes  de  MM.  Quoy  et  Gaymard,  il  paraîtrait  que. 
dans  d'autres  espèces  la  disposition  des  tentacules  est  différente^ 
ce  qui  pourrait  faire  douter  de  l'exactitude  de  la  description  don- 
née par  leur  prédécesseur.  Ces  naluralistesont  trouvé  que  les  ani- 
BUioz  des  Méandrines  sont  réunis  par  rangées  sinueuses  au  fond 

TOMB   IL  25 
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des  Ttllons  da  Polypier,  et  ne  présentent  de  tentacules  ijoesor  les 
cAtés  do  Tespèce  de  bande  charnue  résultant  de  leur  ^ggtSg^ 
ûoùi  les  bouches  saillantes  et  lisses  sont  placées  au  nilîeii  d» 
ces  bandes.  DansTespace  qui  sépare  ces  ouvertares,  il  n'y  a 
point  d'appendices  tentaculaires  ;  enCn,  l'union  des  ^"«"Hiffi  tgû 
Tirent  dans  le  même  vallon  du  Polypier  est  si  intime  <in*oa  ae 
Toit  aueune  trace  de  leur  soudure.  EnGn  M.  Ehrenberg  ii*a  pas 
TU  de  tentacules  du  tout  à  Tespèce  qu'il  a  observée  dans  la  Mm* 
Bouge»  et  qu'il  rapporte  également  à  la  M.  labyrinthiforme.  Da 
reste  il  est  probable  que  Ton  a  souvent  confondu  sous  le  même 
nom  des  espèces  très  difTérentes quant  &  la  structure  des  «mirai wr, 
mais  ayant  de  la  ressemblance  sous  le  rapport  du  Polypier.]  E» 

ESPÈCES. 
Zt  Meandrina  labyrintbiforme.  Meandrina  làbyrùMm. 

,  M,  hemisphœrica  ;  anfractîbiu  long'u^  iortuosis,  hasi  JiUumtitf  çoUi» 

Bus  sîmpVcibus,  subacutis, 
3ladrtp,  labyrintliica.  Lin.  SoUnd.  et  Eli.  t  46.  £  S.4. 
Esper.  Toi.  i.  tab.  3. 

*  Madrepora  môtmJritês.  Pallas.  Elen.  p.  agti. 

*  Meandrina  labyrinthica,  LamoUT.  Eipos.  aiédiod.  dflsPotyp.p.54* 
pi.  46.  fig.  3  et  4. 

*  Lcsueur.  Méou  de  Tacad.  de  Philadelphie.  L  i.  p*  180*  pL  t. 

*  Dehuich.  Encrcl.  p.  507. 

^  Blainv.  Dict.  des  aé.  nat.  t.  99.  p.  576  ;  et  Mao.  d'Actin.  p.  3a7* 
pi.  56.  fig.  4. 

*  Màdrepprê,  Savig.  Detcr.  de  PEgypIe.  Polyp.  pi.  5.  ig,  |« 

*  Meandrina platy géra  iafyrintfiica.  Ehrenberg.  Mém.  sur  ks  PolypiS 
de  la  Mef-Kouge.  p.  99. 

Mus.  n*. 

9.  par.  à  masses  sublobces. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Les  lames  des  ailloM  soat 

étroitct.  *  Saivant  M.  Elirenberg,  les  Polypes  seraient  dépoonrus 

de  tentacules. 

2«  Méandrine  cérébriforme.  Meandrina  cerebriformU. 

M.  subspkmrkê;  ûnfrueHkmi  tortuotis^  prtthmguf  Itmtffh  i«ii  ^tti- 
iaiu,  dentkulatisi  coUihus  inutMtU,  sMicmtimmiûp 
/ormibus. 
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*  Deloncli.  EncjcL  p.  5o8. 

*  Quoy  et  Gayn.  Voy.  de  Pllr.  pi.  96.  fif .  S. 

*  BlaioT.  Man.  d'AcUn.  p.  357. 

Seba.  mns.  3.  ub.  iis.  fig.  x.5-6.  Giult.  iod.  t.  xo  et  t  %g,in 

nteno, 
Solan.  jauLbiH.  1. 1 1».  1 5. 
Ihaw.  BÎicett.  4.1.  itt. 

MtmmJnmapimffgtfm  €9nhifimmu,tJtaaL  c^  cit.  p.  tùo. 

MeandrÎÊÊa  eëtwhiformit.  Qmj  et  Gayn.  V<^,  de  FAsboI.  t  4* 

p.  aa4*  Zooph.  pl«  x8.  fig.  a  et  3. 
Xos.  no. 

Habite  les  mers  d* Amérique.  Ce  polypier  aeqniert  m  irèf  gffand  to- 
lame.  Mon  cabinet.  (*  La  bouÂe  do  Mype»  et  bportm  de  leur 
corps  qui  Peotoure  immédiatement  est  blen-tfdoîié^  taodb  qne  la 
portion  chariMe  qui  reaovie  wêm  let  flaact  des  coOliMt  du  Rh 
Ijpier  est  brun-chocolat.  C'est  sur  la  ligne  de  aépmtkm  de  ces 
deux  couleurs  que  se  trouvent  les  tentacBlw ,  doit  It  Ibnne  est  co- 
nique et  la  teinte  roiigeétre.  L'indifidtt  obserté  par  MBI.  Quoy 
et  Gayrosrd  a  été  tniaTé  à  TUe  Tonga  at  ponnaît  bien  ne  pas 
appÉrtcnâr  à  la  mène  etpèea  qaelaPolypier  de  la  omt  des  An- 
tilles, désigné  parlas  aateait  toot  le  mêaia  na»,) 

3*  Hëandrine  dédale.  Meamdrma  dœdaieÊU 

JC  hmùsphtmem;  mmfraeiihu  frofimdU^  hrmihmi  UaMit  deniatU, 

basi  lacerh;  colUkmt  perpemJtëoUinèttt, 
MaJnp,  dctdaUa,  Soland  et  £11.  tab.  4^  f*  î* 
Esper.  suppl.  x.  t.  57.  f.  x.3. 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  55.  pU  46.  6^  t  at  a. 

*  Lesueur  loc.  dl.  pi.  lA.  fig.  10. 

*  DdoMb.  Eneyd.  p.  5o8. 

*  BUmt.  Man.  d'Actin.  p.  357* 
Hus.  n*. 

fiabîla  les  roen  des  Indes  orientales.  Mon  cabinet. 
Héandiine  pec  tinëe.  Meandrina  pectiniUa. 

M  subhemispliœricm;  mnjractihut  profanais ^  angmtis;  eoMui  pee* 

tîiuttis;  lamelCs  latls  remotit  suhintegris, 
Madrep,  meandrites,  Lio.  Soland.  et  Eli.  t.  48*  f.  t. 
Gualt  Ind.  t.  5r.  in  verso,  Seba.  3.  t.  xxx.  f.  8. 
Knorr.  délie,  tab.  A.  XI.  f.  t.9. 

*  Pallas.  Elen.  Zooph.  p.  997. 

*  Meandrina  pectinata.  Lamoor.  Expos,  raélb.  dei  Myp.  p.  55  « 

pL  4t.  H'  <•  ^  H*  ''•  H'  <• 

*  Deloncb.  Enryd.  p.  5o8.pl.  485«  fig.  i. 
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^  Blainv.  Man.  d*ActiD.  p.  357. 
I*  Manlcina  peetUtata.  Ehren.  op.  citp.  loa, 

*  Schwcig.  Hand.  p.  420. 
Bliis.n*. 

Habite  les  men  d*Aniérîqne.  Mon  eabîiiet. 

5«  Méandrine  aréolée.  Meandrina  areolata. 

2f.  turbinalo-ltemispluericit  ;  anfraeàhut  latis^  ad  êAfntma  ^SâÊÊdti 

lamellu  angusiiSf  denticuiaia;  coUihus  pûsshm  daplicaits, 
Mttdrep,  artokua,  LiiL  Soland.  et  Eli.  L  47»  f*  4*5- 
Speàimna  juniora, 
Ml.  Eoopb.  DO  179. 
Etper,  iroL  !•  Madr.  t  5. 
Rnmph.  Amb.  6.  t.  87,  f  •  x* 
Seba.  3. 1 1 1  f .  f.  7» 
^  Lamour.  Eapot.  mètb.  p.  55.  p«  47*  f.  4  H  5. 

*  Leioeiir.  op.  cit.  pi.  i6,  fi^  x  i. 

*  Deloodi.  Eocycl.  p.  5o8. 

*  BlaÎDT.  Maa.  d^Actin.  p.  357- 

*  Manicina  areolaia.  "Ehren,  up.  cit.  p.  xo3. 

Habite  TOcéan  des  Deox-tndes.  Mon  cabine!.  Ce  Polypier  esl  ealj- 
ciforme  dans  ses  premiers  développemâis. 

£•  Méandrine  crépue.  Meandrina  crispa. 

M,  UirhinatO'liemispItœrica;  anfraetibus  Uttis,  ad  êxtrema  dilatatî$f 

lamelloso^risplsj  lameilis  terraUhspinuîositm 
Seba.  mus.  3.  tab.  108.  f.  3  et  5. 

*  Delonch.  Eocycl.  p.  5o8. 

*  Blainv.  Blan.  d'Aclin.  p.  367. 
Mus  n** 

Habite  TOcéan  indien  ?  H  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  M.  aréoléa; 
les  dents  des  lames  étant  fort  différentes.  Mon  cabinet. 

7#  Méandrine  ondoyante.  Meandrina  gj-rosa. 

jlf.  ftemisphteriea,  anfractibtit  longis^  latiuscuUs;  lameilis  fbtmeeù  ^ 

basi  latioiibuSf  mutlcis;  coUibus  tmneatis. 
Madrep.  gjrosa.  Soland.  et  £11.  t.  5i.  f.  a. 
Esper.  suppl.  i.  Madr.  t.  80.  f.  i* 
Seba.  mus.  3.  t.  109.  f.  9.  to. 

*  Laniour.  Ezp.  nicib.  d«:s  Puljrp.  p.  55.  pi,  5r.  f.  i. 

*  Deloncb.  Enc\c1.  p.  5o8. 

*  Blainv.  Man.  d*Artiu.  p.  357* 

*  JUtuticûta gjTvsa,  Eliri*n.  Op.  cit  p.  io>« 

Habite....  Ce  Polypier  dexieot  grand  et  fortlar^.  Mon  cabinet. 
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Méandrine  ondes-étroites.  Meandrina  phrygia. 

H.  subliemUpharîca;  anfraetibut  ^rangustu  ^  iongù,  nunc  reetiSf 
nune  tortuosit  ;  lameHis  parpts ,  rtmoûmcuUs  ;  coUibus  ptrpêndi* 
euiaiiâus, 

Madr^.  phrygia,  Solanl  et  £11.  t.  48.  f.  s. 

Madnp.filograna,  Esper,  1. 1.  »9. 

8ebi.  mus.  3.  t.  iia.  f.  4. 

*  Lamour.  Expoj.  méib,  p.  56.  pi.  48.  fig.  a* 

*  DdoDcli.  Encycl.  p.  509.  pi.  éfiS.ûg,^, 

*  BlainT.  MaD.  d'Actin.  p.  357. 

*  Mêcndrina  platjrgera  phrygia,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  xoo. 

Mus.  n*. 

Habite  rOcéan  des  Grandea-Indes  et  la  Mer-Pacifique.  Elle  n*est  point 

rare  daus  les  collections.  Mon  cabinet.  Elle  a  quelques  rapports 

afte  la  Bi.  labjrintbiforme. 

Mëandrine  filograne.  Meandrina  filograna* 

M,  giohosa,  suhgibbosa;  anfractibus  tuperfidalthus  i  angîtsUuimis  f 

tortuosis\  lameiùs  parçisf  remotis;  coltUfus  filiformibus, 
Madnp./ilograna,  GmtH,  09,  ti\, 
Gnalt  ind.  t.  97.  in  verso. 

*  Ddoncb.  Encjfd.  p.  5o9« 

*  Blainr.  Mao.  d'Actin.  p.  358. 
llQa.n*. 

Habite  les  mers  de  Tlnde.  Espèce  très  dbtincte,  et  qui  ?arie,  à  masset 
gibbeuses,  sublobées.  Mon  cabinet.  ' 

lOf  Méandrine  sinueuse.  Meandrina  sinuosa, 

M,  subhimiipfueriea  atit  planiuscula,  crtssa  ;  anfractibus  lotis  f  si* 
nuosis;  lamtUis  inœquaitbus,  spaciosis,  spinosis,  Polypis  margine 
JusciuSj  intus  virescentibus  i  ore  ovali  plicato,  albido;  tentaadis 
bnmssimis, 

EUis.  et  Soland.  Zoopb.  p.  60. 

?  licsueur.  Mém.  du  Mus.  t.  6.  p.  281.  4  var. 

Qnoy  etGa)in.  Yoy.  de  TAslrol.  t.  4.  p.  227.  Zoopb.  pi.  x8.  fig.  4 
et  5. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande .  1 

X  !•  M^ndrine  lamelline.  Meandrina  lamellina. 

M,  quadripoliicaris,  subgtobosa,  lamellis  dentieidatis,  dilatatis^  cris* 
*  ûs  ohtttsis,  2-4'''  distaittibus,  3'"  altis, 
Chren.  Mém.  sur  les  Poljprs  de  U  Mer-Rouge .  p.  99. 
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*)*  1».  Meindrine  niooe.  MeamJbima  imdhu 


tûftiicsis^  eotiU  amgugtit^  Immctéis 
GoldfaH.  PMrcT.  p.  63.  pL  si.  %  4* 
BhiBT.  Mail.  d*AcliB.  p.  358. 
FoMÎle  da  adcure  jamMiac  de  5n«ilw. 

-}- 13*  MëandrÎDe  deSœmmeriiig.  Meanirum  SoemtmÊmgiL 

M.  ejpimmaia ,  mnfrmetiku  êWftrfidmlAmM  hts»  JmgU^ 
numc  f/exmuu  €t  namoms ,  colBém  tjm^êàémtmmliti 
ferai  e  iteUanum  strie  radtamûhm» 

GoUUÎMft.  PeIreL  p.  f^  pL  3t.fi§.  1. 

Fotiile  da  odanreîonMiqiw  da  WifflCHb«ig« 

'f  i4«  Bféandrine  agaricite.  Memndnma  agaricà^. 

M.  explanaiOf  anfractihut  ûngiutû  recds  reticalmtim 
coUibus  tîmpCeihta  aeutit,  Umellis  parpù  eonfirtis^ 

Goldlbss.  Petret  p.  109.  pi.  38.  fig.  9. 

Fotnle  da  ealeiire  grosier  da  Salzboorg. 

f  Ajoutez  la  Meandrina  virùRs ,  la  M.  ntbra  et  qodqoci 
pèœs  décrites  par  Lesueur.  (  Mém.  do  ams.  L  6  pL  s6  ] ,  el 
la  M.  orbiculariSfW  31,  €Ui tiqua,  la  Jf.  Ziicof  10110,  et  la  m  «<- 
teroides,  espèces  fossiles  décrites,  oiais  non  figurées  par  M.  De» 
france  (Dict.  des  sc.nat.  t.  39.  p«  377).  \.t  M,  Debm^  Defr. 
(loe.  cit.),  paraît  être  la  même  que  Tespèce  figurée  par  BoorpMt- 
(pi.  9.  fig.  4  ) 


[  M.  de  BlaiDYille  a  donné  le  nom  générique  de  Dicroo- 
FHTLLiE,  DictuophflUa ,  à  quelques  Polypiers  fossiles  con- 
fondus jusqu*alors  avec  les  Méandrines  et  présentant 
les  caractères  suivans  :  «  Loges  assez  grandes,  polygonaleSy 
un  peu  irrégulières ,  séparées  par  des  cloisons  dènticn» 
lées  des  deux  côtés  et  formant  par  leur  réunion  ua 
polypier  calcaire  encroûtant ,  fixé  et  profondément  ré- 
ticulé à  sa  surface.  » 

Ce  savant  y  range  : 

i«  La  DicTuoPHTLLiB  lÊiiTicTSLiEjicDtuophjrIlia  retieulaia, 
Bl.  (  Fatijas,  mont  St.-Pierre,  p.  190.    pL  35.  fig.   i. 


MONTICULAIRE.  3g  I 

Meandrina  reUculata  [GoXàîxxsSf  p.  63.  pi.  ai.  fig.  5; 
Dictuophjrlliaretîculataj  Blainv.  op.cit.p.36o.  pi.  53  Éf*  4)9 
fossile  de  la  craie  de  Mastricht. 

A.  La  DiCTUoPBTLL»  HÉMisPHiâiQOi,  D.  hemUphofica 
BlainY.  (  BCanuely  p«  36o  ),  fossile  du  calcaire  jurassique 
de  la  Bourgogne,  qui  n'est  pas  encore  décrite  et  se  Toit 
dans  la  collectioR  de  M.  Michelin.  E«  ] 


.  (Monticularia.) 

Polypier  fixé,  pierreux,  encroûtant  les  corps  marins , 
ou  se  réunissant,  soit  en  masse  subglobuleuse,  gibbeuse 
ou  lobée,  soit  en  expansions  subfoliacées;  à  surface snpé* 
xieure  hérissée  d'étoiles  élevées,  pyramidales  ou  colli- 


Etoiles  élevées  en  cône  ou  en  colline;  ayant  un  axe  cen- 
tral solide^  soit  simple,  soit  dilaté ,  autour  duquel  adhèrent 
des  lames  rayonnantes. 

Poljrparium  lapideum^  fixutn^  strata  incrustanSj  vel  in 
nuusam  subglobQsam;  gAbosam  aut  lobatam  congloméra» 
ium,  vel  in  lobos  subjoliaceos  explanatum  ;  supernâ  super- 
ficie  steUis  elevatis ,  pjrramidatis  aut  coIUnaribus  echinata. 

Steltœ prominuUe ,  conicœ  aut  colUniformes  ;  axe  solido 
CentraUj  simpîici  vel  dilaiatOj  lamellis  radiantibus  hinc 
4uinatis  ciivumvallato. 

OascavATioifs.  —  Dans  les  Monticulaires,  comnoe  dans  les 
Méandrines^  les  cônes  élevés  et  les  monticules  sont  des  parties 
qui  occupent  les  interstices  que  les  Polypes  laissent  entre  eux, 
eo  sorte  que  c'est  dans  les  vallons  mêmes  que  se  trouvent  les 
Polypes,  où  ib  paraissent  adhérer  les  uns  aux  autres  par  une 
espèce  de  confluence. 

Cette  considération,  qne  confirme  Texamen  des  Poljrpiers,  a 
fait  sentir  les  grands  rapports  qui  existent  entre  les  Monticm^ 
kàrés  et  les  Méandrines;  mais ,  dans  les  monticulaires,  les  cônes, 
ainsi  qne  les  monticules ,  sont  isolés ,  circonscrits  ;  tandis  que , 
dans  les  Méandrînes,  les  collines  ne  le  sont  pas. 


3921  HISTOIRE   DES   POLYPES. 

Ainsi»  les  Moniiculaires  consdtueDt  an  genre  partienlier 
très  distinct  des  Mcandrines  9  et  qui  Test  davantage  encore  des 
antres  genres  qui  appartiennent  aux  Polypiers  pierreoz  la- 
mellifères. 

Depuis  que  j'ai  établi  ce  genre  dans  mes  Cours,  M.  Fisekets 
«lemeurant  kMoscotv,  l'a  reconnu  de  son  côté,  et  l'a  institaé 
aous  le  nom  d'Hydnophora.  Il  y  a  rapporté  piusiears  espèces  qui 
ne  me  sont  pas  connues. 

[Ainsi  que  l'observe  M.  Defrance,  il  est  probable  qu'on  a 
pris  très  souvent  pour  des  Monticulaires  fossiles  des  moules 
d'Astrées.  '  E.] 

ESPÈCES. 
I.  Monticnlaire  feuille.  Monticularia  folUun. 

M.  explanato  foliaeea,  orhteulato^îobata^  subeencapa;  comuSs  Mf* 
qualibus,  in  ditco  minoriùtts;  ad  peripliœriam  dilalo^ccmprtint  f 
infirnd  superficie  radiatd. 

An  itydnophora  Demidovit?  Fisch.  rech.  no  1. 

*  Oryctographie  de  Moscou,  pi.  Sa. 

*  DeloDch.  Encycl.  zoopb.  p.  556* 

*  Blainv.  Dict.  des  se.  diU  t.  Sa.  p.  498.  et  Mao.  d*Actin.  p.  363; 
pi.  57.  f.  f. 

Mus.  u**. 

Habite...  probablement  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Très  belle  ••- 
pcce  non  fossile,  formant  une  expansion  foliacée,  ondée,  large» 
subtrilobce,  un  peu  concave  en  dessus,  à  surface  inférieure  libre, 
li&se,  avec  des  stries  rayonnantes  et  légères. 

31.  Monticulaîre  lobée.  Monticularia  lobata. 

M.  conglomerata,  supernè  gibboso4obata;  conulis  conjertis,  d'dataio^ 
compressis  ;  lameliis  iaxis. 

*  Lamour.  Expos,  me  th.  des  Polyp.  p.  56. 

*  Dclonch.  Encycl.  p.  556. 

*  Blaiuv.  Dicl.  des  se.  nat.  t.  3a.  p.  498.  et  Mao.  d*Act.  p.  363. 
Mon  cabinet. 

Habile.....  probablement  l'Océan  des  Grandes-Iodes.  Cette  Montica* 
laire,  non  fossile,  ue  le  cède  nullement  i  la  précédente  en  beauté 
et  en  conservation.  Elle  forme  une  assez  grande  masse  glomérolce» 
gibbcuse,  fortement  lobée,  fixée  par  sa  base,  et  qui  ne  laisse  aper- 
cevoir nulle  part  la  face  inférieure  de  ses  expansions.  Ses  cônes  sont 
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des  monticules  élargit,  oomprimé^  serrés,  inégaux,  à  lames  lâches» 
subserrulées. 

3.  Mondculaire  polygonée.  Monticularia  polygonata. 

M.  giomeratoMata,  suhramosa;  eonttUs  conferlis,  compressis,  ina» 
quatibus\  lamellis  serrullatis, 

*  DdoDcb.  Encycl.  p.  S 56. 

*  Blainv.  Dict.  des  se.  nat.  t.  3a.  p.  498.  et  Man.  d'Act.  p.  363. 
BloQ  cabinet. 

Habite....  Cette  Monticnlaire,  qae  m'a  communiquée  M.  Desvaux , 
est  singulièrement  différente  de  Tespèce  ci-dessus  par  sa  forme  gé« 
nérale,  et  me  parait  mériter  d*en  être  distinguée. 

4*  MoDticulaire  petits  cônes.  Monticularia  mic/vconos^ 

M,  ittcrustant;  eonuits  paryisf  eonfirtU,  obsolète  compressis;  lamelUs 

umdatis, 
Madrep,  exesa,  Pall.  looph.  p.  190. 
Soland  et  £1J.  t.  49.  fig.  3. 
Esper.  vol.  a.  t.  3i •  f.  3. 

*  La  variété  figurée  sous  ce  nom  par  Esper,  a  éléappdée  H)dnophora 
Esperi  par  Fischer.  (Oryct.  de  Moscou,  pi.  34.  fig.  4-) 

Hjdnopliora  PalUuu.  Fisch.  rech.  n*  a. 
An  Guett.  mém.  3.  pi.  x5.  f.  6. 

*  Lamour.  JExpos.  inéth.  des  Poljp.  p.  56.  pi.  49.  f.  3. 

*  Ddonch.  EnçycL  p.  5&6. 

*  Blainv.  Man.  d*Actin.p.  363. 
j         *  Ehrenb.op.  cit.  p.  107. 

*  Montictilana  exesa,  Schweig.  Hand.  p.  410. 
Mus.  n*. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Iudes.  Péron  et  Lesueur,  Cette  espèce 
couvre  et  encroûte  des  corps  marins  :  elle  offre  à  sa  surface  des 
cônes  petits,  serrés,  peu  élargis,  presque  égaux. 

*  M.  Goldfuss  rapporte  le  Monticularia  microconos  Lam.  an  genre 
Astrée,  mais  en  excluant  les  synonymes  donnés  par  notre  auteur 
(Voy.  Petref.  p.  63).  Ce  Polypier  est  cependant  très  distinct  de 
toutes  les  Astréei  et  se  rapproche  davantage  par  sa  structure  des 
Stylines  que  de  tout  autre  genre  ;  il  n*en  diffère  guère  que  parce 
que  les  colonnes  centrales  sont  moins  compactes,  et  quelcs  espèce! 
de  traverses  horizontales  qui  s*en  détachent  d'espace  eu  espace  et 
qui  vont  se  réunir  aux  parties  voisines  'sont  beaucoup  plus  rappro- 
chées. 

Quant  au  fossile  décrit  sous  ce  nom,  par  M.  Goldfuss  (pi.  at.  fig* 
6),  c*efft  bien  probablement  un  moiûe  d*Aftrée. 
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5.  MmtûcaJmû  méaMÛme.  Momiiemlana 

M,  merutuuu  ;  eoUieuUi  ccmpreuiê. 


jtn  hjdmofhom  Etperi?  Twàk.  rtck.  a*  S. 

*  Deloocb.  EncycL  p.  657. 

*  BbinT.  Mao.  d'Actîn.  p.  363. 
Habite....  Je  ne  connab  cette  espèce  que  d'après !§%■•  «Me  drE»> 

par.  £Ue  paraît  plut  que  les  aulNifeiippfMker  te 

onticolaire  de  GuTier.  Moniicularia  CupierL 

M,  stdUs  aliistimis;  lanuUu  mumêrotiSf  femalmt. 


Bfditaphora  Ctmmi,  Fiidi.  nA,  a*  4«  t.  a.  £,  m. 

*  Oryctographie  de  Bfotcou»  pL  34*  fig.  a. 
An.  Guett.  mém.  3.  t.  40.  t  x» 

*  Defr.  DicL  te  ic.  nat,  t.  3a.  p.  Soo» 
Astna  Faujattt,  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  370. 
Habite....  tomût  de  Einsie. 

*  Ce  polypier  foisile  ne  parait  être  qn*im  mode  d*Astrée«  BC  Gold- 
fuss  le  rapporte  à  ton  Astna  geametiica  (Petref.  p.  67.  pL  ai« 
fig.  X I).  Mais  dans  un  autre  passage  de  son  oairage,  fl  cile  VByâ' 
nop/tora  Ctwieri  de  Fiscber,  comme  étant  probablement  sjnonjme 
deton  jistrea  escharoides  (Op.  cit.  p.  s45.  pi.  a3.  %.  a}.  E^èee 
qui  parait  bien  distincte  de  la  précédente. 

j.  Monticulaire  de  MoU.  Mouticularia  Mollii. 

M,  steUis^paritm  eleçatts;  hmellis  gratsu^  êupermt  oitutu* 
Mjdnophora  MolUL  Fiscb.  rech.  n®  5.  t.  x.  L  X. 

*  Oryclogniphie  de  Moscou,  pi.  34.  fig.  x. 

*  Defr.  Dict.  des  se.  nat  t.  Sa.  p.  5oi. 
*  Blainv.  Man.  dActin.  p.  363. 

Habite.......  fossiie  de  Russie.  Elle  se  trouTe  en  masse  amodie  «a 

globaleose. 
^  A  en  juger  d'après  la  figure  de  FiKher,  ce  fossile  panitriit  être 

aussi  un  moule  d'Astrëe. 

£•  Monticulaire  de  Knorr.  Moniicularia  KnoriL 

H.  jtêliU  appraximatis;  UtmeUis  ittcurwûtUf  hre^îbus. 
BfdKopham  XnorriU  fiscb.  recb.  n*  6. 
Guett.  mém.  3.  pi.  27. 1  a.  4. 
Knorr.  vers,  t  1 1 1.  p.  X9t.  pi  aoppl.  TI.  d.  4« 
^  Habite....  Fossile  dc..^ 


*  Ot  fcHile  punit  élre  im  mole  d'Astrée.  M.  de  BUimrille  fen^p» 
porteà  tAunafiesoùta  de  Goldfius.  (Peiref.  p«  67.  pL  aa«  l»  10.^ 

*  BltîoT.  Mao.  d*Actin.  p.  364. 

Monticalaire  de  Guettard.  Monticularia  GuettanS. 

M,  OtUU  eUvatis,  magmh,  eiongatisi  (arneUit  Utewvads/onmom  Si 

amuUaUibut, 
Mfdaûph&rm  GmtUmrdi.  Flâch.  reeh.  1*  7. 
CtlUaéw.  3.  pL  64.  f.  i.4. 6. 
Hahitiu,,  Foflile  des  cnTiroas  de  Tabbaje  de  Blolème. 

w  MoDlkiilaire  de  BourgoeL  Monticularia  BcurffÊUîL 

JK  OêUu  eitmrtii^  amieisi  iamdiis  èasi  hiJuteaUt. 
H^dncphora  Bourguttu.  Fisch.  rech.  n®  8. 
Gœtt  ném.  3.  pi.  44.  f.  5.  7.  8. 

*  Blain?.  Man.  d'Actin.  p.  364. 

Habite. . . .  Fonile  du  même  eodroit  que  le  précédent. 

*  Ce  fossile  nous  parait  élre  oa  meole  sapérienr  d^Astrét  plaldl 
qa'nae  Moaticulaire. 

Nota.  Appartienneiit  à  ce  genre^  les  idisilet  figurés  dans  Boorgwt. 
FI.  ULfy.  19,  aiy  aa  et  a3. 

n.  yjn.  f.  40. 

FI.  IX.  f.  4x« 

nx.146. 

*X.  Defrance  fait  obsenrer  que  les  trois  premières  figures  citées  d- 
éessos,  paraissant  appartenir  à  des  moules  extérieurs  d^Astrées; 
celles  n«  40  et  4 f  à  des  M éandriàes  et  celle  n""  46  à  nue  Astrée  ea 
ttne  Caryopbyllie. 

*  Fischer  a  donné  à  des  fossiles  dont  la  nature  parait  doolflMt  kt 
aoBS  de  Bfdnophon  BsnmngtL  (Op.  ett  pi.  34.  f,  3.)  de  fL  SUm» 
hergîi,  (Orytograpbie  de  Moscou,  pi.  34.  fig.  3  et  5).  M.  OoldfiHI 
rapporte  à  cette  dernière  espèce  son  Attea  velamêiètotOf  (pL  a3« 
fig.  4). 


•  (Ecbinopora.) 

lioljpier  pierreux,  fixé,  aplati  et  étendu  en  membrUM 
Wtt^  arrondie,  foliifomie,  finement  atriée  des  deiixe6* 
li  La  aorfiu»  supérieure  chargée  de  petites  papilles,  et, 
loutre,  d'orbicuies  rosacés,  convexes,  très  hérissés  de 
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papilles,  percés  d  un  ou  deux  trous ,  recouTrant  diacuii 
une  étoile  lamelieuse. 

Etoiles  éparses,  orbiculaires,  couvertes;  à  lames  inha- 
les, presque  confuses^  saillantes  des  parois  et  du  fond ,  et 
obstruant  en  partie  la  cavité. 

Poljrparium  lapideum^Jixum^  complanatum  f  in  mdnt- 
branam  rolundatam^  liberam  et  foUiformam  expansum^ 
utroque  latere  tenidssimè  striatum,  Supema  saperficies  pa* 
pOlU  parvuUs  echinulata ,  prœterek  orbieuUs  rosaceis  y  cmt' 
ifexUy  echinatissimis  j  poro  uno  alterove  pertuds  ^  stellas 
obtegentibus  prœdita. 

Stellœ  sparsœ^  orbiculares^  obtectœ  :  lamellis  inœquali'^ 
bus,  subcon/usiSf  è  fundo parietibusque prominentibus ^  ca- 
i^iUUfsm  pardm  obturantibus. 

Observations.  —  Les  Echinopores  sont  des  Polypiers  si  sin- 
gnliers,  qac  j*ai  eu  beaucoup  de  peine  à  reconnaître  qu'ils  ap* 
partiennent  aux  Polypiers  lamellifcres.  Leurs  cellules  cepen- 
dant sont  véritablement  lamellifères  et  en  étoile;  mais  ces  cel- 
lules,  remplies  dclames  inégales  y  en  partie  coalescentes,  presque 
confuses,  constituent  des  étoiles  singulières,  tout-4-fait  cou- 
vertes ,  et  par  là  méconnaissables.  La  lame  superficielle  (jui  les 
recouvre,  forme  sur  chaque  étoile  une  bosbclette  orbiculaire» 
convexe,  très  hérissée,  percée  d*uD  ou  deux  petits  trous 
inégaux. 

J*eusse  rapporté  ce  Polypier  au  genre  des  Explanaircsi  sans 
Fextréme  singularité  de  ses  étoiles  :  je  n'en  connais  encore 
qu'une  espèce. 

[D'après  les  observations  faites  par  M.  de  Blainville  sur  le 
Polypier  qui  a  servi  à  rétablissement  de  ce  genre,  il  parait  que 
Lamarck  s'est  laissé  imposer  par  des  circonstances  accidentelles, 
et  que  la  lame  superficielle  que  cet  auteur  décrit  comme  cou- 
vrant les  cellules,  n'était  antre  chose  qu'une  couche  de  matière 
animale  desséchée;  eu  nettoyant  convenablement  l'échaniillon 
qui  avait  servi  pour  l'établissement  de  ce  genre,  M.  de  Blainville 
s'estconvaincu  qu'on  devait  le  ranger]  parmi  les  Explanaires.  £.] 
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ESPÈCE. 

1 

2*  Échinopore  à  rosettes.  Echinopora  rosulcoia. 

X,   exploMoto  ^Jhliacea^  suboHneidata;  tupemd  superficie  HfUê 
asperu  et  orbîculis  ecldnatis  obtectd;  Urfernd  tmuicd,  striaiâ. 

*  Sdiw.  Beobacbl.  p.  7.  fig.  64 ,  et  Handb.  p.  4i5, 

*  Echinastrea  rostuhria.  Blaiay.  Dict.  des  sc«  nat  zooph.  pl«  36* 
fig.  2  et  Bfan.  d*Àctiii.  ps  379.  pi.  56«  fig.  >• 

Bios.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  Qxé  sur  les  eorps  iiiKrhli«; 
Pêron  et  Lesueur,  Mon  cabinet  Ses  expansions  sont  oiulées ,  laiw 
ges  d'environ  on  pied.  Elles  ne  paraissent  attadiées  qofl  Tcn  Ir 
'centre  de  leur  disque  inférieur. 


(Explanaria.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  développé  en  membrane  libre , 
foliacée ,  contournée  ou  onduleuse,  sublobée;  à  une  seule 
£iee  stellifère. 

Etoiles  éparsesy  sessiles,p1us  ou  moins  séparées. 

Polrporùun  lapidewm^Jixumy  in  membranam  liberamy 
foliaceam^  undatam  atU  convolutam  et  sublobaiam  expatè^ 
sum  :  unâ  superficie  stelUferâ. 

Sullœ  spwrsœy  sesiileSy  subdisUnetœ. 

ÛBSiavATioirs.  —La  constance  de  ces  Polypiers  à  oiTrir,  dans 
fous  les  âges  y  des  expansions  foliacées,  qui  laissent  une  grande 
partie  de  leur  surface  inférieure  libre  et  à  découvert,  me  pa<- 
rah  indiquer  en  eux  une  coupe  particulière  qu'il  faut  distinguer 
des  Astrées. 

Eflectivement,  toutes  les  Astrces,  formant  des  masses  encroA- 
tantes,  ou  se  réunissant  en  masse,  soit  hémbphérique,  soit  glo- 
buleuse, et  ne  laissant  voir  leur  surface  inférieure  que  dans  le 
Polypier  très  jeune,  sont  très  distinctes  des  Expianaires;  celleS'* 
ci  oe  se  gloménilant  jamais  en  boule  ou  en  masse  hémisphéri-* 
que ,  et  montrant  toujours  leur  face  inférieure. 

Ainsi,  les  Explanaires  présentent,  à  tout  âge,  des  expan- 
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sions  comme  foliacées,  développées  en  membniie  pierreuse, 
et  fixées  inférieiirement  par  une  base  courte,  en  général  pea 
âargie.  Ces  expansions  sont  entières  od  snblobées,  orJtariie- 

nlMiteootouméesoaondnlenses^etneaontsteUifiknsqa'vi  lenr 
fiuie  snpériènre. 

On  ne  confondra  pointées  Polypiers avee  les  Agariœa ,  puis- 
que leurs  étoiles  sont  circonscrites,  et  ne  sont  pas  immergées 
dans  des  rides  ou  des  sillons. 

DL  de  Blainville,  ayant  pris  pour  base  de  fa  dassifiealîon  des 
ANypes  la  structure  des  cellules  des  Polypes,  plutât  que  la 
fimne générale  des  Polypiers,  a  dû  modifia  lesUorites  et  la  dé- 
finition de  ce  genre;  il  y  assigne  les  caraetères  soivans:  «ani- 
maux inconnus  contenus  dans  des  loges  mamelonnées,  en  forme 
4l'étoiles  fortement lamelleuses,  asseapeu  régulières,  écfainulées, 
^  n'occupant  que  la  face  supérieure  d'un  Polypier  calcaire  li- 
bre ou  fixé,  en  forme  de  grande  plaque  lobée  ou  relevée  sur  les 
iKurds,  fortement  échinulée  en  dedans  et  striée,  mais  non  poreuse 
en  dehors.  »  Ce  naturaliste  a  substitué  au  nom  SExplanairt  celni 
SEéhinastrée,  S.] 

ESPÈCES. 

I.  Explanaire  entonnoir.  Explanaria  infundibtdum. 

E.  turàinata,   inftmMèaiiformUp    mteriks  proBfira, 
JUmJrepùm  erattr,  PsU.  soopb.  p.  33a. 
Esper.  suppl.  3.  t.  86.  f.  i.  et  suppl.  i.  L  yi, 

*  Explanaria  cratêr,  Srhw.  et  Uaodb.  p.  iig. 

*  Lamour.  EDcycL  zoopb.  p.  385. 

*  BlaiiiT.  Dtct.  des  ic  nat.  t.  x6.  p.  8t. 

*  Gemndpom  eraur  (1).  BlaioT.  Mao.  d'ikclia.  p.  387*  pL  3tf» 
^  6  (tous  le  nom  â^EspUmiûn  entonnoir)^ 

(1)  Le  genre  Gemuipoes,  Gemmipora  (Blainville) ,  se  rappro- 
die  beaucoup  des  Madrépores  du  même  auteur,  et  a  pour  carac- 
tères :  «  loges  profondes,  cylindriques,  cannelées  et  presque  la- 
meUenses  à  l'intérieur,  saillantes  en  forme  de  bouton,  et  éparses 
asses  régulièrement  à  la  surface  d*un  Polypier  calcaire,  fixé, 
poreux,  arborescent  ou  développé  en  grande  lame  plus  ou 
moins  ondée  et  pédiculée.  M.  de  Blainville  y  range  les  Expla- 
naires n*  X  et  a  de  Lamarck,  Y  Astrea  palpera  Avl  mème(pn^i4}» 
et  quelques  autres  espèces. 
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Habilt  rockn  iailîaii.  MoD  cibiiMt  Ce  Poljpi^ 
éàkon ,  mail  finenitot  poraïuc. 

tàm  Explanaire  mësenlérine.  Explanaria  mesenttrina. 

£,  varié  eonvoktia,  contoNa  et  sinuùta  ;  steUtuvm  inientiiSg  pora* 

sis,  mtnotthêcoBris, 
ihdttpora  cinenucens.  SoUnd.  et  EU.  n^  aO.  1 43. 
Biper.  Svppl.  x.  t.  68. 
^Mlt  iod.  t.  70. 

*  Explanaria  cimenueens,  Schweig.  Uandb.  p.  4 19. 

*  Lamonr.  Eipot.  méth,  des  Poljp.  p.  57.  pi.  43  ;  et  Encyd.  p»  385» 

*  Gmmmparm  wusmtarina,  BlaioT.  fifan.  d'aetin.  p.  387. 

*  Mapianaria  éimamttm.  Ehrenb.  Op.  cit.  p.  8a. 
lliif.li*. 

Habite  TOcéan  iDdies.  J*eD  ponède  ira  ezenplaîre  orlMculaire, 
onde  et  contooroé  dans  ses  replis  nombreux,  métentérifimne , 
«fBBt  plus  d*oB  deni-nètre  de  largeur  (  près  de  deux  pieds)  et 
trti  ïiuk  eeiiawté.  Ses  étoiles  sont  creuset,  à  ladies  très  étroite» 
•I  ooubreBsea. 

3.  Explanaire  boutonnée.  Explanaria  gemmacea. 


£^  varié  êxpamsa ,  gMomia ,  asperrimaf  iUUit  oUt/piè  pFit/BmmnlSê. 

aeervatis  f  exiiu  et  ad  iaterttitias  lameiiasiss  lameilis  dentato^ 

iaeeris. 
Un  madrep.  teahrosa  ?  Soland,  et  Eli.  p.  x56. 
Madrtp,  lameUota  ?  Esper.  Soppl.  x.  L  58. 

*  Limoiir.  Encycl.  p.  385. 
Mos.  ii«. 

%.  I^ar,  iteBb  comctit, 

Kns.  d*. 

Habite.....  rOcéan  indien  ?  Blon  cabinet.  Cette  espèce  a  aes  «pan» 
siens  singulièrement  toormentées ,  ondées,  comme  bosaoes:  leur 
iijgfaite  supérieure  est  courerte  de  cellnles  saiUaMes ,  la  plupart 
obBquement  inclinées  et  renflées  comme  des  boutons»  surtout 
daas  la  irariété  a  où  elles  sont  fortement  hérissées  en  ddMHrs.  Las 
interstices  sont  striés  par  des  lames  très  dentées. 

*  Le  Polypier  conscrTé  sous  ce  nom  dans  la  collection  du  Muséum  « 
et  étiqueté  de  la  main  de  Laaarck ,  est  indubitablemeat  unu 
▲strée. 

4*  Esplanaire  piquante.  Explanaria  aspera. 
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1*^         E.  irrtffulariter  explamata ,  asperrima;  stdlu  wttigmU$  cadr  tt  êM 
mtentitias  UamëUotO'dentatis  ;  infkmd  smperfick  stnmté, 
Madrepora  aspera.  Solind.  et  EU.  L  39. 

*  Ltmour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  Sy,  pi.  Sq;  et  Encyd.  pu  3S6» 
^  TrithcophjlGa  aspera,  BlaioT.  Mm.  «TadiD.  p.  30a. 

llus.  n*. 

Habile. ...  TOcéan  des  Indes  orientales.  Mon  cabîneL  Celle  opte 
avoisîoe  évidemment  la  précédente  par  ses  rapports  |  nais  cQe  €i 
est  très  distincte  ;  ses  étoiles  sont  plus  grandes ,  moins 
plus  séparées.  Elle  est  très  mde  et  même  piquante  au 

5.  Explanaire  grimaçante.  Explanaria  ringens. 

E,  ttibturhinata^  lobata;  celiulis  trrtgularihus  ^ 
sinuosû  f  eontiguU  ;  margine  cntsso  eom^txom 

*  Laoïour.  Encycl.  p.  386. 
g^  *  Eelùnattna  ringens,  Blainr.  Man.  d  «etîn.  p.  378. 

Mus.n*. 

Habite.....  Je  la  crois  des  mers  d'Amérique.  Elle  est  Lmb 
quable  par  rirrégularité  de  ses  cellules,  par  les  laoscs 
serrées  et  dentelées  qui  en  tapissent  les  parois ,  et  par  le  bord 
épais ,  coQvexe  et  lamelleux  de  ces  mêmes  cellules.  Sa  surbee  ift» 
férieure  est  striée. 

6«  Explanaire  à  crêtes.  Explanaria  cristata. 

E,  partîm  încrustans  ,pitcaio^rut2iai  stetUs  minimU^  sp€aw^ 

prom'inuUs, 
An  Madrep,  aeerosa  ?  Soland;  et  £11.  n«  3o. 

*  Lamour.  Enrycl.  p.  386. 
Mus.  no. 
Habite TOcéan  austral.  P^ron  et  Lesueur,  Cette  aplanairc 

des  expansions  en  partie  appliquées  sur  lea  rochers»  et  ea 
relevées  et  repliées  en  crêtes  raillantes.  Leur  surfoce  inférienreflrt 
finement  arénacée ,  mais  sans  stries. 

*]*  7.  Explanaire  de  Hemprich.  Explanaria  HemprichiL 

E,  oetopoUiearis  f  mcmèranaeect  explanata^  semi-orUcularis^Ëim'p 
centra  a/fixa^  nec  ttipiiata,  margine  suI:lolataf  ttelUt  3"*  laCif  ^ 
iumidis  margine  involnto ,  rpertura  iineam ,  rarius  sesfmCMÊtum 
lata^  aim  interstVu  médius  dëntieuiato^-asperis  et  lameUaso  iakmtit^ 
sulcis  lameUisque  xaof. 

Animai  tentaculis  destitutumf  disco  late  viridi ,  tgUthro^  ptdSê 
fusco. 


Ehrenb.  Mém.  sur  lei  Polyp.  de  la  Mer^Rouge.  p.  8a. 
HdMte  I»  Mer-Rouge. 

*|*  8.  Explanaire  alvëolée.  Explanaria  alveolata. 

E,  dimidiaiO'inJundihtdiformU ,   incnutata^  eelàtiis^ùUquù  subdi^ 

mîdiatis  remotîuseuUs  margîne  aciUo  prominuùs ,  tameUis  raris. 
Goldf.  Petref.  p.  iio.  pi.  38  fig.  6. 
Eehmastna  alveoiata,  BlaioT.  Mtn.  d*Actia.  p.  879. 
FoMÎle  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg. 

-f  9*  Explanaire  lobée.  Explanat^ia  tobata. 

E,  irreguUtritcr  explanata  etloàata;  ceiittlis  excapoûs  orhieularibut 
rtmotis  promînuUs,  ambitu  radiato  striatls  lamellis  efecem,  sin- 
guUs  altematis  dimidiatts, 

Gotdf.  Peiref.  p.  xio.  pi.  38.  fig.  5. 

jéstrea  lobata,  BlaiuT.  Man.  d'Acttn.  p.  3G8. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg.  M.  de  Blainville  fait 
remarquer  que  cette  espèce  cit  une  Astrée  plutôt  qu*mie  Expla- 
naire. 

f  M.  Flemiog  rapporteaussi  à  ce  genre  un  Polypier  fossile  de  Toolite 
inférieure  de  1* Angleterre  décrit  par  Parkiuson  (Organ..  rem.  3. 
pi.  7.  fig.  1 1  ;  Explanaria fltxitosa,  FJem.  Br.  an.  p.  5 10). 


B.  (Astrea.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  encroûtant  les  corps  marins ^ 
on  se  réunissant  en  masse  hémisphérique  ou  globuleuse, 
rarement  lobée. 

Surface  supérieure  chargée  d'étoiles  orbiculaires  ousub* 
anguleuses,  lamelleuses,  sessiles. 

Potypeuium  lapideiim^  fixumy  conglomeratum  ^  sirata 
incntstans,  vel  in  massam  subglobosam  rarb  lobeUam  ag» 
gregatum. 

Supema  superficies  stellis  orbiculaXis  aut  subangulcUis y 
lamellosùy  sessilibus  obtecta. 

OssBavATioifs.*— -  Les  Astrées,  comme  les  Explanaires,  n*ont 

qu'une  seule  surface  stellifère ,  et ,  de  part  et  d'aulre,  les  étoiles 

s«Hit  circonscrites.  Mais  les  Asti-ées  sont  en  général  des  Poly-* 

piers  appliqués,  encroûtant  les  corps  marins,  ou  conformes  en 

ToMx  IL  a6 
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muse  snbgUbiiItai#  qui  «0  himê  ^êlr  qoe  la  ««&»  4apè- 
rieure. 

Ainsi ,  le*  Polypiers  dont  il  s'agit  maintenaat  ne 
des  expansions  relevées  et  développées  en  feuilles  libres,  ( 
les  Expianaires,  et  ne  présentent  point  des  tiges  ra»ellscs,pll]^ 
toîdes  ou  dendroides ,  comme  les  Madrépores»  cte.  lia  ooosti* 
tuent  donc  un  genre  particulier  bien  distinct,  assea  aAinbrciis 
en  espèces,  et  facile  à  reconnaîtra  au  premier  aspecL 

On  les  connaît  en  général  sous  le  nom  d'Astroites;  mua  Fn- 
sage  ayant  consacré  cette  terminaison  pour  les  objets  dans 
fétat  fossile^  nouis  avons  changé  cette  dénomination  en  odle 
JtJsirées. 

La  surface  supérieure  des  Jstnécs  est  parsemée  assea  rcgn- 
lièrement  d'étoiles  circonscrites,  orbiculaires  on  subangolenseï» 
lameUeuses  et  sessiles ,  quoique  dans  certaines  espèces»  ces  étoi> 
les  soient  o»  peu  saillantes. 

Tantôt  ces  étoiles  sont  séparées  les  unes  des  autres,  laissant 
entre  elles  des  interstices;  et  tantôt  elles  sont  contiguës  les  unes 
eux  autres,  ce  qui  fournit  un   moyen  de  diviser  le  genre. 
MM.  Quoy  et  Gaymard,  qui  ont  eu  Toccasion  d'observer  plu- 
sieurs espèces  d*Abtrées  à  l'état  vivant ,  ont  remarqué  dans  la 
conformation  des  parties  molles  de  ces  Polypes  des  différence» 
assez  grandes;  les    uns  ont    un  corps  cylindrique  et  tubu- 
laire  qui  £iit  saillie  an  dehors  de  la  loge  pierreuse  correspon- 
dante ou  y  rentre  à  volonté,  et  qui  se  termine  par  uo  disqnr 
percé  au  centre  par  la  bouche  et  bordé  tout  autour  de  tenta-- 
cules  bien  distincts;  les  autres  ont  le  corps  plane  et  point  pro- 
tractilc  et  ne  présentent  d'ordinaire  que  des  tentacules  rudi— 
mentaircs.  Il  existe  aussi  dans  la  conformation  du  Polypier  de 
œs  animaux  des  différences  très  grandes,  et  nons  ne  doutons  pan- 
que  lorsqu'on  les  aura  mieux  étudiés ,  on  ne  sente  la  néoessité- 
de  les  répartir  dans  plusieurs  divisions  génériques  distinctes»^ 
Maïs  comme  on  ne  connaît  pas  encore  la*valeur  des  caractères 
tirés  de  ces  dernières  diffcrcnces,  qu'on  n'a  pas  constaté  de  re* 
lations  entre  elles  et  les  diiféreuces  déjà  signalées  dans  le  mode 
d'organisation  des  parties  molles,  on  ne  peut,  dans  l'état  actnel 
de  la  science,  reformer  cette  partie  de  la  classification  des  Po- 
lypes. Pour  saisir  les  rapports  naturels  qui  existent  entre  les 


▲STRSB,  4ù^ 

AstréeSy  il  faudrait  aussi  avoir  étudié  la  structure  de  leur  Poly- 
pier à  set  différens  âges ,  car  les  loges  dont  il  se  compose  aoni 
loin  d'offrir  toujours  la  même  disposition;  mais  ces  observatioBi 
restent  encore  k  faire. 

Le  aumône  de  données  snfusanres  pour  rétHbRsseinent  d\mie 
ékssiicBlion  réellement  natorelle  de  ces  aEOophytes  dont  lenom^ 
breest  très  considérable,  a  été  très  bien  senti  par  M.  de  Blainw 
Tille  ;  aussi  ce  naturaliste  s*est-il  borné  à  répartir  d*une  manière 
provisoire  les  espèces  do  genre  Astrée  en  plnsteors  petites  sec- 
tions  basées  oniqoement  sur  la  conformation  des  Polypiars. 
Voîoî  ewumem  il  les  divise. 


A,  ÀMUétÊk  éloilai  route  et  KHTMOt  diftjoiBlis  danoB  coetiiMt  (^ 
rvûUi), 

B»  kAtim  k  étoîlci  dlstindet,  ioégalesy  oblongues  et  pi»  oa  moios 
flneiites,  formant  dm  imttci  eacroûtanlei  on  se  glooiéniltnt  ÇAUrJêt  meandé^ 

C  âMréfS  I  étoiles  eirealairesy  fort  distinetei^  sdUaatei  en  nuandoiii  et 
ionnaot  dei  maaset-encro&tanlo  {fiemmastrées), 

D.  Aitrétt  à  loges  tubaleuses,  Tertîcales  plus  oa  moios  distincles,  k  on- 
^ertnre  arrondie,  à  bords  peu  ou  point  saiOaiis  et  radiéei  par  un  nombre 
médiocre  de  lamelles  complètes  {Tubastrées), 

E,  Astrées  cneraAiaDics  ou  se  gtomémliHity  k  logei  rondes  quoique  assez 
aersées,  quelquefois  un  peu  déformées,  assez  peu  profondes,  à  lamelles  bien 
distinctes,  tranchantes,  coaiplèleii  le  proloogeaiit  sur  les  bords  qui  sont  «r» 
landiiscB  boarrelet. 

M,  Astrées  à  loges  superficielles  oa  pan  profondes,  non  aMnrginées ,  à  la* 
meUes  nombreuses,  très  ûoith^  peu  satllaolei^  parlant  d*nn  eeatro  ascavé  et 
se  portant  jusqu'à  eella  d'une  autre  étoile  a?ac  laqoaUe  allas  se  continuent 
{jtùiémttréêt). 

G.  AilrèeM  plus  on  moios  globulemes,  formées  de  loges  profondes,  infîin- 
dibnlifonaes,  Mbpotyganales,  à  parois  oeaunones,  à  botdt  élevés,  moltisil- 
lonaés  et  éehimdés  (  Apfofi;^). 

iT.  Astrées  en  masses  éparses,  composée)  de  cellules  labnleoMS,  assez  ser« 
lées  pour  être  polygonales,  à  bords  non  saillans,  à  cavité  assez  profonde  , 
ffÊTom  de  liBMtiifi  Boasbreoses,  remontant  ,1e  long  d'oa  axe  soUde  plus  ou 
moîM  taillant  (ifonMtfnfes). 

/.  A&trée  en  masse  tui^inoïde  ou  béndfpiiériqae,  eomposée  de  loges 
grandes,  polygones,  éfasées,  plus  ou  moins  fiiYÎlbrmest  mohistriéei,  afsc  ua 
enfoncement  au  milieu  et  plus  ou  moins  évasées  k  la  circonférence  {Faves^ 
trées). 

26. 


■ISTOIBB  DES   POLYPES. 

.««^^■4  JMHiocortîciibniiet,  composées  de  loges  infiindiMîlcrBies 
.,.,js  wi«M*îiiDellciiscs,  prolifères,  ou  se  succédant  l'un  à  l'aotre 


.  u^iti»  eu  DMSics  globuliformes  on  étalées,  coonposées  de  loges  plus  oa 

. .  j*.  .V4««4U<*  et  divergentes ,  serrées ,  polygonales ,  irrégulièrea ,  è  onver- 

^>  ju^uleus«r  trandiante  sur  les  bords,  plus  ou  moins  saillana,  échinulés 

.  ^itfiUA  à  rintérienr  assez  profondément  de  lamelles  steUiformet  peu  noa* 

H^miSé  {Ceiioâiréesy 

Piuûeurs  de  ces  groupes  paraissent  être  naturels  et  devront 
pi.olMtbleiDent,  lorsqu'on  connaîtra  la  structure  des  Polypes  qui 
y  appartiennent,  constituer  des  genres  distincts  ;  ainsi  les  Sidé^ 
ra&trées  ne  peuvent  être  confondues  avec  la  plupart  des  antres 
espèces  de  ce  grand  genre  :  mais  il  en  est  d'autres  qui  nous  pa- 
raissent basés  sur  des  caractères  moins  heureusement  choisis; 
l«s  Astrées  méandriniformes,  par  exemple ,  nous  semblent  être 
dans  la  réalité  estrômemeut  voisines  des  Sidérastrêes  ;  nous  ne 
voyons  pas  aussi  qu'il  y  ait  des  raisons  sufGsantcs  pour  séparer 
les  Gemmastrécs,  des  Tubastrées,  etc.  £.  ] 

ESPÈCES. 
§  Étoiles  séparées ,  même  dès  leur  base. 
I.  Asirée  TSLyonxïSLTïte.  jéstrea  radiaia. 

A.  stellis  orbictdatis ,  concavis ,  margînè  elevatis  ;  iame/fis  peran» 

gustis  ;  interstitiis  sulcato^radiatîs, 
Madrepora  radiata.  Soland.  et  Eli.  tab.  47*  f.  8. 

*  Madrepora  astroUes  var,  Palias.  Elen.  Zooph.  p.  3ao. 

*  Astrea  radiata,  Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  57.  pi.  47, 
ijg.  8  ;  et  Encycl.  p.  z3a. 

*  Astrea  {Tubastrea)  radiata,  Dlainv.  Man.  d'Actin.  p.  368. 

*  Explanaria   radiata,   Ehruob.  Mém.  sur  les  Pol}'p.  de  la  Mer- 
Rouge,  p.  83. 

Mus.  n"*. 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  sont  grandes, 

très  concaves ,  à  lamei  étroites ,  et  à  bords  élevés.  Elles  sont 

rayonnantes  à  l'extérieur. 

fli  Aatrëe  argus.  Astrea  argus. 

A,  tteliit  magnît^  orùicuiatiSf  midtiradiatîs  ;  marglne  elepato  ohfuso, 
êJCtki  lameliis  denùctdatis  radiato. 


Mtdrepora  eavemasa.  Esper.  Supp\  x.  t.  37.      ^ 
jin  maJrepom  astroites?  Pall.  Zoopb.  p.  3so. 

*  jéstrea  argus,  Lamoor.  Encycl.  p.  x39. 

*  jistrta  ijubastrea)  catemota,  BlaioT.  Blao.  d'Actio.  p.  368, 
Mat.  n*. 

HikMleM..  les  mers  d*Amériqiie.  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  ne  sont  pu 
creuses  «t  presque  vides ,  comme  celles  de  la  précédente.  Elles 
sont  fort  grandes ,  largement  rayonnées  à  rexiérienr,  en  sorte 
que  leurs  interstices  sont  remplis  par  ces  rayons  externes.  On  la 
nomme  vulgairement  le  gtwid  Jstroite, 

3«  Astrëe  annulaire.  Astrea  annularis. 

A,  stdUt  orhiculaiis ,  remotùueutis  9  nuirgine  elepaiU  extm  iubra» 

dkuiiibus;  intentitUs  plano-concavis,  radiaiis, 
Madrepora  annularis,  Soland.etEll.  p.  169.  J.  53.  f.  x-a« 
^iiSeba.  mus.  3^  lab.  xia.  f.  19. 

*  Astrea  annularis,  Lamonr.  Expos,  métb.  p.  58.  pi.  53.  fig.  x-a; 
et  EncjcI.  p.  s3i, 

*  Astrea  {Tubastrea)  annularis,  Blainv,  Bfan.  d'Actin.  p.  363. 

*  Quoy  etGaym.  Toy.deTAstr.t.  4.  p.  209.  pi.  17* fig.  x7-x8. 

*  ExpUinarîa  annularis»  Ebrenb.  op.  cit.  p.  84. 

a.  Var,  sieUarvm  fundo  tuhercuHis  annulato. 

Mus.  n^ 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Ses  étoiles  sont  une  fois 
plus  petites  que  celles  de  TA.  argus ,  cannelées  eu  debors  et  moins 
écartées  entre  elles.  La  variété  9  vient  de  la  Nouvelle-Hollande. 

*  Les  animaux  n'offrent  dans  leur  forme  rien  de  particulier  ;  leur 
couleur  est  jaune-verditre  parsemée  de  petits  points  d'un  vert 
métallique. 

4»   Afltrée  rotuleuse.  Astrea  rotulosa. 

A.  stellis  orbiculatb ,  prominttlis ,  pauci-radiatis  ;  lamellis  àrcà  mar» 

ginem  erectis  aeutis  ;  radiis  basi  spinula  erecta  auctis,    . 

Madrepora  rotulosa,  Solond.  et  EU.  p.  i66.  t.  SS.Jîg,  i-3. 
8loan.  jam.  hisl.  i.  t.  ai.f.  4. 

An  madrep,  acrepora  ?  Esper.  Sûppl.  1. 1.  38. 

*  Lamour.  Expos,  mélb.  des  Polyp.  p.  58.  pi.  55.  fig.  z-3;  et 
Encycl.  p.  i38. 

*  Favîa  rotulosa,  Ebrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge, 
p.  95. 

Mus.  no 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Jolie  es|)ècey  parfaite- 
ment rendue  dans  les  figures  citées  de  l'ouvrage  de  Solander  et 
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ESh,  Elle  forme  des  Huma»  fQ|)|^obiileaiei ,  à  étoHct  ana  p»» 
tites,  peu  éctriéet  entre  ellei«  «t  oa  pea  stillaolei. 

A*  steUU  stihtmgulaiis^  iiueqmaUhM^  tmdàrm^ii^;-  mtirgimèm 

eonPôxîSf  tûmeUoiii  s  iameiâs  demticidÊtis,  îmierwtiHh  ûùmemrii. 
Mndrtpom  ananas.  Lia.  Sebod.  et  Cil.  t.  47.  U€, 

*  MIm.  Beo.  Zooph.  p.  Ssi . 
Madrtp,  anamat,  Xiper.  f  •  Itb.  19. 

*  Jitrêa  ananas»  Lamoitr.  Espai.  mélh.  des  fôlyp.  p.  9g,  pi.  47. 
fig.  6. 

*  Lesueor*  Mém.  du  mus.  t.  6.  p.  »85.  p1«  t6.  fif.  sa. 

*  Schweig.  HftDdb.p.  419* 

*  BlainT.  Man.  d*AcCtn.  p.  36si. 

*  Favîa  uva.  Ehrenb.  Op.  cit.  p.  94. 

*  Qvoy  et  Gajm.  Yoj.  de  FAstr.  t.  4*  p-  S07.  Zooph*  pi.  z6. 
fig.  6-7. 

s»  JUadnpora  ttra*  Esper.  Suppl,  1. 1. 43.  Far?  steUtsampiorSku, 

Habite  les  mers  d'Amérique.  Les  étoiles  sont  lamelléei  en  ddiors  et 
en  dedans ,  et  ont  leurs  lames  dentelées. 

*  Suivant  Lesueur,  Vanimal  de  celte  espèce  d*Astrée  esf  dépoorra 
de  tentacules  ;  sa  bouche ,  ronde  et  petite ,  est  portée  sur  on  discpie 
charnu  élei^é  en  cône ,  et  son  corps  s*étenJ  sous  la  forme  d'une 
membrane  gélatineuse  dans  les  intervalles  que  les  lamelles  du  Po-^ 
lypier  laissent  entre  elles.  Sa  couleur  est  d'un  bleu-rouge»  nuancé 
de  TÎolf't.  MM.  Quoy  et  Gaymard  décrivent,  soits  le  même  nom, 
une  espèce  qui  diffôre  de  celle  observée  par  Lesueur ,  et  qui 
parait  être  YAstrea  ananas  de  Lamarck;  ranimai  »  disent  œi^ 
voyageurs,  est  jatme*vcrdàlre  tctb  la  ciroon^ôreoce^  el  IhimIIim 
au  milieu;  sa  bouche  est  ovalaire  et  ses  tentacules  ne  sont  que  àm 
petits  tubercules  arrondis. 

6*  Astrée  nsëe.  Astrea  detrita. 


A.steUisoblongU^  inafnalîhus  »  'mtgulanhmt  ^  imatanug  inttnd" 
iiis  Amé«#  suUelntù, 

# 

Madrepora  detrita,  Ei  fier,  Suppl.  i.p.  a6.  t;  4u 

*  Astrea  delrita.  Lamour.  Eocycl.  p.  i3s. 

*  Astrea  (meandrina)  detrita,  Blainv.  Man.  d'Actin»  p.  367. 
Mus.  n**      .  Mon  cabinet. 

Habita.... 

7.  Astrée  crevassée.  Astrea  porcata. 


▲mis.  407 . 

OTVPWWy  imWrvapvMV  gfJUWmftntf» 

*  jittrea  poreata.  Lamour.  EnejcI.  p.  i3s. 

*  Jistrta  (JÊimmdfmfwmm)  ponmtÊ,  BlaiHT.  Mas.  d'àÉÙÊu  ^  367* 

*  Faptm  porcaia,  Elurcob,  O^  cit  p.  ]|4* 
Mm.  II*.    M0I1  oibinet. 

Habite...... 

Si  Astrée  punctifère.  jistreapuncH/ira* 

dâ»  giaèonf  t9êlliê  stÊhfêietibnb ,  huffuMm^  eatHs,  txipiis  f 
inierstUits  Uepièut ,  porosO'punetatU, 

*  Lamour.  Bocyd.  p.  iSa. 

*  JÊêtnofffû^MOififm.  Milfif.  ttatt.  d'AetiA.  p.  S§3.  (0 
Itaieablact. 

Habile  la  nef  de  Flftéfr.  Cédé  «péee  «it  fOMt4-1blt  gtobuleusc,  ou 
tphérique  coome  110  pMfl  boalet  dé  cidcnI  »  «1  Sé  taooCf*  MoiA 
point  de  sa  surface  qui  eût  été  adhéreot^  Ses  étoilea  font  petites, 
inégales ,  non  saillantes  ao-desiitt  des  iatersiicti. 

9.  Astrée  miHe-yittk.  JHrêa  myriophihalnuu 

ji.  fnenutatu  ;  tteWs  oMeuUât,  promimmbs ,  eanêp  «jfuf  mhinath; 

Umeliu  inumU  wx  eonspieuttf  hHntUuê  poroêhsimUm 
jtHmadfep,  murteata,  «or?  Esper.Suppl*  x.  p«  Sf^  tab.  14*  B; 

f.  ». 

*  Mteropora  m^r/o/i/tfAaiba.  BlaiuT.  Man.  d'Actin.  p.  383. 
Mon  cabinet. 

Habite....,  Eiiiéon  raroi  très  TeniÉff|iiable ,  et  qw  li*n  rie»  de  éammaD 

(1)  Suivant  M.  de  Blainrllley  les  Polypiers  dont  il  a  formé 
son  genre  AstalSdPOAS,  se  rapproclient  des  Madrépores  plss  c{ue 
des  AsCrées  ;  il  définît  ce  groupe  de  la  noanière  suivante  :  «  Ani* 
iiiatiz.inconncis  ^  mais  très  probablement  pourvus  d*iioe  seule 
coarmine  de  douze  tentacules  contenues  dans  des  togis  saiU 
lantASy  mameloonées,  cannelées  chu  aobradiées  intérieMment 
«tiiipéfiilièreffltfiii  éparses  à  la  mànîéùt  d'ns  Piil}rpfer  ealcaire, 
eatttesnieBi  poreuitet  échimilé,  élargi  en  membrane,  fixée  00 
gtaftémlée  ».  Ce  natimiHsfe  ajcnite  qti*mi  poûrtair  sam  incon- 
Téaievt  réunir  les  Astféoporvs  à  son  genre  Gemmipora.  Il  y 
vange  Y Astrea  punctifera  (n"  8);  VA.  myrîophthalma  (n©  9);  VA, 
stellulata  fn»  la)  ;  et  VA.puMmHa  H^tS)  dtf IjrtMIt*. 


4o8  BISTOIAB  DIS  90I.TFBS. 


aive  eeUct  q«e  lioiié  a 

fome  de  larges  plaques  cncroAiaBletv  4rèi  nidm , 

beoses  à  leur  snriaoe.  Les  irlhrfft  iiMit  ' 

à  paroisstriécs. 

lo.  Astrée  petits- jeux.  jÊstrea  ndcrofJuhalmam 

A,  steiUs  exipUt,  oféietiltitis  ^  prmmimilU  ^  margim  demimitt,  esdu 
strimds;  Imtenûtus  grmmdoL*, 

*  Lamoa*.  EorycL  p.  i3o. 

*  BlaioT.  Blan.  cTActiiLp.  370. 

*  Fimamcr€pbtkalmm?lhxtah.mm.wm\tkVtAy^  deltMcr* 
Roa^  p.  93. 

Habile  les  sers  de  la  Noordlc-Ronaode.  Pénm  et  Lesmftmr*  Jêk 
petit  Polypier  glooiénilé ,  qui  semble  tenir  de  l'Astrée  aniwJMPBt 
Biais  à  étoiles  plus  petites  et  à  înlcrstkes  diflerens. 

XI.  ksXxée  ^MÀSiàts.  Astrea pteiadesm 

A,   stetlit  orhieuloiis;  margîiùhus  elevatis,   tuhaeutis;   imUntUSt 

concaviSf  lœvitueuHs;  hinc  eavemoùs, 
Madrrpora plciadts,  Solaud.  et  EIL  p.  169.  t.  53.  £.  7-8. 

*  Asteria  pUiadfs.  Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  58.  pL  57. 
fig.  7  et  8;  et  KocjcI.  zcx>ph.  p.  x3i. 

*  Astrea  ^Tubastrea)  pUiadeu  lilaioT.  Man.  d'Actîo.  p.  368. 
Habite  les  mers  de  Tliide.  Elle  est  gloménilée ,  à  étoiles  petites , 

cléganles. 

ra.  Astrëe  vermoulue.  Astrea  stellulata. 

A,  stellîs  orhicuIatiSf  margtne    eUvatis^  intîu    eavis,   ad  ptvieies 

striatis,  dutantibus;  inUrsùtiU  planiusculis  y  arenoso-scuèris, 
Madrepora  interstincta?  Esper.  buppl.  I.  p.  xo.  tab.  34. 
Anmudrep,  stellulata?  Solaad.  et  EU.  p.  i65.  t.  53.  £.  3-4. 

*  Astrea  stellulata.  Lamour.  Expos,  méth.  desPolyp.  p.  58.  pL  53. 
fig,  3  et  4  ;  Enc)cl.  p.  x3f. 

*  AsUropon stellulata,  Blainv.  Man.  d'Actio.  p.  383.  pl.6o,  fig.  k* 
Mon  cabinet. 

Habite.....  les  mers  d*Amérique?  Ses  cellules  sont  distantes ,  et  pres- 
que analogues  à  celles  de  notre  Pocillipore  bien.  Elles  sont  pro- 
fondes, s  peine  étoilées, et  leurs  parois  ont  des  lames  étroites 
qui  les  fuut  paraître  striées.  Mais  le^  interstices  des  étoiles 
sont  ici  fort  différens  de  ceux  dn  Pocillipore  bleu.  (  Madrepora 
intcstîncla.  Lin.) 

i3.  Astrée  oblique.  Astrea  obliqua. 


▲mis.  4ùg; 

'A.  êXfltMaiût  sttBhèenuêtuus  sigilu.  tuèulasis»  ohUqmiy  êMiiu  scO" 
bris  ^  sttiatîs  ;  ûiterttUiu  UuequaUttr  porosh ,  suèêM^iîs, 

*  Lamoor.  Encycl.  p.  i3o. 
Moncdmiet* 

Habile  les  men  de  k  Gitkoe.  Elle  fome  destteeies  eplaUei»  cMune 
enoroûtintes ,  à  sufCm»  presque  trénacée ,  parsemée  de  cellnles  uu 
peu  saillantes  a  subtubuleuses ,  inclinées  obliquement  Ces  cellaleè 
n'ont  que  einq  ou  six  lames  en  étoiles. 

Aitrée  palifère.  Astreapalifera. 

A,  gUmurata^  iubgioèosa,  mamllfttas  ttelUs  ey&ndridt^  promi' 
Muûê,  erassis ,  iutnuiotis;  oseulo  parvo^  ûttks  dentibus  perpaueis 
rmdiato, 

*  Gemmtpora  paii/era.  BlaiuT.  Op.  ciL  p.  387. 

*  Lamoor.  EncycL  p«  z8o. 
Mon  cabinet 

Bdute  les  mers  Australes.  Ses  masses  sont  subglobuleuses,  gîbbensery  - 
à  snrftce  mamelonnée  on  tuberculée  par  la  saillie  d'une  multi- 
Inde  de  petits  cylindres ,  courts  et  épais ,  serrés ,  mais  séparés ,  et 
perforés  an  s^munet. 

Afttree  pulvinaire.  Astrea  pulvinaria. 

A.  Utenutans,    unJosa,  pvUinaia  ;  lUllis  prominuUs  ^  eonoîdtîs  y 

exiiu  echinatis ,  com  y  inths  striads  ;  bUenHtui  subnidlU,  - 
.*  Lamour.  Encycl.  p.  i35. 

*  Astitoporapulpinaria,  BlainT.  Man.  d'Actin.p.  383. 
IIus.D«. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Ltsumtr.  Cette  Astrée  semble 
presque  une  variété  de  TA.  Mille-yeux  :  mais  ses  cellules  en 
debors  sont  arrondies ,  conoîdes*  bien  séparées  à  leurs  bords ,  et 
presque  sans  interstices  à  leur  base.  Elles  sont  d'ailleurs  pareille- 
ment hérissées  et  perforées. 

5  a.  Astrée  tubuleuse.  Astrea  tubulosa. 

A.  semigîobota^  steUis  orbiculatu,  margine  tubuIatO'pivmimilis  txca» 
vatiSf  ambilu  radiatthitriatu^  eentro  cotumnari  iameUit  rariSf  sm^ 
guUi  alternadm  minotibus, 

Gold.  Petref.  p.  z  11.  pi.  38.  fig.  i5. 

Astrea  {gemmastrœa)  iubulosa.  filainv.  Man.  d'Actin*  p.  368. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtemberg. 

5  b.  Astrée  striée.  Astrea  striata. 

A,  bulbosa ,  suUls  remotis  orhieularilus  superficiaiiùus  circa  intêr^ 


4C0  HISTOIRE  aV  V0I.TPK5. 


Gold.  PMref.  p.  iix.  pi.  38.  fig.  xi. 

Attrea  (gmmmutrœa)  êtriaia.  BlainY.  Bfao.  d*Aeliik  pw  Siti 

t  i5  c  Astrée  bordée.  Astrea  SmhUa. 

A.  tuherasa  m/  ramosaf  mtOU  êfhimâmiê  mâfgiim  imUÊêm  pt 
nuits ,  amhiiu  radiata  strimtU  tamdHâ  sêdêàm^  stMgmBi 
iim  brenssimis, 

MmJnpara  Bmhiêa.GMt  Peiret  p.  s«.  pL  tS»  if.  7. 

Astrga  Bmèaiaf  tjmàitm  p.  t  xo.  pU  3t.  flg.  7. 

wtfjT/va  (tuhattreaj  UmBaia.  BlaÎDT.  Biao.  d*Aetiii.  p.  S6^  tJi— fi 
of/rM  Umbata^  ejufdcai  op.  dt.  p.  33  t. 

FoMile  de  U  craie  jurassique  da  WiirlaBlMrg. 

f  x5  ciL  Afttrëe  caryophylloîde.  Astrea  carjrophjrBoidêt» 

A,  suèkemisphœrica,  stellis  ifurqurniUms  amOèm  wf  oUongit  ccê' 
eavis,  margtae  acuto  promtnutit  segreg^tis,  eentro  pûpîBoto;  U- 
melUs  dentiadatUfper  interstitia  concarrentibut» 

Gold.  Petref.  p.  66.  pL  aa.%  7. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  lu  Souabe. 

i5  e.  Astrée  i  six  rayons.  Astrea  sexradiata^ 

A.  disciformU  ;  stellis  seriatis  remotis^  eampammlMtp  êjgçtmêtif,  U* 

meltis  maforibtu  êês ,  cêmtro  glubro  subpromimUo  ealmmmûri. 
Goldf.  Petref.  p.  7 1 .  pi.  a4*  fig.  5. 
Fossile  du  ealetire  jnrattiqtie  de  la  Sonbe. 

t  i5  /•  Astrée  géminée.  Astrea  geminata. 

An  ttdtis  aqutdibus  se^regmHs  orbUulaiis^  hmell'u  nuis  jmajùfibut 
minortbusquê  altemU  (  €Ct]fpigemunUJ  ctmtro  fotummmri^  imiersiitiis 
radiaùs  et  punctûtîs, 

Guettard.  Mem.  t.  a.  pi.  40  fîg.  a.  et  t.  3.  p.  49;* 

VIrajcs  de  8t  Fond.  Riif.  xMt.  deia.  soM.  Sl.Pitrraw  pL  3o.  %.  t.  et  s. 

Knoor.  Petref.  tab.  A.  e.  a^  197.  fig.  S.  6. 

Astroites  mamiUaris.  Scbzot  Einl.  six.  p,  417*  pi*  ^*  %»  3L 

Astrea  geminata,  Goldfuss.  Petref.  p«  69.  pi.  a  3  fig.  8. 

Fossile  de  la  artiitagM  SI.  Pierre,  près  Maestricbt* 

t  i5^.  Astrée  favéolée.  Astrea  faveolata. 

A»  oggregata;  steUts  subangulatis^  multiraJiatts  ;  pangtîbus  hîàc  ùh 
Je  stiMttplieatU . 


àSTBÈE.  4^1 

3ÊÊUtrep.  fta^olaitu  Lamouronx.  Expos,  méthode,  des  polyp.  p.  it» 
pL  53.  fig.  5.  et  6*  Eneycbp.  p.  lag. 

^.  futo  £pergentibus  vêHs  tteiemvatU  approxîmatùp  eottato-4tna^ 
tir,  ostioUs  promituâiis  radiis  êexmajoribiu  êttUotis^  Ûmio  inten^ 
Hihili  strUUo  ;  lameUb  eotmeetentibus  pUmis, 

Sàrtùnth  asiroîies.  Goldf.  Petret  p.  75.  pU  a4.  fig.  ix* 

jÉMtnm  (TuBastrta)  attnitet.  Blainv.  BCao.  d'AcUo.  p.  369. 

FiMsUe  délai 


tSL  Astrée  auletiqoe*  Jlsirea  auleticon. 

jL  UJbu  tubdjufttgfmàhiu  afproximalu;  otthÙs  promimtiSê  ampliaiis; 
wMtu  interstitiaii  km  ;  radtb  steilarum  rarU  e  cêoUv  fiituloiO 
rmdioMtibus  ;  /ameUis  eamneeieHtibits  momfertU/ûimieiitiâm 

ifitfttwfa  auUUauL  Goldl  PetreL  p.  74*  pL  a5.  %.  a. 

Mtrta  {tithattrea)  atUeticon.  BlaioT.  Bifaa.  d^Àfltîiu  pb  369. 

Fossile  cslcaire  de  la  proTÎnoe  de  Julien. 

l5  i»  Astree  élégante.  Astrea  elegans* 

JL  iteUU  matpiitt&bus  oimPèiu  tegrtgatit^  lamtUis  majoritus  e  centra 
cahtmnari  radiantiàus  mmorihus.  màrfpmtUbm  alttrms^  intcndtus 
poratis, 

GoMLp.  69.  pi.  23.  fig.  6» 

Bdhpora  eUgans»  Blainr.  Ifan.  d'Adla.  p.  Sgd. 

Fossile  de  la  montagne  Saint-Pierre  de  Maëslridit.  Cette  espice  a 
de  grands  rapports  a?«e  phnîeiirs  des  PodUipores  de  taatfdu 


S$  Etoiœâ  canUgms.. 
6«  Astrée  cardère*  Astrea  dmaeea. 


^.  amghmerata  ;  sfdSs  magniêf  inmftmlièm  »  atgaM$;  mar» 
gims  lato  eeàimatof  pmrittihms  mMkmn^hdt;  UaiidBs  serrato» 
detUttdt. 

Madrep^fmrom.  Soland.  al  SUj  p.  167»  U  So.  L  t. 

SdMLthô.  3.  t.  iza.  r.  8. 

*  Jsteria  Spsaectu  Lamoor.  Expos,  mélhod.  des  Polypes,  p.  59; 
pi.  5o.  fig.  X. 

^  Qooj  et  Gaym.  Yoy.  de  FAstr.  1 4.  p.  ixo*pL  17.  fig.  x-a. 

*  Ebrenb.  Op.  cit. 

*  Atirta  {Diptattrea)  dîptaem,  Blain?.  Mn.  p.  373. 
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Miu.iio. 

Habile  rOcéin  des  Grandes-Inde».  Cette  Astrée,  pi»  rare  qwla 
suivante,  t'en  rapproche  beaucoup ,  et  néanmoins  eseU  irèi 
distincte.  Sa  niasse  couTexe  on  hémisphérique^  oflre  de  piadn 
étoiles  irrégnlières ,  anguleuses,  à  bord  large,  hérissé  de  dnti 
aiguës,  et  à  parois  garnies  de  beaucoup  de  lames  dealeléei 
en  scie. 

*  Les  Polypes  de  cette  Astrée  sont  d'une  couleor  bnm-jaoaâtre  es 
grisâtre,  a? ec  le  disque  oral  veri;  le  bord  du  disque  est  gnw  ds 
petits  tentacules,  et  la  surfiice  du  manteau  tuberenîease. 

t  i6*  a.  Astrée  pectinée.  ^strea  pectinaJta. 

A  tnpoUicarU  ,  âttègioboêa^  gtdUs  3-6  Uneanhui;  MamgUJÊum 
sis,    conltgtùst  profundit   Uunêilù  reeta   descemdemtihu ,  éa« 
dentatu ,  suprà  ùtterstîtio  tubtiUtnmo  dUjunctis  ,  aphê  frsnseCtf , 
atperis. 

Ehrcnb.  Op. cit.p.  96. 

Habite  la  Mer-Rouge.  L*anima]  est  brunAtrc  et  semblable  àedui  de 
Tespèce  précédente. 

'\  16.  b.  Astrée  de  Hemprich,  Astrea  Hempricku. 

j4,  quadripoliicaris ,  steiiulU  minus  prof undis ,  5  linearUms  inaqMa" 
nbiu ,  ptnta^onis  aut  hexagonîs  ,  mterstUiis  aeutè  crUtatisp  U^ 
metiis  vaiidis  dentlculatîs, 

Ehreub.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  96. 

Habite  la  Mer>Rouge.  Les  animaux  sont  d*uue  couleur  brun  foncé, 
et  semblable  à  une  des  espèces  précédentes. 

'^  16.  c.  ALSttée  \\dXiQove.  Astrea  Iialicora. 

A  subpedalis ,  globosa ,  stelluiis  minus  profundis,  3  i/a  Un,  Istist 
sape  pentagonis  f  lameUis  stellnrum  contiguarum  conliniûs  ^  îK' 
terdum  aUernis ,  interstitio  nuiio, 

Jkfadrepora  monile,  Forsk.  Dcscrip.  anim.  p.  i33. 

Astrea  kalicora.  Elirenb.Mém.sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge.p.  97. 

Habite  la  Mer-Rouge.  Les  animaux  sont  d'une  couleur  brun 
noirâtre,  et  semblables  à  ceux  de  l*Astrce  cardcre. 

•j-  16.  (7.  Astrée  pentagone.  ^5f/va/?^/t/£^/ia. 

A.  semi^glolosa ,  4  x/i  polticaris  steUis  pentagonis  et  hexagoms , 
majoribus  4  i^a**'  lads,  contiguis,  înttqualibus ,  ore  dividmo, 
lameliis  basi  appendiculaiis ,  appendice  columnari ,  ÎMientitiis 
angustîs  reticidatis, 

Madrepora pentagona,  Esper.  pi.  89. 


Astna  pentagona.  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge. 

p.  96. 
Habite? 

'\  i6*e.  Astrée  planulée.  Astrea  planulata. 

A,  œtopolUcaris ,  a**  crassa,  clavata  aut  subramosa ,  lohata  et  sut" 
glohostt^  stdluUs  tuborhicularUfutf  contîguU^  plants  nec prominuiis 
setquilinearibus  ef  hilinearibus ,  lamgiiis  aitemis ,  in  erUta  ohtu* 
iiore  diteretis» 

SaTÎg.Descript  de  TEgypte.  Poljp.  pi.  5.  fig.  a  ? 

Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Âfer-Rouge.  p.  gS. 

flabile  la  Mer-Rouge.  L^animal  est  de  couleur  brune  arec  le  disque 
oral  violacé,  et  des  tentacules  filiformes  et  Terdàtres  disposées 
sur  deux  rangs.  • 

i^.  Astrée  alvéolaire.  Astrea  favosa. 

A.  tuhgUhota;  stelUs  majuscuUs^  inœqualibtu,  'angida^;  margine 

iukocuto;  parietibus  mulUlamdlotu;  lameUis  deniaiis» 
An  Madrep,  favkes,  Pall.  Zoopb.  p.  Sax. 
Jfadrep,/avosa,  Esper.  suppL  i,  U  4^,  f«  |. 
Gualt.  Ind.  t.  tg»  in  verto, 

*  Sebweig.  Hand.  p.  4x9. 

*  Astrta{dipsattrea)Ja90sa,  BlainT.  Man«  d^Act  p.  375. 
Mus.  n°. 

Habite  TOccan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet  Elle  forme  de  grosses 
masses  bémîsphériqoes  ou  subglobuleuses  à  étoiles  grandes,  quoi* 
*  que  un  peu  moins  que  dans  Tespèce  ci-dessus.  Ces  étoiles  sont 
inégales ,  très  anguleuses ,  multilamellées ,  fort  excavées ,  et  don- 
nent à  la  masse  Taspect  d'un  gâteau  alvéolaire.  Lenr  bord  est  un 
peu  aigu,  et  n*est  point  bérissé.  Elles  sont,  en  général,  penta- 
gones. On  la  trouve  fossile  en  France,  près  de  Givet, 

i8«  Astrée  denticulée.  Astrea  denticulata. 

A»  stelUs  inœqualtbus;  lamellis  margine  elepotis;  majoribtu  basipro* 

eessu  auctis;  marginorstm  interstitiis  tulco  temii  esaratit. 
Madrepora  derUiculata,  Soland.  et  Eli.  p.  x66.  tab.  49.  f.  x. 
a.  eadem  ?  steUit  minoribus» 

*  Lamour.  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  Sg.pl.  49.  fig«  i;  Encyclop. 
p.  x3o. 

*  Astrea  (dipsasirea)  denticulata»  Blainv.  Man.  d'Âct.  p.  873. 

*  Favia  denticulata,  Ehren.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer-Rouge, 
p.  9^. 

Mu*,  n". 
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HibiteVOccMi  imUgL Dmt  aattt  ArtrK  Itt  têMm  wami^àMAb- 
awnt  coDtiguês,  sani  intentioes  à  lenr  bâte;  wêm  leur  bord  cOm 
on  léger  sillon  qui  Ici  léiiare.  Les  Umm  riynaâMilM  toat  plv 
clerées  que  le  bord  des  cdlnlc^  elkttoBlallcnHthmB0Btgiiad« 
et  petites. 

S9v  Astrée  yerapore.  Astrea  tfen^pomm 

JÊ^  ÎMcrwÊiaÊiÉm  rtnBfrtrg*  fitiUâ  lodMsafl/lî&MiL  ■ffauffif  MPVÛnfef 
jif/ffo  sêparatis;  ImmtUis  supra  matgmem  «ANwCÎfW 

*  Madreporm  tavttnma?  FonkaL ▲mol  £0p.  pb  s3ft« 

«  F«<«a  f«is^iM«.  Ebrnb.  Méa.  sor  kiPDljpiiée.lill»Bni|i 

p.  93. 
«  iWMnr,  En^pd.^  z3o. 

*  Jttna  {£iuastrea)  mtmpora.  BIttiiT«  Vm.  f^  37Sk 
Mus.  n". 

Habite  l'Océan  indieii.  HoncabÎMt  Ce  &*crt  prctqae  qaVfli'nriM 
de  kpècédento»  t  rapaadant  aoa  aipwt  et  k fat— datas éloibi 
sont  fort  dillérens.  Ses  étoiles  sont  fctites»  difenifanuesy  pro- 
fondes, à  lames  étroites  et  dentelées. 

so.  Astrée  difforme.  Astrea  deformis. 

A.  stellis  majuscuUs  inœqualibus^  imgtûaniui,  muftifûwmihtis  :  U» 
meUis  stiprd  margMem  elwmtis;  iuUo  inttrttiiiali  miUmm 

*  Mtrea  dejbrmis,  Lainour.  Encyd.  p.  zag. 

*  Madrépore.  Sav.  Deic.  de  TÉgyptc^  V^H^  pi.  5.  fig.  3  f 

*  Astrea  diptacea  ?  kXLà,  £ip.  des  pL  de  l*É^pte. 

*  Astrea  (dipsastrea)  dormis,  filainr.  Man.  p.  378. 

*  Astrea  deformis,  Ëhren.  op.  dL  p.  96. 
Mus.  n\ 

Habite.  •  • .  probablement  l'Océan  indien.  Celle-d  tient  k  l'Astrée 
denliculée  par  ses  lames  ;  mais  les  bords  des  cdlnles  ne  sont  pas 
plus  séparés  que  dans  TA.  alvéolaire.  Elle  a  des  edlnks,  les 
unes  arrùndies»  les  autres  sobanguleuses»  les  antres  «More  ebto- 
gués,  difformes. 

ai.  Astrée  réûcalaire.  Astrea  rstitmlans. 

A.  suhglohosa;  stelUs  angtdatu,  inœytialihus,  diJfonrnhms^jprofuniU, 

centra  radiatis;  parietibus  subnudis;  margine  IcbpL 
Madrep./apçsa,  Lin.  Amœn.  acad.  1. 1.  4.  f.  16. 

*  Lamour.  Encjfd.  p.  za8. 
fiion  cabinet. 

a.  nnsr,  parietîbus  striato-lamellosîs. 

Habite. .  • .  Quoique  cette  espèce  ait  des  rapports  atwrAitfée  dféiH 
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Uire,  elle  en  est  bien  dîsttiMi^  pv  mi  étoQm  «mot  grandes  , 
très  irrégulières,  et  dont  k  hmrà  mt  liv«  «I  utHenair  Umellenz 
Les  parois  mêmes  de  ces  étoiles  ne  sont  lamellées  fs»  dans  leur 
parlkittttriMn.  Ce  MypNr  ae  trfhvt  aomeal  faaiÂa. 

S9.  Astrée  anoiiMile.  Astrea  abdîta. 

m 

A.  cùnglomeroia,  loàttm;  siaUit  mnguhiU^pattdui  matguM  acutis  , 

nudtitameUoêu;  latndtit  eremdato-dentatU, 
Madnp.  ahâUa.  Soland  et  Eli.  t  5o.  f.  9. 
MÊumf'ÊfêfiÊifiiMÊtu  wsf*.  9.  Espetr.  9nppl.  y.  1. 49*  A*  f.  a* 

*  AstreamUiiÊulMm.  Eapos.  aéth.  des  Mjp.  p.  Sg.  pi.  5o.  fig.  a» 

*  Blainf.  Mao.  d'Actin.  p.  373. 

*  Quoy  et  Gaym.  Yoj.  de  TAst  t.  4.  p.  »o5.  Zooph.  pi.  z6.  f.  4.  5. 

*  Ehren.  Mém.  sur  les  Pol  jp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  97. 


Sikéle....  probablcaMot  les  ners  des  Grandes  Bides.  Espèce  trè» 
singslièra  et  bien  distioete  de  PAstrée  atréolaire  par  sa  forme  irré- 
goliére  et  lobée,  ainsi  que  le  bord  aîgn  et  tranchant  de  ses  étoiles. 

*  D*après  MM.  Quoy  et  Gajnard  les  aniwaai  de  cette  espèce  d*As- 
trée  sont  oonfluens  et  pocnrus  de  bngs  tentacules  aplatis,  lancéo- 
lés et  un  peu  bosselés  ;  leur  couleur  est  jaune. 

a3.  Astrée  réseau.  Astrea  ret^rmis. 

A*  ftantHeonvtxmz  tttÏÏis  angulattsp  rettetûi  imstar  eoaiiiis,  concapis; 
pttnetîhns  stnat9»lamellosîs;  lamtlBs peiwtgmtis» 

*  Lamour.  Cocycl.  p.  xa8. 
Mon  cabinet. 

Habite....  Cette  Astrée  présente!  sa  aorfiioe  un  réseau  tont-à-fait 
semblable  à  celui  do  iÊadrepora  reieporm ,  Soland.  et  £11.  t.  54. 
f.  3*5;  nuûsle  Polypier  de  Solander  est  une  véritable  espèce  de 
Porite. 

f  Si3.  a.  Astrée  verte.  Astrta  vtridîs. 

A.  ghM9sm  W  ofofif  sttKs  parns;  eomprtsm^  pùfyjfomUt  conicis; 
lameltis  œqiuUibus  margine  rugosis,  PofypU  taMosis,  prominen' 
tihtu,  itriatiSf  grisas  ;  tentacuBs  mimtrasùtmu,  Jfàidièusm 

Qaoy  et  GayouToy.  de  TAstrol.  t.  4-  p-  ao4.  pL  x6.  fig.  i-3. 

Habite  rOe  deTanieero.  Cette  espèce  parait  avoir  du  rapport  avec 
la  précédente,  mab  ses  étoiles  sont  moins  régulières. 

24.  Astree  héliopore.  Asirea  helioporcL. 

SéjMueutU  iamellU  iMks  n^mèque  MMsrwaaaiîr;  cmimfifUlotp. 


4l$  HISTOIRB   VMê  POLTPXS. 


*  BlaÎBT.  Bfni.  d'Actin.  p.  369. 
llos.li*. 

Habhe  les  mers  AdAnlei.  Très  beOe  cspèei^  i  étoiles  pracuiéa, 
élégamment  nijoimées,  et  doot  les  iolersliees  des  boids  notcm- 
sés  en  sillons.  Ses  Unes  sont  épdssilfe  et  comme  calleaies  en  d» 
sos»  sortont  vers  le  bord  de  la  ceQale. 

a5.  Âstrëe  crépue.  Astrea  crispaia. 

Jm  mentstmu;  stelSs  tnborhUalatit^  mfiuÊ^JMfomùhms  ;  morgue 

separaUs,  multiiameUosis  j  lamdlis  deimeulatù. 
*  Lamour.  Encjcl.  p.  i  sS. 

^  Blainf.  Man.  d*Aclin.  p.  370. 

Mus.  no. 

Habite  TOcéan  indien.  Du  Toyage  de  Péron  et  Letuaur.  Elle  a  dei 
rapports  avec  la  précédente;  mais  ses  étoiles  sont  pliy  petites,  phi 
profondes,  élégantes^  un  peu  inégales,  et  comae  crépoes.  EBe 
ressemble  un  peu  au  Nadrep,  astroUes,  Esper.  SuppU  i.  tab.  35. 

26.  Astrée  diffluente.  Astrea  diffluens* 

A,  incnutans,  plano-undata  ;  stellis  coiUtguis,  înœquaUbuss  dlJJUifff 
tibus,  majusculU;  lamd&s  integris, 

*  Ijunour.  Escyd.p.  x>8. 

*  jégaricia  diffluetts,  Blainr.  op.  cit.  p.  36i. 

*  Astrea  meandr'tna,  Elbrenb.  op.  cit.  p.  98. 

^  Astrea  diffluens.  Quoy  et  Gaym.  Yoy.  de  TAstroL  t.  4.  p.  lis, 
pi.  17.  fig.  i5  et  x6. 

Mus.  n**. 

Habite. ...  Du  voyage  de  Péron  et  Lesueur.  Par  leur  diffluence,  ses 
étoiles,  U plupart,  se  confondent, sont  dilTormes,  serrées  néanmoios 
et  donnent  Tidée  de  la  formation  des  Méandrines. 

27.  Astrée  calyculaire.  Astrea  caljrcularis. 

A,  glomeratOf  superficie  rttlculata;  celltdis  subpentagomîs  ^  cond» 
gtds,  calyciformibus,  adparietu  striatis  i  fundo  papittU  tenis  sté* 
stellatU. 

*  Lamour.  Encycl.  p.  xa8. 

*  Astrea  (dipsastrea)  caljvutaris,  Blainv.  Man.  d*Actîn.  p.  873.  (Cet 
auteur  donne  le  même  nom  à  la  Caryopbyllie  calyculaire.  Blaa. 
p.  3C7.) 

*  Goniopora  peduncclata,  Quoy  et  Caym.Voy.  de  TAstrol.  t.  4» 
p.  az8.  pi.  x6.fig.  9.  IX.  (i) 

(x)  Le  genre  GomopoaE  de  MM.  Quoy  et  Gaymard  établit 


% 
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Vus.  n*. 

Habite  les  mende  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  loueur.  Les  stries 

des  parois  de  chaque  cellule  sont  un  peu  saillantes  au-dessus  àa 

bord,  et  rendent  les  bords  des  cellules  dentelés.  Cinq  on  six  pa» 

jp/-  pilles  s*élèf  ent  du  fond  de  chaque  cellule  sans  atteindre  son  orifice. 

a8.  ABtrée  clôturée.  Astrea  intersepta. 

J,  incrustant ,  superficie  rettcuiatd;  steilis  suhanguiatis;  contiguis 

margine  mutico,  Uneolis  notato;  axe  centrait, 
jtn  madrep,  intersepta?  Esper.  suppl.  i.  t,  79. 
*.  Schweig.  Hand.  p.  419* 

*  Laoour.  Encyd.  p.  127. 
Mon  cabinet. 

3.  var,  axe  nutto, 

Mus.n*. 

Habite  les  mers  Australes.  Cette  espèce  forme  de  larges  plaques  un 
peucouTcxes,  et  offre  à  sa  surfece  un  réseau  assez  fin,  constitué 
par  les  bords  réunis  des  cellules.  On  voit  on  petit  axe  au  centre 
de  chaque  étoile ,  il  manque  dans  la  variété  %,  dont  les  cellules 
sont  un  peu  plus  grandes. 

ap.  Astrée  maigrine.  Astrea  emarciata. 

J,  glomeratay  superficie  reticulatâ;  steilis  suhpentagonis ,  cavis,  con^ 
tiguis;  lamellis  perpaucis  ab  axe  separatis, 

*  Defir.  Bict.  des  se.  nat.  t.  4a.  p.  586. 

*  Lamour.  Encyd.  zooph.  p.  107. 
•  Fisch.  Oryctog,  de  Moscou,  pi.  8f.  fig.  a. 

*  Jstrea  {jCellastrea)  emarciqta,  Blainv.  Man.  d*Act.  p.  377. 
Mus.  n*. 

Habite. .  •  fossile  de  Grignon,  près  de  Versailles.  (*  M.  de  Blain- 
ville  rapporte  à  cette  espèce  V Astrea  stylophora,  Goldfuss.  Pctref. 
p.  71.  pi.  a4.  fig.  4  ;  et  sans  doute  V Astrea  hjrstrix  de  M.D«- 
france.  Bict.  des  se.  nat.  t.  4^.  p.  385.  ' 

3o.  Astrëe  étoilée.  Astrea  siderea. 

m 

à  certains  égards  le  passage  entre  les  Astrées  et  les  Porites;  le 
Polypier  a  l'aspect  général  des  premiers  ;  mais  leurs  Ic^es  nulle- 
ment lamelleuses  ou  cloîtrées ,  sont  très  poreuses  et  échinulées, 
et  les  Polypes  cylindriques  et  allongés  sont  pourvus  d'une  cou- 
ronne simple  de  plus  de  douze  tentacules  assez  longs.  (Voy.  le 
▼oy.  de  VAstroiabe.  Loc.  cit  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  3gS.)    E 
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4tt^  nsToiiB  aas  «OLTras. 

*  i6>m  itrfiw>  1.111  iM,  Wipti  ■flhii,  tefil|^p.6o.pL 

*  Lesoeor.  Mém.  doMoMun»  t.  6.  p.  iS6«  |iL  i6.  if.  14. 

*  jtstrem  {Sidenuired)  sidenam,  WkAmw.  Mao.  d'AdÎML  p.  S^l». 

llabile ....  Le»  étoilci  Ml  Imat  pvon  Irèi  wimlii,  Moltinjoi- 
nées,  à  laiaci  étroàlw ,  UiéBilw  ^  ditelèWb  Lwr  flm  Mt  pcrii  et 
eofoocé.  (Suivant  Lesneiir,  celte  mfètm  ûAtÊmmmammB.  Anlillei, 
cl  ranimai,  de  couleur  Tioletlttptinlillée'dc  blnn  •■  mMmI,  a 
la  bouche  ovale  et  entourée  àe  deux  ranp  de 

3i.  Astréc  galaxée.  Asttea  galaxea. 

imùsi  UmMt  senmittii .-  mu^oMmprffmmtfi  mi  f  fini  ûyfw- 


Madrtp,  gaiax9c,  Soland.  et  EIl.  p.  168.  lab.  #7.  f.  7. 

*  Lesueur.  Mém.  du  Musciim.  t.  6.  p.  985.  pi.  i6.  fig.  i3. 

*  Lamouroux.  Eocyclop.  p.  1^7. 

Astrea  {Sîderastrta)  galaxea,  Blainville.  Man.  d*Aclîn.  p.  S70. 

Mon  cabinet 

Habite  rOccan  indien,  sur  le  Foiuta  turèineliut  de  Linné.  Elle 

avoisioe  la  précédente  par  ses  rapports;  mais  ses  étoiles  sont  plos 

petites ,  plus  eufoDcées. 

*  MM.  Quoy  et  Gaymard  rapportent  à  cette  espèce  unPolypierdoot 
ils  ont  obseï  Té  les  animaux  sur  les  côtes  de  la  NouTclle^Iollande. 
Ces  Polypes,  disent-ils  soutconQufens  et  d*nn  beau  Tcrl-pré;  ib 
paraissent  pourvues  de  tentacules  blancbitres.  (  Yoyei  :  Toyageda 
rAstrolabe.  t.  4.  p.  ai6.  Zoopb.  pi.  17.  65.  xo.>x4.) 

Y  3a.  Astrce  escharoîde.  Astrea  escharoides. 

A,  slellis  contîguis  multilameUasis  ;  iamei/is  lenuiius,  cmntimmis^  kim 
rect'u  paraUelis  inde flexuosU;  VahercuRs  ItUend^s  eaneellaàm 
connexis  e  centra  tubuloso  radlanttbus, 

Goldr  Petraf.  p.  6S.  pi.  s  3.  fig.  3. 

*  Hydmopkora  Curierii?  Fisck  Orydog.  de  Moscou,  p.  i34.  fif.  ft. 
(voy.  ci-dessus  le  Mouticulaire  de  Cuvier.  p.  394.) 

Astrea  {Siderastrea)  escharoidts.  Blainv.  Man.  d*Aclin.  p«  371. 
Fossi!e  de  la  montagne  S«int*?ierre  de  Maêstridil. 

"^  33.  Astrée  m'crocone.  Aitrea  microconos. 


'A,  iiienutans,  stelDs  serUuis  4ièeotttâs,  lamelUs  coaiiauis  subparal" 

ùUtp  eaUro  rttimilato^ 
Coldf.  Petref.  p.  63.  pi.  a  u  tg:  6. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Baireotli. 

-f  34.  Astrée  grillée.  Astrea  çlathrata. 

A.  ttMs  magnis paiellœjbmd'excavatîsy  conHgms,  mulHlameUot'u ; 
iameUis  crassîmcutis^  #  ceniro  piano  reticulato  ratUantibus  exporte 
eontmuis  tuberculis  tateraùbus  clathratim  connexis» 

Oold.  Petref.  p.  67.  pi.  a3.  fig.  i. 

Astrea  {Siderastrea)  çlathrata,  Blainv.  Mao.  d'Actin.  p.  Syz. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstricht. 

'^  35.  Astrée  tissu.  Astrea  textilis. 

A»  bemisphterica^  steUU  conttguU  concentricè  suiseriatU;  lamellis 
raris  Jlexuosis  contmms  in  dùco  oblongo,  tubercitÛs  latendibus  re» 
ùculatim  centextis, 

Gold.  Petref.  p.  68.pl.  a  3.  fig.  3. 

Astrea  (Siderastrea)  textilis,  BlaÎQT.  Man.  d'Actln.  p.  371. 

Fossile  de  la  craie-de  Maëstricht 

^  36.  Astrée  Toile.  Astrea  ^velamentosiu 

A,  stellis  conttguU,  confertîs,  sulseriat'u;  lameUis  tenuissimis  conti- 
nuas Idnc  rectis  inde  génîculatis  in  centra  irregulari  reticuUhim 
connexis. 

Gold.  Pelref.  p.  68.  pi.  a 3.  fig.  4. 

Hydnophora  SternbergU  ?  Fisch.  Oryctog.  de  Moscou,  pi.  34.  f.  5. 

Astrea  {Siderastrea)  velamentosa,  Blainv.  Man.  d'ActÎD.  p.  371. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstricht. 

y  37.  Aslrée  agaricite.  Astrea  a^aricites. 

A,  tuberosoy  stellis  irregularibus  majoribus,  minoribusque  eontiguis 
infundibuliformi'excavalis  subangtdm^ue  margisu  ùbtusisj  |a- 
mellisertmilatisy  tuberadis  latendibus  intersejunctis  0  centra  ra- 
éiantibus  alite  reeUsy  aliis  in  angulumjlexis  connivenûbus, 

Gold.  Petref.  p.  66.  pi.  aa.  fig.  9. 

Astnea  {Siderastrea)  agaricites,  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  370. 

Fossile  troové^lans  le  SaitzbQarg« 

•f  38.  Astrée  à  crête.  Astrea  eristata. 

A,  4ncnutans,  stellis  subeequalibus  eontiguis,  lamélis  margine  erosîs 
'Od  laiera  granuUuise  ceniro  radiantibus  aUis  reetis,  aHis  in  angU' 
ktmfiaàU  eoampeatibus, 

87. 
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Cold.  Feiref.  p.  M.  pi.  «a.  lig.  S* 

^iiTM  (544&nufrM)  eriiiûtm.  Blainv.  Haa.  dTAdla.  fb  S71; 

FoisUe  du  calcaire  jonitigiie  de  b  SoHbe. 


i  39.  Astrée  éulée.  AsUta  expUmaia. 

• 

^.  êsptmnmtm^  UerusUuu^  suJRs  r««  f  1  jai  f .  wlftHi  an  wmU  j  êmfmfàê 
iihus;  ctntro  ejremwato  lœpî,  Immellis  pormis  fmrdm  cêiÊAmiéÊ^ 
gulis  veipittrAut  miiermadm  mUrtmmiii. 

GolJ.  FtVrtL  p.  t  za.  pi.  38.  Bf^.  t4  et  aa«  fig.  4« 8. 

lieras  (52d!Bnw/rea)ejjp/l(Mate.  BlaÎQV,  Maa.  d*AcliB.  p.  aTO. 

Touile  du  calcaire  juranique  du  WnrtemLerg. 

*{- 4^.  Astrée  grêle.  Astrea  gracUis. 


A,  suUû  eomtifnissmiseriaUàmSf  ItumMs  cêmtro  mmimimn  iwdimâèm 

mGit  smirtetii  gi  ctmtimiU,  mtUs  éickotomt  HùifimetU» 
CM,  Felfcf.  p.  I  la.  pL  38.  %•  i3. 
Asirea  (SiJenuirtù)  gradUs,  Blainv.  Mas.  d'AclÎB.  p.  871. 

FoasUedn  calcaire  jurassique  du  WurteaBberg. 

41  •  Astrée  oculée.  Astrea  oculatcu 

A,  stelih  orhieuiatU  exeapaio»eamp4mulaiis  etmfigmM^  ImmMî  My** 

ribta  in  centre  jmamiUari  eonnipentibus  minonbms  altents. 
Goldfuss.  Peiref.  p.  65.  pi.  a»,  fig.  a 

Astrea  fSiderastreaJ  ocnlatti.  Rlaiofille.  Man.  d*AcliiL  p.  871. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurtenberg. 

"^  48*  Astrëe  rosace.  Astrea  rosaceà. 

A.  steUh  eomtiguls^  lameiât  nuis  hinis  apice  et  Imti  €omjmmetU. 
Goldt  Petref.  p.  6^.  pi.  ai.  Cg.  6. 
Fossile. .  •  de  la  Suisse. 

f  43*  Astrée  arachnoïde,  Astrea  araehnoides. 

'A,  Stella  orUctdÊÉu tegrtgûtU ,  aiai^ijia  prûmisuJU^  hmtlSi  im  €tm» 
tro  redeulmtis  ^  interstkUs  nttinnkm  ~rm£mtu  ,  mAsis  kimc  ntlù 
pmvlldU  iltinc  flexÊÊtms^ 

'AitroUis  anÊchncUtes.  Sclirot.  Eiol.  3.  p.  489.  pi.  19.  8g.  8. 

Fmufûs,  HisL  nat  de  la.  aMuif.  St.-Piem.  p.  a  10.  pi.  41.  €g.  t. 

Goldinss.  p.  70,  pL  a3.  fig.  9. 

Foiiile  de  la  craie  de  Ifacstrîdit.  L'espèce dêerîte  aoM le  noaida 
Mmirtporm  mrmekmokles ,  par  FarkiBSoa  (  Ofganie  rraiaiii  t  s» 
pi  6.  fig.  4«  ;  Jstrea  mrmthmoiAes^  Defranee.  Diet.  des  ac.  Mt  t 
,4a.  p.  38as  Fleaûug.  Bric,  arfaa.  p.  8i«}y  aa  trawa  dn»  Iv 
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terrtiiu  anciens (  ooti le)  et  parait  différer  de  celle  dont  il  est  ici 
question. 

4-  44*  Astrée  macrophlbalmc.  Astrea  macrophthalma. 

A.  ttettU  orhiculatis  remot'u  seriaUbus,  margine  ttiipromlnu/ts ,  la- 
meilis  crassuueuUs  majoribut  et  minoribut  alterntint'^us ,  ambittt 
iatersiitiafi  radiato ,  radiis  crenulatU  in  angulum  conjuncUs, 

Goldfuss.  Peiref.  p.  70.  pi.  a4  fig.  >• 

Astrea  f  SitUrattrea  J  macrophthalma,  Blainville,  p.  87  r. 

Fossile  de  la  craie  de  Maëstrîcbl. 

*{-  4^*  Astrée  caverneuse.  Astrea  cavemosa. 

A,  tuèerasa,  stellis  coniiguis,  d'uco  excavato  piano,  lœ^i,  lœneU'ts 

erauiuscuUs  sex  vel  octo  majoribus  in  diseutn  porrectis. 
Beiiolitke  ?  Oueltard.  Mém.  2.  p.  5oi.  pi.  46.  fig.  9. 
Madreporùes  eavemosus,  Schlotheim.  Petref.  actenkunde,  p.  358. 
Astrea  alveolata.  Goldfu^  Petref.  p.  65.  pi.  sa.  fig.  3. 
Astrea  {Sidtrastrea)  cavemosa,  HIainfille.  Man.  d*Actinol.  p.  371. 
Fossile  des  montagnes  du  Wurtemberg. 

f  46.  Astrée  réticulaire.  Astrea  reticularis. 

A.  hnlbosa^  steliis  angufosh  m/undtbuUformi  -  excavalis  contîgmSf 
margine  acuto^  centra  columnari  perforato,  lamelUs  singulis  atter- 
natim  brepîoribus, 

Gold.  Petref.  p.  1 1  r .  pi.  38.  iig.  10. 

Fossile  du  calcaire  grossier  de  Saltzbourg.     * 

*{"  4y*  Astrée  crénelée*  Astrea  crenulata. 

A.  henùsphœriea  ;  stellis  regutaribus  contiguis  patetUtfomù'exca' 
patis  sulco  marginale  impresso  subanguiato;  lameUis  erenulatis 
taberculis  lateralibus  inter  se  junetiSf  aliis  rectis  in  angulum  fiejcis 
eontinuis. 

Goldf.  Petref.  p.  71.  pi.  a 4.  fig.  6. 

Astrea  (Siderastrea)  crenulata,  Blainv.  Man*  d^Act  p.  371. 

Fossile  du  calcaire  tertiaire  du  Plai^ntin. 

f  48.  Astrée  mignonne.  Astrea  concùina. 

A .  incrustans  f  stellis  contiguis  orbicularihus  suhexcavatis   margi/te 
eoni^exo;  centra  tubereulalOf  lamellu  œqualibus  partîm  confinais, 
Goldfuss.  Petref.  p.  64.  pi.  «a.  fig.  1 .  et  p.  xit  pi.  38,  fig.  8. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Wurteaftberg. 

f  49*  Astrée  belle.  Astrea /ormosa. 


4ftft  HISTOULB  DSS  MLTIIS. 

GaULFMnCf.  m.  ipl.st.fif.  I  ^èlt  ctl|L3t.i|.f. 
goMJIedoaiIcMregrMiMcdcSilAwB^ 


f  5o.  Astiée  nmriqiiëe.  Asîrem  Mari 

Gold.  PMrcL  p.  71.  pL  t4.  fi^  3. 

.iCMrM  (H^pMufnMi)  mmrieuiu  Bhinf •  Hu.  dTAclb.  p.  373. 

Fowledclacfmdc 


f  5i.  Astiée  petite  roM.  ^jfriM  rotelii. 


» 

Itayn. Httt.  uL  de  la  mmt  SU-PiciTe. pL  4t.  fiffXab. 
Jsirem  roimla.  Goldfim.  PeireL  p.  70.  pi.  ai.fiç.  i« 
Fonile  de  la  craie  de  Maësiricht 

t  Sa.  Astrée  anguleuse,  jîstrea  angulosa. 

A.  tkUiM  mmgmtosU  ugrtjgaiis  smèterimiU  mmqmÊËitis;  itmtBisjmëjêri» 
hmmmonim^mÙ€rmmMtiimfe€mir9coiÊmÊmari,mt»9tiiuMgUiknS' 
Goldfass.  Petref.  p.  69.  pi.  m3.  £{.  7. 
Fonile  de  la  oMintasaeSL-Pîcnrt  prèi  Marttriclil. 

t  53.  Astrée  pentagonale.  jt$irgape/Uagonalis. 

^•éaHwa,  9tl  îmenÊtimm,  sidËs  tcmjèrtù  mêpmimgtmit  smperfâê' 
iiku  mmtigmt^  mmrgimt  cnraa»,  «mctv  pi^mimmlo  JmmriHtjdM^ 
ffii  mftÊfmmiim  innssimU. 

Goldfass.  PelrtC.  p.ii«.pL  33.  fig.  ta. 

FoMîle  da  qdcaire  jiaaiqaa  dw  awlifaai  dm 

54*  Astrée  hélantoide.  AHna 

M  UeUi*  etmtigmissmèpemtmgomù^  mJumdîMfoiwd''exemrmik  mmrpme 

memtis^  JmwÊeiÊt  rtetis^  eetmirm  rarfiaaril«i  in mmlatïf 
OM.  Mrat  p.  6S.  pL  am.  fig.  4. 

MÊÊnm{SidÊfmtiiw)kdimmkmm.  Maiw.lgaa.  d'Acli».p.37i. 
FbMia  da  cakaira  jUMsà^M  da  la  Sun. 

*j*  55.  Astrée  confliwnte.  AstrÊmtom/lmttmt. 


maforiêm  mimorilmtque  emntigtiUei  comfimnHkêu  wmrgime  erecto 

aadoflêMuuU^  lamMs  crtiris  immBus, 
GoMfuu.  Petref.  p.  65.  pi.  39.  fig.  5. 

Astrea  CDip^astrœa  )  confluens,  Blaioville.  BftB.  d*Aclillo1.  p.  873. 
Fossile  du  calcaire  junesique  de  la  Seuabe. 

i*  56.  Astrëe  arrondie.  Astrea  gyrosa. 

m 

J,  sttlUs  €Ondgms 'uittgris  Vêi  gj-raso-cotffiutntihm ,  UmMs  mini- 
mu ,  centra  poroso, 
Goldfuss.  Petref.  p.  68.  pi.  a3.  fig.  5. 
Fossile  de  la  craie  de  MaëstrichL 

MM.  Quoj  et  Gaymard  décrivent  sous  les  00ms  é*Jstna  amboinen' 
sis  et  â!  Astrea  fuse o  Wrii/Âr  deux  autres  espèces  à  tentacules  rudi- 
mentaires;  mais  ayant  perdu  les  Polypiers  qui  y  appartenaient,  ils 
n^ont  pu  s'assurer  si  elles  ne  se  rapportaient  pas  à  des  espèces  déjà 
décrites.  (Voyez  Yoy.'de  TAstrolabe,  t.  4.  p.  afS.  et  11 5.  Zooph« 
pi.  17»  fig.  5.  ^,  cl  8.  9.  ) 

M.  Risso  a  donné  les  noms  à^ Astrea  mediterranea  et  d*wY*  porulosa  à 
deux  Polypiers  qu'il  croit  nouveaux  (Uist.  nat.  de  TEurop.  mérid. 
t.  5.  p.  359  et  36o).  On  troure  aussi  dans  V Oryctographie  de 
Moscou  par  M.  Fischer,  une  courte  description  et  des  figures  de 
quelques  Astréet  fossiles  (4.  expansa»  pi.  3i.  fig.  i  ;  ^.  labiata. 
pL  3 (.  fig.  4  ;  >^.  «scwaia.  pi.  3i.  fig.  S)  ;  enfin  il  (aul  également 
ajouter  à  cette  liste  d'espèces  iapariaitement  conmies  on  assez 
grand  nombre  d'As irées  fosMies  dont  on  trouve  des  figures  dans 
les  ouvrages  de  Gueltard,  de  Bourguet,  etc.,  et  dont  M.  Defranee 
a  donné  des  descriptions  plus  ou  moins  détaillées  dans  le  4 2*^  vol. 
du  Dict.  des  se»  uat. 

*t*Les  espèces  suivantes  ont  les  étoiles  séparées. 

Astrea  rarisieila,  Defr.  op.  cit.  p.  379  (lUiorr.  pi.  91.  fig«  x  et  3 ,  et 
pi.  18).  fig.  3  et  6;  Bourguet  pi.  4.  fig.  40  des  calcaires  ter- 
tiaires de  Dax  ? 

Astrea  Guettardi,  Def.  loc  cit.  p.  379.  (Ueliolite  Gueltard.  m. 
pi.  48.  fig.  a.  4;  Astrea  {Montastrea)  GuMtiardi.  Blain?»  Mao. 
d'Àclin.  p.  374).  Champagne. 

Astres  eribrum.  OeL  locu  cit.  p.  379  (Guet.  lu.  pL  s?»  t  »)F 

Asirta  eyiiudrica.  Def. loc  cit.  p.  ^79  (Guet,  m,  pl«  3f  .fig.4(.4a). 

Astrea  Bourgueti,  Dtf  l«c.  cit.  p.  38o.  (Gpet  x|i«  p|.  43*  fifl>  4  ^ 
Bourg,  pi.  4.  fig.  36).  Environs  de  D^n. 

Astrea  semisphœrica,  Def.  loe.  cit.  p.  38o  (Aitroite  demi  ifliMqiiiw 
Omâ.  Ht.  pi*  kh  fig»  i>.1VNinéMk 


4t4  -    HOTOIMB  rat  ffOftrTVIS; 


DeL  Iw.  cii;  p.  3io«-(Gtt0t  IL  |L  41^.%.  ft|:tfl- 

trm  {Gmmtatrm)  Imcêmoêê.  BImv.  Mh^  é^Adte.  f.  SS?.) 
Jttnm  stgOmtm,  IMr.  p.  38o  (GmL  p.  36.  if.  i?  Bo«r|.  ^ 

ig.»6).yîeaMùi. 
'^#lrMÎmyi[i/!ww.D6fr.loe.cit.p.30l(GMt  pi.  4i«ifiS;^E^ 

Ctm  (CWikf irw)  tmyafafif;  BImit.  MiHk  d'AcliiL  p.  377).  ta 

carre  tcrtkirt  de  Des. 
Jstrm pÊUtmlostL  Defr.  p.  3Si  (beir.  p.  186.  fig.  s}, 
.i^lffrec ^ilCiÛMC.  Defir. loe.  cit.  p.  3Si.  Des? 
^jCtm  tpkcuiem.  Defr. lec  dL  (Bewf.  pL  7.i(.  30). 
^#«rMi  pMkdtm.  Defr.  loc  dt.  Orglandei,  gfpMliert   dt  II 


XrtnM  itoËem.  Defr.  loe.  cit.  Piaiwntie. 

Jêtrem  «tmm.  Defr.  op.  dt  p.  383  (JsUm  (F^mtùPm) 

Bkttinr.  llan.  d'Adia.  p.  38S;.    • 
jMinmJlondm.  Defr.  locdt  Dei? 
^#lnHi  hbatm.  Defr.  op.  dt  p.  384  (GneL  pi.  47-  %•  9)? 
^nyvc  iuhuUua,  Defr.  loc  dt.  (Guet.  la.  pL  53.  fig.  i.  3). 

de  Mortagoe  et  de  Lisieoi. 
Astrea  ameliana,  Defr.  loc  dl.  Calcdre  tertîdre  de  GrignoSt  de» 

Dans  les  espèces  suivantes  les  étoiles  sont  oontignës  : 

Mtrea  digitata.  Defr.  op.  dt.  p.  386.  Endront  de  Caen. 

Astrea  Deiueii,  Defr.  loc  dt  Mont  Stlooe  près  Ceaèfe. 

Astrea  eomcemtrica,  Defr.  loc  dt  (Goet  pi.  ao.  fig.  a?  pL  aS.  t  %• 

et  6a.  fig.  3;  Astrea  {SUerastrea)  comeemtrica,  Blaitif.  Man.  d'Aet 

p.  37 1).  Du  calcdre  jnrassiipie  de  Rhétd  eo  Suiiae  et  de  Graf  fli 

Fraadie-Coaité. 
Astrea  comca,  Defr.  op.  dt  p.  387  (Guet.  pL  63.  fig.  a).  DeSaifll' 

Faul-trobdiàtcaax. 
Astrea  rustiea,  Defr.  loc  dt. 
Asirea  genepemsis,  Defr.  loc.  dt  (Astrea  {StAerastrea)  gemeeemmti 

Blaiof.  Bien.  d*Actio.  p.  371}.  Calcaire  juraiMqiie  dn  aont  fli- 

luce. 
'Astrea  erisiila,  Defr.  op.  cit  p.  388. 
Astrea  namiswia,  Defr.  loc  dt,  p.  390. 

[M.  LesauTage  a  établi,  sous  le  nom  de  ThamhastùiB| 
une  petite  division  générique  qui  est  très  voisine  des  As* 
trées  proprement  dites,  et  qui  n*apas  été  adoptée  par  la 
plupart  des  naturalistes;  elle  doit  renfermer,  suivant  oe 
naturaliste!  les  Polypiers  pierreuZ|  dendroidesi  fSucica* 


BS,  stellifères  sur  toutes  leur  surface  et  ayant  toutes  les 
tiges  marquées  derenfleraens  et  de  rétrédssemens  alter» 
iiati£i.  Tous  ces  Polypiers  sou t  fossiles.  On  en  a  décrit 
quatre  espèces ,  savoir  : 

i^La  Thamnasterie  ^é2Jï\e{Thamnasteria  gigahted)^  TiC- 
sauv.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  a6.  p.  329.  —  Thamnasteria  La-- 
mourouxU^  ejusdem.  Mém.  de  la  Soc  d'hist.  nat.  de  Paris, 
t*  I.  p.  a4'«  p'- 14* —  Astrea  dendroidea.  Lamour.  Encycl. 
méth.  p.  126. — Astrea{Thamnasl^ria) dendroidea*  Blainy. 
Man.  d*Act.  p.  Sja).  «  Polypier  gigantesque,  à  rameaux 
simples,  pressés,  de  la  grosseur  du  doigt  au  plus,  couvert 
dT étoiles  superficielles,  confuses,  à  lames  arrondies.  »  Elle 
se  trouve  dans  le  calcaire  à  polypier  des  environs  de 
Caen. 

a®  La  Thamnasterie  à  petites  étoiles  (7%.  stellata»  Le* 
sauvage.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  26.  p.  33o.  pi.  12.  fig.  s. 
Astrea  {Theunnasterid)  microstella.  Blainv.  loc.  cit.).  Sembla* 
ble  à  la  précédente  par  la  forme  et  la  grosseur  des  tiges, 
à  surface  très  rugueuse,  à  étoiles  isolée^,  petites  et  proé^ 
minentes.  On  la  croit  de  la  falaise  de  Langrune,  près 
Caen. 

3*^  La  Thamnasterie  de  Magneville  {Th.  Magnevilleana. 
Lesauv.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  26.  p.  33o.  pi.  12.  fig.  i. 
JÊstrea  MagnevUleana.  Blainv.  loc.  cit.),  dont  les  rameaux 
sont  de  la  grosseur  du  petit  doigt,  les  étoiles  petites,  non 
Gontiguës,  faiblement  excavées,  à  bord  marginé.  D'un 
terrain  calcaire  d'origine  douteuse. 

4^  La  Thamnasterie  digitée  {Th.  dfgUata.  Lesauvage. 
Ann.  des  Se  nat.  t.  26.  p.  33o.  pi.  12.  fig.  3.  Astrea  digir- 
tata.  Déf.Dict.  des  Se.  nat.  t.  42-  p.  386),  dont  les  tiges, 
delà  grosseur  d*un  tuyau  de  plume,  sont  recouvertes  d*é- 
toiles  excavées,  contiguë^,  polygonales,  garnies  de24& 
26  rayons;  trouvée  dans  fa  falaise  de  Langrune. 

• 

M.  Goldfuss  a  décrit  sovs  le  nom  générique  de  Ctatko* 


i 


«« 
%. 


^^  HisToiRa  nai  f  oltpes. 

^  «■  gnnd  nombre  de  Polypiers  fosoiles  qui 

iB  jrfiDe  temps  des  Turbinolies  et  des  Âstrées, 

^  pour  la  plupart  réunis  à  c^es  dernières  par 

î[  fi:  Jbairvùle.  Voici  les  caractères  que  le  premier  de  œs 

^mineiwtw  âwgne  a  ce  groupe. 

»»  s.Wiire.  Cyathophyllb.  Cyathophyllum. 

r^y^^ÎB^  pierreux,  libre  ou  fixé,  formé  par  une  réu- 
^^  HT  orlindres  composés  de  cellules  évasées  et  lamel- 
iMi*^*'  s{ui  naissent  les  unes  au-dessus  des  autres,  tant&t 
^  ^vttire,   tantôt  du  bord  supérieur  de  la  cellule  pré- 

v<\iiudres  turbines,  solitaires  ou  2»grégés,  striés  lon- 
;tiJuialement  et  marqués  d*annelures  rugueuses  sur 
%%ki  ùi^e  externe.  Cellules  terminales,  évasées,  peu  pro- 
o«<Jcs  et  formées  par  des  lamelles  rayonnantes. 

^>M.<iicRVATioNS.  —  La  plupart  des  Cyathophylles  présentent 
«a  caractère  remarquable  dans  la  manière  dont  les  loges  éva- 
wc-i  lies  Polypes  se  superposent  comme  des  cornets  emboîtés 
Itvt  uns  dans  les  autres.  Dans  les  autres  Polypiers  ,  la  colonne 
^>K'ri'euse  s'élève  d'ordinaire  par  Taddilion  de  nouvelle  matière 
vatcairc  à  son  sommet ,  et  dans  les  interstices  des  parties  déjà 
lormées,  ce  qui  fait  supposer  que  chacune  d*elles  est  le  produit 
J'un  môme  animal,  et  qu'elles  ont  été  sécrétées  d'une  manière 
viiMtinuc.  Ici,  au  contraire,  la  séparation  entre  les  ci  vers  éta^ 
^es  d'une  même  colonne  est  si  nette  qu'on  est  eu  droit  de  pré- 
sumer que  chacun  de  ces  étages  est  sécrète  par  un  Polype 
nouveau  qui  aura  pris  naissance  et  se  sera  dévelop|>é  sur  le  dis- 
que de  celui  qui  à  son  tour  avait  formé  la  loge  située  au-des- 
sous. Il  nous  parait  probable  du  reste,  que  lorsqu'on  aura 
mieux  étudié  plusieurs  Polypiers  rangés  actuellement  parmi  Us 
Astrées ,  les  Caryophyllles  et  les  Turbinolies^  etc.,  il  faudra  les 
rapprocher  de  ce  genre* 

Les  espèces  suivantes  sont  plus  ou  moins  coniques  et  se  ler- 
par  une  grande  loge  multiradiée  régulièrement  coni*- 
elàbovds 


GTAXBOntTUJI.  4*7 

ESPÈCES. 
!•  Gyalhophylle  flexueux.  Cyathopkyllumjleruosum. 

€•  oècomcO'C^ndnueum ,  elongatùm^flexuasum^  celluld  terminaS, 
mfunJlbuUJormi  9  êxcwatd^  muitilameilosd  f  lameÛis  temtiùta 
ctquaRhiu, 

Goldf.  Petref.  p.  5;.  pi.  17.  fig.  3. 

Fossile  du  caictîre  de  transition  de  l'Eifel. 

a.  Cjathophylle  vermiculaire.    Cjrathophyîtum  vermicu' 
-lare. 

a  tuhcyUmdrieum,JUxuo$um,  stngulis  geniculmiis  rugons;  etOuldttr» 

minait  eampanulato^exeofatd  ;  UtmelUs  rariSf  rtmotis,  ttqualUnUm 
Goldf.  Petref.  p.  58.  pi.  17.  fig.  4. 
Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l*Eifel. 

3.  Cjathophylle  ocellé*  Cj/ athophyllum  dianthus. 

C  affixum,  cœspUosum,  subcyliitdricum;  celluld  terminait  veî  cam' 

pimulatfhexeavatd ,  vel  tntncaio  t  disct^  et  margine  ftroK/erd  i  Uf 

mellis  œqualUtus  crenulatis, 
Mmdrepont  truncata,  Fougt,    Amen.  acad.  t.  i.  p.  qS.  tab.   4' 

fig.  lO. 
Fungitœ.  BromeL  Lith.  tab.  3q. 
Çyatltophjlium  dianthus,  Goldf.  Petref.  p.  54.  pi.  i5.  fig.  i3;  el 

pl«  16.  fig.  I. 
Ftasiile  du  calcaire  de  traosition  de  TEifel. 

4*  Cyathophylle  à  racines.   Cyathophyllum  radicans. 

C,  tUmgatum  graciU ,  cœspîtosum;  ohlique  proKfentm;  rugis  radi^ 

dformibiu  eoncresctnt;  celluld  terminati jdicaté  {/) 
Goldf.  Petref.  p.  S5,  pi.  16.  fig.  s. 
Fossile  du  calcaire  de  transition  de  TEifel.  ^ 

5«  Cyathophylle  bordé.  Cyathopfryllum  marginaium. 

C  turbincUum^inctuvum^  radicans;  celluld  terminait  campanidaio* 
extavatà  WÊorginatd  iteUa  lameUis  erenulatit  in  exiêrno  mmrgina 
rmmerù  éupàeatis, 

^•Idf.  PeireL  p.  55.  pi.  16.  fig.  3^ 

Foinls  du  caleaira  de  transition  de  PEîfcU 

êi  Optbopbylle  excentrique.  ÇyathcphjrUitmexeentnemmm 

Cz  iurbinai9^conicum ,  radicans,  celùiUs  prolifiris  excentricisi  ctt* 
luld  termmaU  patellcfirmi  ;  lameltis  œqualibtu. 


4a8  HiSToiMB  mt  roLim. 


GoMr.  MraT.  p.  55.  pi,  i6.  fi;,  i;   ^ 

Wmûiù  da  cakairede  inniitiMi  inavé  pièicVi  DmièUorlL 

7.  Cyathoph^ne  o&alite.  ÇjraihopkyiUim  earaUUs. 

C,  Uhânam  amaidatm  haùmamm^  MÎmg^Êbum;  tdUdâ  UfmiimUtm» 
pmlœformSf  margUte  êneto,  UumeUii  crehris  (4o-llo)  tmhdmiku 
Uuu  sttiœqudlièmt* 

BippurUes  eertdUês.  Sefarot.  Einl.  in.  p.  498*  tab.  7.  f.  6  ct  6. 

Mippmiten  Knorr*  Petrd  ii.  p.  65.  tab.  F.  X.  n*  iiS, 

CarjophyUiJe  simple,  Gaet.  in.  p.  4^4*  tab.  la,  1 7»  it»  it. 

OymthophyUÊim  eemÙtet.  Goldf.  Petref.  p*  57.  pi.  17.  fig,  a. 

FooUe  du  calcaire  de  trantitioa  de  l'Elfe!.  M.  GoldfiMi  lappartii 
celle  etpèce  le  Mainporm  tmrhiiuUm  de  Lûmée  (Aamb  Mal.  u 
lab.  7.  flg.  7)  que  Laïuarck  ne  distingue  pas  de  la  TmrhimoHm  Utr^ 
hmata  (voy.  p.  36o)  ;  du  rctte  oaUe  dernière  etpèce  cil  trèi  lai- 
aine  de  la  préoèdciite  et  doit  prendre  place  dans  la  anlaM  âîMm 
genenque. 

8.  Cyathophylle  en  gerbe.  C/athophyllum  cœspitasum. 

C,  eœspitosum^  conis  divergentîhus  segregatis  quaterms  W  tenu* 
tittguio  proUferU  ;  eellula  terminait  campanuiatd;  lamelÙt  me/o* 
ribus  minoribusque  aliemis. 

Calamité  ttne'e  et  C.  liste.  Guet.  11.  tab.  3  et  6  et  3  et  6. 

Cjrathophjrllum  cœspitosum,  Goldf.  Petref.  p.  60.  pi.  19.  fig.  a« 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  TEifel.  Cette  espèce  êlal4ît  à  pb- 
sieors  égards  le  passage  entre  les  précédentes  et  lesLitbodendrais 
de  M.  Goldf.  (voj.  ci-dessus  p.  357  et  358.) 

Le  fossile  figuré  par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  de  CfathophjlUim  fee- 
drigeminum  dans  sa  planche  19  (fig.  6)«  me  parait  devoir  être 
distingué  de  celui  connu  sous  le  même  nom  dans  la  plancbe  ao 
(fig.  i),  et  rapportée  sans  doute  par  cet  auteur  à  la  Favosite  alféa» 
lée  (voy.  p.  3 10);  le  premier  établit  le  passage  fers  lea  Aslrècs 
proprement  dites. 

Plusieurs  espèces  d'Astériens  fossiles  rangées  par  M.  Goldfiiss 
dans  ce  genre  se  rapprochent  beaucoup  des  Astrées,  et  paraissent 
devoir  former  un  groupe  particulier;  chacun  des  cônes  dont  oe» 
Polypiers  se  composent  se  terminent  par  une  large  surfiice  stel* 
liformey  à-peu-près  plane  dont  le  centre  seulement  est  dépriiqc 
d'une  manière  abrupte  et  constitue  ainsi  une  petite  loge  cir- 
culaire. 


CTATKOPHTLLS.  4^9 

g*  Cyathophylle  hypocratériforme.  Cyathophyllum  hypo^ 
pocrateriforme. 

C,  turhinato»suh«jlïnincum  ,  singiûum  vel  cœspUosum  ;  cellula  ter* 
mtnali  centra  tubulaso,  Umbo  plano^  radVu  otqualibus  infundoper 
pçria  confluentUfiu, 

GoldCPetref.  p.  57.  pi.  17.  iig.  i. 

jtstrea  {Pavasttœa)  fypûcrateriformis.  Blainf.  Mao.  cTAct.  p.  375. 

Fossile  du  calcaire  de  traDsiUun  de  rEifel. 

io«  Cyathophylle  hëlianthoîde.   Cyathophyllum   hélian^ 
^   tlioides. 

C  ioâta/ium  vei  cœspitosum^  ceUuld  terminait  margine  iuhrtflexo 
{in  caspitosis  pentagono)  expanso ,  centra  late  umbiticato ,  radii» 
(60 -80)  geminatisin  d'uco  conjluentibus, 

C^athopIvfUum  helianthoides.  Goldf.  Petref.  p.  6x.  pi.  ao.  fig.  a. 
et  pi.  ai.  fig.  I. 

Astrea  {Favastrœa)  helianthoides.  BlaÎQT.  Man.  d*Act.  p.  87$. 

Fossile  du  calcaire  de  transitioD  de  TEifel. 

il«  Cyathophylle    hexagonal.    Cyathophyllum    hexago- 
num» 

C»  cœspitosum^  eonis  ^tingulo  pluribus  prolifens  radiantibus  coaUtisp 
subflexuosis  rugoso  annulatU  j  celluUs  temùnalibus  campanulatC' 
êscavatis  contiguit,  limbo  refiexo  hexagono  vel  pentagono  tuturd 
marginatOf  lamellù  œqualibus  remotituculis, 

Cmyophjllotde  simple.  Guet.  ic.  pL  aa.  fig  x  ;  et  Astroites  à  e'toiles 
pentagones  ou  hexagones,  pi.  ôa.  fig.  a. 

Madrepora  truncata,  Park.  Org.  remains.  Toi.  a.  pi.  5.  f.  a. 

Çjathopltjrllum  liexagonum.  Goldf.  Petref.  p.  6i«  pi.  19.  fig.  5 
et  ao.  fig.  I. 

Astrea  arachnoïdes.  Defr.  Dict.  des  se.  oaf.  I.  4a.  p.  383. 

Astnta  {Faposlrœa)  hexagona.HlÊinw,  Mao.  d*AGtia.  p.  375, 

Fossile  du  calcali'e  de  transition  de  PEifel. 

tho     phylle  aplatie.  Cyathophyllum  explanatum. 

C,  turbinât^ ,  incurvum;  celluld  terminait  disco  concopd  p  margiaa 
explanatd,  lamellis  majoribus  minoribtuque  altemis, 
.    Cddf.  Petref.  p.  56.  pi.  x6.  fig.  6. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  des  environs  de  Bensberg. 

l3«  Cyathophylle  ananas.  Cyathophyllum  ananas. 

C»  cœspitdtum  f  subhemisphœricum  ^  eonis  pluribus  e  singtilo  radian* 


4^  BisTons  VËÊ  MMEitnf; 


UrmnaUhus  eoniiguit  kêMogû/wf  dîfm  êaUmê^  Mad^  saèmimm 

Madnpon mMmmu.  Lin.  Aman. aoidU  <•  tak 4*  %•  S» 
Park.  Org.  remaîni.  toI.  ».  pi.  5.  fig.  i. 
jiecroularia  htJtiea,  Sdiwet^  Hindb^  pwitS. 
CfmAopkyUum  «mm«i.  GoUL PMnt  p.  60. pL  19.  L4. 
jtttrea  {Favattrœa)  hmi*ica.  BUinv.  BfaiL  d*Aclin.  p.  SjS* 
Foaiile  du  calcaire  de  traniîtioD  de  la  Snède,  de  la  BelgiqMy  «le. 

f  4*  Cyathophjlle  pen tagonal.  Cxathophylkunpeniti^gonmm. 

C.  gîomeraUimf  eonù  eoaiitis,  pbuihui  e  tingvio  rerfiawriJai,  twflhfîi 
tumimUiku  pemiagoms  etmûgtàt  pùmis  éueo  WêgmaUmip  fmwnMt 
rarU  aquolibus, 
Goldf.  Petref.  p.  60.  pL  27.  fig.  3. 
Attrea  {Ffumsinea)  peniagoiuu  Mao.  d'Aetin.  p.  375. 
Foisile  dn  calcaire  de  transitioii  de  Nanuir. 

M.  Goldfuss  a  rangé  aussi  dans  son  genre  Cyathophjlle  pla- 
sieurs  autres  fossiles  qui ,  par  leur  forme  générale ,  se  rappro- 
chent des  espèces  que  nous  avons  réunies  dans  le  premier  groupe 
décrit  ci  dessus,  mais  qui  paraissent  différer  essentielleinentdes 
Polypiers  lamelleux  ordinaires  par  leur  structore;  car  au  lien 
de  se  composer  d*un  assemblage  tubuleux  de  lames  verticales 
et  rayonnantes  ,  ils  offrent  dans  leur  intérienr  une  aorte  de  ré- 
seau formé  par  un  grand  nombre  de  petites  cellules  dont  la  dis- 
position générale  n*est  qu'imparfaitement  rayonnée.  Ces  Poly- 
piers pourraient  bien  constituer  une  division  générique  particu- 
lière, ce  sont  les  espèces  suivantes  : 

i5.  Cyathophylle  vésiculaire.    CyathopkjrUum  "vesicula- 
rum, 

C  4ocialf^  ohconico-'turiinatum  ;  ctttuld  terminali  mfunUBmUfonHh' 

excavatd,  lamellis  denttculath  m  vesîculos  amfluemtikut^ 
Ooldf.  Peiref.  p.  58.  pL  17.  fig.  S.  et  pU  17.  fig.  z« 
FoMÎle  du  calcaire  de  transition  de  TEifeL  ' 

16.  Cyathophylle  second.  Çjnaûu^fkyllion  seamdum. 

C,  ohcoMcum ,  eeliuiis  proùfent  cèUqwu  Ame  wmrgimAm  Miens  mdê 
conjluentibus ,  stetld  termimmR  campmmimio  tMmfmÊâf  hamUlu'» 
^KÙeuhs  eomJititmiihuSm 

Coidr.  Petref.  p.  58.  pL  i8r  fig.  s; 

Da  calcaire  de  transition  de  rBifeL 
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tj.  Gjathophylle  famielleux.  CymihopkrUum  lameUonan^ 

C,  tUBcuneatum ,  eompressam  ^  Miquatum ,  ceStdls  proUJkris  discoi" 

deis,  terminai  patdiiformi  vetkmiûsa, 
Goldf.  Petref.  p.  58.  pi.  it.fi|;.  3. 
Du  calcaire  de  transition  de  l*EifeU 

i8.  Cyathophylle  placentifonne.   Cjrathophyllum  placen- 
tiforme. 

C,  diseoideum ,  subtus  planiusctilum ,  obUquè  conccntricè  strictum  , 

eellula  terminait  concavo-excapoid  i>esiculoso4eevîuiculd, 
Goldf.  Petref.  p.  69.  pi.  18.  fig.  4. 
Da  calcaire  de  transitioade  l'EiftiL 

19.  Gjathophylle  plissé.  CyathopkjrUum  pUcatum. 

C.  trochifbrmef  celiulis  infundibuliformibus  proliferis,  radiatim^i' 
eat'u  marg'me  lAtru^  tertminaU  infundihulifonnL 

Goldf.  Petref.  p.  Sg.  pi.  18.  fig.  5. 

Fossile  de  la  Suède. 

Le  fosttile  figuré  par  M.  S.isso  sons  le  nom  de  Poàttopora  pateliÎM 
firme.  Hist.  nat.  de  TEur.  mérid.  t.  5.  pi.  5.  p.  160,  parait  ap- 
partenir à  ce  groupe  et  se  rapprocher  du  CjaihopUylle  penta^ 
gone  de  M.  Goldfuss  (voy.  ci-dessufi,  n»  x4)* 


Le  geDi*c  Strombodes  de  M.  Goldfuss  est  très  voisin  de  ses 
CyathophjKes  ;  la  forme  générale  du  Polypier  est  la  même  que 
dâBS  la  seconde  division  de  ce  genre,  mais  il  présente  dans  sa 
structure  un  caractère  particulier  très  remarquable,  car  il  s*ac- 
croît  par  la  superposition  de  lames  infundibuliformes  qui  nais- 
sent de  Taxe  des  cônes  et  qui  aprè^  s*ctre  élevés  à  une  certaiuc 
hauteur  au- dessus  de  la  lame  précédente,  s'évasent  de  manière 
à  ilevcnir  horizontales  et  à  s'unir  aux  lames  des  cônes  voisins. 
Oq  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre  c'est  le  Strombodes 
pentagonus  (Goldf.  Petref.  p.  6a.  pi.  21.  (ig.  3),  fossile  du  cal- 
caire de  transition  de  Drummond-Island,  dans  l'Amérique  du 
nord  ;  M.  de  Blain ville  le  range  dans  son  genre  Astrëe,  siibdivi- 
fion  des  Strombastrées  (voy.  p.  4o4)* 


Le  genre  Beau chastrée  Branchastrca  de  M.  de  Blainville  se 
rapproche  aussi  des  Cyathophylles;  il  ne  renferme  qu'une  seule 
espèce  fossile^  rameuse ,  cylindrique j  à  cellules  profondes,  cy« 
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IiiiilcM|OCt^  mllmyf  I  €l  oloaraci  cTibm  liiip  bocduni  iMHtf 
cTeit  le  Mmdnpan  Umbaia,  GoMt  ÇMxA  p.  M.  pL  S.  %.  7), 
Brawàuutrea  Hmtattu  BlaioT»  (Min.  dTAcda.  p.  SSi),  prof^> 
oant  du  calcaire  jurassiqoe  de  là  Soailie. 


(PttiiBi.) 

Polypier  pierreux ,  fixé ,  rameux  ou  lobé  et  oblus;  à  m^ 
faee  libre  I  parfont  stellifere. 

Etoiles  régulières ,  subcontignës,  superficielles  oa  em-' 
Tees;  à  bords  imparfidu  ou  nuls  ;  i  lames  filameotesiei» 
aoéreuses  ou  cuspidées. 

Polyparium  lapideum,  fi^agm^  ramamam  «s/  AifafMi» 
ohtusum;  extemâ  superficie  umUqaesteU^im^ 

Stellœ  regulares  y  subcontiguœ^  siÊperficiales  oui  exeoPOr 
tœ;  margine  nullo  aut  imperfecto;  lameUis  filametUom^ 
acerosis  vel  cuspidaîis. 

OBssavATioHs.  —  Par  leur  port ,  les  Pariteg  semUent  appir- 
tCDir  ab  genre  des  Madrépores  »  et  cependant  ils  tiennent  de  très 
près  aux  Astrces  ;  ils  paraissent  même  n*étre  que  des  Astrées 
rameuses;  mais  les  étoiles  des  Pontes  sont  bien  diflérentes  de 
celles  des  Madrépores ,  des  Astrées ,  et  même  des  Explanaires. 
Elles  sont  très  singulières  y  non  circonscrites ,  ou  imparUdtement 
circonscrites.  Leurs  lames  ne  sont  que  des  filamens,  que  des 
pointes  en  épingle ,  soit  tuberculeuses ,  soit  euspidées*  et  le 
bord  de  chaque  étoile  est  denté,  échiné^  confonda  le  plus  aou- 
▼ent  avec  les  interstice^  pareillement  échinés  de  ces  Polypiers. 
Les  petites  pointes  qui  forment  les  lames  rayonnantes  des  étoiles 
parlent  des  parois  de  chaque  étoile  sans  se  réunir  au  milieu,  et  - 
d'autres  s'élèvent  du  fond  même  de  Pétoile.  Ces  mêmes  étoiles^ 
Àont  le  plus  souvent  contiguës 9  superficielles,  plus  ou  moins 
excavéeSy  à  bords  rarement  drconscrits,  et  jamais  simples.  IL^ 
suffit  d'avoir  vu  attentivement  une  étoile  dcPorite  pour  nepoittt:^' 
Ta  confondre  avec  celle  d'une  Astrée»  d'un  Madrépore,  etc. 

Les  Por/re^  varient  beaucoup  dans  leur  forme  générale  ;  néiB-^ 
moins,  leurs  rameaux  s'élèvent  peu,  sont  en  général  dicfaotomeij^ 


> 
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à  lobes  obtus^  quelquefois  un  peu  comprîmes  sur  les  côtés.  Il  y 
en  a  même  qui  sont  aplatis  en  Inmes,  et  d'autres  qui  s'étalent 
en  croûte.  Ces  Polypiers  sont  nombreux  en  espèces ,  et  semblent 
se  rapprocher  des  Madrépores  à  étoiles  sessilcs;  mais  le  carac- 
Itrre  de  leurs  étoiles  les  distingue  toujours.  Leur  genre  me  pa- 
raît naturel. 

[Lesueur  a  constaté  que  les  animaux  des  Pontes  sont  actini- 
formes,  et  portent  autour  de  leur  disque  oral  douze  tubercu- 
les tentaculiformcs,  fuit  qui  a  été  confirme  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard,  et  par  M.  de  Blainvillc. 

Afin  de  rendre  ce  groupe  plus  naturel,  M.  de  Blainville  a  cru 
de?oir  en  séparer  plusieurs  espèces  que  Lamarck  y  avait  placées. 
II  £n  a  formé  les  genres  Moutipore  dont  il  a  déjà  été  question 
(p.  ?^S%)jtt  Sûleropora  (p.  436j  dont  nous  indiquons  plus  loin  les 
caractères.  Sa  déiinilion  du  genre  Porite  diffère  cependant  fort 
pende  celle  donnée  par  notre  auteur.  £.] 

ESPÈCE. 
1.  Ponte  réticulé.  Porifes  reticulata. 

P,  gJomeratO'ghboia  ;  steWs  iutpdatis^  reticulatim  coalilu  ;  parie* 

films  dentatis,  fenestralis  ;  margine  erecto  denliculb  seabro, 
dîadrtpora  retcpora,  Suland.  et  EU.  p.  166.  tab.  54.  f.  3.  5. 
Mus.  n^. 

*  Lamotir.  Expos,  inélh.  des  Polyp.  p.  60.  pi.  54.  fig.  3.  5. 

*  Deloncb.  Encycl.  p.  65  f. 

*  Porite  de  Péroiu  bl<iiiir.  Dict.  des  se.  nal.  t.43.  pî.  39.  fig.  3  ;  cl  AU 
veopora  retepora  rjnstlem.  Man.  d'Actio.  p.  394.  pi.  59.  fig.  3.  (1) 

(1)  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  établi  le  genre  ALvÉopoar> 
Aîveopora^  pour  des  Polypes  dont  le  Polypier  ressemble  assez 
à  celui  des Pori tes  proprement  dits,  mais  dont  les  parties  molles 
ont  une  conformation  un  pou  diffèrenle.  Ces  animaux  actini- 
formes,  comme  les  précédons,  sont  pourvus  de  douze  tenta* 
cules  simples  assez  lungs,  et  sont  contenus  dans  des  loges  pro- 
fondes alvéoliformesou  polygonales, irrégulières,  nilamelleuses, 
ni  cannelées,  mais  seulement  tuberculées  à  Tintérieur,  et  limi- 
tées par  des  cloisous  perforées  ou  réticulées  1  et  cchinulées  à 
^  leur  bord  termîuaL 
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4^  nsTons  pu  vo&Traft. 

nUniBa  •  •  •  Mon  ctbiii^  QaoïçM  09  Fti^jj^piar  iDnw  tm 
pfe»  eonrexie^  nbglolMiienMi  el  ait  ftiy art  étum  AiUfa^f  ( 
MBt  parfcHwnnm  eell«s  ési  J^ofîAM.  ^ 

f  t.  n.  Porite  dédale.  PorUês  dmdéfj^. 

contextm  ,  valdtfrmgUUf  steiluHtp  Un,  lâtit,  tmro  pmHlhiathriÊm 
oui  ftexagmtis  »  tefftis  dmfStWat  smrsmm  tfhmMê  {km$  4aM  ki^ 
pUa). 

Madhiffbni  JUeJUdtiu  Fonkal.  looa.  tâb.  37.  i  B. 

Mtdr^iore.  •  .F  Sav.  Egjp.  Zoo|li.p),  S,  fif.  4« 
;    AUêopora  dœdaUa,  Blainv.  Mia.  d'Aetitt.  p.  Spl. 

Jtalrâ^m/MTÎ^i^BnldSM.  EkNab.  Méin. 
Eoiife.p.  ir7. 

Kabîte  la  Bfcr-Raasv.  Les  Mypaiaoat  povrfW  da  ta  taMHdtoa  A» 
polit  en  nue  ■ealaaMa«  et  portéi  i  rflaliéaM  4*aM  ttpèaa  da 
col  cylindrique.  Lonqa*ibaoBt  épaiioois»  ilt  «at  decaalaor  1 
hi%m.  do  grisAlre;  mais  lorsqu'ils  loot  coutradéat  ib 
Terdâtrcs. 

^.  Porlte  congloméré.  Poritesconglomemta. 

P.  glomemta,  ghboso^gibbosa^  sublobata;  steL'is  parvis,  anguUthf 

eoniigiùSf  aceroso^scabrit. 
Madrep.eonglamerùia.  Espar,  sappl.  1. 1.  Sp.  A, 
Mus.  Do. 

a.  «or.  iuum;  ramuUs  hrepissimh  ^  lobûtts,sttè€mpii9iU, 
Solaod.  et  £11.  t.  4i«  fig*  4«  ^bsque descripttone. 
3.  ver.  ftrimwfiy  subdichotoma. 
Eiper.  suppl.  1. 1  5g. 

*  JiaJrepora  soiida.  Forskal.  op.  oit  p.  i3i. 

*  Xadrepora  poritêt  eongiamerata.  Ebrenb.op.  cîL  p.  ii;* 


Cm  naturalistes  ont  h\t  connaître  deux  espèces  nouvellea 
d'AlTéopores  <joi  habitent  les  côtes  de  la  Nouvelle-Irlande  ; 
savoir  :l'^l^i^ra  vendis  (Quoj.  et  Gaym.  Yoj,  de  VJstr.  t.  4. 
p.  a4o.  pi.  ao.  fig.  x.  4.  Blainv.  Man.  p.  394)  et  VJloeopora  ruhra 
(Quoy  et  Gaym.  op.  cit.  t.  4.  p.  a4a.  pi.  19.  fig.  11.  i4]*  H.  de 
Blain?ille  rapporte  aussi  à  ce  genre  le  Madrtpora  déâalœa  de 
FordLal  (voyex  ci-dessus n^i  a.);  le  Porites  retieàUua  de 
Lanarok  (n*i];  le  Pocithpora  bmicomis  du  niéine(n*  4>p*  443)^ 
cl  quelques  espèoes  encore  inédites. 
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*  Lamour.  Expos,  méth.  p.  6d.  pi.  4uû%.  A» 

*  Deloocb.  EDcyd.  p.  65 1. 

*  Blainv.  Mao.  d'Aclio.  p.  SgG. 

*  Quoy  et  Ga^m.  Toy.  de  TAst.  t.  4.  p.  a49*  pi.  t9.  llg.  6.  8. 
Habile. . . .  probablement  l*Oréan  américaiti.Mon  eabinet.  La  forme 

ôere  Ponte  paraît  très  Tarlable;  mais  le  caractère  de  ses  étoiles 
ne  laisse  auciiii  doute  sur  son  geore.  Ces  étoiles  sont  pins  petites 
que  dans  IVspèce  n*  i  ;  elles  sottt  cxcaTées,  coatîguës  et  en  ré- 
seau. 

3.  Ponte  astréoîde.  Pontes  mtreoidet, 

P,  mcrusteuu^  undatO''gihèosui<i;  steUit parvis^  projundis^  contiguis; 
parîetibut  lameliosostriaiiê^  deaticuiaiis;  margùiê  tcaà/v, 

*  Lesueur.  Mém.  du  Mus.  t.  6. 

*  Delonch.  Eocycl.  p.  65  c. 

*  Blainy.  Man.  d*Actin.  p.  SgS,  pi.  6f.  6g.  5. 
lilos.  n^ 

Habite  TOcéan  américain.  Mon  cabinet.  Ce  Porite  forme  de  larges 
plaques  eocroûlantes,  ondées  et  gibbeuscs  à  leur  surfiice. 

^  D*après  Lesueur,  les  animaux  de  ce  Polypier  sont  d*uo  beau  jaunc- 
soufré,  avec  Ira  tentacules  roux. 

4.  Ponte  arénacé.  Pontes  arenacea. 

P,  incrustant f  sîmplicitsima  ;  ttellU  superjiciaîîbut  perparvisy  conti^ 

gttiSf  hiihconcavis, 
jên  Madrepora  arenosa?  Lin.  Gmel.  p.  3766^ 
Esper.  suppl.  i.  p.  8o.  lab.  65. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  65  c. 

*  BlainT.  Man.  d*Actin.  p.  SqSI. 

*  iSadrepora  Pfiiiet  artnacea,  Ebreob.  op.  cil.  p.  119. 
Mon  cabinet. 

Habite  la  Mer-Eouge,  TOcéan  indien,  sur  le  MytiUta  margaiiiifirus, 
rATicttle  k  perles. 

3.  Ponte  clavaire.  Porites'clai^arta, 

p,  diefiûtomo^rammloêtif  rcmuiis  crassitf  tuhclavalîst  ohêottlà  corn» 

pressui  steilh  latitf  plaïutiaiis^  contiguis^  mperjuialiàus, 
Mlcdrepon  Porites.  Lin.  Soland.  el  Elt.  t.  47.  f.  c. 
Esper.  Tol.  x.  t.  ac. 
Scba.  fbes»  3.  t.  109.  f.  c  i. 
Portu  S,  coralUum  astroitet^ .  •  •   Moris.  HisC.  3.  sect.  la.  f.   !•; 

^Z'  If. 
9  Lamonr.  Etpos.  mélb.  p.  61.  pi.  47.  fi'g*  i  et  a. 

a8. 
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*  Lemeur.  t.  6.  Mes.  da  Miuéoin.  t 

*  Scbwdg.  p.  4)3. 

*  Ddonch.  Encycl.  p.  659. 

*  Bladrépore.  • .  Satig.  Egjp.  Polyp.  pL  4.  fi^  6. 

*  Poriiet  dwfàntu  BUîbt.  Ifin.  d^Aditt»  p.  SqS. 

*  Mttdrtpom  Purites  davarim,  Ehrenb.  op.  dL  p.  x  17. 
Bluf.a*. 

Habite  les  men  d'Amérique  et  de  Tlndc  Mon  cabinet. 

6.  Ponte  scabrc.  Porites  scabi'a. 

P.  dî^otomo'ramulata;   ramuUs  sukdawûtU^  dsoUii  eom^rttàt; 

Stella  dittinctûffrominulù,  tejuUniaiis;  mvgiiui  superiore  fpF» 

nieato, 
Madrep,  digUaia,  PalI.  Zoopb.  p.  3a6. 
Soland  et  EU.  n»  74. 

*  Pontes  seûim.  Deloncb.  Encjcl.  p.  65a. 

*  Madrépore.  •  •  Sav.  Egyp.  Poljp.  pi.  4  ^^  3. 

*  PonUopora  AndreossjiL  Audouio.  EspL  des  planèbes  de  M.  Sa- 
Tîgny. 

*  Pontes  scalnt,  Blainv.  Man.  d*Actîn.  p.  396;  et  tSiàenpom  sea- 
bnt  ejusdem.  op.  cîL  p.  396.  (Double  emploi)  (i). 

*  Madrepom  Porites  dîgitata,  Ehreub.  op.  cit.  p.  116. 
Mus.  QO. 

Habite  TOcéaD  indien.  Cette  espèce  ressemble  presque  enticreneat 
à  la  précédente  par  son  port  ;  mais  elle  en  diffère  considérablement 
par  ses  étoiles.  Elles  sont  séparées,  saillantes ,  profondes,  à  bord 
supérieur  en  Toûte. 

(1)  M.  de  Blainville  distingue  sous  le  nom  gcncrique  de  Si' 
DKEOFORsles  Porites  de  Lamarck,  dont  les  cellules,  immergées 
ou  à  peine  mamelonnées,  de  forme  circulaire,  subhcxagonale 
ont  six  entailles  profondes,  une  à  chaque  angle  et  un  axe  pi»- 
titliforroes  au  centre,  et  sont  irrégulièrement  éparscs  à  la  surface 
d*un  Polypier  arborescent ,  palmé  et  très  finement  granulé,  mats 
non  poreux.  On  neconnait  pas  les  animaux  de  ces  Polypiers,  mais 
le  naturaliste  que  nous  venons  de  citer  pense ,  d'après  la  struc- 
ture des  cellules,  qu'ils  ne  doivent  avoir  que  six  tentacules.  Il  y 
rapporte  le  Porites  scabra  (n»  6),  le  P.  elongata  (n®  7),  le  P.  sub' 
tUgUata  (n®  10),  et  deux  espèces  nouvelles  qu'il  ne  décrit  pas, 
mais  qu'il  désigne  sous  les  noms  de  «S.  digitata  et  de  S,  palutata, 
^aa.  p.  384.) 
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7.  Porite  allongé.  Porites  elongata. 

P,  ramulosa;  ramuUs  ehngatis,  cjJindricîs,  êrectis;  stellis  distinctis, 
sexdentath;  margîne  superiore  subpromiuente, 

*  DeloDch.  Encycl.  p.  653.  ^ 

*  Sideropora  ehngata,  Blainv.  Man.  d'Âctîn.  p.  384. 
Muf.  n^ 

Habite...  probablement  TOcéan  indien.  J'aurais  regardé  cette  es- 
pèce comme  une  variété  de  la  précédente,  si  son  port  et  ses 
étoiles  a  peine  saillantes,  ne  la  distinguaient  pas  suffisamment. 

8.  Porite  fourchu.  Pontes Jurcata, 

P,  cespitosa,  multicaulu,  dichotomO'ramuîosa;  ramis  brei'ibus  fiu'" 

catis,  steliis  contiguu^  perparvis^  excavatis. 
An  parus  albus  pumiliis  ramosior  ?. . . .  Moris.  Hist.  3.  sect.  lôT. 

tab.  10.  f.  la. 
a.  i*ar,  lobUtdtimis  eompressls.  Mon  cab. 

*  Deloncb.  Encycl.  p.  653. 

*  Heliopora  fnrcata,  Blainv.  Man.  d*Actiu.  p.  Sga.  (i) 

JJAstrea  scxradiata  de  Goldfuss  (v.  au-dessus  p.  4 10.  n°  i5') 
parait  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  les  Polypiers  que  nous 
Tenons  d'énumérer ,  et  se  rapproche  à  son  tour  de  VJstrea  stylo- 
pora  du  même  auteur  (op.  cit.  p.  71.  pi.  24.  fijj.  4)>  laquelle 
établit  le  passage  entre  la  première  et  les  Aslrces  ordinaires. 

M.  de  Blainville  pense  qu'on  pourrait  aussi  rapprocher  do  seç 
Sidcroporos  le  Madrcpora  plsUllata  d'Esper  (Madrcp.  pi.  60)  que 
Schweigger  a  rangé  dans  son  genre  SxTLOPoaA  (Beobach.  pi.  6. 
fig.  62,  et  Handb.  p.  41 4;  Blainv.  Man.  p.  385);  provisoirement 
il  conserve  cependant  ce  genre,  et  y  assigne  les  caractères  sui- 
Tans:a  Animaux  inconnus  contenus  dans  des  loges  paucilobces 
à  la  circonférence,  striées  intérieurement  avec  un  axe  pistilli- 
forme  au  centre,  disposées  assez  irrégulièrement ,  et  serrées  de 
manière  à  former  un  Polypier  arborescent,  lobe  ou  subpalmé, 
fixé,  poreux  et  échinulé  dans  les  intervalles.  » 

M.  Ehrenberg  ne  distingue  pas  cette  espèce  du  Porites  fnr^.. 
cata  de  Lamarck.  (n®  8.) 

(i)  Les  HéuopOREs  sont  des  Polypes  courts  et  cylindriques 
pourvus  d*une  couronne  simple  de  quinze  à  seize  tentacules 
larges,  triangulaires,  peu  longs,  et  contenus  dans  des  loges  cy- 


498  BisToimB  aia  toLTras 

*  Mmirtfora  ParkespUUlUlm,  Bhwlu  cfw  «il.  y*  1 1(* 

OHonv*  •  •  •  \4mv  wpvQv  nnviw  wi  n^nm 

pra  élefwi»  ^  s  iMBEsn  CNrlt^  nUii^  inMUt  OMoni  m  bran  os 
en  Doir  par  )m  «■iouuz  qm  y  Mt  péri.  8im  teiht  tant  Ibrt  p^ 

lîtOL  ' 

9»  Ponte  an^ulcuju  Poriles  angulaUu 

MMiMiHÎt^.aHUMiAfl  i^MiÉiiaiiifii  jca4ml 

*  Ddonch.  Eaeycl.  p.  053. 

V*  Belioporm  mitpdoM.  Blaimr.  Mm^  d'Jkcdn.  p*  SQt. 

Habite  rocéin  mteaL  i¥rwi  t  riwr,  OaUt  Mpète  tHiiagdaèw 

10.  Ponte  subdiglté.  PmUs  subdîgùata^ 

Pé  eetpitata,  tabûto-rmiutlasas  ramU  hre^lbm  êuhJi^^UKtiii  tUBU 
sêxtUntaiùi  înterstUiis  prominuiii  echinuiaiU» 

*  Delonch.  Eoçycl.  p.  653. 

*  Sideropora  subdigitata.  Blaînv.  Man.  d*Actio,  p.  384* 

Habile  TOecan  desGraodes-Indes  oa  Austral.  Il  diffère  da  préeédort 
par  son  pert,  mais  il  s*ea  rapprocbe  par  tei  étoiles. 

11.  Ponte  cenrine.  Pontes  ceivina. 

p,  fmmiia^  graeiiisf  dieliotomo^ramuioM  ;  sidlis  ditdndh;  mar^mt 

promwuio  eUiato. 
'  DeloDch.  Eocycl.  p.  653» 

*  Seriatopora  eeruna,  Blainv.  Man.  d'Aetin.  p.  397 . 

Il       «I   ■     1 1  II        ■  i»^-^— ^^— » 

lindriquesy  immergées,  cannelées  intérieurement  plutôt  que 
lamelleuses  y  et  constituant  par  leur  réunion  un  Poïypier  divers 
siforme,  poreux  dans  les  intervalles  des  cellules.  Cestd*après  fe 
Poeilbpora  cœrulœa  de  Lamarck  (p.  444  no  7),  que  M.  de  Btaltt- 
Tille  e  fondé  ce  genre  nouveau.  Il  j  range  aussi  plusieurs  foi- 
iil(M  tels  que  V Astrea porosaGo\dî,  (Petref.  p.  64.  pi.  ai.  6g.  7^ 
le  Miiiepora  subroinnda  Lin.  (Araaen.  acad.  x.  pi.  4>  Hg.  a4» 
Schr.  Einl.  ix.  p.  5i3,  etc.;  Heiîopora  pyrifirmis  BlaJoT. 
Blan.  p.  39a)';  VJstrca  elcgans  Goldfuss  (v.  au-dessus  p.  4x<* 
n*  i5*)ik  et  quelques  espèces  figurées  par  Guettard.  (Mén.  t*  3* 
pL  47>*  6g.  5  et  6.  pU.47.  fig.  3  et  4 ,  et- pi.  47.  fig.  7  et  8.  T<l^ 
le  Mcpb  d'Actîii.  p.  39*4 J 


Hilnle  l^Ocèui  ckfisGfàAdes-lDdet.  Mon  cabinet,  il  ne  s*éIèVe  qu'à  na 
(KMice  dQ  un  peà  jAus  de  hautéiir»  et  forme  on  petit  buisson  à  ra- 
mifications grèlesy  en  corne  de  cerf,  un  peu  en  pointe  an  sommet. 

12.  Ponte  yerruqueux»  Pontes  vermcoâa. 

Pi  éjffimuiM,  tmdûtihgièêoHt^  nfertiieifin;  ttetlts  immems,  profun' 
dis,  separatù  ;  intersiitiis  porotUf  convexU^  "vaiiis,  verrucœ/oir^ 
mibus. 

'Aà  madrepofa  spûnghsa?  Soland  et  Ellb.  11^  49* 

*  P.  'wmteotû,  Deloneb.  Eocyel.  p.  653. 
Mon  cabinet. 

Habile» .  • .  Très  belle  espèce  à  expansion  large,  aplatie,  ondulense, 
boiselée.  Les  étoiles  sont  enfoncées,  séparées,  pocilliformes,  à 
lames  rayonnantes  et  très  petites  au  fond.  Leurs  interstices  sont 
poreoi,  comme  écumeux,  cohTexes,  le  plus  sooyent  élevés  en  toT'- 
tues  inégales,  quelquefois  même  assez  gi^andes.  Ce  Poriie  est  très 
difierent  de  celui  qui  soit. 

<3.  Porite  tuberculeux.  Pontes  tuben:ulosa. 

P,  inentitanSfrudis,  indivisa  ;  ttelUs  exigttis,  adinterstitia  tuhereuliSf 
eelÙHotist  promiiuntibus^  eoiumni/àrmiùifs, 

*  Jfontipora  tuberculose,  BlaioT.  Mon.  d'Actin.  p.  388. 
Mus.  u. 

Habite. ...  Du  voyage  de  Péron  et  Lesueur,  U  est  aisément  reooo- 
natssable  par  les  tubercules  graniformes  ou  columniformes,  dont 
sa  surface  est  parsemée.  Ces  tubercules  sont  soufent  réunis  plu- 
sieurs ensemble,  et  forment  des  crêtes  ou  des  collines  en  différai|ea 
places.  Etoiles  très  petites. 

f  4«  Porite  aplati.  Pontes  cômplanata. 

p,  in  laminam  parttm  libérant  esplanata  ;  supernd  superficie  subwt» 
daté,  stelUferâ;  stellis  exiguis,  immarginatis» 

*  BlaioT.  Man.  d*Actin.  pé  396. 
Mus.  n". 

Habite. ...  Du  voyage  de  Péron  et  tesuenr.  Comme  le  Muséum  nia 
possède  qu'un  fragment  presque  de  la  largeur  de  la  main,  j'ignore 
si  ce  fragment  appartient  à  un  Polypier  i  expansions  foliacées  et 
relevées,  ou  s*il  dépend  d'une  seule  lame  adhérente  aux  rochers 
par  le  centre  de  sa  surface  inférieure.  Mais  ce  même  fragment  noua 
suffit  pour  constater  rexbtence  d*une  espèce  bien  distincte. 

t5«  Porite  rosacé.  Porites  rosacea. 

,    p,  eonvolttta^  subinfundièuliformis,  rosœ  instar  ioèis/bUneeirt 
êita;  Uellis  exiguis,  ad  marginem  interatitiaqtm  verrucosis. 


à 
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CkoûHM  uuea  erispaUi,  etc.  Gnalt.  lad.  tah.  4i.  im 
Corallîam  w/umMialî/orme,  etc.  Sebt.  Mus.  3.  t.  i  lo.  t  7. 
Esper,  Ub.  58.  A. 

*  Lanour.  Expoi.  nélb.  p.  6k.  pi.  5t. 

*  Ddoncb.  Eacjel.  p.  654. 

s.  an  farietat?  MaJnformfoliom^  Soland  et  EU.  lab.  Si. 
Esper.  L  58.  B. 

*  Madnpora  momuteriaia?  Fonkal. 

*  Moatipora  mtacea,  BlaîoT.  Mao.  d*Actiii.  p.  389.  (i) 

*  Matirepom  Pontes Jbliouu  Ebrenb.  op.  dt.  p.  117. 
Mas.  n*. 

llabireiroo&aii  indieo.  Moncabiiiet  Cette  espèce  ii*cft  point  rut, 
mais  elle  est  remarquable  par  la  forme  dé  son  Polypier» 

Daiis  la  figure  citée  de  Solander  et  Ellis,  le  bord  des  étoiles  piisiili 
UQ  anneau  verruqueux;  mais  les  interstices  ne  paraissent  pont  bê» 
risses  de  tubercules  :  c*est  peut-étro  une  espèce.  Elle  ne  parait  pis 
la  même  que  le  Madnp,  JoUata  de  Pallas  (Zoopb.  p.  333). 

i6.  Porile  ccumeux.  Pontes  spumosa. 

P,  louato-ramosa  ;  ramis  brevibus,  îna-qualiùuSf  crassls^  obittsù,  $wi' 
comjiositis,  tttbercttlaUhgibboiu  ;  stellis  parvis  intersdtusque  tdu' 
ntdoùs. 

Knorr.  délie,  lab.  A.  i.  f.  4. 

*  Dc'onrb.  Encycl.  p.  65.^. 

*  Madri'pore. . . .  Sav.  Desc.  de  TEgyp.  Polyp.  pi.  4.  fig.  4.' 

*  Madreftora  abtotanoîdes.  Audouin.  Explicalion  des  placcbei  de 
M.  Saviguy  ? 

*  àîoutipora  spumosa.  Blainv.  Man.  dWcifn.  p.  8^9. 

*  SJaJn'pora  Porites  spongiosa,  Ebrenb.  op.  cit.  p.  xi5, 
]Mu5.  n*. 

Habile. . . .  Cest  encore  un  vrritab!c  Porite  par  le  caractère  de  m 
i  tuiles  et  de  leurs  interstices,  mais  Lien  distinct  de  tous  œox  ci- 
dessus  exposés. 

•{•17.  Porite  droit.  Porites  recta. 

p.  ramosa;  mmts  r^ctis  subcompressb,  apîce    rotundato ,  oUifn 

dtvisis,  stelits  parvis^  caïus  radiis  denitcutatis. 
Lesucnr  Mém.  du  Muséum,  t.  6.  pi.  17.  fig.  lO. 
Dcloncb.  Ëneycl.  Zooph.  p.  65i . 
Habite  les  mers  des  Antilles.  Les  Polypes  sont  d*unc  teinte  rons<eilre» 


Voy.  page  38a. 
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avec  des  ligoes  blanches  qui  naisseot  de  leur  base  et  remontent 
entre  les  tentaailes. 

"h  i8.  Porite  étendu.  Porites  dwaricata. 

P,  ramosa;  ramls  graciUbus,  dlstantîbns  ^  subcompressU  ^  dtvarîcatii 

ad  latera  ineumbentibits,  aplee  bUobath. 
Les.  Mém.  du  Muséum,  t.  6. 
Dclonch.  Encycl.  p.  652. 
Habite  les  côtes  de  la  Guadeloupe.  Espèce  très  Toisine  de  la  préct*- 

deote. 

■J-  ig.  Porite  flabelliforme.  Porites  flabellifonnis. 

p,  ramosa;  ramis  apîee  fiabeîliformibttt,  divergentibuSf  opposUts  anfc, 

ramosOf  Itorizontcditer  emergentîbus;  steUls  parvis,  eontiguis,  ecbi' 

natisy  pentagonis. 
"Les.  Méro.  du  Muséum,  t.  6. 
Delonch.  Eocycl.zooph.  p.  65a. 
Habile  les  côtes  de  la  Guadeloupe. 
*  Ajoutez  plusieurs  espèces  nouvelles  mentionnées  par  M.  Ebrcn- 

bcrg,  mais  non  figurées  (v.  Mém.  sur  les  Poiypcs  de  la  Mer*Rougc. 

p.  II 5.) 
M.  Fleming  rapporte  aussi  à  ce  genre  sous  le  nom  de  Porites  cellU" 

losOf  la  fossile  figuré  par  Parkinson  (op.  cit.  II.  pi.  5.  fig.  g). 


.  (Pocillopora.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  phyloïde,  rametix  ou  lobé; 
à  surface  garnie  de  tous  cotés  de  cellules  enfoncées, 
ayant  les  interstices  poreux. 

Cellules  éparses ,  distinctes ,  creusées  en  fossettes ,  ù 
bord  rarement  en  saillie,  et  à  étoiles  peu  apparentes , 
leurs  lames  étant  étroites  et  presque  nulles. 

Pofyparium  lapldeum ,  fixum  ,  phyioideum ,  ramosum 
aut  lobatum;  superficie  cellulis  immersis  undiqtte  insculptâ; 
iiUerstitiis  porosis. 

Cellidœ  sparsœ j  distinctce^  excavatchsaccatœ  y  marg'tnc 
raro  prominentes ^  obsolète  steUatœ;  lame! lis  angustis^ 
mbnulis. 


4i%  HI8TOIKB  BIS  V0LTPB8. 

OMBaVATioifs.  Les  PoeiUoparei  lîeniMnC  de  ri  prit  aux  Ma-' 

drépores,  que,  d'abord ,  je  ne  les  ea  «Tais  pu  cttfthigttés.  Ce- 
^ndant,  considérant  que  leurs  cellults  sool  enlDaeéts  f  pO^yié- 
formes,  à  bord  rareroeDt  en  saîilM,  et  qu'ils  ont  par  là  an 
aspect  particulier,  qui  ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les 
Madrépores  dont  les  cellules  sont  cylindriques  y  lubnlenseiy 
très  saillantes ,  j'ai  cru  devoir  les  en  séparer. 

Les  cellules  de  ces  Polypiers  présentent  des  foiaeHlu  plus 
creuses,  plus  vides,  et  fort  différentes  de  celles  des  Poritei; 
aussi  ces  deux  genres  ne  sauraient  être  confondus. 

[M.  de  Blainville  a  séparé  de  ce  groupe  plusieurs  des  espècfs 
4]ne  noire  auteur  j  range  et  assigne  au  genre  Poeîllopore  ainsi 
circonscrit  les  caractères  suivans  :  Loges  petites^  peu  enfoncées, 
subpolygonales,  al vénli formes,  échinulées  inement  snrli^  bords 
el  quelquefois  même  un  peu  lamclleuses  dans  leur  eirconferenoe, 
contiguës  au  sommet,  séparées  par  des  interstices  granuleux 
à  la  base  et  formant  par  leur  réunion  intime  un  Polypier  cal- 
caire Gxé,  arborescent,  d*un  tissu  assez  compacte  et  non  poreux 
mais  échinulé  ou  granulé.  £.J 

ESPÈCES. 
I.  Pocillopore  aigu.  Pocillopora  acuta. 

P.  ramosissima  ;  ramîs  dixHsisy  attenuatîs;  ramu/is  acutls  ;  sttUis  ère"' 

bris,  caviSf  obsolète  lameilosis, 
Màelrefioradamicomis.  Soland  et  EU.  p.  170.  n^  73. 
Pall.  Zooph.  p.  334.  var.  Y. 

*  Deloncli.  Encycl.  Zuopb.  p.  63o. 

*  Blainv.  Man.  d'Aclin.  p.  398. 

*  EhrcoL.  Mém.  sur  les  Polyp.  delà  Mer-Rouge,  p.  127. 
Mus.  n*. 

Uabite  l'Océan  indien.  H  est  constamment  distinct  du  suit-abty  t^ 
semble  tenir  au  Mdtepora  aperta. 

d«  Pocillopore  corne  de  daim.  Pocillopora  damicornù. 

P,  ramosissima;  ramis  subtortuosis,  crassiuscuUh  '9ùHè  M¥Ùiif 

lis  brevtbus,  obtusis,  subdiiataiis, 
Mttdrtpora  damicornis  ?  Pall.  Zoopb.  p.  334.  Ttr.  a.  fe. 
Esper.  suppl.  1. 1.  46.  el  t.  46.  A. 
Oualt.  ind.  lab.  104  invtrso. 


\} 
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Msm.  Bfist.  3.  leef.  t5. 1. 10.  0*9. 

*  Scnwctjç.  H&fMn>.  p*  443* 

*  DdoBeh.  Eneyei.  p.  63o» 

*  BtiÎDT.  Mail  d*Actm.  p.  3<)8. 

*  Qnoy  el  Gaym.  Toy.  deTAslrot.  r.  4.  p.  s44-  jfi-  30.  fig,  5.  7. 

*  Ehrenb.  op.  cit.  p.  117. 

3.  «ar.  romii  crastioribus,  apiee  turgeseentiàus,  hbtah. 

Vtt%.  1echou'fl«iir. 

Mus.  a*. 

Habite  l'Océan  indien.  U  est  commun  dans  les  colleclîons. 

L  Pocillopore  amaranthe.  Pociltopora  verrucosa^ 

P,  ramosissima;   ramis  tuptrnè  compressas,  JiiaiaiU,  aùimâisg  ramu» 

Us  brevibus,  simplidhus^  fÊtrrucœformibus» 
Ètadrepora  vgrnicosa,  Soland  et  £11.  p.  17  a.  n*  78. 
j4n  Moris.  hi:it.  3.  sect.  i5.  n°'  xx  et  1%, 

*  Delonch.  Encycl.  p.  63  x. 

*  BlaiuT.  Man.  d'Aclio.  p.  3f^ 

*  threub.  op.  cit.  p.  t  »8. 
Mus.  0°. 

Habite  l'Océan  des  Graudes- Indes.  Mon  cabinet.  Espèce  très  dis-* 
tincte  des  précédentes  i>ar  les  ramnscules  en  forme  de  Ternies  , 
dont  ses  ramraui  épais  et  courts  sont  chargés  ;  mais  elle  leur  res- 
semble par  ses  cellules. 

{.  Pocillopore  brévicome.  Pocillopora  bfetfieorms. 

P,  mubîcauUs ,  cespitosa;  eaulUnu  brevièus  ^  diehotonuy'ramulosig 
subcompressis;  sleiiis  eawit,  margim  denticutatis, 

*  Delonch.  Encycl.  p.  63x. 

*  BlaiuT.  Mon.  d'Actio.  p.  398. 
Blns.  n*. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Iodes*  Ptron  et  Lêsuêmr,  Sa  Ibase  forme 
un  encroûtement  duquel  s'élève  une  mnlthude  de  petites  tiges 
divisées,  lobées,  k  peine  plus  hautes  qu'on  pouce.  Les  cellule* 
sont  creuses ,  presque  nues ,  à  bords  et  i  interstices  diargés  de 
points  graBifbrmes. 

5.  Pocillopore  fenestré.  Pocillopora  fenestrateu 

P.  diekoiomo-ram9sa  ;  rmmU  eratsis,  subgi&bosit,  ahtudsùmii;  'tel' 

iù  eavis^  prtffundiif  ttthmngulatiê;  mHufiRfitrit;  pwi^tUtuferuê^ 
tratis. 

*  Delonch,  Sneycl.  Zooph.  p.  63s. 
Mus.  n*. 


\ 
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Habile  Itkcin  aMtnI.  Pérmm  d 
BiRpableptr  Ma  port  cl  It  anelin  4a  a« 

birci  de  pcCili  Iiwb.  De  en  | 

tieoMDt  lîm  de  Imm^  d  do^  les 

■isseat  dus  le  faad  delà  ediele.  Gb  bcMi  MypMT 


*M.  de  BlMville  pcae  qee<e«e  eyeeei  le  wiiiali  dwttU 
élie  iclircci  de  k  diriâoB  des  FedDopetcfeleoMlîlMr  «(an 


6,  Podllopore  stigmataire.  PocOIopora  si/gmaiana. 

P.  nnHMe;  rewr  tyÛménàs^  tfieiêms  phrùfm»  leeWImef ii;  Jfcfe 

Xnerr.  ddir.  Iib.  AX.  L  3.yS«ffiiABii. 

w#e tmtuire^,  Merieeta/Espcr.  leppL  i.  L  54.  A. I.  ff. 

*  IMoBcfa.  EarjcL  p.  63t. 


Habite. . . .  Espèce  très  dîslrocle  |iar  soo  port,  ses  celliiles  eblMpOr 
peu  oQ  poiat  saillaDtcs,  et  par  les  intersiiccs  rabotetix  ipi  ks  sé- 
parent 

7.  Podllopore  bleu.  Pocillopora  eœndea. 

P,  compressa,  /ronJeseeas^  im  lotos  erectos  et  complamaios  dk'M, 
intus  arntlea  ;pcns  criimJricts,  parietihtts  lameÙoto^trieùs  .*  m* 
ierstù'iis  tcabris, 

JtaJrtporm  imterstùtetm.  SoUnd.  et  Eli.  tab.  56. 

Esper.  suppl.  1. 1.  33. 

irdlepora  cttrulea,  Soland.  et  EU.  p.  149. 1. 1 a.  f.  4. 

Pall.  Zoopb.  p.  a56. 

Gniel.  p.  3;83. 

*  Pocillopora  ccerulca.  Lamoar.  Expos,  mùùu  des  F»ljp.  p>  ^** 
p!.  f  a.  fig.  4  ;  et  pL  56.  fig.  i.  3. 

*  Deloncb.  Encyd.  p.  6if. 

*  Beliopora  eœruUa^  Blalnr.  Uaa.  d'Actio.  p.  Sqï.  pL  6t.  i  3.  (0 

*  Qnoy  et  Ga\m.  Tôt.  de  l'Ast.  t.  4-  p.  «59.  pi.  ao.  fi;.  le.  t4. 

*  miUpom  c^ntlea,  Ehrcobcrg.  MroL  sur  les  PoljFpes  de  ItMcfi 
Rouge,  p,  194. 

Nns.n*. 

Babîle  les  sers  de  Tlede.  Slon  cabinet.  Ce  singelîer  Pulfpwr,  dont 
la  snbsUQce  n'offre  point  de  conpecilé  intèrieare»  ne  saurait  tee 
rangé  coDTenableincut  parmi  les  Millèpores.  Sa  snrCue  est  parse- 

(1)  Voy.  page  437. 
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mêe  de  cellules  non  laillantes,  cylindrique^  à  parois  sirîces  par 
des  lames  étroites  qui  eussent  formé  une  étoile  si  elles  eussent  été 
plus  larges.  Les  interstices  des  cellules  sout  poreux,  et  remplis  de 
papilles  aréuacées.  Ce  Polypier  forme  d^assez  grandes  masses,  gri- 
sâtres au  dehors,  mais  d'une  couleur  bleue  à  i*iotcrieur. 
*  MM.  Quoy  et  Gaymard  ont  constaté  que  les  animaux  de  celle  es- 
pèce présentent,  entre  les  denticules  des  cellules  x5  à  i6  tenta- 
cules, courts,  aplatis,  pointus  comme  des  folioles,  et  formant  uu 
disque  autour  d*une  bouche  centrale,  ronde;  leur  couleur  est  d*uu 
blanc-jaunâtre.  Dans  leur  voyage  à  bord  de  l'Astrolabe,  ces  natu« 
ralistes  se  sont  assures  que  les  animaux  qu'ils  avaient  d*abord  pris 
pour  les  Polypes  de  ce  zoopbyte  et  représentes  dans  le  voyage 
de  rUranie,  pi.  96,  étaient  des  animaux  parasites  qui  s^étaieut 
logés  dans  les  intervalles  des  cellules. 

f  8.  Pocillopore  glabre.  Pocillopora  glabra. 

P,  fostilis  compressa^  suhlobata,  eelluUs  scyliformibus  immersU  in 

fundo  obsolète  steiiaiis  ;  interstitiis  gUibru. 
Madrepora  glabra.  fioiàîiiss,  Petref.  p.  a  3.  pi.  3o.  fig.  y. 

Trouvée  Dax. 

i  M.  Defrance  a  rapporté  à  ce  genre  sous  le  nom  de  Pocillopora  So-» 

landeri  (Dict.  des  Se.  nat.  t.  42.  p.  48),  uu  fossile  trouvé  à  Yal- 

mondois,  mais   M.  de  Blainville  doute  de  Texactitude  de  cette 

détermination. 
T  Le  Pocillopora  subalpinits  de  M.  Hisso  (Hisl.  nat.  de  r£urope* 

Mercd.  t.  5.  pi.  xo.  fig.  69)  parait  être  une  Aslrée. 


!•    (Madiepora.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  subdendroîde,  rameux;  à 
surface  garnie  de  tous  côtés  de  cellules  saillantes;  à  in- 
terstices poreux. 

Cellules  éparses,  distinctes,  cylindracécs,  tnbuleuses, 
saillantes;  à  étoiles  presque  nulles;  à  lames  très  étroites. 

Polyparium  lapideum ,  fîxum ,  subdendroUleum  ,  ramo- 
sum;  superficie  celluUs  prominentibus  undiquè  muricatâ; 
interstitiis  porosis. 

Cellulœ  sparsœ  ;  distinctœ  cylindracece ,  tubulosce^  pro'^ 
fientes  /  stellis  subiudis  ;  parietis  intcmœ  lamellis  pcran-' 
%Wis. 
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OBSEEYATiosSb  Lioné  d  Fallu  donnaicoft  le  Bon  de 
ports  à  tous  les  Polypiers  pierreux  qui  oomposettl  notre  section 
4les  Polypiers  lainellifèreSy  eC  conaéqnemBMtti  i  qaaatité  de  Po- 
lypiers fort  diffêrens  les  nas  des  «ulm.  Cette  détenuimition  fut 
II*  produit  d'un  prernicr  aperçu,  et  non  celaî  d'une  étude  p»ti- 
eiilièro  dr  ces  nombreux  corps  marins.  On  a  agi  à  cet  égard, 
eomnic  l*on  faisnit  autrefois  en  donnant  le  nom  de  Scarahé  à  b 
plupart  des  Colcoptores;  mais  les  entomologistes  ont  senti  U 
nécessite  de  ri*duire  considérablement  oc  genre»  comme  doos 
avons  reconnu  celle  de  réduire  le  genre  des  Eiadrépores >t  aux 
Polypiei*s  lamellifcres  dcndroïdes»  dont  la  surface  est  hcrisscf 
par  des  cellules  .saillantes. 

Les  Madrépores ,  en  général ,  ne  forment  point  de  simples 
encroûtemens,  et  nous  n'en  connaissons  point  qoi  aoicnt  aoa 
divisés,  glomérulks  en  boule;  mais  ils  constituent  des  eipaa- 
sioDS  relevées  ou  ascendantes,  soit  lobées  ou  comme  folia- 
cées, soit  caulcsccntes  et  ramifiées  con\mc  des  plantes  ou  des 
arbustes.  Lciii-s  lobes  ou  leurs  ramifications  offrent  |)artout  à 
leur  surface  libre,  des  cellules  éparses,  fréquentes,  sailliotes. 
obliques,  subcylindriques,  tubuleuses,  et  à  peine  stcllifcres; 
les  lames  rayonnantes  de  leurs  parois  internes  étant  en  géDcrit 
fort  étroites.  Il  résulte  de  la  saillie  des  cellules  que  les  Madit- 
porcs  ont  leur  surface  toujours  plus  ou  moins  murîquée  ,  ce  qw 
les  rend  très  rcoonnaissables. 

Partout,  les  interstices  qui  séparent  les  cellules  présenlent 
«ne  surface  finement  poreuse  ou  échînuîée,  et  les  cellules  elles- 
mêmes  sont  ]>.:reillement  écbinulées  i  rcxtcrieur. 

Les  Polypes  des  Madrvports  vivent  en  al>ondance  dans  1^ 
mers  des  climats  chauds,  et  principalenient  dans  celles  de  U 
zone  lorride. 

Les  animaux  des  Madirporesy  observés  par  MM.  Quoy  ^^ 
Gaymard,  sont  actiniformes,  assex  courts  et  pourvus  de  12  ten- 
tacules simples.  £.] 

ESPECES. 
I .  Madrépore  palmé.  Madrepora  palmata, 

V.  lattssima,  comptanata^  hosi  comroluta^  jyrofunJè  dtntCf  trtritr^*'^ 
murlçala;  ramis  laci/tictO'palmctis. 


CorMtm  pontum»  MssiMÊêonp  de  Sltip.  jun,  hin.  t.  t.   i;*^ 

fig.  3. 
Madrepora  murleata^ 'vti^.lEAfet»  MippL  t.  tab.  5c • 
Seba.  Mus.  3.  tab.  ii3. 
Bfpcr.  itifpL  1. 1.  83. 
"*  Deionch.  Enryd.  zoopb.  p.  5o3. 

*  Blainv.  Man.  d'Aclin.  p.  389. 

*  HeUropora  paimata,  Ehreuberg.  Il  en.  sur  les  Pohpet  de  la  Mt  r^ 
Roiif(0«  p.  io8. 

Mm.  ns 

mbiie  loi  locrs  d*AanérîqH^  Grande  et  bcUe  espèce ,  appelée  tuI- 
gairemeni  le  Char  de  Neptune,  Ses  expaiisiouf  soat  aplalies,  mu- 
riquées  éts  deui  côtés,  coDvolutes  à  liiir  base,  profondément  di« 
iMséeSy  laeiniées,  presque  palmées. 

Madrépore  éventail.  Madrepora  flabellum, 

M,  explanato-flaheliata^  erecta  ;  margîne  supertore  £nsù  mmuloso  / 
ceUulis  subpronùntdis,  inœqttaiiàut, 

*  Del«iQcb.  Eocycl.  p.  5o3. 

*  BlaioT.  Man.  d'Aclin.  p.  390. 

*  HeUropora Jhùeilum.'ïhrtùh,  op.  cit.  p.  168, 
Mus.  n* 

Habite.  • .  •  probabUnnent  TOccan  américain.  Espèce  rare,  distincte 
de  la  précédente,  moins  grande,  droite,  tout-à-fint  flaboiliforme , 
son  enroulée  à  sa  base. 

Madrépore  en  corymbe.  Madrepora  coiymbosa. 

Jtf.  ramoiUsima  orbiculaêa;  ramis  ascendeiuibus;  rmmuhsh ,  ramulié 

erebertimiSf  in  corjmbum  latusimum  obUquum  dtfftetis. 
Rumpb.  Amb.  6.  tab.  86.  f.  a. 

*  3Ii/lepora  murica^a/la9eseens,Tonkt^,  op.  cit.  p.  i37» 
^  Mmdrepora  corpniasm,  Deloaeb.  p.  5o4. 

*  Biainv.  Man.  d*Aclin.  p.  390. 

*  Ueteropora  corpnbosa,  Ehrenb.  op.  cil.  p.  lia. 
Mus.  n^ 

Habite  TOcéan  indien,  les  mers  de  riIe>de-Francc.  Péron  et  Lesueur. 
Cnnde  et  belle  espèce,  toujours  très  distincte,  fortement  mûri-- 
qnée  cl  commune  dans  les  cotlections.  Ses  cellules  tubuleuscs  sont 
inégales»  serrées  et  striées  en  dehors.  Mon  cabinet. 

Madrépore  plantain.  Madrepora  plantaginea. 

Ât,  eetpiiosa  •  ramU  mimerotts,  ereetis^  splcœformibus^  suBproUferiê; 
tMnHi  tHitthsO'tttrbmaiif,  marche  itemuath,  rotundùtit^ 
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MÊdnplwmriéaim^^r.  Etper.  wm^  t.  tab.  «4.  mpm 
PUmta  marina  laptdea,  Besl.  Mot.  t.  s8« 

*  iitttL  plaïuagmem,  Detodi.  p.  So4. 

*  BlaiiiT.  loc  ciL 

*  Qiioy  et  Gaym.  Toj.  de  PAit  t.  4*  p»  «34.  Zoo|la.  pL  19.  (^  à 

*  Heieropora  squamua  ?  £hrcBb.op,  cÎL  p.  lis. 

Mm.  n*. 

a,  eadem^  ramis  gracUiorSkm,  nilg.  VhfÀ  de  bMu 
Habite  les  men  de  l'Inde.  Espèce  très  dbthieteb  I  mauwA.  draîHi 
nomlireai,  courts,  spîdfomies,  en  gerbe  on  ea  tonCh.  GaUss  ti^ 
binées,  obtuses^  en  saillîei  inerte.  Ces  eellttles  sont  liibdenwi, 

5.  Madrépore  podlUfere.  Madrepora  fodlUftnu 

It.  ramosa;  ramis  têretHus,  asctmdemiihus^  pro^fÊriâ^  afiet  fu/m^H 
eeUuGs  eonfertii,  pnmimulùf  coekiaarffifrmêutm 

*  Scbweig.  Handb.  p*  443. 

*  Deloncb.  EneycK  p.  5o4* 

*  BtaioT.  Han.  d'Aclin.  p.  390. 

*  Quoy  et  Gaymard.  Yoy.  do  TAstrol.  t.  4.  p.  a36.  pL  19.  filg.  5, 
et  fig.  6.'io. 

*  Heieropora  pociUlfera  ?  Ebrcnb.  op.  cit  p.  1  io« 
Mus.  u**. 

Ilabile  TOcéan  des  Grandes*Iudes  ou  Austral.  Pérou  et  lettuar,  fy 
pèce  très  remarquable  par  la  forme  des  cellules,  et  par  ses  n* 
meaux  percés  à  Textrémiié,  comme  offrant  une  cellule  terminale^ 
grande,  profonde  et  orbiculée.  Les  sommités  de  ce  Polypier  saÉl 
teintes  de  liolet  00  de  lilas  dans  une  Tariété.  Comme  les  cdleUi 
inférieures  sont  peu  sailbuiles,  ce  Polypier  semble  se  rapprodicr 
des  Pocillopores.- Hauteur,  dix  à  quinze  centimètres. 

6.  Madrépore  lâche.  Madrepora  laxa. 

Ai,  iaxè  ramosa  ;  ramis  teretihus^  undiqaè  espamsiSf  apke  praùfeiisi 
ceiiiilis  tubuios'is,  itiœqualièHS,  extlu  eehinu/aiis, 

*  Deloncb.  Encyd.  p.  5o4. 

*  BlaiuT.  Mau.  d^Actin.  p.  390. 
Ifus.  n^. 

Habite  les  mers  Australes.  Pe'rom  et  Lesutur,  Ce  Ifadrcpore  s*éu1e 
plus  qu*il  ue  s*élè?e,  et  oflre  beaucoup  de  rameaux  en  touffe  lèche- 
Ces  rameaux  sont  cylindriques,  prolilères  vers  leur  aornoMst,  et 
bcrlssés  de  cellules  saillantes.  Hauteur,  environ  deux  décinkètfcs» 

»>.  Madrépore  abrotanoïde.  Madrepora  abrotanoides. 

Ml,  ramosa,  erecia;  ramis  eompositis,  pjramidatorattênumtis;  ramm-* 
ds  laieralihus  brtvibus,  spartis,  crtMuseaRs. 


?k 
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UaJrepora  muricata,  SoÏBud,  e(  Eli.  t.  57. 

Guâlt.  Ind.  tab.  anie  p.  »o. 

Ponts  albuSf  erectior^  ramosus,  elc.  Morif.  HisU  3.  sect.  l5.  t.  10 

fig.  3. 

•  ffadrrnçra  obrçtanoidti.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l*Ur.  pi.  x6;  cl 
Yoy.  de  l'Aslïol.  t.  4-  P-  a^a.  pi.  19.  fig.  i.  a. 

**  Lamour.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  63.  pi.  57.  ^ 

•  DeloDch.  Encycl.  p.  5o4.  p*.  487. 

•  BlaÎDV.  Mao.  d^Actiu.  p.  390. 

•  Heterovora  abrotanaUies,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  Il3< 

.    lllls.n^ 

Habile  rOréaii  indien.  Mon  cibinel.  Grande  cl  beiic  espèce,  pett 

iïpnimuue  dans  les  collcctiuos.  £IIe  se  di\ise  en  braucbes  assez 

-«^épaisses,  !a  plupart  droites,  rameuses,  et  qui  se  termiDent,  aiosi 

que  leurs  division»,  eu  pyramides.  Ces  braucbes  el  leurs  divisions 

sont  presque  partout  cbargécs  de  ramuscules  latéraux  extrême- 

winent  courts,  cpars,  béri^sés  de  papilltji  lubuleuses.  Hauteur,  eo* 

^îroii  quatre  déc'inclres.  Entre  les  papilles  tubuleuses,  on  aper^lt 

des  étoiles  sessiles  ou  suptTficielles  assez  nombreuses. 

î.  Madrépore  corne  de -cerf.  Madrepora  ceivicomis. 

Âl,  ramvsa;  ramis  subtimpUcibus,  terelibus^  acutit,  crqssis^  ^foiii 

curvls;  papili'u  stelliferit^  brevîhiis. 
Corailium  album, porotum,  maxlmum^muricatum. Sloan.  Jam.  Hist*  x.' 

tab.  18.  f.  3. 
Seba.  Mus.  3.  tab.  114.  f.  r. 
a.  eadem  ramis  divisis, 
^per.  suppl.  I.  tub.  49.. 

•  Deloucli.  Eucyci.  p.  5o4. 

•  nlainv.  Man.  d'Aclio.  p.  3(jo. 

•  Heteropora  cervicornis,  Ebreub.  op.  cif.  p.  i  lo» 
Mus.  n*. 

Habile  les  mers  d'Amériquc^on  cabinet.  Ce  Madrépom  et  le  sui- 
vant n'uul  pas  leurs  branches  couvertes  de  ramuscules  courts  et 
nombreux  comme  le  préoéde.it.  Celui-ci  a  des  branches  simples 
ou  peu  divisée*,  c^lindr<qUc*s,  épaisses,  pointues,  scabri»,à  papilles 
OUI- tus,  sans  étoiles  supirriciei:es  daus  les  iuterstices» 

9^  Madrépore  prolifère.  Madrepora  proliféra^ 

M,  ramosa;  ramis  longis,  graciUbtts^  ieretiBus,'ad  apL-es  vroii/trjss 

papiUis  iiibuiotis,  longius.ulis, 
CoraUiam  album,  minus  murica/um  ?  SU aih  Jtm.  Hist  r«  t.  17.  |«  9, 

ToaiE  IL  29 
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Mmênpara  mmiicatm.  bpcr.  npfL'i.  t.  5ttu 

KsoiT.  Ddie.  lab.  A.  1 1.  f.  i. 

*  Dètondi.  Eacyd.li.  5o4. 

*  BbÎDT.  Mm.  d*Aclin.  p.  890. 

*  Quoy  d  GajB.  Voj.  de  rAslral.^;  i3S»  fit  19.  fi;.  I. 

*  Heteropora  protifenu  lÊknaà^  Of.  ctL  pi  si». 
Mos-n*. 

Habite  les  men  d*AiiMrM|iie  et  te  Oraate  liite>  Mai  aliîMt 
Cette  espèce  est  fort  dînercnte  de  edie  i|iii  piéeède  il  te  Mtio 
eîlcet.ElleforaietetoafietlâclMi^à  bieuclwi  Iob^mi,  pHa» 
prolifères  an  sommet,  et  chargées  de  paptUea  iiiliiih— w  nen- 
dantes»  striées  en  dehors. 

Espèces  fossiles  dont  le  genre  pandt  iauUssx. 
I*  10  Madrépore  carie.  Madrepora  easiosm^ 

M.  eampressiiucalûp  eeUulîs  immersîs  iaœqmJi&tUt  spmrm^  intÊndlSâ 

porouhcariosis, 
Goldf.  Peiref.  p.  aa.  pi.  S.  fig.  8. 
BlainT.  Man.  d'Adio.  p.  390. 

Fossile.  • .  calcaire. . .  France. 

t  1 1  Madrépore  palmé.  Madrepora  palmaia. 

M,  compressa,  pa/mata^  ceiluiis  remotis  immersis,  iameUU  wuris  im 

centre  cancellatim  conjunctisf  interstiûis  glabris, 
Goldf.  Petref.  p.  a3.  pi.  3o.  fig.  6. 
BlaioT.  Mao.  d'Actin.  p.  890. 
Fossile. . .  Amérique  septentrionale. 

f  I  a  Madrépore  eoalescent.  Madrepora  coalescens. 

M,  ramosa,  ramis  terttiuscul'u  coaletcenttàuSf  celiulanim  oseuÛseeqtUh 

Ubus  suhpromnuiis  tientatis, 
Goldf.  Petref.  p.  a  a.  pi.  8.  Qg»  6. 
BlaioT.  Bfan.  d'Actin.  p.  390. 
Fossile  da  calcaire  ancien  de  Gothland, 

f  i3  Madrépore  bordé.  Madrepora  limbata. 

iL  ramosa ,  ramis  suhcylindrids ,  ceilularum  oscuUs  in  amhitu  rc- 

tUat<hstriaûs, 
Goldf.  Petref.  p.  aa.  pi.  8.  fig.  7. 
Fossile  des  montagnes  calcaires  de  la  Souabe; 
i  Ajoutez  le  Madrepora  ornata.  Defrance  |(Diet,  dct  le.  ait  t.  aS, 


p.  8) ,  lossile  du  calcaire  tertiaife  de  Oignen  ;  le  M,  tolanderL 
Defr.  (loc.  cit.) ,  du  calcaire  leriiaire  des  enviroAn  de  Meaux  ;  et 
le  M.  GervilliL  Defr.  (loc  cit.) ,  trouvé  dans  k  Manière  de  Uau- 
teville,  dcpartcnent  de  la  Manche. 


(Serîatopora.) 

Polypier  pierreux,  fixé,  rameux;  à  rameaux  grêles ^ 
subcylindriques. 

Cellules  perforées,  lamelleuses  et  comme  ciliées  sur 
les  bords,  et  disposées  latéralement  par  séries,  soit  trans* 
Tarses,  soit  longitudinales. 

Polyparium  lapideum ,  fixum ,  ramosum  ;  rands  gracili^ 
iusj  subteretibus. 

Cellulœ  perforatœ  ^  sublamellosœ  vel  marglne  cUiatœ^ 
sertis  transversis  aut  longitudinalibus  ordinatœ. 

Observations.  Les  Sértatoporrs  semblent  presque  appartenir 
k  la  section  des  Polypiers  foramioés.  Leurs  cellules  n'offrent 
point  h  rintcriciir  de  lames  disposées  en  étoile,  au  moins  d'une 
manière  apparente  ;  mais  le  bord  des  cellules  est  comme  cilié 
par  de  très  petites  lames  ou  par  des  pointes  presque  piliformes. 
Ces  lames,  bien  apparentes  dans  la  première  espèce,  motivent 
la  place  que  je  donne  à  ce  genre. 

[Cette  division  se  compose  d'élémens  très  hétérogènes,  et^ 
comme  l'observe  M.  de  Blainville ,  ne  doit  comprendre  que  la 
première  des  trois  espèces  décrites  par  Lamarck.  Celle-ci  est 
un  véritable  Madrcporien ,  tandis  (jue  les  deux  autres  se  rap* 
prochent  des  Millépores  et  des  Eschares;  du  reste,  les  carac- 
tères assignés  à  ce  genre  par  Lamarck  y  conviennent  encore 
après  la  réforme  que  nous  venons  d'indiquer.  £.] 

ESPÈCES. 
!•  Sériatopore  piquant.  Serîatopora  subulata. 

S.  ramosissima ,  dljftua;  ramU  attenuatO'tuhulaAs;  sieBu  tongitu- 

dinatiter  tertutis  ;  margîneprommttlo^  cittato, 
Madrêp.  nriatm,  Pall.  Zoopb.  p.  350, 

^9* 
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«Fonkal. 

*  JScnaio^ors  saimlata.  lâMOur.  EjL|nr.  nilk  Jet  Mjp*  p*  6f • 
pi,  3x.  fig.  1. 1. 

*  Smalopom  UmemUi Sdiweig.  Btalb.  p.  443. 

*  Seriatopora  sukdata.  Ddonch.  LneyeL  tuopb.  p.  678. 

*  BlaioT.  Util.  dTAdiii.  p.  397. 

*  Siriatopora  suhuhut,  Eltreob.  Kén.  sur  les  Folyp.  de  la  Mcr- 
Ronge.  p.  123. 

lliis.n*. 
'    Habite  lX)eéaB  des  GraDdes-Indcf.  Mon  cabîaer.  ydgaiftmcBl  k 
Buissoo  épîiMiuc. 

a.  Sériatopore  annelë.  Setiatopora  anmdaia. 

S.graciCs,  taxé  rmmata;  ramis  ieretîhu»  âctiins,  tamuk^;  ittOaSt 
protmmulis,  tixtnsventm  seriatis^ 

*  Delonch.  Eucycl.  p.  679. 

*  Cricopora  a/mttlata,  hlaioT.  Mao.  d*Actîn.  p.  41  f.  (i) 
MIIS.U*. 

Habile  rOcéan  austral.  Voyage  de  Pe'roa  et  Lesuenr,  Petit  Poljpîcr 
grêle,  rameux  de  deu\  à  trois  pouces  de  hauteur. 

*  Cette  espèce  et  la  suivante  ont  une  structure  très  difTcreale  dt 
celle  du  Sériatopore  piquant,  et  c*est  avec  raison  que  M.  de  Blaia- 
▼ille  les  place  dans  une  au*re  division  générique.  Elle  se  rapproche 
on  peu  des  Escbares  rameuses  par  la  clispcsition  des  cellules  uvis 
présente  un  caractère  très  remarquable  dans  Icsistencc  d*un  tube 
\ï<*.t  occupant  Taxe  des  braiiches. 


fi)  Le  genre  Cbicopobe,  Ovccz/M^r/x <Ic M.  de  Blainville, corres- 
pond à-p«'U-pr^s  au  j;rurc  Spiropnni  de  Lnnioiiruiix  «  et  se  rap- 
proche beaucoup  par  sa  structure  des  Escbares  et  des  Uomères 
(v.  p.  a8a).  M.  de  Blainvillo  asslî^ne  à  ce  groupe  les  caractères 
suîvans  :  cellules  tubuleuscs,  un  peu  saillantes,  à  ouverture  cir- 
culaire,  se  dis|>osant  en  cercles  simples,  transverses  ou  obli- 
ques à  la  surface  d*un  Polypier  calcaire,  peu  résistant,  ra- 
ineux,  à  rameaux  cylindriques  pi'U  nombt*eu.x,  arrondis  d 
alvéolés  à  rextréroité  et  intérieurcmenL 

Les  deux  espèces  citées  ci-dessus  sont  les  seules  que  l'on  con- 
naisse à  IVtat  rétent,  mais  on  en  possède  plusieurs  à  Tétat  fos»> 
sile  trouvées  j)our  la  plupart  dans  le  calcaire  des  environs  de 
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S.gracUU,  taxé  mmosa;  ramU  tereiiius.^nfulis,  apîce  ohtusîs;  fwris 
celiulis  impressU,  punctifbrmbus,  iramversim  seriatu» 

*  Delonch.  Eocycl.  p.  679. 

*  Cricopora  nitda,  Blainv.  lor,  cit. 
Mus.  n**. 

Habite  TOcéan  auatraU  Péron  et  Lesueur,  Mon  cabinet.  Mâneport 
que  le  prcccdent;  mais  les  cellules  non  saillantes.  ^ 

j-  Ajoutez  quatre  espèces  fossiles  décrites  d'une  manière  très  suc- 
cincte par  M.  Defrance,  mais  dont  00  n*a  pas  encore  publié  ^e 
figures,  savoir  :  ^  .  • 

1°  Jet  Seriatopora  antiqua,  Def.  (Dict,  des  se.  nat.  t.  48.  p.  496.) 
De  la  craie  de  Maéàtriclit. 

a*  Le  Seriatopora  eretacea.  Def.  (loc.  cit.).  De  la  craie  de  Meudon. 

3*  Le  Seriatopora  grignonensis.  Def.  (loc.  cit.).  Du  calcaire  grosaier  • 
de  Grignon. 

4°  Le  Seriatopora  cribraria.  Def.  (loc  cit.).  De  Grignon. 

/ 

Cacn.  Le  Cricopore  élégant  (Spu-opora  elegans,   Lamouroux. . 
Expos,  méth.   p.  47-   pi»  75»  fig-  19-aa;  —  Cricopora  elegans, 
Blainv.  Man.  d'Act.  p.  l\ii.  pi.  67.  fig.  i)  est  de  ce  nombre; 
Laniouroux  le  décrit  comme  ayant  les   cellules  disposées  ea, 
spire  autour  des  rameaux;  mais  ainsi  que  l'a  observé  M.  De- 
francc,  ces  loges  forment  de  véritables  anneaux  plus  ou  moins, 
obliques.  1^ 

Le  Cricopora  cespiiosa.  Blninv.  (Spiropora  ccspitosa,  Lamour. 
Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  86.  pi.  82.  fig.  11,  12),  dontles  tiges 
rameuses,  grêles,  cylindriques  et  de  grosseur  à- peu-près  égale 
dans  toute  leur  longueur,  présentent  des  pores  très  petits  dispo* 
ses  en  lignes  très  obliques. 

Le  Cricopora  tetragona,  Blainv.  [Spiropora  tetragona,  Lamour. . 
op.  cit.  p.  85.  pi.  82.  fig.  9.  10),  dont  les  rameaux  sont  irréguUè- . 
renient  télragones, et  les  cellules  saillantes  et  disposées  en  lignes 
transversales. 

Le  Cricopora  capeUaris.  Blainv.  dont  Lamouroux  n'a  fait  que  . 
mentionner  l'existence  (op.  cit.  p.  47)* 

Enfin  M.  de  Blainvillo  rapporte  aussi  à  ce  sous-genre  le  fos* 
sile  de  la  craie  de  Maëstricht  figuré  par  Faujas  (pi.  t\0,  fig.  6.) 
3»  Sériatopore  nii  Seriatopora  nuda. 
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'   Polypier  pierreux ,   le    plas  souYent  fixé,   maeiiz; 
dendroîde;  à  rameaux  lisses,  épars,  la  plupart  trèft  courts» 
Étoiles  :  les  unes  toroHoales,  les  antres  lot^rolos  et  su- 
perficielles. 

Po^arium  lapideum^  Siqmis  fixuniy  ramostÊm^  den» 
draideum;  ramulis  lœif^us ,  sparsis ,  pleriêqmt  trepissimU, 
i  SteUcB  aliœ  temdfudeê ,  aliœ  lafendes  non  promimdœ. 

0B8ULT4TIO1IS.  Lcs  Oculiius  senbleut  tenir  de  très  |irès  aux 
OariophyUîes  à  cause  4e  leurs  étoîk»  cermioales.  Néanmoiiis 
leurs  tiges  et  leurs  rameaux  ne  sont  point  striés  kmgiliidinale- 
ment  comme  dans  les  Garyoph jllies ,  et  la  plupart  des  espèces 
ofCrrat  des  étoiles ,  latérales  snperficieHes  ou  non  saillantes  (i)» 
indépendamment  de  celles  qui  terminent  les  rameaux. 

Quoique  rameuses  et  dendroiides  comme  les  Madrépores,  les 
OouUnes  s'en  distinguent  facilement  en  ce  que  leur  substance 
est  solide ,  presque  point  poreuse ,  et  que  leurs  étoiles  sont  ra- 
res; tandis  que  dans  les  Madrépores,  les  étoiles  sont  serrées  et 
cparses  de  tous  côtés  sur  les  tiges  et  les  rameaux. 

D'ailleurs,  l'analogie  qui  existe  entre  les  espèces  déjà  con- 
nues, indique  évidemment  qu'elles  forment  une  coupe  particu- 
lière, bien  distincte. 

En  terminant  les  Polypiers  lamellîfères  par  cette  coupe,  on 
passe  assez  bien  aux  Polypiers  corticifères  qui  sont  pierreux 
eomme  le  comil,  et  même  quelques  Oculines  ont  reçu  vulgai- 
rement le  nom  de  corail  blanc ,  quoique  ce  nom  soit  fort  in- 
convenable. 

M.  Ehrenberg  réunit  à  ce  genre  les  Caryophyllies  dont  H.  de 
Blainville  a  formé  le  genre  des  Dendrophyllies.  Nous  ne  pen- 
sons pas  que  cette  innovation  soit  adoptée,  mais  toujours  est-il 
que  les  limites  entre  les  Oculines  et  les  I>endropbjllies  sont 
un  peu  incertaines. 

(i)  [Les  étoiles  latérales  sont  presque  toujours  plus  ou  moins 
saillantes  et  mamelonnées.  £•] 


s 


ESPÈCaSS, 
I*  OcuUne  vierge.  Oculina  virginea» 

O.  ramostssima,  suhdiehotoma^  iaetea  ;  ramU  torluosis ,  \coaleseenti* 
busi  steiiù  spatsii  ^  aliU  immersisa  aiiis  promUmUs  i  hmêiiù  m- 
eiusis. 

Modrep,  wrgineo,  lin,  Pall.  Zooph.  p.  3io. 

SoUnd.  et  EU.  t  36. 

Esper.  Toi.  z.  t.  x3.  ., 

Seba.  Mus.  8.  t.  x  i6.  f.  a. 

^  Oeuiinmn/irgùtêû,  Limour.  Eipoi.  Hiélb.  des  Myp.  p.  63.  pi.  36. 

*  IMonch.  SueycU  p.  S^ji, 

*  OcuUna  virginea,  BlaioT.  Man.  d'AiOlio*  p.  38o  el  3Sa.  pL  60* 

fig.  I- 
**  Oeulina  virginea.  Ehreuberg  Ifém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rougc; 

p.  78. 
ft.  Mladrep.oeulata,  Lio.  Esper.  toI.  i.  t  11. 
âeba.  Mus.  3. 1. 116.  f.  1. 
Ooalt.  Ind.  p.  94*  n*  3.  arUe  tab.  i. 
Besl.  Mus.  1. 15.  Jig,  mediana. 
Mus.  n*. 
Habite  TOccan  des  Deux-IndeS|  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Oa 

donne  vulgairement  le  nom  de  Corail  bianc  à  ce  Polypier. 

*  M. «de  Blainville  distingue  des  Oculines  proprement  dites  celles 
dont  les  cellules  au  lieu  d'être  multilamellées  ne  sont  pourvues 
que  de  dix  lames  saillantes  et  dont  les  brancbes  anastomosées  entre 
eux  ne  sont  pas  striées  radiairement  par  la  continuation  des  lames 
des  cellules  ;  il  leur  donne  le  nom  générique  de  Dentipore  et  rap- 
porte à  cette  division  Y  OcuUna  virginea  Ggurée  par  Ellis.  t.  36 , 
tandis  qu^'l  conserve  le  nom  d*Oculine  à  la  variété  arborescente. 

M.  Goldfuss  rapporte  à  l'espèce  récente  un  fossile  du  calcaire  gros* 
aier  des  environs  de  Paris  (LithodenJron  virgineum.  Sebeiw.  Pet. 
p.  44.  p.  i3.fig.  3). 

a.  Octtline  hirtelle.  OcuUna  kirtella, 

O,  ramosiuima;  dîchotoma,  diffusa;,  hasi eaulescetUêf  steHis omni^ 

prominuliSf  echinuiatis;  lamellis  exserlit, 
Madrep,  hirteUa,  Pall.  Zoopb.  p.  3x3. 
Soland.  et  £11.  1.  37. 
Feliv.  Gaz.  t.  76.  fig.  8. 
Esper.  vol.  1. 1  x4. 
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Ehrenb.  op.  cil.  p.  79. 

■ 

"  OcaUaa  hiiieUa.  Lam.  Eiplu.  mtlh.  p.  G3. 

pi.  3,. 

•Deloi»;b.Encïcl.  p.  S?*. 

Zlami.  Man.  d'Aciiu.[i.  3io. 

Mus.  H". 

FabiieTOcCTin  Jes  Indra  orientïles,  tes  lames  de  se»  1 

Jioilej  sont  cij- 

tièret,  clla  bosselelle  di'  cbsqiic  cloiln  esl  lin 

lenient  V 

Irii'eeo  dehor. 

'  M.  hhrenlierç  rapporU  celle  Rpire  »  tiiie 

■  ejpète 

oauvellr  quM 

namine  Ocalina  p/tlleus.  Ehrenb.  op.  cil.  i 

>-W- 

3.  Oculine  diffuse.    Oculhia  diffusa. 

,lio:  .u 

■liii  praminalu, 

echinutalis;  lamelUi  cxicrl'ii,  icnalalii;  ea 

HlrOJMf 

'itloio. 

•D*l<,.»ch.E»cîd.p.S75. 

•  VIbîdï.  Mm.  d'Aclm.  p.  38o. 

•  OcaUna  -varictua?  Ut.  Mém.  du  Mus.  1.  6 

■  p.  agi 

.pi.  .7.  (..s- 

H1.S.D' 

'kcrence  i  aiicim  corps  solide.  Elle  [orme  di:s  loulTei  libres,  dif- 
fuses ,  d'enviruu  Iruis  pDUccs  de  bauieur.  Je  l'ai  d'abord  regardée 
comme  uue  voriéié  de  la  précéJenlc.  Celle  espèce  ■  élé  npporin 
par  Stauger.  Mon  Ctbioet. 

4.  Oculine  axîUaire.   OciiUna  asUlai-is, 

/}.  diclioloma;  ramUbrtvibut,divarkalii;jteWi  lermmulibattt  ou/* 

loribtti. 
Mainp.  tuiliarii.  Salaud.  elEII.  t.  i3.  T.  S. 
s4n  Rumpb.  Anib.  G.  (.  S7.  [.  3. 

*  OcaUiia  ajiUarU,  Laoïour.  Expos,  méth.  dei'Foljp.  p.  6t.  pi.  t3. 
fij.  S. 

*  Di.'lancb.l{ric)r  |  .57S 

*  BlaiDV.  Mail.  d'Aclio.  p.  3So. 

Habile  l'Océan  des  ladi-j  orientales.  Les  étoiles  août  lurbinées. 

5.  Oculine  prolifère.    Oculina proliféra. 

O.  ramoia,  tuiJicliolo'naulcIliituriiitalii;  margSntpivlifint,' 
Sladrep.  pmliftra.  Lia.  P»ll.  2ooph.  p.  3o;,. 
Salaud  e(  E11.  1.  33.  G;;,  s. 
Seba.  Mus.  3.  I.  iifi.  I.  3. 
Esper.  ïdI.  1,  1.  XI. 

*  Oculiaa  proliféra,  Lamour.  Eipos.  mêlb.  p.  64- pi.  3i._6|.  •. 

*  DeloncU,  EdcjicI.  p.  i-5. 

*  Bbiiif.  Htm.  d'Aciiu.  p.  3So. 
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^  Ehrenb.  op.  cit  p.  80. 

Mus.  n**. 

Habite  la  mer  de  Nonrègc,  selon  Pallas. 

•  Oculine  hérissonnée.  Oculina  echidnœa. 

O.  ramosa;  ramulis  iaferaliàus  crehenimiSf  ^fUndricis,  spinîformibus; 

stellls  parvis,  aîiis  terminalibus,  aUîs  immenis,  ranusculis, 
3Jadrep.  rosea.  Rxper.  vol.  i,  I.  i5. 

*  Oculina  ec/tidnœa,  DeloDch.  Eocycl.  p.  575. 

*  Heteropora  echidnœa.  Ebrenb.  op.  cit.  p*  i  ii.  • 
Mu8.n*. 

Habite  TOcéan  des  Iodes  orientales?  Espèce  rare,  très  remarquable 
par  les  petits  rameaux  nombreux  dont  elle  est  hérissée  latérale- 
ment. Ce  Polypier  est  blanc,  et  n*a  point  sa  snrfoce  lisse,  mais  fine- 
ment hispidule.  Mon  cabinet, 

.  Oculine  infundibulifère.   Oculina  infundibuU/ercu 

O.  ramosissîma,  subfialellata  ;  ramuUs  ultimis  mlwmîs,  flexuosîs\ 
steUis  infundibuUformibttSf  interne  striatis  ;  margine  creiiulato» 

*  Uelonch.  Encycl.  p.  575. 

*  Blainv.  Mao.  d*Actin.  p.  3 80. 

Habite. . . .  probablement  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Cette  belle 
Oculine  a  des  rapports  avec  l'espèce  suivante,  et  s*en  rapproche 
par  sa  forme  presque  en  éventail  ainsi  que  par  les  très  petits  ra- 
meaux eu  zigzag  qui  terminent  et  accompagnent  latéralement  les 
plus  gros;  mais  ses  étoiles  sont  plus  grandes  et  fort  remarquables. 
Ce  soat  de  petits  eutonnoirs  crénelés  en  leur  bord,  et  élégamment 
striés  en  leurs  parois  iuternes.Lcs  gros  rameaux  et  môme  les  petits 
sont  coalescens. 

,  Oculine  flabelliforme.  Oculina  flahelliformis. 

* 

o.  ramosissîma^  flabellatn  ;  ramulis  ultimis  mlnimis,  brevissimis,  en- 

bris,  steWferis;  stellit  minuits,  rix pertpicuis, 
Seba.  Mus.  3.  tab.  no.  f.  lo, 

*  Delonch.  Encycl.  p.  675. 

*  lilainv.  Man.  d'Actin.  p.  38o. 

*  Oculina  gemmascens,  Lhreub.  op.  eiL  p.  79. 
Mus.  n**. 

Habite  TOcéan  des  InJes  orientales.  Espèce  grande,  très  belle  et 
extrêmement  rare.  On  la  prend,  au  premier  aspect,  pour  un  Mil* 
lépore.  ^ 

Le  JUadrepora  gêtnmaseens,  Esper,  soppl.  f .  p.  60.  t.  '55,  semUe' 
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«voir  quelque  rapport  «Tec  notre  mgèoti  mail  rfaua^plwfgvi 
ett  fruste  et  trèi  iooomplet. 

g.  Oculine  rose.  Oculina  rosea. 

O,  pumila,  ramosiuimOf  rosea  ;  rawds  aiUmuatîtf  ^têrrueifkrii;  sidBs 
ùuequa/iterjpanis  ;  alîis  UotnMut  weiM^m;  Mt  lemMMfihK* 
MudiPêp  rùum.  Ml.  Zeoph»  p^  3f  s» 
l    ;Sol«id.ei]til.p.iS5. 
j^       £sper.  loppl.  1. 1.  36. 

*  OcuUna  roiem,  Deloncfa*  EtnCffL  p*  576» 

*  BluDT.Mu.  d*Actin.p»  3Ss. 
Muf.  n". 

HabiterOciaa ÊMaènaànf  prêt  de  lile  de  Saiml-DeawifM.  Moo  ei- 
biaeU  Ce  petit  Polypier  eH  fort  clégaatt  «a  peu  flebeUiforoM^  ei 
B*a  guère  plus  de  d«ii  pouces  de  grandeur. 

^  Ce  petit  Polypier  présente,  qumit  à  la  peaUlondce  «ellnlei,  qud» 
que  aoalogie  avec  les  Distichopores, 

i  Ajoutez  VOeulina  Solanderu  Defr.  (Dîct.  des  se.  uat  t.   39« 

p.  355);  ro.  ElUm.  Defr.  (loc.  cit.  p.  35<S);  et  TO.  rmrUteila. 

Defr.  (loc.  ciL) .  fossiles  décrits  mais  non  figurés  par  M.  Defrauce, 

la  première  de  ces  espèces  provenant  du  calcaire  grossier  des  enTÎ- 

^  roDs  de  Paris. 

Le  Lithodtindron  eiegans  de  M.  Goldf.  (Petref.  p.  106.  pi.  3?.  f.  10), 
fossile  du  calcaire  jurassique  de  Wurtemberg,  et  le  lûtkoJetuiron 
granulosum,  Goldf.  (op.  cit.  p.  107.  pi.  3;.  fig.  la),  paraissent 
appartenir  aussi  à  ce  genre. 

M.  de  Blainville  pense  qa*il  faudrait  ranger  encore  dans  cette 
famille  le  genre  Cosciitopore  établi  par  M.  Goldftiss  et  consi- 
déré par  ce  dernier  auteur  comme  étant  voisin  des  Eschares  et 
des  Rétépores.  Les  Polypiers  fossiles  réunis  sous  ce  nom  géné- 
rique sont  imparfaitement  connus  et  paraissent  1res  dissemblt* 
blés  entre  eux  par  leur  structure.  La  plupart  de  ces  espèces  se 
composant  d'un  grand  nombre  de  petits  tubes  parallèles  soudés 
entre  eux ,  terminés  par  de  petites  loges  infundibuliCornaes  or- 
dinairement quadrilatères ,  et  forment  par  leur  agrégation  une 
masse  adhérente,  épaisse,  et  ordinairement  cyathoïde;  d*après 
ce  mode  d'organisation  ob  yok  cpie  ce  ne  peuvent  guère  être 
des  Eschariens  et  qu'ils  se  r«ipprochent  davantage  des  Favo- 
sites  ;  leurs  rapports  naturels  nous  paraissent  cependant  encore 
très  obscurs.  Voici  du  reste  la  Kste  des  espèces  qui  présentent  les 
<Siractères  dont  il  vient  d'être  question. 


I.  CoscTnopore  infundibulifomie.  Cascinopora   infundi^ 
buUformis. 

C.  hfundibnlifonms^fiutdo  peifotÊitB^  attêoÊis  pmdratU  conformi' 
eus. 

Goldf.  Petr«f.  p.  3a.  pi.  9.  %.  H5,  et  pi.  3o.  Hg.  xow 
BkJDv.  Biao.  d*Actia.  p.  307.  pL  60»  fig.  S. 
Fossile  de  !■  Westphalie. 

^^.  Coscinopore  placenta.  Cosclnopora  piacenta. 

C:éUscoulea,  porta  atlnadatis  €eqmMus,  miBrstkiis  Mbas, 

Goldf.  Peiref.  p.  3x.  pi.  9.  Gg.  18. 

BlaniT.  Man.  d^Actio.  p.  5fi6. 

Fossile  do  calcaire  de  Iraosition  de  l'Eifd  ? 

3.  CosciDO|)ore  sLUoiNié.  Coscmopora  suiceUa. 

C  *ventricosa,porarttm  aperturis  interioribus  rliom&QÙleU  e^tUrionàus 

orhicuUuibus  sulcis  longitudinalibus  immenis^ 
Goldf.  Petref.  p.  3i.  pi.  9.  flg.  19. 
Blaiov.  Man.  d'Actio.  p.  386. 
Du  calriûre  jurassique  de  la  Suisse  ? 

•Le  Coscinopora  madrepora  de  M.  Goldfass  (p.  3i.  pL  9.  f«>7) 
paraît  avoir  une  structure  très  différente  et  coostituer  une  coa- 
<die  encroûtante  dont  la  surface  est  hérissée  de  gros  tabeituiles 
Temiqueux,  perforés  au  sommet ,  et  de  granulations  occupant 
l'espace  que  les  tubercules  laissent  entre  eux. 

Le  genre  Cs^GvifcBs-de  M.  Fischer  parait  être  très  voisin  des 
Coscinopores;  il  se  compose  de  quelques  corps  fossiles  composés 
d'une  multitude  de  tubes  trèsfins,  fil  if  ormes  »  parallèles  et  ter- 
minés  par  une  ouverture  ronde.  Ce  naturaliste  en  décrit  quatre 
espèces  sous  les  noms  de  : 

C,  eylindrica,  Fisch.  Oryct  de  Moseon.  pi.  36.  fig.  r. 
C.  dilatata,  Fisch.  op.  cit.  p).  36.  fig.  s. 
C,  radiant,  op.  cit.  pi.  36.  fig.  3. 
C,/u6aia,fiadL  op.  cit  'pl.  36.  fig.  4* 


4fip  Kisionis 


Pofypîen  phjtoides  om  demàmàes^  com^fOtéM  de  êen 
sortes  de  parties  disiineies  ^  sautoir:  Jtsm,  mxe  eoilhi/, 
solide ,  et  dun  esÊcroùiement  dunmm  qêd  le  reeomvm  €f 
contient  les  Polypes. 

kie  plein^  inorganiqmej  soii  eormèy  soii  em  parUe  m 
iout-à'/iUt  pierreux. 

Encroùlement pofypifere^  constiËmant^  lorsqu'il  stAdOs 
après  la  sortie  de  teauj  une  eru^doppe  coriieîforWÊe  f 
poreuse f  pks  ou  moms  friMe^  eeUsdipsre. 

Obsektatiohs.  En  arrÎTant  aax  Polypiers  ct«rtieijeres ,  ob  ob- 
senre  iio  nouvel  ordre  de  choses  à  Tégard  du  Polypier,  et  pro- 
bablement un  nouvel  ordre  de  choses  existe  pareillement  dans 
l'organisation  des  Polypes  qui  ont  donné  lieu  à  celte  enveloppe 
de  leur  corps. 

Ici  y  en  effet,  on  trouve  un  changement  singulier  dans  la 
structure  du  Polypier,  et  Ton  ne  saurait  douter  qu'il  ne  s'en 
soit  opéré  un  aussi  dans  rorganis:ition  même  des  Polypes.  A  la 
vérité ,  ce  changement  n'est  point  brusque ,  et  la  nature  n'en 
fait  jamais  de  cette  sorte  dans  ses  opérations  ;  mais,  quoique 
s'ezécutant  peu-à-peu  et  comme  par  nuances,  ce  changement 
devient  bientôt  très  remarquable ,  parce  qu'il  est  efTectiveiBent 
fort  grand,  et  qull  s'en  est  sans  doute  opéré  un  aussi  très  grand 
dans  l'oi^anisation  d«rs  Polypes  qui  ont  formé  ce  Polypier. 
*|En  effet,  tous  les  Polypiers  jusqu'ici  mentionnés,  quoiqoe 
très  variés  et  prc^ressivement  solidifiés  jusqu'à  parvenir  à  être 
entièrement  pierreux,  ne  nous  ont  offert,  dans  leur  composi- 
tion ,  qu'une  seule  sorte  de  substance  plus  ou  moins  mélangée 
de  particules  hétérogènes  ;  et,  dans  ces  Polypiers,  aucun  corps 
intérieur  ne  s'est  trouvé  étranger  à  l'enveloppe  des  Polypes. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  Polypiers  de  cette  sixième  sec- 
tion, ainsi  que  de  ceux  de  la  suivante;  car  ils  vont  nous  moor 
trer,  dans  leur  structure,  deux  sortes  de  parties  et  de  substaiH 
ces  bien  séparées,  très  dbtinctes,  et  dont  une  est  constamment 
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étrangère  à  Tcnveloppc  des  Polypes.  De  ces  deux  sortes  de  par- 
ties, l'une  intérieure,  constitue  l'axe  du  Polypier,  tandis  que 
l'aolre,  nécessairement  externe,  forme  Fencroûlement  cor- 
dciforrae  qui  enveloppe  cet  axe.  Or,  l'une  et  l'autre  de  ces 
parties  sont  constamment  distinctes,  et  de  nature  toujours 
différente.  Quant  à  l'axe  dont  je  viens  de  parler,  il  constitua 
cette  partie  étrangère  à  l'enveloppe  d^s  Polypes  ;  car  jamais  le 
corps  des  Polypes  ne  pénètre  dans  son  intérieur. 
I  Vuisquc  \es  Po/ypiers  corficifércs  ont  une  autre  structure,  et 
sont  plus  composés  dans  leurs  parties  que  ceux  des  cinq  pre- 
mières sections,  on  est  fondé  à  penser  que  leurs  Polypes  sont 
aussi  moins  simples  dans  leur  organisation  que  ceux  qui  for- 
ment ces  premiers  Polypiers.  Ainsi ,  le  rang  que  nous  assignons 
aux  Polypiers  corticifères  est  conforme  ù  nos  principes,  et  ces 
Polypiers  attestent  effectivement  les  progrès  de  la  nature  dans 
la  composition  de  l'organisation  des  animaux,  et  dans  leurs 
produits.  Nous  verrons  que  c'est  en  établissant  ce  nouvel  ordre 
(le  choses  à  l'égard  du  Polypier,  que  la  nature  amène  graduelle- 
ment l'anéaniissement  de  cette  enveloppe  des  Polypes. 
'  Si  les  premiers  Polypiers  se  sont  progressivement  solidifiés 
Jusqu'à  devenir  tout- à-fait  pierreux,  ceux  dont  nous  allons 
iiaiîre  mention  perdent  graduellement  leur  solidité,  deviennent 
à  mesure  plus  flexibles,  plus  frêles,  et  enfm  disparaissent  et 
«"anéantissent  réellement  avant  la  fin  do  la  classe. 

Anciennement,  je  pensais,  comme  tous  les  zoologistes,  que 
les  Polypiers  flexibles,  non  pierreux,  et  que  l'on  connaît  en 
général  sous  le  nom  de  céralophytcs ,  devaient  éhe  rapprochés 
les  uns  des  autres.  En  conséquence,  plaçant  d'nbord  les  Poly- 
piers membraneux  ou  cornés  des  deux  premières  sections ,  je 
les  faisais  suivre  immédiatement  par  les  Polypiers,  la  plupart 
encore  flexibles,  qui  constituent  les  Conicifères  et  les  EmptUés^ 
et  je  terminais  par  les  Polypiers  soliiles ,  toul-à-fuit  pierreux. 
C'est  ainsi  qu'on  voit  ces  Polypiers  distri!)ués  dans  ma  Philik- 
sophie  zoohgique  y  vol.  i,  p.  a88. 

Ayant  depuis  considéré  plus  attentivement  la  nature  des  Po- 
lypiers corticifères  y  je  me  suis  convaincu  cju'ils  s'éloignaient 
beaucoup  des  Polypiers  vagini formes  et  i\Q%  Polypiers  à  réseau  ; 
^uc  même  les  Polypiers  tout- à* fait  pierreux  se  rapprochaient 
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daTaotagedecetdkrwefs,  i^algié  lev  MlkBlé  et  fai 
leur  substance.  ^ 
.Bienlôc»  ensuite»  me  rappelant  rohaciTatîon  qjm 
prend  que  la  nature  ne  fait  jamais  une  innsiiMm  bma^ne  dhi 
objet  à  un  autre  <|ni  en  est  ués  dildérent»  j*ai  senti  qm^  m 
devant  pas  toujours  eonsenrer  le  Pdypier,  elle  avait  Alt 
nwr  graduellement  »  l'amener  à  son  mnjcimmm  de  marne  et  dt  i 
liditéy  et  ensuite  Tafiaiblir  progresâvement  jusqu'an 
le  faire  dbparaitre. 

Ainsi,  la  nature ,  parvenue  è  la  formation  des  Polypiers  h» 
mellifères,  qui  sont  les  plus  solides  et  tout-à-fait  picmnSt  a 
commencé,  dans  les  Polypiers  eortieifetex  qui  les  suiveq|et  /y 
lient  parfaitement,  le  nouvel  ordre  de  choses  qui  devait  aaw- 
ner  Fanéantissement  du  Polypier. 

On  remarque  ici ,  en  efTet ,  qu'elle  commence  à  préparer  fa* 
néantîssement  de  cette  enveloppe  des  Polypes,  en  TamoUissMI 
graduellement,  diminuant  pour  cela  de  plus  en  plus  la  matièrt 
crétacée  qui  est  si  abondante  dans  les  Polypiers  pierreux,  et 
faisant  au  contraire  dominer  progressivement  la  matière  pare- 
ment animale  ;  en  sorte  qu'à  l.t  On  de  la  section  suivante  [des 
Polypiers  empâtés] ,  le  Polypier  tout-à'fait  gélatineux  fiait  pa^ 
se  confondre  avec  la  chair  même  du  corps  commun  des  Polypes» 
Si  les  Polypiers  des  cinq  premières  sections  n'oflrent  réelle- 
ment qu'une  seule  sorte  de  substance  par  reffct  du  mélange 
intime  des  particules  plus  ou  moins  diverses  qui  entrent  dans 
leur  composition ,  tandis  que  les  Polypiers  des  sixième  et  sep- 
tième sections  [les  Polypiers  corticifcrcs  et  les  Polypiers  empâ- 
'  tés]  présentent  évidemment  deux  sortes  de  parties  bien  séparées 
et  très  distinctes  y  iL devient  évident  que,  dans  les  Polypiers cor- 
ticifcres,  la  nature  a  commencé  un  nouvel  ordre  de  choses  qui 
amène  peu-a-peu  Tanéantissoment  complet  du  Polypier. 

Suivons  en  effet  ce  qui  se  passe,  et  nous  obtiendrons  bientôt 
les  preuves  du  fondement  de  ce  que  je  viens  d'exposer. 

La  nature  devant  abandonner  le  Polypier,  puisqu'elle  dot 
changer  même  Torganisation  des  Polypes.,  afin  d'amener  l'exb- 
tence  de  celle  des  Radiaires ,  et  étant  parvenue,  dar^  les  Poly- 
piers des  quatrième  et  cinquième  sections,  à  former  les  plu» 
aolides  et  les  plus  pierreuses  de  ces  enveloppes,  ne  pouvaia 
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Afers  len  «ncaiHir  brusquement  sans  contrevenir  à  ses  praprc» 
lois.  Il  lui  a  donc  fallu  commencer  ici  les  changemens  propres. 
&  s'en  cléfairp.  Ausëi,  allons-nous  voir  ces  Polypiers  à  deax  sub* 
siMiees,  d'abord  très  solides  dans  leur  axe,  perdre  progressive- 
mtttC  de  leur  solidité,  s'amollir  de  plus  en  plus,  surabonder 
graduellement  en  matière  animale,  et  finir  par  se  confondre 
êrWte  U  chair  gélatineuse  du  corps  commun  des  Polypes. 

Si,  efTectivement,  nous  suivons  cet  ordre  d'affaiblissement  do 
Polypier,  qui  conduit  à  son  anéantissement  complet,  nous  le 
rmrroas  commencer  et  faire  des  progrès  dans  ceux  de  cette 
sixième  section,  sans  néanmoins  offrir  nulle  part  aucun  doute  sur 
tm  existence,  aucun  embarras  pour  le  reconnaître.  Mais  dans  le» 
Polypiers  empâtés  de  la  septième  et  dernière  section ,  les  pro- 
grès vers  l'anéantissement  du  Polypier  deviennent  tels  que  y 
dans  les  derniers  genres ,  cette  enveloppe  n*est  plus  qu'hypo- 
tbéti<|ue,  ce  qui  est  vraiment  admirable. 

On  sait,  par  exemple,  que  les  Polypiers  corticifères  présen- 
IdiC  généralement  un  axe  central  et  longitudinal;  or,  Ton  voit 
d^abord  cet  axe  tout-à-fait  pierreux  et  inflexible  dans  le  corail 
^i  commence  le  nouvel  ordre  de  choses,  et  l'encroàtemenf 
diamu  qui  le  recouvre  n'a  encore  que  peu  d'épaisseur.  Bientôt 
après,  Taxe  central  du  Polypier  se  montre,  dans  les  Isis^  evt 
partie  pierreux  et  en  partie  corné;  ee  qui  le  fait  paraître  arti- 
culé, et  commence  à  rendre  le  Polypier  flexible.  Enfin,  dan» 
len  Antipates  et  les  Gorgones,  ce  même  axe  est  devenu  entière  - 
ment  corné,  n*a  plus  nen  de  pierreux,  et  la  flexibilité  du  Po- 
lypier s'accroît  ensuite  d'autant  plus  que  l'axe,  uniquement 
oomé ,  diminue  lui-même  de  plus  en  plus  d'épaisseur  à  mesure 
qo0  les  races  se  diversifient. 

L'axe  dont  je  viens  de  parler  est  plein,  inorganfque ,  et  ne 
contient  jamais  les  Polypes.  Il  est  partout  recouvert  par  une  en- 
veloppe charnue ,  gélatineuse ,  plus  ou  moins  remplie  ou  mé- 
langée de  particules  terreuses,  et  qui ,  dans  son  dessèchement , 
devient  ferme,  poreuse,  friable,  et  constitue  une  croûte  corti- 
eiforme,  qui  est  toujours  distincte  de  l'axe. 

L'espèce  de  chair  qui  enveloppe  l'axe  de  ces  Polypiers  est  la 
aeule  partie  qui  contienne  les  Polypes.  Aucun  d'eux  n'a  pénétré 
4u|icetaxe;  et  commei  eo  se  desséchant  ^  cette  chair  forme 


4$4  .JiisToimx  mt  wùLrwMê.. 

moÊnmr  de  Taxe  uq  encroùtemeul  ditlioct,  dk 

ks  odioles  qu'hibiuient  les  Polypes. 

.    Ainti,  ToilÀ,  pour  les  Pafy-pien  eortieffSgtu^ 

très  difiereates,  qui  ont  leur  usage  propre,  qui 

formaticMi  particulière,  et  dont  nous  ii*avow  pas  UomédR 

pie  dans  les  Polypiers  precédens. 

L'oiisenration  constate  que  l'axe  central  de  ces  Foiypiflt» 
qnoîqoe  olTrant  quelquefois  des  ooncbes  concentrignet ,  naiit 
jamais  organisé,  n'a  contenu  ni  vaisseaux  quekonqnes,  "î^** 
cune  portion  duoorps^dés  Polypes;  qu'il  est  le  résnltnft  de 
ticres  excrétées  par  ces  Polypes ,  matières  qui  se  sont  é 
condensées,  épurées  par  t'affinilc,  réunies,  jnx 
sivement ,  et  ont  formé,  par  leur  réunion,  l'onr  œatral  et  lin* 
gitudinal  dont  il  s'agit.  Aussi  cet  axe  est-il  d'une  tnlmanra  om- 
tinue,  non  poreusç.  i     • 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  rcncroAtement  chamn  qoi  cosifa 
ce  même  axe.  Dans  rêtal  frais ,  cet  encroûtement  ^Tifntiftif  ea 
une  matière  charrue  ,  polypifere ,  dans  laquelle  les  Polypss 
communiquent  entre  eux  sans  la  pénétrer,  se  développent  et  se 
rcgénèrenL  Souvent  la  partie  supérieure  de  leur  corps  forme, 
à  la  surface  extérieure  de  Taxe,  des  empreintes  qui  la  rendaML 
k^iée  longitudinalement. 

£n  général ,  les  Polypiers  corticifèirs  s*é1èvent  en  tige,  se  ra- 
mifient comuies  des  plantes  ou  des  arbustes ,  et  leur  base  dilatée 
ftnrme  un  cmpàtemeut  fixé  sur  les  corps  marins  ;  mais  ils  ne 
tiennent  du  végétal  qu^une  apparence  ds^  leur  forme; 'ce  qat 
j'ai  déji^  prouvé. 

Quoique  fort  nombreux  en  espèces,  les  Pofy-picrt  eartieffè^ 
rrs  ci^niius  ne  nous  présentent  qu'un  petit  nombre  de  genres, 
4^1  ce  sont  les  suivans  : 

Corail. 

Mélite. 

Ists. 

Antipate. 

Corgone- 

Coraliine. 

(Cette  famille,  si  Ton  en  relire  les  Corallincs,  est  très  nata^ 
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relie  et  se  compose  de  Polypes  qui  ont  la  plus  grande  analogie 
de  structure  avec  ceux  dont  notre  auteur  a  formé  son  quatrième 
ordre  (les  Polypes  tubifères).  Tous  ces  animaux,  qui  dans  notre 
méthode  y  constituent  I'oudre  des  Alctoivieivs  (Yoy.  p.  loS)» 
ont  la  portion  supérieure  du  corps  libre,  cylindrique  et  termi- 
née par  une  bouche  centi^ale  qu^environnent  huit  tentacules  ^ 
laides,  aplatis,   subulés  et  garnis  sur  les  côtés  d'une  rangée 
de  petits  appendices  cœcaux   courts  et  assez  gros.  Cette  por- 
tion cylindrique  du  corps  de  l'animal  est  d'une  délicatesse  ex-^ 
tréme ,   et  se  compose  de  deux  tuniques  membraneuses  tria 
minces  et  intimement  unies  entre  elles;  à  sa  partie  inférieure^ 
Fnne    de  ces    tuniques  se   continue   sans    changer    d'aspect  y 
Vautre,  l'externe,  prend  au  contraire  une  épaisseur  considé- 
rable et  en  s'unissant  avec  celle  des  Polypes  voisins,  consti-^ 
tneime  portion  commune  dans  laquelle  chaque  animal  enrentrant 
en  lui-même  comme  un  doigt  de  gant,  se  retire.  Chez  la  plupart 
des  Alcyonîens,  toute  cette  portion  commune  sécrète  du  car- 
bonate de  chaux  qui  se  dépose  dans  les  mailles  de  son  tissu  sous 
la  forme  de  granules  et  de  spicules,  et  y  donne  plus  ou  moins 
de  consistance.  L'intérieur  du  corps  de  chaque  Polype  est  creux 
et  ocpupé  par  une  grande  cavité  que  nous  avons  désignée  sous 
le  nom  de  cavité  abdominale.  Cette  cavité  se  prolonge  plus  ou 
moins  loin  dans  la  masse  commune,  formée  par  la  portion  basi-' 
laire  des  Polypes  et  loge  dans  sa  partie  supérieure  un  tube  ali- 
mentaire, qui  naît  de  la  bouche  et  occupe  Taxe  du  corps;  l'ex- 
trémité  inférieure  de  ce  tube  se  trouve  d'ordinaire  vers  la  moitiéi 
de  la  portion  libre  du  Polype  et  présente  une  ouverture  qui 
k  fait  communiquer  avec  la  cavité  abdominale,  et  qui  paraît 
être  entourée  d'un  sphincter.  Huit  cloisons  membraneuses,  qui 
naissent  du  disque  oral  entre  la  base  des  tentacules,  descendent 
autour  du  canal  alimentaire  et  le  fixent  dans  toute  sa  longueur, 
aux  parois  de  la  cavité  abdominale  dans  laquelle  il  est  sus- 
pendu; ces  cloisons  adhèrent  eflectivement  par  leur  bord  ex- 
terne aux  parois  de  cette  cavité  et  parleur  bord  interne  à  la  paroi 
da  tube  alimentaire,  et  elles  circonscrivent  ainsi  huit  cani|ux 
longitudinaux  qui  entourent  ce  méniie  tube  et  se  continuent  su-% 
périenrement  avec  l'intérieur  des  t(^taculeS|  tandis  que  par 
leur  extrémité  inférieure  ils  communiquent  librement  avec  la 
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portion  de  U  caTÎté  abdominale  ,  âlnée  après.  ApKS 
la  terminaison  du  lube  alimentaire  ces  cloisons  se  oonli- 
ment,  mais  deviennent  libres  par  leur  bord  interne,  et  forment 
sons  la  paroi  de  la  travité  abdominale  de  simples  replis  longtfB" 
dinaux  plus  on  moins  saillans.  Dans  leur  ëpûssenr  on  remarqne 
autour  de  l'ouTerture  inférieure  du  tube  alimentaire  des  oi^ga- 
nes  opaques,  de  couleur  jauniire,  cylindriques  et  oontonmés 
sur  eux-mêmes  comme  les  intestins;  ces  organes,  que  Ton  a  con- 
sidérés à  tort  commes  des  ovaires,  adhérent  par  leor  extrémité 
supérieure  au  canal  alimentaire  et  paraissent  se  perdre  à  pea 
de  distance  au-dessous  ;  ils  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les 
Tiisseaux  biliaires  des  Insectes  et  servent  probablement  k  quel* 
que  sécrétion.  EnGn  il  existe  aussi  sur  les  parois  de  la  cavité 
abdominale  un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  petites 
davertures  qui  communiquent  avec  des  canaux,  lesquels  se  ré- 
pandent dans  toute  la  portion  commune  de  la  société  y  et  y 
forment  par  leurs  anastomoses  fréquentes  un  réseau  très  compli- 
qué. La  tunique  membraneuse  qui  tapisse  la  cavité  abdominale 
du  Polype  se  continue  dans  ces  vaisseaux  et  en  constitue  les 
parois. 

Tel  est  le  mode  général  d*organisation  des  Alcyoniens.  Mais 
eee  Polypes  diffèrent  entre  eux  par  leur  mode  de  connexion  et 
par  la  disposition  de  la  partie  commune. 

Tous  se  reproduisent  par  deux  modes  de  génération ,  par  des 
gemmes  et  par  des  bourgeons.  Les  gemmes  se  forment  dans  Té- 
paîsseur  de  la  tunique  interne  qui  tapisse  la  cavité  abdominale, 
et  en  général  leur  développement  n'a  lieu  que  sur  le  trajet  des 
replis  longitudinaux  dont  nous  avons  déjà  signalé  l'existence  î 
ces  gemmes  en  grossissant  font  saillie  dans  cette  cavité,  devien- 
nent pédicules  et  Gnissent  par  se  détacher  et  tomber  dans  son 
intérieur;  ils  ont  alors  une  forme  plus  ou  moins  sphérique  et 
sont  doués  de  mouvement;  ils  nagent  dans  l'eau  qui  remplit  la 
cavité  abdominale  et  finissent  par  s'engager  dans  le  canal  ali- 
mentairc  et  s'échapper  au-dehors  par  la  bouche  de  leur  mèrf 
de  la  même  manière  que  cela  a  lieu  pour  les  Actinies. 
'  les  bourgeons  reproducteurs  se  forment  en  général  dans  la 
portion  tégumentaire  commune  et  paraissent  naître  des  prolon- 
geiàens  de  la  tupique  iâteme  des  Polypes  que  tapisse  le  résçstt 


iTMsuIaire  dont  cette  portion  commime  est  creusée.  En  se  déy^ 
loppant,  ces  bourgeons  font  saillie  à  la  surface  de  cett^niéoi^ 
partie  commune  et  constituent  bientôt  de  nouveaux  membres 
de  ces  singulières  communautés. 

Quelquefois  ces  bourgeons  naissent  immédiatement  des  paroir 
de  la  cavité  abdominale,  et  alors  celle-ci  se  continue  directe^ 
snent  avec  celle  du  jeune  Polype  et  se  ramifie  en  quelque  sorte 
par  la  formation  de  nouveaux  bourgeons.  Mais  en  général  les 
choses  se  passent  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  et  alors  les 
cavités  abdominales  des  divers  Polypes,  ne  communiquent  entre 
dles  que  par  l'intermédiaire  du  système  vasculaire  commun* 
lequel  paraît  communiquer  aussi  avec  le  dehors  par  des  pores 
^tués  à  la  surface  de  la  portion  basilaire  et  commune  des  Pol7<* 
pes. 

Chez  un  grand  nombre  d'Alcyoniens  les  Polypes  sont  très 
allongés,  et  leur  portion  basilaire  descend  très  loin  dans  la  masse 
•commune ,  parallèlement  à  celle  des  Polypes  voisins  ;  par  leur 
réunion  ils  forment  alors  une  masse  compacte  dont  la  surfaee 
est  ornée  par  la  portion  libre  des  Polypes  et  dont  l'intérieur 
n'est  occupé  que  par  la  portion  basilaire  de  ces  petits  animaux| 
<^est  le  cas  des  Polypes  charnus  dont  il  sera  question  par 
la  suite. 

D'autres  fois  la  cavité  abdominale  des  Polypes  se  termine  en 
cu]*de-sac  à  peu  de  distance  de  la  surface  de  la  portion  épaissie  et 
commune  des  tégumensdesPolypiers.Cette  portion  commune  s'é- 
tend alors  en  longueur  et  forme  tantôt  une  soucherampante  (chez 
les  Comulaires),  tantôt  une  expansion  membraneuse  encroûtante 
qui  adhère  aux  corps  étrangers  par  sa  surface  inférieure,  tandis 
qoe  sa  surface  supérieure  se  hérisse  de  nouveaux  Polypes 
(pomme  chez  les  Anthélies),  tantôt  une  lame  qui  s'enroule  eo 
cylindre  et  sécrète  par  sa  surface  inférieure  devenue  intemey 
une  matière  cornée  ou  calcaire  laquelle,  en  se  solidifiant,  conrr 
stiuie  un  axe  dendriforme  et  plus  ou  moins  dur.  Quel* 
^piefois  cet  axe  solide  ne  commence  à  se  former  que  lorsque  le 
Polypier  a  déjà  acquis  sa  forme  cylindrique ,  alors  il  n'adhère 
paa  aux  corps  sous*marins  et  le  Polypier  est  libre  ^  mais  d*or» 
4ii|«ire  l'expansion  lamelleuse  qui  le  sécrète  s'étale  d'abord  t^ 
U  corps  étranger  avant  que  de  s'élever  en  tubes  rameu^  ^dffK;^ 
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sloélée  iTaf  tsdie  sèr  ce  BâBè  eorpt  et  eoMdbw  la  btM 

le  trône  de  fazedoPiolyiiierse  tnnnre  fiséaatôL 

Cfr  Affaicr  mode  de  développescot  eA  edm  do  Gorûf,  dn 

et  des  autres  Alcjoniens  que  notre  antenr  arémns  id 

k  sfctîon  des  Folj{iieri  eordcilères  et  earaetérise 

it  ce  groupe.  E. 


(CotaDhHi.) 

-  Volyper  fix^,  dendroide,  non  articnlé,  raide^  ecw^ 
lici&re* 

jixe  canlesoent^  ramenx ,  pierreux ,  plein ,  solide,  strié 
k  la  snrface. 

,^ncroûtement  cortical  constitoé  par  une  diair  moDe 
€t  polypifère  dans  Tétat  frais,  et  formant,  dans  son  des- 
sidiement,  une  croûte  peu  épaise,  poreuse,  rougeâtre, 
parsemée  de  cellules. 

Huit  tentacules  ciliés  et  en  rayons  à  la  bouche  des 
Polypes. 

Poljrparium  flxum^  dendroideunty  inarticulatwn^rigi^ 
dum. 

Axis  caulescensj  ramosus^  lapideus^  solidus  j  ad  su^ 
perficiem  Hriatus. 

Crusta  corticalis  invwo  mollis  j  camosa^  poljrpifem; 
in  sicco  indumia ,  porosa;  celluUs  sparsis  octo  vahibus. 

Tentacula  8  ciliata  et  radiantia  ad  orem  Pofyporum. 

OBSEmTATioHs.  Le  premier  genre  de  cette  section  présente  un 
Polypier  réellement  cortici/ére,  et  qui  cependant  est  très  voisin 
des  Polypiers  lamellifères  et  surtout  du  genre  des  Ocnlines  par 
ses  rapports,  (i) 

En  effet,  sauf  rencroùtement  cortical  qui  enveloppe  Taxe  du 
xoraii,  et  qui  contient  exclusivement  les  Polypes,  ce  Polypier 


(i)  Cette  analogie  est  bien  moins  grande  que  notre  auteur 
n'avait  été  porté  à  le  supposer  par  Tétude  dn  Polypier  déponillé 

E. 
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est  tout-à-fait  solide  et  pierreux,  comme  ceux  de  la  section 
précédente;  mais  sa  chair  corticiforme  et  polypifère  l'en  dis- 
tmgue  fortement.  i 

Comme  la  nature  ne  fait  ici  que  commencer  le  nouvel  ordre 
de  choses  à  l'égard  des  Polypiers»  qu'elle  le  commence  par  une 
genre  qui  suit  immédiatement  les  Polypiers  pierreux  par  ses 
rapports,  l'axe  du  Corail  est  solide  et  tout-à-fait  pierreux,  et:, 
la  chair  qui  le  recouvre  n'a  encore  que  peu  d'épaisseur.  Cette 
cbair  néanmoins  sufBt  pour  les  cellules  qui  contiennent  la  par-^ 
tie  antérieure  des  Polypes  ;  car  leur  partie  postérieure  se  pro-» 
longe  à  la  surface  de  l'axe ,  sous  son  enveloppe  charnue,  (i) 

•  Le  Corail  n'est  point  articulé  comme  les  Isis  avec  lesquelles 
Linné  t Si  confondu  ;  et  la  nature  pierreuse  de  son  axe  ne  permet 
point  de  le  ranger,  avec  Solander,  parmi  les  Gorgones. 

Lorsqu'on  examine  attentivement  le  Corail  ^  on  a  les  preuves 
les  plus  évidentes  que  les  Polypes  de  ce  Polypier  n'habitent  ou 
ne  sont  contenues  que  dans  la  chair  qui  recouvre  son  axe  pier*— 
reux,  et  qu'aucune  portion  de  leurs  corps  ne  pénètre  dans  cet 


(i)  [C'est  à  tort  que  l'auteur  suppose  que  le  corps  de  chaque 
Polype  se  prolonge  entre  la  partie  corticale  du  Polypier  et 
Taxe  pierreux,  et  produirait  les  stries  longitudinales  qui  se  re* 
marquent  sur  la  surface  de  celui-ci.  La  partie  individuelle  des 
Polypes  est  perpendiculaires  à  l'axe,  et  leur  cavité  abdominale 
se  termine  en  cul-de-sac  près  delà  surface  interne  de  la  portion 
commune  qui  constitue  l'enveloppe  corticale  du  Polypier.  Cesl  la 
portion  de  cette  cavité  ainsi  renfermée  dans  la  portion  tégumen» 
taire  commune  qui  constitue  ce  que  l'on  nomme  ordinairement 
la  cellule  ou  la  loge  du  Polype.  Les  stries  en  question  n'ont  au* 
cun  rapport  avec  ces  cavités  et  correspondent  aux  troncs  prin* 
dpaux  du  système  vasculaire,  qui  se  ramifie  dans  la  portion 
commune  ou  corticale ,  et  qui  établit  une  communication  entre 
les  divers  individus  du  même  Polypier.  A  la  surface  de  cette 
portion  corticale  on  remarque  de  petites  ouvertures  qui 
conduisent  de  ces  canaux  au  dehors.  Dans  un  des  prochains 
cahiers  des  Annales  des  Sciences  naturelles ,  je  me  propose  de 
publier  les  recherches  anatomiques  que  j'ai  faites  sur  le  Corail 
pendant  mon  voyage  à  Oran.  £.^ 
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am  En  efiGet ,  Vemnen  de  eet  «M  Brolfre  qolHM 
tout  oûBtiiiiiey  solide,  pierrewey  al  deât  fai 
dins  les  individus  les  plas  firab»  est  line, 
riwewhle  à  odie  d'ut  bâtxMi  de  eiré  d^Espa^,  4 
oeideiir  looge.  Mais  sons  rencroAleaMof  cortkîfbnBe  da  aa 
Pulypiei,  la  surfaee  eztérieaia  de  Faia  dont  il  slugit  att  tmè» 
nent  striée  dans  sa  longueur  par  les  impressions  qoa  laa  pio- 
longemens  posiérieuia  des  iMjpeê  j  ont  formées.  Aussi œssufai 
sont  onduleoses  ooauna  les  oorps  délicats  qûj  ont  donné  lien» 
La  Q^ml  se  trouvé  fixé  par  sa  base  et  eommo  applifné  on 
collé  sur  difFérens  corps  marins  et  immergés.  On  la  trowocMB» 
mnnémenl  sous  les  avances  des  rochers  on  aotrea  corps  soiidea 
qii  loi  servent  de  base  9  et  toujours  dans  une  situation  lanvsp^ 
aécy  et  comme  pendante. 

ESPÈCE, 
x;  Corail  rouge.  CofaUùtm  rubrwn» 

Jsîs  nobiUs.  Lin. 

*  Pall.  Elench.  Zooph.  p. 
Gorgonia  nohiiit.  Soland.  et  EIL  t.  x3.' 
a.  Tar.  d*iin  rouge  clair  et  rose. 

C.  Tar.  d*uD  blanc  légèrement  teint  de  rose» 

*  C,  rubrum  CaTolini.  Memorie  per  senrire  alla  storia  de  Polipt  Wir 
rinî.  p.  3si.  pi.  a. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  456;  Expos,  méth.  desPoljp.  p.  37.  pL  i3» 
fig.  3  et  4  ;  et  EdcjcI.  zoopli.  p.  an. 

*  Scfaweig.  Handb.  p.  434.  « 

*  Cor.  Règn.  anim.  a*  édit.  t.  3.  p.  3ix. 

*  Blainv.  Mao.  d'Actîn.  p.  5oa.  pi.  86.  fig:  i. 

*  Délie  Cbiaje.  Anim.  senxa  vert  di  Nap.  t.  p.  ma.  pi.  33.  fig.  3» 

*  CoralUam  nobiUi  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  MerJUNigS» 
^  p.  x3o. 

Habite  la  Méditerranée,  TOcéan  des  climats  chauds.  (*Ne  psrattpif 
exister  ailleurs  que  dans  la  Méditerranée.) 


\.  (IfelitM.) 

fixé|  dendroîdei  compose  d*im  asa  arti* 


MiLITB.  '47< 

tn\éj  noueax^  et  d'un    encroûtement  corticifonne  pei^ 
sistant. 

jixe  central,  caulescent^  rameux,  formé  <l*articulft» 
tions  pierreuses,  substriées >  à  entre-nœuds  spongieux  et 
reniés. 

Eneroûiement  corltcal,  contenant  les  Polypes  dans^ 
Tétat  frais^  mince,  cellulifèrei  et  persbtant  dans  l'état 


Polypariumfixum ,  dendroideum  ,  €Lxe  articulato ,  lapi* 
deOj  nodosoj  crustâque  corticlformi  persisterUe  compù^ 
siium, 

•     jixis  centrais  caulescensj  ramosus;  articuUs  lapideis 
substriatis;  intemodUs  spongiosis^  turgidis* 

Crusta  corticalis  in  vivo  carnosa ,  polypifera  f  in  sicco 
tenuis  cellulosa  persistens. 

Observations.  J'emprunte  à  M.  Lamouroux  le  nom  de  Mélite 
pour  un  genre  qui  n*est  pas  tout-à-fait  le  même  que  le  sien, 
puisqu'il  y  rapporte  une  espèce  {M,  verticillaris)  qui  appartient 
évidemment  aux  Isis,  et  qu'il  ne  cite  point  le  principal  caractère 
des  Mélites ,  celui  d'avoir  les  entre-nœuds  renflés  ou  noueux. 
Iféanmoins  M.  Lamouroux  a  senti  la  nécessité  de  séparer  les 
Mélite3  des  Isis,  et  en  cela  mon  sentiment  se  trouve  conforme 
au  sien. 

Les  Mélites  ont  un  port  particulier  qui  les  fait  reconnaître 
au  premier  aspect  ;  ellet»  ne  sont  qu'imparfaitement  articulées; 
car  leur  axe  est  composé  de  portions  pierreuses  plus  étroites  et 
plus  solides,  qui  sont  jointes  les  unes  aux  autres  par  des  entre- 
nœuds encore  pierreux ,  mais  plus  poreux,  comme  spongieux, 
et  renflés  ou  nodiformes.  Toutes  ces  parties  néanmoins  sont 
unies  entre  elles  presque  sans  discontinuité. 
,  Il  n'en  est  pas  de  même  de  nos  Isis  :  les  articulations  pier** 
reuses  de  l'axe  de  ces  Polypiers  étant  jointes  entre  elles  par  des 
entre-nœuds  resserrés,  jamais  nodiformes,  et  d'une  substance 
principalement  cornée. 

Dans  toutes  les  espèces,  la  chair  enveloppante  qui  contenût 
les  Polypes  se  conserve  sur  Taxe  dans  son  dessèchement ,  et  jr 
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fonue  aue  croate  cort  ici  (orme,  mince,  poreuse  et  cellulifôre. 
Cette  croûte  est  en  général  vivemeot  colorée,  maïs  sa  couleur 
vari^  icllemcDt  qu'on  n'en  saurait  obtenir  aucun  caractère  dis- 
4&ketil'  des  espfces. 

L'axe  presque  entièrement  pierreux  des  Atélitet  semble  indi- 
quer que  ces  Polypiers  doivent  faire  la  iramiiioo  du  Corail  i  la 
Cymosaire  et  aux  Isis,  comme  ces  dentièrcs  U  font  aux  Anli- 
pstes  et  aux  Gor^jones. 

Ces  Polypiers ,  ain^î  que  les  Isîs ,  étant  fixés  par  leur  base, 
ajAol  une  forme  dendroïtje  et  des  ramifications  saai  ordre, 
■Ont  très  distiuj^ués  de»  Eacrines  qui  constituent  des  corps  li- 
bres et  âottans. 


I.  SoUod.  et  Eli.  p.  loS. 

*  Fait.  Eleodi.  Zoopb.  p.  >3o. 
Eiper.  >.  tab.  4-  et  (  •■ 
Sapi>l.  ld>.XI.  r.  1.3. 

(a)  vmr,  puFpnrta  ;  mmulit  nmmcrwiiiimù. 

(b)  iwr.  a&iJif-Lilea,  ramoEi  tahvrioriiia. 

(c)  w.  latea;  oicmlit pB/pmrtU,  ad  Uttra  iai»iU. 

*  Lamoar.  Pi>ljp.  flu.  p.  (Sa. 

*  DHoDch.  EDejcL  looph.  p.  5ii. 

*  Scbwcig.  Hand.  p.  434. 

*  Cbt.  Kégn.aaiaL  >*id.  t.  3.  p.  3ia. 

*  Blaiai.  Uin.  d'Actio.  p.  Soi.  p-  >S. 

,    *  ^nolt.  Uên.  mt  iMPoljp,  de  la  Hcr-Itaace^  p.  i3(. 

*  Hcjeo.  Noi.  aci.  ac«d.  C  L.  C.  Mt.  curiai.  t.  XTI.  nppL  p.  i6l. 
pi.  ,9. 

IlBt.  D*.  HÔD.  du  Hm.  Td    I.  p.  411. 

Habile  TMcéaD  iadien.  Ce  Poljpier,  coMaann  dan*  Ui  niltiiitini. 
nrie  dam  ta  coolcan  cl  mi  pea  dam  ■«■  dinacm. 
a.  ^Klite  réiifère.   MelUœa  relifera. 

Jf.  camtt  cratto,  ramoio  aJgtnùiU»  meJaio  j  noiÙM  iitpimmo  immf»- 
toùt;  ramaiii  diruitttdi ,  fiuuoiii ,    tairrlirmlalh, 

iiii  auraalia.  Eipcr.  uppl.  *.  tab.  9. 
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9.  êodenJjfmrpurea, 

3.  eoilem  luUa^  oseuBs  purpureii, 

f  Lamour.  Polyp.  flei.  p.  463. 

*  Ddonch.  Encyd.  p.  Sis. 
*^BIaiiiv.  Mao.  d'AcUn.  p.  5o4. 

*  Ehreob.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  z3i. 
Mus.  n°.  Mém.  du  Mus.  p.  41  a.  n*  9. 

Habite  l'Océan  des  Grandes-Indes.  Péron  et  Letueur,  Mon  cabloeL 
Cette  espèce  est  fort  remarquable  par  ses  palmes  rétiformes,  ses 
nombreuses  variétés  et  ses  vives  couleurs* 

3.  Mélite  textiforme.  MelUœa  textifomiis. 

Mm  eaule  hrevi;  nodoso,  inflabetlum  tenuissimwn  explanato;  ramulis 
numeros'upfilijbrmibus^retieulatim  coaUscentibus ;  catenarum au» 
nulis  elongat'u, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  46S  ;  et  Ezpof.  méth.  des  Polypes,  p.  3S« 
•pi.  7iKfig.  5.  I 

*  Deloncb.  Encyd.  p.  5i3. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  5o4. 

*  Êhrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  laMer-Eouge.  p.  i3i. 
Hus.  n*.  Mém.  du  Mus.|p.  4k3*  n*  3* 

Habite  les  mers  australes.  Péron  et  Lesueur, 

4»  Mélite  écarlate.  Melitœa  coccinea. 

M.pumila^  varié  ramosa;  ramis  gracilibus,  toriuosis,  divarîcatis;  in» 

ternodiis  obioletis;  'verrucis  subsparsis^  oscuUferiSm 
liis  eoccinea,  Soland.  et  Eli.  p«  107.  t.  la.  f.  5. 
Esper.  vol.  x.  tab.  3.  A.  f.  5.  etsuppl.  a.  tab.  X. 
9.  eadem  albida. 

*  Âlelitœa  jRisioi.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  463;  et  Expos,  méth.  des 
Polyp.  p.  38.  pi.  xa.  fig.  5. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  5 19. 

*  iteliiœa  eoccinea,  Cut.  Règn.  anim.  a*  éd.  t  3.  p.  3 19. 

*  Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  5o4. 

*  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  x3i. 
Bios,  n^  Mém.  du  Mus.  p.  41 3.  d9  4* 

Habite  l'Océan  indien,  les  côtes'de  nie-de-France. 


(Isis.) 

Polypier  fixé,  dendroïde,  composé  d*tin  axe  articalé 


^4  nsTOims  VIS  poltm^ 

et  d*im  oicrofttement  cordcifonne  non  mSbêtmtf  ctdoc» 
Axe  ceniraly  caulescent,  nmenz,  forme  îTarticulatioiift 

-pierreuses  fStnées,  à  entre-nœnds  comésy  nsaervés. 
Encroûtement  cortical,  oonteauit  les  Polypes  cbms 

Fétat  frais,  caduc  en  totalité  on  en  pnnie  dans  le  Poly 

pier  retiré  de  Teau. 

Poljrparium  fixum^  d^ndrmâgum^axe  ariiculafo  eruh 
toque  cortici/ormi  non  adhœrente  composUum. 

Axi$  centraiU  caulescena ,  ramosus;  articuUs  iapiékiSf 
Striatis;  ùUemodiis  comms  coarctatis. 

Crusta  corticalU  in  viifo  camosa  polffiferai  m  Pofypth 
réo  ex  aqud  emeno  non  adhmrcm»^  plane  vel  partm 
dedduam 

OBSxayATioirs.  Les  Isù  sont  éminemment  distinctes  des  Mé- 
litesy  avec  lesquelles  Linné  les  réunissait ,  par  la  natore  et  la 
forme  de  leur  axe,  et  parce  que  leur  chair  corticiforme  est 
tellement  caduque,  qu'on  ne  voit  guère  dans  les  collections 
que  Taxe  à  nu  de  ces  Polypiers. 

On  peut  dire  que  l'axe  des  Isis  est  en  quelque  sorte  composé 
de  deux  substances  distinctes;  car  ses  articulations  pierreuses 
et  striées  y  sont  réunies  entre  elles  par  des  entre-nœuds  de  ma- 
tière cornée  et  noirâtre  j  qui  se  distinguent  des  articulations. 
Ces  mêmes  entre-nœuds  sont  toujours  resserrés  et  forment  des 
isthmes  plus  étroits  que  les  articulations;  tandis  que,  dans  les 
Mélites  y  ils  sont  renflés  et  nodiformes. 

Par  les  parties  cornées  de  leur  axe ,  les  Isk  annoncent  le 
Toisinage  des  Antipates  et  des  Gorgones,  dans  lesquelles  l'axe 
n'a  plus  rien  de  pierreux ,  maïs  est  tout-à-fait  corné. 

Dans  la  première  espèce  seule ,  les  Polypes  de  l*Isis  ont  été 
observés  y  et  Ton  sait  qu'ils  ont  huit  tentacules;  mais  il  est  fort 
rare  de  voir  ce  Polypier  muni  de  sou  écorce.  Nous  savons  sen* 
lement  par  EUis  que  cette  écorce  est  épaisse ,  et  que  les  oscolcs 
des  cellules  ne  font  point  de  saillies  à  sa  surface. 


XSB.  Jj/jS 

ESPECES. 
Isis  queue  de  cheyal.  Isis  hippuris. 

I,  sparsim  ramosa;  cortice  lœvi^  crasso^  oscaUfero;  axe  mrticuUs 
ûpideUp  sulcatUf  irregiUaribus  :  uUimU  comprusug  intêmodiîs 
cornets, 

isu  hippuru^  Lin.  Solaod.  et  £11.  p.  xo5.  t  3.  f.  z.  5. 

Fali.  Zooph.  p.  a 33. 

Esper.  I.  tab.  ly  a,  3,  3 A. 

B.amph.  Amb.  6.  tab.  84.  ^ 

*  Laniour.  Polyp.  flex.  p.  47^  i  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p. 89.  pi.  3. 
fig.  x-3;  et  Encycl.  zooph.  p.  466. 

*  Scbweig.  Haodb.  der  natur.  p.  434. 

*  Cuv.  RègD.  anim.  a*  éd.  t.  3,  p.  3ia.' 

*  BlaÎDT.  Mao.  d'Actin.  p.  5o3.pl.  86.  fig.  i. 

*  Ehienb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  zSa.' 
Mos,  n°.  Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  4x5.  n<>  x. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet. 

Isis  allongée.  Isis  elongata. 

/.  laxè  ramosa  ;  ramis  teretièus,  elongatis,  articidatUf  lapîdeîs  strtalisf 

mternodiis  perangustîs;  eortice  ignoto» 
Isis  ehngata,  Esper.  i.  tab.  6. 
Seba.  Mus.  3.  tab.  xo6.  f.  4. 

*  Laxnour.  Polyp.  flex.  p.  477;  et  Encycl.  p.  466. 

*  Cuv.  ^ègn.  anim.  a**  éd.  t.  3.  p.  3xa. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.  p.  3o3. 
Mus.  n^.  Mém.  du  Mus.  p.  4x5.  n«  a. 
Habite. . . .  probablement  TOcéan  indien. 

Isis  dicbotome.  Isis  dichotoma. 

i.  nunosa,  JUifomUs,  articulata^  diffusa  ;  ariieuiis  lapideis,  suèiœçi' 

bus;  intemodiis  pcrangustis, 
Itis  dichotoma,  Pall.  Zooph.  p.  aag. 
Esper.  I.  tab.  5. 
Petiv.  Gax.tab.  3.  fig.  10. 

*  Mopsea  dichotoma  (t).  Lanoiir.  Polyp.  flex.  p.  4S7;  ^  Expos, 
méth.  des  Polyp.  p.  38. 

i)  Le  genre  Mopsis  de  Lamouroux  ne  difTère  guère  des  Isis, 
ipranent  dits,  qu'en  ce  que  la  portion  corticale  est  pliui 
loe  et  persistante.  M.  Ehrenberg,  en  adc^tant  cette  difi* 
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*  lui  Jîekatama.  Schni^  Hia<tb.  p.  ^li. 

•  DcJancb.  Enejrl.  p.  SsS. 

•  CuT.  Rè^.  uiim.  a'  éd.!  J.p,  Jis. 

*  Ebmib.  Kûo.  tgr  In  fal}p.  de  11  Hcr-Rooge.  l3i. 
Moi.  n'.  Mèm.  Aa  Mm.  p.  iià.  n.  1. 

Habite  rOcôn  m^ea.  Eipën  trâ  petite ,  o«  l'élcnnl  qo'l  dil  « 


4,  Isîs  encnnule.  7«m  eitcrinala. 

I.  ramma : ranili pianalît  et  itiiil/rianolii ;  nanuSt  fiiijanmiimi , 

fiiii/tris  ;  papilSl  ^lartU;  maliJailihia. 
'  Voptra  vt^eUlala.  Lanour.  Foljii.  lia.  p.  (G;,  pi.  18.  Sg.  1 

Eipoi.  nelii.  àt%  Poljp.  p.  3g. 

*  Delduch.  Eorjd.  [i.  SS7. 

*  Cni.  Rè-D.  leim.  s*  éJ.  L  3.  p.  Iii. 

*  hit  dicUotoma.  Scli««:g.  Hudb.  p.  «34. 

*  Mopita  cAcrvada.  Ebrenb.  Hém.  tut  Ici  Pol*t>.  d«  Il  Bltr-Kaogr. 
p.  jî<. 

Moi.  d*.  Hôb.  daHDLp.<iS.B*  4- 

Babile  let  ner»  de  U  NourdlcJIollaDtfe.  Pôm  et  Jffwir. 

5.  Isis  corallolde.  /'û  coraUmdet. 

'  I,  nmoia,Juiieko-rama^ia,  mitiu  i  rvmU  U  naoCw,  fcMÛnaGic 

eortict  papUlii,  mrU,  tuetiulemtiita. 
Mus.  n*.  Hém.  do  Uni.  p.  (16.  ni  5. 
HibîU  let  mer*  iiMtnla*.  PèroM  et  Lautur. 
Woia.  Le  genre  CpnoMoin  (HéM,  du  Mm.  *oL  i.  p.  467)    doit  ê&« 

rapprimc.  Je  le  foml*! ,  pir  «rear,  ur  U  vue  d'une  porrion  d'os 

i  DU,  d'une  Wa,  dont  U  bue  oCEre  nn  «mpUeaieiit  rMWOX  cl  «m 

âme  ombclUrarme. 
^  6.  Isis  grèle.  /tf>  gracUlis. 

t.  iati  ex/iltmata,  iaeinufa ;  artietiïu  aileartU   ttialifom yiiiw  «nu 

jiV,  ramorian  tlongiÉlù,  tnuulnàdit,  ktfttut,  aliù, 
lamour.  Poljp.  flei.  p.  il;.  pL  iS.fig.  Ij  etEDCjcLuiaph.  p.(Slt. 
Blaint.  Min.  d'Adiu.  p.  Su}. 

■ioD,  Ct  mottiCée  et  l'a  basée  sur  un  caractère  plus  importaot, 
•avoir  :  la  structure  de  l'axe  du  Polypier.  Dans  ses  niasses  lei 
WIJGle*  de  la  tige  (compris  entre  les  noends) ,  sont  calcairea  et 
noD  ramifères  ct  les  noeuds  sont  cornés  et  donnent  naiaaaiioi 
I11X  rameaux.  Dans  les  Isis  au  contraire  les  articles  sont  coraé»  ; 
m  porlentencore  les  rameaux  sont  calcurea.^£» 
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Habite  la  mer  des  Antilles. 
f  7»  Isis  écarlate.  Isîs  etytkracea. 

/•  hipMearu  dichotoma^  fruticuiùta,  'oerrucosa  eocdnea;  arUetûiê 

cortice  oiducûs,  geniculo  "vix  angustioribus^  ramu  in  geniculU 

JlexiUhus,  axis  dtcortîcati  rubri  articuUs  lapideis  teretiuscuiù,  ioi^ 

gitudinaliter  sulcatis,  geniculU  parumptr  tumidity  carliiagine  le- 

nuijlexili  distentis. 

Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  z3x. 

Habile  la  Mer-Roage.  Les  Polypes  ont  8  tentacules  ramuleux  et 
blancs,  et  présentent,  autour  du  col,  des  particules  calcaires 
écarlates. 

f  8.  Isis  de  Malte.  Isis  melitensis, 

/.  artictdis  lapidtis  eyUndricit  striatls,  genicuUs  inenusads^  junclwâ 
conicàf  axi  tubuloso. 

Golf.  Petref.  p.  ao.  pi.  7.  %.  17. 

Sdlla  de  corp.  marin,  tab.  ai.  fig.  z. 

Baster.  Opus.  subs.  i.  tab.  6.  fig.  9. 

Xnorr.  Petref.  m.  p.  194.  tab.  suppl.  VI.  fig.  6.  7. 

Sckeochz.  Herb.  DiluT.  tab.  14.  fig.  x. 

BlainT.  Man.  d*Actin.  p.  5o3.* 

Fossile  du  calcaire  tertiaire  de  la  Sicile. 
.  -j*  Le  fossile  décrit  par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  dViii  rûteporacea, 
(op.  cit.  p.  99.  pL  36.  fig.  4)  ne  me  parait  pas  devoir  être  rapporté 
à  ce  genre  ^  s'il  appartient  réellement  à  cette  famille  il  fisudrait  le 
rapprocher  dn  corail,  mais  sa  texture  simple  est  trop  poreuse  pour 
que  Ton  puisse  regarder  cette  détermination  comme  certaine. 


.  (AntJpatbes.) 

Polypier  fixé ,  subdendroïde ,  composé  d*uD  axe  cen- 
tral et  d*un  ericroùtement  cortidforme  très  fugace,  caduc» 

Axe  épaté  et  fixé  à  sa  base,  caulescent,  simple  ou  ra»» 
meux,  corné,  plein,  flexible,  un  peu  cassant,  ordinaûce^ 
ment  hérissé  de  petites  épines. 

Encroûtement  corticiforme ,  gélatineux,  polypifère» 
lecouvrant  l'axe  et  ses  rameaux  pendant  la  yie  des  Poly* 
pes ,  mais  qui  tombe  et  disparat  lorsque  le  Polypier  est 
retiié  de  l'eau. 
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Hibité. .  •  •  Cet  Antîpate,  dont  on  voit  des  porlions  frustes  dam  kl 
collections,  constitue  ane  espèce  pirticulicre  très  distincte. 

3*  Antipate  à  écorce.  jirUipathes  coriicàta. 

A,  etntle  parce  ramos^,  eerticato,  spinis  mimerosis  tehinaioi  cwtMT 
poris  nuUU, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  874  ;  et  Eocyd.  p.  69, 
Mns.  n*.  Mém.  da  Mus.  p.  479.  n*  3. 

Habite TOoéan  indien,  d*après  Tespèce  d*hni(re  dont  il  ert 

diargé. 

4*  Antipate  déchire,  jintipathes  lacerata. 

A,  caule  ramoso,  spinis  echlnato;  ramis  sarmeniosis,  tortttotit^  sm» 
sim  attenuatis  f  ramulis  lateralibus^  tenuiàus,  suhlaeeris, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  377  ;  et  EncycL  p.  70. 
Mns.  n«.  Mém.  da  Mus.  p.  47a«  n*  4. 
Habite. . .  probablement  l'Océan  indien. 

5.  Antipate  pyramidal.  Antipathes pyramidata. 

A.  olivaceo~lutescenSf  nitîdula  ;  caule  rigîdo  indiviso  ;  ramulis  loti' 
ralibus  creberrimisy  quaqttaversitm  sparsisy  in  pjrramidam  dispo* 
sitiSf  dichotomis. 

^  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  375;  etEncyd.  p.  09. 

Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  p.  47a.  n*^  5. 

Habite. .  •  probablement  l'Océan  des  Grandes-Indes. 

6.  Antipate  pectine.  Antipathes  pectinata. 

A.  in  piano  ramosa,  flabellata;  ramis  compressis^  pinnatO'pectinotisj 
ramuUs  filiformi-subulatis,  subdivisis;  spinis  rariss 

Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  p.  473.  n«  6. 

Habite. .  •  C*est  encore  une  espèce  très  remanpiabley  bien  diiUncle, 
et  que  je  crois  inédite. 

y.  Antipate  en  balais.  Antipathes  scoparùL 

A.  ramosa ,  supernè  panicuhto-eorpnhosa  ;  rawds  ramuiisque  tert- 
tibus  ,  asperis  ;  ramulis  tdtimis^  longis ,  fiRformihus  ,  hispiduUs , 
4cabris.  , 

An  Antipathes  wgaîa,  Espei*.  auppl.  a.  tab.  i4« 

Antipathes  dichotoma?  Pall.  ^pb.  p.  ai6.  (*  XAOMUr*  en  tait  me 
espèce  distincte,  ▼.  Polyp.  flex.  p.  374.) 

*  Lamour.  Potyp.  flex.  p.  876  ;  et  Encyd.  p.  70. 

*  Blainv.  Man.  d'Actio.  p.  5xoi 

Marnl.  Hist  de  U  Meri  tab.  ax.  f.  toi.  et  tab.  40.  f.  179; 
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Mus,  Oq.  Mcm.  du  Mus.  p.  473.  n»  7. 
Habile  la  Méditerranée. 

8.  Antipate  mimoselle.  Antipathes  mimosella. 

A,  ramoshslma^  paniculaia,  expansa  ;  ramis  patentibus;  aliemU  df 
composUo'pînnatis; pinnulîs  setaceis,  dislichts^  hispidis. 

An  Antipathes  ulex?  Soiand.  el  EU.  p.  100.  t.  19.  Flg.  7.  8.  (*  Sui- 
vant Lamouroux  ce11e«ci  est  une  espèce  distincte. 

Petit.  Gaz.  tab.  35.  f.  xa.  (*  Lamouroux  rapporte  cette  figure  à  TA. 
myriopbylle.) 

'*  Lamour.  Encycl.  p.  71. 

Mus.  n<>.  Mém.  du  Mus.  p.  473.  n<»  8. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes,  la  mer  des  Philippines ,  près  de 
Tlle-de-Lu<;on« 

^  8  a,  Antipate  pinnatîGde.  Antipathes  pinnatifida. 

A,  ramcsa,  pinnatifida  ;   ramis  patentibus,  alternis^  pinnatifidis  ; 

rarnulis  ramuscuUsqtte  eaftinaiis,  redis,  rigidisj  atuicè  projectis, 

distichis  veistibsparsis, 
Lamour  Po'yp.  flex.  p.  877.  pi.  14.  fig.  4;  et  Encycl.  p.  70. 
Habite  la  mer  <Jes  Iodes.  Cette  espèce  pamit  être  très  Toisine  de  la 

précédente,  à  laquelle  Lamouroux  Tavait  d'abord  réunie. 

9*  Antipate  niyriophylle.  Antipathes  mjrriophylla. 

A,  incurva,  ramosissima  ,  in  piano  paniculata,  subiripinnata; pin» 

nulis  setaceis,  brevibus,  creberrintis,  scabris, 
Antipathes  mjriophylia.  SoIawï,  el  E\\.  X,  19.  f.  xx.  Z3. 
Esper.  suppl.  i.  tab.  10. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  378;  Expos,  méth.  des  Poljrp.  p.  3a. 
pi.  19.  fig.  II  et  la. 

*  Btainv.  Man.  d'Aclin.p.  5 10.  pi.  87.  fig.  1. 
Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  p.  473.  u^  9. 

a.  var,  minus  incurva;  rarnulis plurib us uno  latere pectinatis. 

Mas.  n<>. 

Habile  TOcéan  iudieu. 

10*  Antipate  cyprès.  Antipathes  cupressus. 

A,  scabra,  caudiformis;  rarnulis  laleraiibus,  brevibtu,  sparsts,  recur» 

pqtiSf  bipinnatis, 
Antipathes  cupressus,  Soiand.  et  EU.  p.  io3. 
I   Corgonia  abies.  Lin.  syst.  nal.  éd.  la.  p.  1990. 
Antipathes  cupressina,  Pall.  Zooph.  p.  ai 3. 
Esper.  a.  lab.  ^.fig»  mata,  et/or:e  suppl.  x,  tab.  la. 
Seba.  3.  t.  106.  f.  z. 

TotfB  IL  3x 
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*  Lïmoiir.  Polyp.  Ûex.  p.  39»  ;  el  Encjcl.  p.  7». 

a.  TOC  caille  luprrnè  i/ieîio.  Rumph.  Amb.  6.  L  So.  f.  1. 
Hui.  n°,  Mém.  du  Mm.  p.  474.  u°  10. 
IU>Lli)  roréan  Judirn.  Moa  raliinet. 
II.   Antipate  méièie.  Antipatkes  tarix. 

,1.  ilirpe  ilmplià,  pnelongd:  rronulu  laltraJiiai,  letaeeii,  lonpui- 

mil,  ^uaijuavtrium  apariii,  pateiitiliiii. 
AiilipalUti  lans.  Esper.  i.lab,  4, 
"  Luniour.  Poljp.flL'i.  p.  Î76;  i:l  Enc;d.  loopb.  p.  70. 

*  BtiioT.  Km.  d'Actin.  p.  Si  i. 
Mui.  a'.  Hém.  do  Mu»,  p.  (74.  u*  1 1. 

UaUle  la  Médiiemnée,  daai  le  golfe  d«  Yenite.  Uor  cbUmI. 
13.  Anlipau  fenouil.  Antipaihei  fœiacaluMi, 

^.  nmetûtima,  Imia;  ram'u  infime  tpÎKoâ*,  tiAeamfm$tit,  rama' 

loso-paaiaJalii  ;  raimU'u  uUimu  telaeài,  Imrigmlit, 
An  Aniipaifies /irnlciilaeea .'  Pall.  Zooph.  p.  307, 
Eumpb.  Amb.  6.  L  38.  Gg.  3  ? 

*  Limour.  Encycl.  p.  71. 

*  ttlaiui.  Man.d'Aclin.p.Sii. 
Mm.  u°.  MÉm.duMi».p.  47S.n>i3. 

Habile....  prabaliteineiil  le>  mersde  l'Inde,  Celte  espèce  c'en  pai 
fort  grande/elsepréienteMusUrarmed'uiipelilarbnttecnbuà- 
son  lâche,  Ira  rameui  el  panicnlé. 
i3.  Antipate  ericoïde   Antipathes  ericoîdes. 

A,  mmosissinta,  dijfaia,  luhclallirala  ;  ramii  nmuliiqut  fd^rmihia, 

liiipiJuliij  inlerteilh,  sajiiiit  BiiailOBiosanlibia, 
An  Amipatlies  tncoidei?  Fill,  Zooph.  p.  3o8. 

*  LaiDOur.  Tolyp.  Uei.  p.  3St  ;  «t  Encjrcl.p.  7>. 
Uns.  n*.  JUïm.  du  Mus.  p.  ^^5.  u'  i3. 
Habile...  prolKibleuivnirOcna iodieo. 

t^.  Antipate  rayonnant.  Anlipatkes  radians. 

A.buntilii,  in  piano  ramoiittlma,  luiipinotai  ramil  difertoaU-Ta' 

iHanlihtti,  liiitc  nmuloiit. 
Antipallieifanlcalecea.  Esper.  a.  Ub,  j. 
'  Pall.  Eien.  Zooph.p.  ao7. 

*  Lamour.  Polyp.  flei.  p.  38oi  Ençyd,  p.  7a. 

*  Blainv.MaD.d'Aclin.p.  Sti. 

Mu>.  D*.  M^m.  du  Mui.  p.  J75.  n*  14. 
Habile. . .  U  Méditcrrauée? 
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t5.  Antîpate  treillissé.  Antipathes  clathrata. 

A.ramashsima,  in  iatum  expansa,  intricataj;  ramulis  coaUscentihus^ 

junioribus  subsetaceis, 

jin  Antipathes  clathrata?  Pall.  Zooph.  p.  lia. 

£.«per.  1.  tab.  3. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38a  ;  et  Encycl.  p.  7X. 

Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  p.  475.  n^  i5. 

Habile. . .  TOcéan  indien? 

16.  Antipâte  éventail.  Antipathes  flabellum. 

A.  explanatayramosissima;  ramis  strîatis,  ad  latera  compressis  ;  ra» 

mitiis  lateralibus  reticiilatim  anastomosantibus^  subspinosis, 
AnflabeUum  marinum  planum  P  Kam^h.  Aïoh.  6.  p.  10 5.  lab.  tfg. 
Antipathes flabellum.VsW,  Zooph.  p.  axi. 
Esper.  a.  t.  i. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38a;  et  Encycl.  p.  73. 
Mus.  uo.  Mém.  du  Mus.  p.  476.  n**  x6. 

Habite  POcéan  iodien.  Grande  et  belle  espèce,  tout-à-2ait  flabelli- 
furme  et  réticulée. 

17.  Antîpate  ligule.  Antipatlies  ligulata. 

A.  flabelliformis  clathrata;  ramis  compressis  ;  ramuUs^ligulatis^  re- 

liculatim  coaUscentibus. 
Antipathes  ligulata,  Esper.  a.  p.  149.  t.  5. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38 x  ;  et  Eucyd.  p.  7a. 
Mo:i  cabiuet.  Mém.  du  Mus.  p.  476.  n**  17. 

Habile. . . .  Cet  Antipate  est  moins  grand  et  plus  finement  réticulé 
que  celui  qui  précède. 

-f*  18.  Aïïùç^ie  i^ïxxmeux.  Antipathes pennacea. 

A,  ramosa ,  subincurfa  ;  pinnulis  setacàs,  erebernmiSf  hispidis. 

Pâli.  Elench.  Zooph.  p.  369. 

Rumph.  Herb.  Amb.  Vî.  p.  aog. 

Bosc.  vers.  t.  3 ,  p.  40. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  379  ;  et  Encycl.  p.  71. 

Habite  TOcéan  indien. 

19.  Antipate  grande  plume.  Antipathes  eupteridea. 

A,  simplicissiina,  piunata  ;  caule  subtriquetro  ;  pinnulis  setaceis  sim-» 

plicibus,  eleganter  incurvis, 
Lamour.  Encycl.  p.  7 1 . 
Habite  les  cèles  de  la  M artlDÎqne. 

3i. 


V- 


■j"  20.  Ant'ipale  suhpinvé.  ^nltpat/ies  suLpi/tnara. 

A,  ramoia,  planata,  lùipidai  planula,  tctactit,  alurnUf  pianuSi 

aliû,  led  rarii,  Iraiiirersi  eiavUibui. 
Col.  et  Ellii.  ZoDpli.  p.  toi.  pi.  19.  lig.  g  et  tt>, 
Lunour.  l'aVj^.  Ô».  |i.  37g;  Expoi.  uiclU.  d»  Polyp.  p.  3i.  pi.  19- 

fig.  g  et  10;  El  lincjcl.  p.  Ji. 
Blaïnv.  MiD.  d' A  cl  in.  p.  5ii. 
llnbile  la  Mi'diicmuée. 
f  ai.  Atitiputti  de  Bosc.  Antipalhes  Boscii. 

LaniDiir.  Polvp.  Heu.  p.  375.  pi.  14.  Ci;.  5;  elEncfcl.  p.  6g. 
Habite  les  côtei  de  la  Caroline 
Y  23.  Antipate  alopeciiroii^e.  Antipalhes  alopecuivides. 

A.  i-amosa;  ramii ardi panïcalaùi,  liispidit,  lelaetis. 
Soluid.  et  Eli.  ZoDph.  p.  los. 
Lamour.  Falyp.  flex.  p.  3;5;  etEnpjd.  p,  Cg. 
H«I>i(e  te$  colea  ils  U  Caroline  du  *ud. 


GOROOITE.  (Cargania.) 

Polypier  fixé  et  deudroïde,  composé  d'un  axe  central 
et  d'un  encroûtement  coriiciforme. 

Axe  épaté  et  fixé  à  sa  base,  caulescent,  rameux, 
substrié  en  dehors,  plein,  corné,  flexible. 

Encroûtement  recouvrant  Taxe  et  ses  rameaux j  mou, 
charnu,  et  contenant  les  Poljpes  dans  l'état  fraîsj  spon- 
gieux, poreux,  frisbie  dans  son  dessèchement ,  et  par- 
semé de  cellules  supevGcielles  ou  saillantes. 

Huit  tentacules  en  rayons  ii  la  bouche  des  Polypes. 

Polfparium  flxum ,  déadroidetim ,  axe  centrait  crustâ- 
que  corUcifoimi composUum, 

Axis,  basi  explanalà  flxâque,  caulescens,  ramosus, 
atû>striatu3 ,  solidus,  corneiu  ,/l&ii/is, 

Cnisla  corticatis  axem  inmosque  vestiens;  in  vivo  mollis, 
carnosa , pulypifera;  in  sicco  spongioia,  poiosat/riabilù. 
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cscïila  cellularum  ad  superficiem  insçulpta  ,  vel  pyornî- 
nula. 

Tentacnla  8  ad  os  Poljporum. 

Observations.  —  Si  Ton  se  représente  un  nxe  entièrement 
corné  ,  flexible,  épate  et  fixe  à  sa  hase,  s*clevant  comme  une 
tige,  se  ramifiant  ensuite  comme  un  arbuste,  s'nmincissant  gra^ 
duellement  vers  son  sommet ,  et  recouvert ,  sur  le  tronc  et  sur 
les  branches ,  d'une  chair  corticiforme  assez  épaisse,  molle  et 
polypifère  dans  l'état  frais;  spongieuse,  poreuse,  friable,  mais 
persistante  dans  son  étal  de  dessèchement;  offrant  alors  à  sa 
superficie  des  cellules  éparses  ou  sérialcs ,  on  aura  une  juste 
idée  d'une  Gorgone. 

Les  Polypiers  dont  il  s'agit  sont  donc  essentiellement  compo» 
ses  de  deux  sortes  de  substances  bien  distinctes,  savoir  : 

1®  D'un  axe  qui  occupe  le  centre  de  la  tige  et  de  ses  ra- 
meaux ; 

•    a®  D'une  chair  enveloppante  ou  encroûtante  qui  recouvre 
l'axe  dans  toute  sa  longueinr. 

L'axe  central  des  GorgoMcs  est  un  corps  homogène ,  d'une 
nature  cornée,  parfaitement  plein,  non  organisé,  et  qui  n'a  ja- 
mais contenu  les  Polypes  ni  aucune  portion  de  leurs  corps.  Il 
est  le  résultat  d'une  sécrétion  de  leur  corps,  d'un  dépôt  qui 
s'est  épuré  par  le  rapprochement  vers  le  centre  de  parties 
d'une  nature  tout-à-fait  cornée,  et  qui  s'est  opéré  par  juxta- 
position j  postérieurement  aux  animaux  qui  y  ont  donné  lieu. 
La  cassure  de  cet  axe  est  lisse  ,  comme  vitreuse  ;  et  si  elle  offre 
quelquefois  différentes  couches  superposées  à  l'extérieur,  c'est 
parce  qu'il  s'est  accru  en  épaisseur  par  de  nouveaux  dépôts  ex- 
térieurs provenus  des  nouvelles  générations  de  Polypes  qui  se 
sont  succédées  {lendant  la  formation  du  Polypier.  Souvent  la 
surface  extérieure  de  cet  axe  conserve  les  impressions  du  corps 
des  Polypes  qui  se  prolonge  le  long  de  cette  surface ,  et  alors 
l'axe  est  strié  en  dehors. 

La  chair  qui  enveloppe  Vaxe  des  Gorgones  est  d'une  nature 
et  dans  une  circonstance  bien  dilTérentes  de  celles  de  l'axe;  car 
celte  chair  est  la  seule  partie  du  Polypier  qui  contienne  les  Po- 
lypes, et  sa  nature  est  évidemment  hétérogène.  En  effet,  cette 
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■ptnce  d'tm  néUagr  de  partksles  Urchb 
et  de  DMiicce  anïoMle  g-  latioeut^  Kcrét^^s  ou  c\suir*s ,  far- 
mant  UD  toul  très  distinct  du  corps  bàbc  dn  Polipes.  ^  Bt 
pralnbte  que  id  Polvim,  ÎDOKrECS  dan*  tvttc  chair,  adlkèrcM 
les  ■■•  aux  aabvs  par  (car  partie  pe&têriMire,  il  l'nt  antî 
qu'ils  D'adhêreai  onlInncDi  à  erite  cbairï  or  on  n'ai  mk  «■- 
«me  trace,  et  rîlc  ii«  prtit  être  autre daiMe  quelenzuiitMd'Me 
euudalïoa  de  c 


£■  te  dcttcchaDt,  cetlr  chair  fanne  «ur  l'ate  qu'elle  tane- 
lappCi  DDF  croûte  cm-tictrvnBe,  pliti  o«  Boïm  rpanse  ipI— ta 
Hpéce«,  porrate,  cofume  terrevse,  et  plus  oo  nwim  friable. 

Sa  SBtface  itrÂente  les  otiientires  des  cHtalrs  qui  Hiiii>M 

let  Polvpci  :  ellfs  m>oI  tantôt  t-parses  et  tantôt  dtspoiêcl  fm 
tiii^tu  pins  (M  maîni  rc^ïèces. 

La  face  totenie  de  cette  croAie  rortîcirarnr  mnatrc  SBsy, 
camme  la  «arface  de  l'iic,  drt  iXiir*  loai;iiudiiiales  plni  ca 
moins  iDarquêcs,  qui  ne  sont  qiie  les  iirpressions  du  eor|»dB 
Polrpes  qui  se  protoogeni  entre  l'axe  et  b  chair  eoreloppaate; 
et  il  est  facile  de  s'assurer  par  l'observatian ,  que  le  coq»  d'aa- 
con  Polvpe  n'a  pénétré  dans  l'iDlérieur  de  l'axe. 

AtnN ,  l'obseiTatioa  constate  qu'i?  a'r  a  alnolumeat  riec  de 
T^étal  dan»  les  Gorgones,  que  non -seiilrrocnc  la  cmùte  po- 
reuse de  ces  Polypiers ,  mais  eocoie  l'a^ie  iilein  et  carné  <^  1» 
Mipporte,  sont  des  mitiùres  élrjngcres  aii\  corps  Ar%  animam 
de  ce  geare,  et  que  ers  matiùrirs  bien  sêpari-es  de  ces  cocps» 
en  sont  des  productions  immédiates. 

[  Les  Gorgones,  dont  on  ■  étudié  l'oi^antsalioD,  ont  me 
slradore  tou[~à-ra!t  semblable  à  celle  des  Polypes  do  CoraiL 

La  consistance  et  l'épaisseur  de  la  portion  corticale  des  Polypes 
et  U  disposition  des  espèces  de  cellules  creusées  dans  son  épais- 
seur varient,  et  en  se  Tondant  sur  ces  considéra  lions,  Lamouroax 
a  séparé  du  genre  Gor-jone  un  assea  ^rand  nombre  d'espèces 
dont  il  a  Tormé  les  genres  Plexaure,  Eunicée,  Primnoa  et  Hun- 
cée.  Ce  naturaliste  réser^'c  le  nom  de  Gokgo>e  aux  espèces 
dont  l'axe  est  cylindrique  et  la  portiou  corticale  crétacée  par  la 
dessiccation  mince  et  unie  on  lu'oerculeuse  ;  ses  PLExmms  ont 
Taxe  comprimé  et  la  portion  corticale  sabéreuse,  ■  surface  uoiej 
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ses  EuKxc^ES  (i)  ont  Taxe  comprimé  et  la  portion  corticale  su- 
béreuse comme  les  Plexaures;  mais  la  surface  de  celle-ci,  an 
lieu  d'être  unie,  est  garnie  de  mamelons  polypeux,  saillans  et 
épars  ;  ses  MuaicÉES  ont  l'axe  cylindrique  nu  comprimé  à 
l'aisselle  des  rameaux,  la  portion  corticale  d'épaisseur  moyenne 
et  les  cellules  en  forme  de  mamelons  très  saillans,  épais  , 
squamfmeux  et  percés  d'une  ouverture  étoilce  à  huit  rayons; 
enfin  ses  Primnoas  ont  les  mamelons  allongés,  pyriformes,  pen« 
dans  et  squammeux.  Ces  divisions  génériques  ont  été  adoptées 
par  M.  de  Blainville  dans  son  Manuel  d'ylctinùlogie  et  par 
M.  Ehrenberg  dans  son  travail  sur  les  Polypes  de  la  Mer -Rouge, 
mais  ce  dernier  auteur  en  modifie  les  caractères:  dans  sa  mé- 
thode le  genre  Primnoa  comprend  les  Gorgoniens  dont  les  Po- 
lypes sont  squammeux  extérieurement,  et  le  genre  Muricea^  ceux 
dont  les  Polypes  sont  hérissés  de  spicules  à  leur  surface  externe; 
]esEunicées  n*ont  ni  écailles  ni  spicules  saillantes  à  leur  surface, 
et  leurs  Polypes  verruqueux  pendant  la  contraction,  sont  épars 
et  point  disposés  par  séries  latérales.  Les  Ptexaurcs  ont  égale- 
ment les  Polypes  épars,  mais  complètement  rctractiles  et  point 
en  forme  de  verrues  pendant  la  contraction.  Enfin  les  Gorgones 
proprement  dites  ont  pour  caractère  ^'avoir  les  Polypes  dispo- 
sés non  en  séries ,  mab  par  bandes  latérales  séparées  par  une 
Ugoeou  sillon  médian.  M.  Ehrenberg  distingue  encore  parmi  les 
Gorgones  de  Lamarck  un  sixième  genre  qu'il  nomme  Pterogor- 
gi'a,  et  qui  se  distingue  par  la  disposition  sériaie  régulière  des 
Polypes.  £.] 

Les  espèces  de  Gorgones  déjà  observées  sont  très  nombreu- 
ses; mais  leurs  caractères  distinctifs  sont  encore  si  imparfaite-' 
ment  déterminés,  qu'il  est  souvent  difficile  de  les  reconnaître, 
surtout  les  bonnes  figures  n'étant  encore  qu'en  petit  nombre,  (a) 

En  conséquence ,  je  vais  me  borner  à  la  citation  de  celles  que 

(i)  Il  est  à  noter  que  le  nom  d'Eunice  avait  déjà  été  employé 
par  M.  Cuvier,  pour  désigner  un  genre  d'Annelides. 

(9)  Il  est  même  bien  probable  qu'il  existe  dans  cette  longue 
liste  d'espèces  on  grand  nombre  de  doubles  emplois ,  et  ce 
genre  de  Polypes  est  un  de  ceux  dont  la  révision  approfondie 
servit  la  plus  nécessaire.  £• 
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î'ïi  [ta  voir,  et  sur  IcMjuelles  je  ne  donnerai  que  quelques  doIcî 
cs&eatîcUes. 


S  Cellules,   ioit  superficieHes ,  soit  en  saillies  granuleasei 
ou  tuberctJeuses, 

1.  Gorgone  éTenUil.    Gorgoitia  flabetlum, 

G,   nmosutima,  fiatcllaliai   complanata,  rttîailala;  ramuUl  cnbt'' 

rlmii,  laÙcomprenIs ,  conlrirrnlitiu  ;  aittiBi  nlniniii  sperût. 
Gorgfaàaflahillam.  Lin.Salana.  et  £11.  p.  gi.  u"  i8, 
Flaiellam  Fcntrii.  EIIÙ.  corail,  r.  a6./g.  J. 
Ejper.  a.  lab.  a,  3.  el  3  A. 
"  (lorgania  gabellam,  Lamour.  Polvp,  flfi.  p.  40Î  î  *'  Encjtlop. 

p.u<. 

*  FtMi.  Ilnliih.  anim.  p.  iti. 

*  Blaini.  Man.d'Actin.  p.  5o.S. 

Mui.  n*.  Mém.  du  Mus.  vol.  a.  p.  79.  d*  i. 
Ihbit«rocéaa  indien,  amcricain,  et  la  Médilerrsné». 

*  La  rameaux  de  cetle  (torgune  toni  forlrninol  comprîmîs  titén* 

lemeiit  el  luboreiilei^  ;  les  oicults  PC  fonl  aucune  saillie  à  la  sor- 
fare   de  la  coiiche  corticale  ;  elles  sont  creusées  perpmdiculaîre- 
mi-nt  a  celle  sur^ce,  el  sont  cparsn  sans  laisser  d'espace  médïia 
lisse,  cl  sans  affecter  aucune  disposition  régulicre. 
a.  Gorgone  réseau.  Gorgonia  reticuliim. 

G.  ramasiaima,  fleùc/Iaiim  tomplanala,  ntlciilala,  iaJinia;  ra- 
tnalii  lerelàaculii,  dcauialim,  coaliltii  otiaUlè  granulotit  ;  eor. 

G.  miculum.  Pall.  Zoopli.  p.  167:  et  G.  elatlim.  p.  168.  ('DiiDOtir. 

di]|iD|;uc  celle  dernière  espèce  de  la  prcccdenle.) 
^a.  G.veulalina?  riper.i^lab.  i. 

*  Lamour.  Polvp.  Dm,  p.  ioS  ;  cl  F.ocicl.  p.  (la. 

Hobile  rOcéau  iiidii^n.  Mon  cabineL  Hèta.  du  Mu!.  toI.  a.  p.  7g. 

*  Oscilles  petits,  cpars  parlant,  mais  monlranl  cependant  nne  ten- 
dance à  former  des  rangées  )ii>f;itudinates;  poiui  d'es|i«ce  médian 
lisse,  si  ce  n'est  sur  quelques  grosses  braacLesdont  lesPol*p«*  ont 
caratncucèâdispaniilrvi  sur  la  lige  point  d'oscu les  et  des  Niions  un 
ou  deux  sillons  mcdiaiis  sur  quclijaes  unes  des  prenuèrci  linu- 
clict  ;  «Mis  il  d';  a  ii  cvl  égard  rien  de  régulier. 
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3.  Gorgone  à  filets.  Gorgonia  verriculata, 

G,  ramosa^  .flabellata^  ampltssima;  ramults  dlvartcatls^  rtticulattni 

coalescenùbus;  corlice  albido;  ports  verrucœ  formîbus^  sparsis. 
Gorgonia  reticulaia,  Soland.  et  EU.  t.  17. 
Gorgonia  verriculata,  Esper.  d.  tab.  35. 

*  Lamour,  Polyp.  flex.  p.  404  ;  Expos,  mclli.  des  Polyp.  p.  33. 
pi.  17  i  el  Encycl.  p.  442.  • 

Mus.  n<*.  Mém.  du  Mus.  vol.  3.  p.  80.  no  3. 

Habite  les  mers  de  ri1e-de-France,  TOccan  indien.  C'est  une  àes  plus 
grandes  espèces  de  ce  genre. 

4*  Gorgone  unibracule.   Gorgonia  iimbracitlum. 

G,  ramoslssimafflabeUiformiSf  subreticulata  ;  ramîs  tcredbus,  granit-' 

latis,  ntbrts,  crebernmis, 
Gorgonia  umbraculum.  Soland  et  Eli.  p.  8u.  tab    10. 
Seba.  Mus.  3.  t.  X07.  û**  6. 
j4n  Gorgonia  gianulata?  Esper.  a.  lab.  4, 
Mus.  n**.  M  cm.  du  Mus.  vol.  a.  p.  80.  n<^  4. 
Habite  TOccan  des  Grandes  «Indes,  les  mers  de  la  Chine.  Cossigny 

fiU. 

*  Le»  rameaux  de  cette  espèce  sont  un  peu  aplatis  et  légèrement 
Tcrruqueux  :  les  oscules  sont  peu  distinctes  et  éparses  ;  enfin,  sur 
les  grosses  branches  on  remarque  quelques  sillons  obliques  qui 
semblent  diviser  la  couche  corticale  en  bandes  assez  larges,  mais 
sur  les  ramuscules  on  ne  distingue  ni  sillons  ni  espace  médian 
nu, 

5.  Gorgone  raqtietle.  Gorgonia  retellum. 

G,  in  piano  ramosissima^  subreticulata;  ramulis  lafcralibus,  bre\'ibns, 

sitblransversis;  cortice  albido,  granuloso. 
An  Gorgonia  ftirfuracea?  Esper.  1. 1.  4i* 

*  Gorgonia  retellttm.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  406;  et  Encycl.  p.  443- 

*  Muricta  Jurfuracea,  Elirenb.  op.  cit.  p.  i35« 
Mus.  n^.  mém.  du  Mus.  a.  p.  8o,  n*^  5. 
Habite. .  •  TOcéan  indien  ? 

6.  Gorgone  serrée.  Gorgonia  stricta. 

G,  ramosissima,  flabellata^  subreticitlata,  rtibra  ;  ram's  crcbris,  strie» 
ils  j  ramulis  lateraUbtu^  brevibus^pa:eniioribus-  granttlis,  minimis, 
creberrimis. 

An  Gorgonia  sasappo?  Esper.  a.  p.  46,  tab.  g.  Synonjmis  exclusîsw 

Mus.  li^  Mém.  du  Mus.  p.  81.  no  6, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p  408  ;  et  Encycf.  p.  4  i  3* 


^  ■mmAz  des  poltpbs. 

^m^wUk-  Gor^onia  taxa. 

_^  ^,^^^m.^»Matiin  Kxpliaiata  /  ramîi  lubdepreuU,  lariSia  ; 

jM  '   — *—   earvulij (  fiorii  jtrialii,  luimargïrtatiiuj. 
.  »_    ■     Niïp.  Oex.  p.  9»  1  et  Encvcl.  p.  iio. 
^       %iu  duMut,  p.  8i.  n>7. 
^w>-    -  iJ^)<^i  lendile  lenir  quelque  cboK  de  la  Corganin  /m- 

^.  ^<^wl.  cl  F.1I.  p.  8S.  Ub.  i5.  r.  3. 
'  B-taMOHi  wol  un  pfu  aplatit  el  ne  présealFDt  d'uculei  que  sur 
»  ai-Ks  (■léralesi  ces  uuiertures  n'y  furmeul  pli  de  itulUe  et 
^iilMTiil  de  cliaqiiv  coIl-  de  t'ave  plusieurs  ic-riM  impiliêrei, 
^^Hvi  per  UD  espace  niÉdlan,  Qor>  perforé,  qui  ne  présenle  du 
.»<■  Hcun  lillari  niL'diaa  ;  \\  n'exûte  buuI  point  de  lilloiu  Ion- 
jhiihiMiiT  daiH  la  portion  corticale  de  la  lige  priacipale  du  Pglj- 

>f{tMV  flezueusc.   Gorgonia  Jlexuosa. 


ini:»rgoaia  rtlîoium?  Pal!.  Zooph.  p,  167. 
)ft()rr.  luppl.  [.  p.  161.  tab.  44. 
IBULD*.  Mém.duMui.  p.8i.n-8. 

*  LaBiDUr.  I^ilyp.  Qcx.  p.  igt  ;  el  Encjcl.  p.  Ho. 
Hktnic. . .  rOciuu  iddii'ii  ? 

*  Couche  eorlicale  Ua   [tiable;  owulei  peu  diiUucis,  situéiaii  nD- 

niel  de  lubercutei  verniqueui  épuri. 
A  Uijrgoneôcaibte.    Gorgonia flammea. 

mue  comprtiiii  i  oieulii  parrii,  tpartii,  lOficrficialitui, 
CorgOH'ajlanimea.Sa\êai.  el  Eli.  p.  Bu.  tab.  11. 
Corgonitt palma.  Eiper.  a,  Ub,  5. 
l'an.  Zoupb.  p.  iBij. 

*  l^mour.  Polvp.  Ilex.  p:  ÏQt);  ExpM.  mêlb.  des  Potyp.  p.  33.  T.  11; 

ri  Eucyd.  p.  440- 
■  Gorgonia  palma.  Ehreub.  Op.  cil.  p.  i<3. 
a ,  radrm  ramriili  ohioleli  g  rauiilalU. 


Mii> 


".  Min 


duU 


llollîte  Ih  nen  du  cap  de  Bon 
*  Lh  iMeulei  loni  épanei  et 
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position  bilatérale;  ils  ne  font  pas  saillie  à  la  surface  de  Venirt^ 
loppe  cortirale,  et  sont  souvent  un  peu  rebordés;  il  n'y  a  point  de 
sillon  sur  la  surface  de  la  coucbe  corrica!e,  euûa  Taxe  corné  est 
un  peu  comprimé. 

lo.  Gorgone  piquetée.  Gorgonia  petechizans. 

G,  ramosa,  flabellata  ^  ramts  compressis^  pinnatis^  cortiee  flavo  ^  os» 

euUs purpureîs,  seriatis,  submarginalihus. 
Gorgonia  petecinzans.  Pail.  Zooph.  [i.  ig6. 
Omel.  p.  38o8. 
Esper.  2.  tab.  55,  p.  x3. 
Gorgonia  aùietina,  Solànd,  et  EU.  p.  g5.  t.  i6. 

*  Gorgonia  ceratophyta.  Forsk.  Desc.  anim.  p.  . 

*  Gorgonia peuchizans.  Lamour.  Polyp.  flox.  p.  398  ;  Expos,  méth* 
des  folyp.  p.  33.  pi.  16;  etEucyci.  p.  440. 

*  Blainv.  Mao.  d*Actin.  p.  5o5. 

*  Ehrenb.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  144. 
Mus.  Uq.  Mcni.  du  Mns.  p.  %i.  no  10. 

Habite  l'Océan  atlantique  et  les  côtes  d*Afrique.  Mon  rabinet. 

II»  Gorgone  tuberculée.  Gorgonia  tuberculata. 

G,  arborescens,  ramosa,  flabellata,  subreticulata^  ramuiis  tortuosîs, 

sœpe  coafescentibus f  tubereulis  sparsis;  inœquaUbus. 
Gorgonia  tuberculata.  Esper,  a.  tab.  37.  f,  a.  et  forte  Jig,  i. 

*  Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  409;  et  Encycl.p.  443. 

*  Blainv.  Man.  d'Actin.pJ  5u5. 
Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  p.  83.  n   i  x. 

Habite  la  Méditerraoée,  sur  les  cotes  de  Tile  de  Corse. 

*  On  voit  dans  la  collection  du  Muséum  un  échantillon  gigantesque 
de  celte  espèce  de  Gorgone,  dont  le  tronc  égaie  la  grosseur  du  bras. 
Les  cellules  polypifèresoot  la  forme  de  verrues  grandes,  déprimées» 
en  général  un  peu  creusées  en  fossette  au  milieu,  de  grosseur  très 
inégale  et  éparscs. 

la.  Gorgone  verruqueuse.  Gorgonia  verrucosa. 

G,  laxè  ramosa,  flabellata  ;  ranUs  teretibus,flexuosU^proliforîs^  ver» 

rucosis  ;  carne  albidà, 
Gorgonia  verrucosa.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  89. 
Seba.  Mus.  3.  t.  xo6.  n»  3. 
Esper.  5.  t.  16.  fig.  mala. 

*  Cavolini.  Polypi  marini.  p.  7.  pi.  i. 

*  Schwc'g.  Handb.  p.  433. 
^  Flem.  fini.  aura.  p.  5f 3. 
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*  lamour,  Poljp.  flci.  p.  j  ii  ;  et  EncjcL  p.  {  j(. 
'  FlriD.  Brii.  aaim.  p.  Sis. 

*  Drlle  CUbje.  An.  if  nia  Tcrt.  di  Nap.  t3S.pLi7.pl.  31.  t.  {.:' 
Hus.  ■>•.  M6m.  duMuv  p.  Si.  ii°  13. 

Habile  la  MédilaraDW,  TOcéan  ■nôricaïn.  H«B  cabincl. 

(*  H.  Flemiiig  a  coiBiali  qnc  la  Gim^dc  S^rit  par  Somrbr  «> 

le  nam  de  G.  wninitEi  (Bril.  Mb.  [J.  t»)  apparlient  â  ente»* 

pè«.) 

i3.  Gorgone  granifêre.  Gor^oma granijem, 

G.  ia  jJano  ramosiuima,  fieUUa!^[  nrsu  rsis/Tj/nf  teaubi, 
fitlHOlu ,  proEfirit,  âatcaJacailitut  ;  graiù/ttû  ;  lartict  oBiil. 

*  LaBonr.  Foljp.  Qei.  p.  Jo;  ;  et  Enq^  p.  441. 

Habite  rOeâu  indien.  Ennï  de  Comammaa  et  de  H.  "■'*■"— 
Mu.  D*.  Hén.  da  Moi.  p.  S3.n*  i3. 

*  la  Gor^DC  paDi[à«  delunani  aepanil  an:  la  mimt  ifÊth 
Corgoue  conroonrc  de  Pallas,  figurée  par  Esper.  (C  pleeommi. 
pu  33).  Les  tubercules  prulifères  uinl  taUbnt  et  ont  la  forme  de 
graJDt  arrondis  termin»  supcrieumneot  pir  uu  rtcnle  dunt  I In- 
lérîeur  eti  ocmpc  par  S  ian^etlei  triangulaire!,  rêunin  par  11 
poiale.  La  courbe  catlirale  eil  iK-s  mince ,  jriouîeuïc  et  sam  lil- 
loni  diitiocli.  Les  brancLes  sont  tris  rameuses  et  le  son JenI  fié- 


i4.  Gorgone  couronnée.   Gorgonia placomus. 

C.  ramota,  flelfcUaûm  ciplaHala,  rigiJula  ;  rainil  Irrriiiaî,  p^«B- 

ioK-rrrmcoiii  ;  rtmicit  creitrnmit,  ipariii,  latcoroiiatis. 
Gorgoain  platomia.VM.  ZaopIi.p.  101. 
Soland.  e1  EIL  p.  S6. 
£liti.CoralLlab.  17./^.  a.  A.k.\,i,3. 
Ksprr.  >.  nb.  33,  34.  34.  A. 
Cmel.  p.  i-^r). 
'  Lamonr.  Poljp.  llei.  p.  409^  elEocjcI.  p.  4f3. 

•  BlaiuT.  Haa.  d'.^clio.  p.  5o5. 

•  Uurittn placomui.  Ebreob.  Slén.sarleiPolTpade  laUcr-Koa^. 

Mus.  ù*.  Mém.  du  Uni.  p.  83.  n,  i». 
Habile  la  ïlcdilerraiire. 
LaCor-onecoumnaëede  Lamanl  IK  ptnit  pB  difltrer^ipécifr 
qoemenl  de  la  Terraquensc 


5.  Gorgone  amim?^'^'^    QirxjniàLjatanmûiDaissL. 

Mai.  B«.M«m.  JbVsli:'  iS. 


6.  Gorgone  fonichoe. 


*  BUÎAT.  Mix  i'AcCli.  9.  »». 
Mu.  b«.  M<B.  ds  Mo.  ^  i;.  2«  rf . 

Habite  U 


j.  Gorgone  pionee.  Gorscm^ 


G.   rmmota^  ptamKSxz  ftASÊnus  ..itear-woL  Ajushs,    r^*-— /«•. 


geîoiis. 
(a).  Corûctft^i 
Gorzoma  irii»jA.  LcB. 
Gor^onta  ecercsa^  PsJL  ZMf&.  |.  17a. 

Gorgamia  pimMcM.  So£aal  et  El.  |l  f 7.  In.  i«  1  !. 

*  Pal».  Ueucb.  pu  17;. 
Cor^onij  actrcsm.  Eiper.  a.  uâ^  3l. 

*  Pall.  EJrocii.p.i:a. 

(c)  SanguinoUnUt;   fimam^lâ  loÊÊgité^aÊÙ  ;    fitjt.    é.in^v  ^    v,'t 
purpureis. 

*  Gorgomia  stutgmmûUmtm?  Pal!.  FVtfc.  pu  27 S. 
Mu^  o*.  Mcn.  da  Mas.  p.  t*.  «*  17. 

*  Gorgomia  pimMUm.  LaaoBr.  Expak  aéijL  •AbPwSt.  j.  li.  !• .  '  3 
fig.  3;  et  EactcL  pL  ^^o. 

*  BlaioT.  Man.  d'Actia.  p.  So5. 
Habite  rOcéan  det  AnliUo.  Mm  aS'aef 

*  Ce  Poljpier  le  eompoïc  d'mac  tx?»  peJaripiût ,  i«  i.»iii  w^  t,r 
laquelle  naissent  an  grand  noaLve  de  hcTtwMi.  L'vv.  «ic  «iwuu 
et  la  couche  corticale  wt  cowpaw  d*aa  crrt»âa  «Mi£«it  i.»  <*^tU««^;, 
lonj^itudinales,  droite»»  paraUdo  cl  f  iamc  n  acM»c&tf«  «^Iai^ 
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bredt  i5i  J6et  ne  prèumcul  pat  d'osculcs;  atû  uir  kt  Itna- 
dies  el  les  rimuicul»,  on  iiVfl  comptr  ardînaircmml  que  s,  qui 

que  ta  où  ii  eitilc  dtt  ofculci  cts  DUtcrtures  n'uccupent  quf  la 
edlK  purliet  uu  liléralei  de  Tue  el  fornieal  de  cluque  riUé  une 
seule  rïogéc  wjiatec  Je  Mta  ooDgcnère  pat  un  nlloii  nèdiin  bîa 
4ulîiicr. 

i8.  Gorgone  gUdiée.  Gorgonia  anceps. 


G.ra» 

giaiiia  étaient. 
Gofjfoaûoan^.lJo.  SaUBd.clElLp.  tg,  n*  |5. 
Pall.  Zooph.  p.iS3. 
Eiper.  1.  lab.  7. 

*  Luon-.  V%Ajf.  dcx.  p.  IgS;  et  EnejcL  p.  il;- 

*  Blaïni.  Man.  iTAcliD.  p.  5oS. 

■  Ptervgargia  ancept.  Ehreilb.  Op.cît.  p.  I^S. 
Utu.  0°.  Mém.  du  Hus.  p.  H.  n*  il. 

Hifaiiïlei  mers  d'Amérique,  l'OcêiD  atlaolique  prèsde*eAtts  d'.tn- 
Blelerre. 

*  Celle  espèce,  lr&  remarquable ,  diiïère  beaucoup  d«  loulei  In 
aulrci.  L'axe  corué  «t  Irèi  grcte  .  mail  la  partie  corticale  furie  ■ 
épaisse  ,  lrè>  comprimée  ;  elle  ue  prÉsealt  pai  de  sillon  DMdian , 
ii'esl  f  oiirtu  d'osculci  que  aur  les  bords  laléraui,  qui  sont  Ino- 
cbans.  Ces  ouTcriures  j  farmeui  une  série  simple ,  el  leur  coutour 
n'est  pas  du  toul  sailiaul. 

19.  Gorgone  ciirîiie.  Gorgonia  citiina. 

G.  Iiumilù,  niKOiiitimo-  ranadit ejUniraetis,  obioitti  deprruii,gr'- 

nulalîs;  eoriicc  aUiido-fiavticcnlt  ■  otcaUi  pronùnaUi. 
GoTgoaia  cifrina.  Esper.a.  I.  38. 
Mus.  n".  Mém.  du  Mus,  p.  S  j.  d°  ig. 

*  LaoïDur.  Polyp.  Qei.  p.  411;  el  Eoejel.  p.  44  t. 
Habite...  l'Océan  américain  ? 

*  Couche  c on icale  d'épaisseur  iDojenDe,  hérissée  de  tubcrcDlet  pa- 
lyliifères  arrondis,  atsea  uillans  cl  percée  d'un  oscute  dirigé  tns 
obliqueoienl  en  baul.  Celle  espèce  établit  à  qudqua  é-ards  Ir 
passage  entre  la  G.  lerruqueuie  et  la  G.  faut-aoïipale. 

30.  Gorgone  rose.   Gorgonia  rosea, 

C.  dichotamB-nmoia ,  in  piano  ttfunn ;  ramii  itipintmlùi  ramul'it 
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teretibas,  înœqaaUhus  ,  ateendentîhus  ;  camé  rùseâ;poris  sahe» 

ïïiaiis^  oUongis, 
f    ""^     An  Gorgonia  ceratophyta.  Lin* 
Pall.  Zooph.  p.  18 5. 
Gorgonia  miniacea.  Esper.  1. 1.  36. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  401  ;  etEncycl.  p.  441. 
Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  a.  p.  157.  n^  20. 
Habile  la  Mcdilerrance ,  l'Océan  atlantique. 

*  Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  par  sa  structure  de  la  Gor- 
gone pinnée;  mais  la  porlioo  corticale  est  plus  épaisse  et  plus  spon- 
gieuse et  n'est  guère  distinctement  cannelée  que  sur  les  plus  grosses 
branches.  Les  oscules  sont  latéraux  mais  disposés  en  séries  moins 
régulières,  et  Fespace  médian  qui  les  sépare  ne  présente  sur  le» 
rameaux  aucun  sillon  médian  distinct. 

21.  Gorgone  à  verges.  Gorgonia  virgulaicu 

G,  ramosa^  laxissimO'  ramîs  teretihus,  gràeiUbus,  subsimplicibiu 

vîrgalis  y  oscuUs  subseriatis, 
Scba.  Mus.  3.  t.  107.  n"  3? 
An  Gorgonia  ceratophyta  PEsjier,  a.  t,  19. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4<3  ;  et  Encycl.  p.  44 4 • 
Hus.  n".  Mém.  du  Mus.  a.  p.  1Ô7.  n^  ai. 
Habite  TOcéau  Atlantique  américain.  Mon  cabinet. 

*  Les  oscules  prennent  par  la  dessiccation  la  forme  de  petites  feutes- 

longitudiuales  non  saillantes;  ils  sont  disposés  par  séries  longitu- 
•  •  dinaies  assez  rrgulicrcs,  mais  non  pas  sur  les  côtes  des  branches 

seulement,  comme  dans  Tespèce  précédente;  chaque  branche  efr 
porte  plusieurs  rangées  non  symétriques ,  ii  n'existe  par  consé- 
quent pas  de  sillon  médian. 

22.  Gorgone  sanguine.   Gorgonia  sanguinea. 

G,  ramosa  •  ramis  créais  graciiibus,  tereti'tctaceis  ^  ctwne  pttrpureû^ 

osch/îs  oêiongis,  subseriatis. 
Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  a.  no  aa. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  400;  et  Encycl.  p.  44  >• 

*  Ehreub.  op.  cit.  p.  i43. 
Habite.  • . 

*  La  structure  de  cette  espèce  est  très  analogue  à  celle  de  la  G.  rosée 
(no  ai).  La  disposition  des  oscules  est  encore  latérale  mais  moinf 
régulièremcnjl  sériale;  Tespace  non  perforé  qui  occupe  le  milieu 
des  branches  et  sépare  les  oscules,  ue  présente  de  siiloo  médian 
bien  distinct  que  dans  les  rameaux  de  moyenne  grosseur. 
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a3>  Gorgoiio  grniiiin<.'e.    Gorgonia  gramùiea. 

C.  rwni'j  tnclù,  iulfaideulalii,  graàliitti,  liretiàta,  /amerà;  tant 
rnHiJ»!  ptttiit  oilongii  sfiariii. 

*  SargiHtia  UMiMofû.  Fill.  Elench.  p.  iSJ. 

*  LwHiur.  Pu>>i>.fln.  p.  41:4;  Eipos.mcili-iJeiFalrii.  p.  34.pl-it. 
fig.  i;  «t  £iKvcl.  p.  4J3. 

*  fL.iau/a  rimiiialii.  Ehreub.  op.  cit.  p.  141. 


nat'i.nr,  Fjper.  1.  lib.  XI.  A, 
*  CwfDnf'a  BirthotonU.  Lamour.  Pal}p.  flu.  p.  4>4i  ^  Eucjfclop. 

^t45. 
Mon  cibiiict.  M£m.  do  Mua.  *.  do  il. 
Habita  la  Médiit 


ï4-  Gorgone  inoBilifol'ine.  Gorgonia  monilif omit. 

G.  simplex,  fliformii,  trtcta  j  crllutii  promlmilis,   luriiiimlù,  ojHa 

amiUlcalli,  laii/iariù  (  airatalUdd,  mtmtrauaeed, 
Mui.  D°.  Mûm.  du  Mui.  9.  n°  a4. 
*  Lamour.  l'uljip.  flei.  p.  iaa:  e(  Eacj'd.  p.  447- 
Usbile  tes  mcn  de  It  Nuuvellc-Hulliuda.  Peraa  et  Ltiutur, 
'  Couche  corlieale  fort  miuce  mail  bcriuce  de  lubercalei  polypiRmi 
içu*,  imgros  elircsiailliDi,ajniitileurMniinet  un  otcule. 

s5<  Gorgone  nodulifère.  Gorgonia  nadiUifera, 

C,  ramoso-paiiictilata ,  ptamdttia  i  nmii  rantuUique  alttraU,  aoJm- 
lifir.i  :  carat  awaalid ,  tjuainmuiotâ  ;  nodulii  alternii,  âilis,  uti- 
i/ionfioiii. 

Miii.uo.Meni.duMu].  1.  n.  iS. 


26.  Gorgone  blontle.  Gorgonia  flavida. 

G.ramoia,  tui/iiiinnla,  coaferlo-ct'piloia {  ramuSi  tèrtllbia,  mumt- 

mil;  cariiifiaridd  ;porU  erebrh  ipariii. 
Mus.  n".  Mrm.  du  Mus-  1.  d^  16. 
Seba.  Mus.  3.  I.  107.  {.  B. 

*  Ijimaur.  Poljp.Ocx.  p.  40s  ;  et  EncjcI.  p.  441. 
Habile  l'Orfan  di-s  Antilles.  Mauger. 

*  Couche  corlicate   trËi  épaUse;   OMules   un  peu   OTaUirei,   Irèi 
Lrani,  i  1«i'it  perp eU'Jîculairc],  poial  uillau  et  éptn  Mir  U  fur- 

Lcu  des  liriioch», 
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27*  Gorgone  violette.  Gorgoma  vîoîacea. 

.  G.  in  piano  ramosa,  pinnaiOf  depressîusada  ;  ramuUs  erebriSf  <j'lin' 
draceîs^  iu>granulatû;  carne  vioiaced» 
Gorgonia  wolacea.  Pall.  Zooph.  p.  1 76.  « 

Esper.  a.  tab.  la. 
Mus.  n».  Mém.  du  Mus.  a.  no  aTu 

*  Pterogordia  violacea,  Ehrenb.  op.  cit.  p.  x  46. 

*  Lamour.  Folyp.  flex.  p.  408  ;  et  EucjrcI,  p.  443. 
Habite  les  mers  d'Aoïcrique. 

a8f  Gorgone  penchée.  Gorgonia  homomalla^ 

G,  ramosissima;  ramU  teretibus,  dichotomie,  ascendentîlut  et  suh» 

cernuis;  eortice  crasso;  osculis  sparsiu 
Gorgonia  homomalla,  Esper.  4.  1.  99. 

(a)  Cortlce  fusco-nigrescente. 

(b)  Cortice  cïnereo»rubente^ 

(c)  Cortice  cinerto» 

•    Mus.  D*.  Mém.  du  Mus.  a.  n^  a  . 

*  Plexaura  homomalla,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  43o; 

*  Delonch.  Encycl.  p.  6ag« 

*  filaÎDT.  Man.  d'Acliu.  p.  609. 
Habite  les  mers  d'Amérique, 

ag.  Gorgone  vermoulue.  Gorgonia  vermiculata. 

G.  ramosa^diehotoma;  ramis  ereclis,  longis,  terelibut  ^  cortict  crasse ^ 

osculis  superfideiibus^  rotondatis,  creberrimis^  sparsis. 
An  Gorgonia  suberosa?  Suland.  et  £11.  p.  93. 
Mon  cabinet 

3.  eadem  humiUor  et  dt^iHor. 
Gorgoma  porosa.  Eiper.  a.  lah.  10. 
Mus.  nT.  Mém.  do  Mus.  a.  n*  ag. 

*  Plexaura  friaùdis?  Lamour.  Polyp.  flex.' p.  43o  ;  et  Expot.  mélli, 
des  Polyp.  p.  35.  pi.  18.  fig.  3. 

*  DeloBcfa.  Encyd.  p.  6a8. 

*  Blainv.  Mao.  d'Aclin.  p.  Sog. 
Habite...  TOcéan  indien  ? 

*  Les  oscules  sont  irr^licrement  épars  sur  toutes  les  parties  du 
Polypier,  et  ne  font  aucune  saillie.  Cette  espèce  ■  la  plus 
grande  analogie  avec  la  G.  mullicaude,  les  oscules  sont  cependant 
plus  rapprochés  et  plus  ronds  et  la  couclie  corticale  paraît  être 
d'une  texture  plus  subéreuse. 

3o.  Gorgone  porte-sillon.  Gorgonia  sulcifenu 

G,  in  piano  ramosa^  laxa,  aliissîma;  HmutUi  sapius  secundit,  ascem* 

ToMs  II.  3a 


4^ 


'Am  Gcrgemia  ttéerosm,  Efpcr.&ffL  S.  L  49. 
Mas.  n*.  MÔB.  do  Mu.  s.  iP.  3o. 

*  Lanonr.  Poljp.  flcx.  p.  4t9.  d  bcfèL  f.  444. 
Habite  TOccia  iad-en. 

3i.  Gorgone  pecûnée.  Gùrgomia. ptrfimmim, 

G.  ramit  MùpÊè  ereetiSf  pectimmiitg  rmmi£t 

dtmtihtUf  aïkgnmmioêii  s  cmrm^  /vârdL 
Seba*  Mu.  3.  L  io5.  f.  i.  a. 
GcrgùHÎm  pêctùmim.  CtL  p.  3toi. 
Pall.  EleDcb.  Zoopb.  p.  179. 
Solaad.etElLp.85. 
Mus.  n*.  Médi.  do  Mus.  a.  n*  3i. 

*  Lamoar.  Poljp.  fiez.  p.  416,  cl  latjéL  p.  446. 
Habite  TOcéaD  des  Molaqiwk 

*  Oscnles  occupant  le  somniet  dei  naneloBS  oo 
ment  saillaos,  disposes  tout  autour  des  braoches  cl  ne  aïootrut 
qu'une  faible  tendance  à  un  arraugeBent  sériai. 

*  Celte  espèce  se  rapproche  par  sa  stroc^ure  de  ta  Gorgose  rosée. 
La  substance  cortieile  est  fioemeifl  canodce  et  seaU>le  eoaposce 
d*un  certain  nombre  de  colonnes  longitudinales  comme  dans  la 
G.'pinnée ,  mais  dont  cbacune  présente  ici ,  même  sur  le  bas  de  la 
tige  principale,  une  série  linéaire  d'oscules;  les  siJbns  qui  sépa- 
rent ces  diverses  rangées  de  cellules  sont  plus  distincts  que  dans 
aucune  autre  espèce  dont  nous  ayons  eu  l'occasion  dVxamioer  la 
structure.  A  la  naissance  de  cbaque  branche  latérale  les  colonnes 
corticales,  sur  le  trajet  desquelles  celle-ci  est  placée ,  se  recour- 
bent en  dehors  et  remontent  le  long  de  lafoce  c^itenie,  tandis  que 
d'autres  colonr?s  semblables,  qui  naissent  dans  faisselle  de  ce 
raème  rameau,  remontent  le  long  de  la  tige  comme  le  faisaient  pri- 
milivement  ceux  dont  nous  Tenons  de  parler  on  bien  soivent  la 
face  supérieure  de  la  nouTelle  branrbe.  Sur  les  rameaux  terminaux 
il  y  a  seulement  3  rangées  de  odlulea,  une  de  chaque  e6té  ,  mais 
on  ne  distingue  pas  de  sillon  médian. 

32.  Gorgone  sarmenteuse.  Gorgonia  sarmentoscu 

G»  ramota;  poRtculaim  ;  rmmis  teRuièttS,  terelihuSp  wlcaluf  carne  te* 

nui  ntbescemte;  otcmlis  saiserUtis, 
Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  n*  3a. 
3.  eadem  eoriiee  btUiceide^ 
Gorgonia  sarmeniosa»  Espcr.  a«  tab.  ix.  et  Suppl  1. 1. 45« 
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*  LtBovr.  Poljp.  ûâÂ.  p.  4 15;  et  Eoeycl*  p.  Ai&: 

*  Blainv.  Man.  d^Actin.  p.  5o6. 

Habile  la  Méditerranée?  Cette  espèce  se  rapprodie  de  la  G;  porter 
sillon  par  ses  rapports. 

33.  Gorgone  blanche.    Gorgonia  alba. 

Cramosa,  tubeompressa  ;  romis  tuhpinnatU,  ereetU;  ramuUt  tere» 

abus;  carne  candidd  ;  oteuiU  spartU, 
Mus.  n».  Mém.  du  Mus.  a.  n**  33. 

*  Lamour,  Encycl.  p.  44^* 

Habite. .  •  Cette  Gorgone  est  petite,  et  ne  parait  s*élever  qu'à  deux 
décimètres  de  hauteur. 

34*  Gorgone  jonc.    Gorgonia  junceam 

G.  sîmplîcisslma,  longissima,  teres j  carne  odiractd,  stdtminiatd;  a£» 

ciUU  crebris^  sparsu,  subgranulatism 
j4n  Gorgonia  juncea,  Soland.  et  EU.  p.  8i. 
Esper.  Suppi.  3.  tab.  5a. 
Mus.  no. 
Mém.  du  Mus.  a.  n<*  34. 

*  Lamour  Pulyp.  flex.  p.  419  ;  et  Encyd.  p;  447* 
Habile  l'Océafi  américain. 

*  Oscules  ovales,  perpendiculaires  à  Taxe  du  Polypier,  terrés  et 
épars,  à  la  partie  supérieure  de  la  tige;  ils  sont  situés  à  rextrémité 
de  petites  élévations  vemiqueuses,  saillantes,  mais  vers  le  bas,  iU|^ 
ne  dépassent  guère  la  surface  de  la  couche  corticale,  les  vemiea 
qui  les  portent  devenant  comme  immergées  dans  celles^cL  L*axe  eit 
cylindrique,  très  dur  et  composé  de  couches  concentriques  bien 
distinctes. 

35.  Gorgone  allongée.  Gorgonia  elongata. 

G.  longîssima^  dichotoma  ;  ramis  junceis;  eortice  rubescenie  ;  celluRs 

papiUaribus,  erectis  laxUùmè.  imbricaiù, 
Gorgonia  elongata,  Pall.  Zooph.  p.  179, 
Soland.  et  £11.  p.  96. 
Esper.Suppl.  a.  t.  55. 
Mon  cabinet.  Mém.  du  Mus.  a.  n»  35. 

*  Lamour.  Polyp.  fiez.  p.  419;  etEncyd.  p.  446. 

Habite  Tcicéan  Atlantique.  Elle  est  anasi  longue  que  la  précédente  y 
et  à-peu-près  de  la  même  couleur. 

-{*  35  a.  Gorgone  étalée.  Gorgonia  patula. 

G.  eomprasa,  tortuosè  ramom  subpiimaêa^  nkcrrima;  oicuUi  Hê* 

3a. 
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llctù,  tuSrolMUdij ^  lialarie  mùeSiido  Incluiii ;  ont  hiI/bICO  comto. 
Sul.  t'tLIi.  |>.SS.  t>t.  iS.  G-,  3  cl  (. 
LtttDor.  Poljp,  flcx.  p.  3t)g;  Expoi.  loith.  dd  Polfp.  p.  3Î.  pi-  tS. 

Gg.  3ct  4i  cl  Eiicffl.p.  ((O. 
HaLitï  \a  Ucililerraticc, 
■J-  35  i.  Gorgone  d'Olivier,   Gorgonia  Otivîeri. 

G.parum  ramtva,  rrra  ;  ramii  paulurum  fiesuoiu  ■    ttUatii  miautU 

Gorgonia  joacta.  Hait.  Vers.  1.  3.  p.  3o.  pi.  3;.(l5.  I.  3. 
Corgoaia  Otlneii.  I^rnoor.  Poltp.  Dci.  p.  Joo;  clEiicycl.  p.  ÏU- 
Habile  Ici  mers  de  1'Anlcrii|ue  tPptentrïaDïle. 
■^  35  c.  Gorgone  rliizoïnorplie.  Gorgonia  ritizomorpha, 
G,  ramoiit,  ram'u  ijmriii,  tlongnlti,  HiUomarphh  ;  <ortict  tnmro  : 

Umour.  Polip.  fici.  p.  toi;  cl  Eccfcl.  p.  If  i. 
HUinv.  Man.  d'Acliii.  p.  So5. 
Habile  \a  <A\ti  de  BiiKli,  prà  Bajonne. 
"I*  35  d.  Gorgone  sasappo.  Gorgonia  sasappo. 

c.  Jickolona,  Itra;  ram'u  Jiranauit  virgatU  ;  eortîtt  mfro;  etlùiSr 

unJiqvt  piloio-muricalii. 
PaU.  Elirncb.  Zooph.  p.  iSt. 
Eiper.  1. 1.  p.  *().  pi.  9. 
»  Lnnaiir.  rolfp.  Il«.  p.  ^o»•,  et  Encjd.  p.  4ti. 

Uobile  rOcciD  indieo. 

•\-  iSy.  Gorgone  venlîlabre.   Gorgonia  venXihBmm. 

Pall.  Elen.  7oapb.  p.  i65. 

Gorgonin  venlalima.  Lin.  Gmel.  SjtU  nal.  p.  3SoS. 
LeoKMir.  Poljp.  Bra.  p.  4ot< 
Corgoaia  finlilaùram  rjiudem.'Eacsc].  p.  M», 
lltbite  l'OcéaD  iodieD. 
•f  35  g.  Gorgone  parasol.   Gorgonia  umbraeutam. 

.      G.  fiaMUlormii,  luirtiiculala  ;  rtami  crrb<rrimii,  lerttitoi,  iliitT' 
grniiiui,  tarae  riiirâ  vernuoid  aUuctU. 
Soliiid.  et  EH.  p.  la.  pt.  lo. 
Ltniour,  Potyp.flex.  p.  4<>5l  EipM.  Mclb.  de*  PoTjrp.  p.  34-  pi.  l'r 

«1  EqcjcI.  p.  4  jt. 
C.graHutaiafVafeT.t.  p.  !•,  pi.  4. 
UibilE  rocjic  indim. 
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"f  35  h.  Gorgone  dathre*  Gorgonia  clathrus. 

G.  retîcuîata^  ttguosa  ^  ramulit  tereiibus;  eortice  lœvi;  poris  slmptî» 

cibut. 
PftII.  Eleo.  p.  i68. 

lamour.  Polyp.  flex.  p.  4o5  ;  et  Encycl.  p.  44a. 
Patrie  inconnae. 

-f   35  /•  Gorgone  de  Richard.    Gorgonia  Richardi'i\ 

G.  ramosîssima^  ramis  sparsis  vehublateraUbus,  paulaîum  flabeBatli; 

Polyp'u  exsertis  octo  tentactdatu  conoideU, 
Lamoiir.  Polyp.  flex.  p.  407;  et  Encjcl.  p.  443.  ' 
Habite  la  mer  des  Antilles. 

^  35y.  Gorgone  saillante.   Gorgonia  exseria. 

G»  teres,  sparsè  ramosa»  ramuUs  alternis;  osculis  oclocalvttlû  alternii\ 
Polypts  octotentaculaûs  exsertîs}  carne  sqamtnulitaUfis  vestitâj  osse 
subjusco  corneo. 

Solaiid.  et  EU.  p.  87.  pi.  i5.  %.  i  et  9. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  408;  Expos,  mcib.  des  Pol)'p.  p.  54.pl.  f5. 
fig.  I  et  3;  et  Encycl.  p.  443. 

Habite  les  mers  d'Amérique. 

^  35  k.  Gorgone  cérathophyte.    Gorgonia  ceràtophjta 

G.  dichotoma;  axiUls  diparicatts ;  ramu  ifirgat'u  ascentlentlbui , 
bisulcatis  y  carne  purpttreâ  ,  Polypu  nireU  ociotentaculatis^  disti- 
chè  sparsis,  osse  atro  conieo  suffidtd» 

Solaiid.  et  EU.  p.  8f.p1.  la.  fig.  a.  3. 

Pall.  Elcn.  Zooph.  p.  i85. 

Lamour.  Poljrp.  flex.  p.  4i3;  Expos,  mélb.  des  Polyp.  pi.  34.  p.  la* 
fig.  a  et  3;  Encycl.  p.  445. 

Blaiuv.  Man.  d'Aclin.  p.  3o5. 

Habite  la  Méditerranée  et  la  mer  des  Antilles. 

^  35  /.  Gorgone  pustuleuse.  Gorgonia  pustulosa. 

G,  ramis  sparsis  ;  ceiluUs  pustulosis  in  duas  séries  sublaterales  dispo* 

sitis  ;  eortice  miniaceo, 
Lamour.  Poiyp.  flex.  p.  KxS.  pi.  i5;  et  Encycl.  p.  445. 
Pairie  inconnue. 

35  m.  Gorgone  pourpre.   Gorgonia  purpurea. 

G,  subdicholoma  ;  ramiî  divaricatis,  xirgatis^    eortice  violaceo  sub» 

verrucoso, 
Pall.  Élen.  p,  187. 


^ 


Soa  KisTons  ras  mltpu. 

Laroour.  Polf p  flei.  p.  4t6;  et  Ecicjd.p.44ik 
Hibîte  la  mcn  d'Amérique. 

35  n.  Goi^one  sétacée.  Gorgonia  setacea. 

Ga  limpiex,  rigida  j  corticr  caicarto  i 
Fall.  E1<!D.  p.  i8i. 

l^monr.  Polvp.  Dei.  p.  ii  i  ;  et  Eocj^  p.  4(7. 
Habile  les  niers  d'Amérique. 
f  35  o.  Gorgone  briarée.   Gorgonia  hriareta. 

G-  Uibramoja,  leret^  eraua^  haii  tapra  mpa  loti  txpîanata  ;  con» 
iniiraè  tubaltidà,  e-xUrai  ciacttd  ;  Pofyph  wiajor.tiu  octolaila- 
culai'u,  itnalis;  cm  u  aclculù  vitrai  purpurtit  immÙnuti  $tit 
toagiiuJînalilcr  campaclit  composito. 

SoUnil.  clFJI.  p.  93.pl.  i4.  iig-  <.>■ 

IjuntMir.  Pal] p.  Oci.  p.  411;  Expot.  mélli.  desPolfp.  p,  35;  pt,  li. 
Cg.  I  ela  ;«t  EncjcI.  p. (47. 

Habile  le?  men  J'AmÉrlque. 
■^  35/).  Gorgone  écaiXaie.  Gorgonia  coccinea. 

G.  ramoia;  ramii  irtriôai  ipariit,  tlaJcaiBfrnKibtU;  eoitiet  toc- 


'  t  35  y.  Goi^one  coralloide.    Gorgonia  caraUoide». 

G,  lignes,  trteta,  taiJitiolonia,  dij/omii  ;  cartict  rotte  labtroto  j 

poFÎt  tvrmn/ormiiut  ittltalit. 
Fill.  ElcD.Zoopb.p.  igj. 

LamoDr.  Poljp.  Bei.  p:  {i3  ;  H  Escyd.  p.  448- 
Haliiteta  Médilemmée. 

36.  Gorgone  aolipate.   Gorgonia  aiitipathes. 

G.  paniculato  mmoia,  ait  nigro,  ilrialo,  ramonim  ultlmùmm  tt- 
lateo  Éubcupitlacto ,  eortict  Urri;  poni  magmi  tpanit. 

^tcméaar.  S,  coraHiam  nignim.  KuBpll.  Amb.  6.  Ub.  77, 

Seba.  nui.  3.  t.  104.  r.  1. 

Gorgdfia  mniipalha.  fciper.  >  tah.  *S,  si. 

Gorgonia  aatipalhei.  Pall,  z..oph.  p,  igî. 

Hm.  ■)•  Hém.  du  tâta.  a.  a"  36. 

'  £mi<ea aaiipathet.hÊ,annnMX.  PdTp.flei.p.  4)4.  rt  Esejclcf , 
p.  38*. 


lUbite l'Océn  witieo.  Kod  cabiniL 


ooRGOifs.  .  3o3 

3y.  Gorgone  dichotome.  Gorgonia  diehotoma. 

G.  ramis  ascendtntibus^  dlchoiomîs;  axiliis  lunàtts  f  eortice  erasso^ 

lœvi;  porU  spartis, 
Gorgotùa  diehotoma,  Esper.  a  tab.  i4. 
Hui.  D®       Méiu.  du  Mus.  a.  n®  37. 

HalMta...  rOcéan  américain. 
Mon  cabinet. 
*  Je  n*ai  eu  Toccasion  d'examiner  qii*un  indlvîda  en  maoTais  état  de 
cette  Gorgone,  qui  m*a  paru  avoir  beaucoup  d^inalogie  avec  Tes- 
pèce  suivante;  les  oscules  ]>renneut ,  par  la  contraction ,  la  forme 
de  fentes  lamellée:! ,  nullement  saillantes.  L'axe  corné  est  sillonné 
et  comme  tordu,  sans  être  flexueux,  disposition  que  je  n'ai  pas 
remarquée  chez  1  héléropore* 

38*  Gorgone  multicaiide.    Gorgorda  multicauda. 

G,  ramota^  diehotoma^  crassa;  ramis  teretiàut,  apice  obtusis;  cor" 
lice  crosso  ;  oscuUs  prominulis,  margine  ertnaiis^  œqmdista/i' 
tUtus. 

Jn  Gorgonîa  crassn,  Soland.  et  Eli.  p.  g». 

*  Plejcaura  crassa?  Lamuuroux.  Polyp.   llex.  p.  439. 
-Deloni  hamp.  Euc)cl.  p.  618. 

^9us.  u"         Mém  du  Mus.  9.  n.  38. 
Habite  POcéau  américain. 

3g.  Gorgone  héléropore.   Gorgonia  heteropora. 

G,  ramosa,  diehotoma,  crassa;  ramis  cjUndriciâ^  raris;  corlice  crass0 

ports  oliongis,  "varié  siiispertuso. 
Mon  cabinet.  Mus.  M'* 
a.  Tor.  poris  angiutatis^  subobturatls. 
Mon  ciibiuet.  Mém.  du  Mu&.  a.  Oo  39. 

*  Plexaura  heteropora.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4^9* 

*  Dcioiicliamps.  biic)clup.  p.  628. 

*  BlaiuT.  Mau.  d'Acliuol.  p.  609. 

Habi  e Elle  a  quelques  rapports  avec  la  Gorgone  termoulue* 

no  29. 

*Le.s  ditïérences  signalées  par  Lamarck  entre  cette  espèce  et  la  précé- 
deule  me  purai.sM'ut  èire  accidentelles  et  ^dépendre  en  majeure 
|Mirtie  de  la  dessiccation  ;  car  dans  un  échantillon  conservé  dans 
Talcooi  j'ai  pu  étudier  les  osculea  dans  leurs  divers  degrés  de  con* 
trictiun,  et  voir  alors  sur  la  même  branchejdes  parties  semblables 
eu  tout  à  la  Gorgune  multicaude,  et  d'autres  où  ces  «seules  n'é- 
taient pas  du  luut  saillajis  et  ne  rassemblaicnl  à  des  fentes  fusi* 


^  de  b  Cor^one  iiù- 


Pal^  Set.  p.  iio^A  EuTdo;. 


[LiTAcCiii.  p^  Sog.  pL  ■;.&£.  S. 
H^ile  la  men  d«  L  d*.  d  d'AÙ^uc 

■f  3g  t.  Gorgone  olhàtre.  Corgcnia  olivaa 


ttUulii  ipanii,  diiraniiiiii. 
PUxaam  oûracta.  LiBonr.  Polfp.  Bo.  p.  43 1.  H  Eocydop.  p>  Gig. 
BltiiiT.  UiD.  d'Adia.  p.  Soj». 
Habite  le*  otcn  d'Amcriqiw. 
i^  c.  Gorgone  flexuease.  Gorgonia  flexuoMa.. 

C.  romû  ipanii,  ira/imitut,  Jitiuaàt  ;  ctUaËt  tfarnt,  riïrtmMi'hrs' 

cQfûcs  tnuuftne  tulcaio, 
Pltzaurajltxuoia,  LkmoBr.  Eipoi.  Biélh,  de*  Poljp.  p.  35.  pi.  fo. 

fij.  I.  «. 
BUioT.  SI>D.  d'ArliD.  p.  5og. 
Habite  le*  cAlci  de  Cubr. 

**    Cellule*  ejrlindriquet  ou  turbtnéet,  très  taillantes^ 

(  Lespapillaires.) 
4o.  Gorgone  faux  andpate.  Goi^iùa  pseuHo'OtUipathet. 
G.ramota^Jidtatomai   ramâ  Qictnitmltlna ;  tu»  ai  tàllaitem- 

preuo;  earlict  cratio  ;  pa/riliii  telùnalo. 
Jh  Gorgonia  miiritala  !•  Ttr.  Etper.  i  lab.  3g. 

*  Lamouroux   nppnrls  celle   figure  i  *t  Uurk*a  i/nelfira  (  naii 

Doui  penion*  que  c'est  à  tort  ]. 

*  Eunicea  piemla-aniipaiha.  Lanour.  Polfp.  Bci.  p.  kif,  et  En- 
ejclop.  p.  38  >. 

'<  •         Mur,  D*         Hem.  du  Ha>.  n<>  {o, 
n  d'Avérique. 


GORGONB.  5o5 

*Les  tubercules  pokpîfères  sont  cylindriques  et  médioerement  saillans; 
Jes  oscules  sont  dirigés  très  obliquement  en  haut  et  eo  dehors , 
et  dépassés  par  la  lèvre  externe ,  qui  est  très  saillante ,  et  se 
recourbe  en  dedans;  la  texture  de  la  couche  corticale  se  rappro* 
die  un  peu  de  celle  de  la  G.  hétéropore. 

4i«  Gorgone  épi  de  plantain.  Gorgonia  pkuitaginea. 

G,  ramosa,  erassa,  erecta;  ramîs  Uretibus,  eclùnulafis;  cofiice 
spongioso,  fitsco;  celiulh  conieis,  erectts,  creherrimis» 

An  Gorgonia  succinea  ?Es]^er.  suppl.  z»  t.  46. 

An  SoUnd.  et  £11.  tab.  18.  f.  9. 

Mon  cabinet.         Mém.  du  Mus.  no  4  r. 

Habite....  TOcéan  américain  7  Celte  espèce  est  très  distincte  de  la 
Gorgone  muriquée.  (  *  Elle  en  a  Taspect,  la  structure,  mais  sou 
axe  corné  est  plat.  ) 

4^.  Gorgone  lime.  Gorgonia  lima* 

G.  ramosa,  dichotoma,  alhida;  papiUit  exiguis  densîssîmè  confirlU , 
tue  ad  axilias  compressa, 

^Tournefort.  Mém.  de  TAcad.  des  sciences.  2700.  p.  34*  pi.  i» 

Gorgonia  murieata,  Esper.  a.  tab.  8. 

^  Eunicea  limi/ormis,  Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  4I6;  Expos,  mcthod. 
des  Polyp.  p.  36.  pi.  18.  fig.  x  ^  et  Encyclop,  p.  38o. 

Mus.  n9       Mém.  du  Mus.  n**  43. 

Habite  TOcéan  des  Antilles. 

Mon  cabinet. 

*  Cette  espèce  ■  aussi  le  port  de  la  précédente;  mais  elle  s'en  dtstin* 

gue  facilement  par  la  disposition  des  oscules. 
*  Lamouroux  obserte  que  la  Gorgonia  mollis  d*Oliri  (Z00I.  adriat; 
p.  a33;  Bertoloni.  Rar.  plant,  ilal.  Dec  3.  p.  96;  £ttnicea  mol" 
lis.  Lamour.  pul.  flex.  p.  436,  et  Eucyclop.  p.  38  c)  la  Gorgonia 
succinea  d'Esper  (Zooph.  pi.  4^*  £unicea  siiecinea  Lamour.  Po* 
lyp.  flex.  p.  437.  et  Eucycîop.  p.  38a.  Biainr.  Man.  p.  507);  et  la 
G.  Umiformis  paraissent  être  très  rapprochées  et  ne  sont  peut- 
être  que  des  simples  variétés  de  la  même  espèce. 

|-  4^  ^«  Gorgone  clavaire.    Gorgonia  claî^aria. 

G,  ramosa,  crassissimof  ramis  terttibiu  paritm  niunerosis^  clavator 

elongatis  •  mamelUs  tnœqualihiu^  ore  magno, 
Soland.  et  Eli.  Zooph.  pi.  x8.  fig.  a  (Absq.  dcsc). 
Eunicea  claparia.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  437  ;  Expos,  méth.  de» 

Polyp.  p.  36.  pi.  18.  fig.  a; et  EncycL  p.  38 1. 
Blainv.  Man.  d'Actia.  p.  007. 
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UMtê^mer  àm  AwâSOm. 

^  4^  b.  Gorgone  à  gros  mameloiUL  Cûrgomim  wmmmm. 

G.  fmmosa,  sMRekotammg  — iflîf  liii'rifcig,  a-S  wîfffwfrwf  Imga, 

Mmmkea  muumauutLjjÊmmr.  PQlyp.lei.  p.  438;CspQi.  aélLèi 

Folyp.  pu  36.  pi.  70.  ^  S;  rt  Eaqrd.  p.  3Si. 
BlaioT.  Mao.  iTActiii.  p.  $07.  pi.  87.  fig.  4. 
Habile  la  bct  dei  AntiUci. 

-f  4a  c*  Goi^one  calycifère.  Gargomia  eafyeulaùi. 

G.  dichotcma^  ramulu  erastîSf  mmetitj  pmpiÊbs  tFmmeatis  f  €Êm 
àmerascente^  imtwM  pmrpmred  ;  atemSs  mmjonkmi,  emfyâfifimikt: 
€om/ertis,  surmm  ejjpecÊtuttihu  j  Mj/pù  odoUmtacÊdatàs^  ctnvltf/ 
psse  nthjuêco ,  conteo» 

Soland.  et  £11.  Zooph.  p.  gS. 

JEunieem  cmlfculaia.  LamoariMii.  Poljfp.  flcs.  p.  43S  ;  el  Enc^ckf . 
p.  38  f. 

BfaioT.  Man.  d*Actîii.  p.  507. 

Patrie  ÏDCouDUc. 

43*  Gorgone  muriquée.    Gorgonia  muricata. 

G,  ramosa,  subdigitattL,  kumiûj,  ramis  spieœjonmhut  ;  cortutpa- 

pillis  criindric'u,  eonfert'u  et  arrectis  muriealo, 
Gcrgonia  muricata  ?  Pall.  zuoph.  p.  198. 
JMkopInton  americanttm  minus  album^  tuhereulis  surnom  ^eclanti- 

busobs'Uum,  Touruef.  iust.  p.  574* 
Am  Gorgonia  muricata  ?  Esper.  suppl.  i.  lab.  Sg.  A. 
BloD  cabiuet.       Mém.  du  Mus.  n*  43- 

*  Scbwegger.  Haud.  p.  433. 

*  Muricea  spicijera?  Lamotir.  Expos,  métbod.  des  Potyp.  p.  36.  pi 

7 1.  fig.  I  et  a  *  et  Eocydop.  p.  558. 

*  BlaÎDv.  Ilan.  d*actin.  p.  Sog.  pi.  88.  6g.  i. 

*  Ehreuber^.  Mcm.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Ronge.  p.  i34. 
Habite  l'Océan  des  Antilles. 

fLes  celln'es  cunstiiuent  des  mamelons  cylindriques  saillans  dont  b 
longueur  dépasse  de  beaucoup  I  épaisseur  de  Técorce  qui  la  porttj 
ils  sout  serrés  les  uns  contre  les  autres,  et  par  la  contraction  leur 
outeriure  devient  oblique  et  presque  bibbiale;  enCnJeurs  paruis 
sont  lormées  de  spicules. 

C0  ramis  spmrsis^  etom^ûiisseu  wrgatis,  pamlulwn  fltXbilibus  ^-  cd" 
luUs  opjio'elongatis,  arrectis^  ad  bmsim  evmtrmetiim 


oomcom.  80^ 

Mittrieea  elongata,  Lamoor.  Expos.  Délhod.  des  Polyp.  p.  87  pi.  71» 

fig.  5,  4.  Et  Encyclop.  p.  SSg. 
Blahiv.  Mao.  d'AciÎD.  p.  Sog. 
Habile  les  côtes  de  Cuba.  Le  nom  de  Gorgonîa  elongata  étant  déjà 

employé  pour  une  autre  espèce,  j'ai  cru  devoir  le  chaoger  ici. 

•  Gorgone  épis  lâches.   Gorgonia  laxispica* 

G,  ramosa;  ramis  spicœformibus,  longiusadU^  ituè  muricatis;  pa* 

piUU  cylindricis^  arrectU, 
Ifén.  du  Mus.  a.  n?  44. 

*  Lamour.  Eficyclop.  p.  446. 

Mus.  DO 

Habite TOcéan  américain  ? 

*  Cette  espèce,  extrêmement  voisine,  de  la  G.  muriquée,  s'en  dislin- 

gue par  ses  mamelons  beaucoup  plus  allongés,  k  parois  plus  mincea 
et  moins  abondamment  pourvue  de  spicules;  leur  ouverture  de- 
vient, par  sa  contraction,  encore  plus  distinctement  bilabiée. 

•  Gorgone  lépadifère.   Gorgonia  lepadifera. 

G,  ramosa,  dichotoma;  papillU  conferûs^  reflex'u,    campanuiatUf, 

siptamoiiSy  sublmbiicatà, 
Gorgonia  lepadifira.  Un.  Soland.  et  EU.  p.  84.  tab.  z3.  f.  i.  a. 

*  fiaster.  op.  sub.  p.  i3o.  pi.  i3.  fig.  x. 
Gorgonia  reseda.  Pail.Zooph.  p.  9o4« 

*  Primnoa  /epadi/era,  LaoMur.  Polyp.  flex.  p.  44  >.  Eapos.  méthod. 

des  Polyp.  *  Dp.  37.  pl.i3.  fig.  i  a* 

*  Delunchamps.  Enryclop.  p.  656. 

*  Fleming.  Brit.  p.  5 1 3. 

'Blainv.  Man.  dVtin.  p.  410.  pi.  87.  fig.  6. 
SIu«.  n**       Mém.  du  Mus.  no  45. 

Habite  la  mer  du  Nord,  sur  les  côtes  de  la  Norwège.^Ses  papines|soDt 
toutes  réfléchies,  et  comme  imbriquées  d'écaillés. 

*  C*est  avec  raison  que  Lamouroux  a  séparé  cette  espèce  des  Gor* 

goues  ordinaires,  pour  en  former  un  genre  distinct. 

,  Gorgone  verticillaire.   Gorgonia  verticillaris* 

G,  ramosa  ;  ramis  pinnatiSf  flabellatis  ;  oscuiis  papiUar'Aus^  aseen» 

dentibus,  incurvalis,  vertieillatis. 
Gorgonia  verticiUaris.  Lin. 
Pail.Zooph.  p.  177. 
Maod.  et  EU.  p.  83. 
Blis.  Goral.  t.  a6.  fig./.  t.  «. 

uKHis.  delà  Mer.  f.  ao.  £94*  9^« 
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Esper.  wp|il.  r.  t.  4s. 

*3f.  Ehirnbcrs  ni|iparle  celte  SgÊnk  WÊaPnmmom  fwUlmtf, 

dL  p.  i34- 
MÔB.  lia  Mol  ■•  «6. 
* LioMMu-. FoljpL  les.  p.  4>7;  et  tmefdkf.  p.  446. 

*  />fi«HM  rertkiOmris.  Elrabcrf.  Mte.  nrlct  Poljpeideka» 

Hooge.  p.  iS3. 
BafaUe  la  McdiicmMe.  Moa  abÎMt. 

*  Sur  la  ti^e  les  papilles  paljpifirci  ■*«■!  pat  ma  JupaâUaa  t%» 

lièrc^  Bais  sur  les  bnadiet  eBci  fanaaat  fnlra  nôgéci  loifilh 
dinaki^  et  saal  dîyéas  par  mlkillo. 

Aj»  Goi^one  plame.  Gorgoma pemna. 

G.  raf  ffmiT,  iSssi2  raamM»  fompimrnatm;  rmmU  fiÊxmtig,  ^maatmif 

eemdemtiSm^èifiuiU. 
Hêm.  du  Mus.  s.  a    47. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  418;  at  Enc}''clop.*p.  446. 
Mus.  n* 

Habile  les  users  de  Sa  Nouvelle-Uollande.  Pènm  et  Letamr.  Très 
Lelle  etsiognlière  espèce,  dout  Taspect  est  eelni  d'une  grande  Scr* 
tulaire  en  plame  blaachitre.  Rameaux  et  pionules  sur  oa  snl 
plan.  Cellules  papilUircs  et  ascendautes,  couine  dans  la  Gorgoae 
TcrilciUaire,  mais  altcrues  et  distiques.  Hauleor,  via^  à  «iosl- 
doq  ceutimclres. 

48.  Gorgone  queue  de  souris.  Gorgonia  mjrura^ 

G,  sîmpUx^  fiUfarm'u,  caudale^  albtJa;  papiUU  ohlomgls 

tibtts^  inctttvatis^  subbifariis. 
àlém.  du  Mus.a.n  48. 

*  Lamoiir.  Poljp.  flex.  p.  4ao.  el  Eocjdop.  p.  447. 
Mus.  n* 
Habile....  Ses  papilles  Tiennent  sur  deux  côtés  opposes,  par 

doubles,  et  dans  une  disposition  alterne. 

*  Cuucbe  corticale  très  mince,  un  peu  froncée;  tubemiles  pofjpf- 
Icres,  éparses,  presque  pyriformes,  avec  l'ostale  sitoé  à  IcîirnB  • 
met  et  dirige  en  haut. 

*  La  Gorgonia  florida  des  auteurs  (  Mùller.  Zoo),  dan.  t.  4.  p.  ao. 

pi.  137  ;  Lamouroux.  Polyp.  flci.  p.  4aa,  et  Encydop.  p.  447^ 
Blainville.  Man.  d'Acliu.  p.  5o6)  n'appartient  oeriaincmant  pu i 
ce  gtnre;  c'est  un  Polypier  charnu  qoi  te  rapprodia  det  Lobe* 


cotiÀLLiNE*  5og^ 

*  Espèces  fossiles. 
49*  Gorgone  incertaine.  Gorgoiûa  dubia^ 

Gorgonla  ramts  dichotomîs  pinnatis^  pinnulis  xéi^irostiu,    ramls 

pinnulisque  scabris» 
Goldf.  Petref.  p.  1 8. 

a.    Gorgonia  Hpîsteria. 

G,  ramosissîma^  flabeîlattm  exphnata,  rcticuïataj  ramuUs  subcom" 

pressls  coatescentibus  subtilûsime  striatis,  cortîce  granuloio. 
Goldf.  Petref.  p.  xgt 

3*   Gorgonia  bacillaris. 

G.  nmbcUœfcrmlsy  raJiis  slmpîicthus  profundè  trisnlcatts,  cosfîs  dî'- 
dymis ,  trabeeniis  lateralîbus  raris  inter  se  Junctis,  ostioiis  cr&brh 
seriatis  punctiformibus,  eort'tce  folîoso  contiguo  granuloso  radios 
conneetente,  • 

Goldf.  Petref.  p.  xg. 

4*  Gorgone  înfundibuliforme.  Gorgonia  in/undibnli/or/nîr. 

G,  undulato-w/iindibitit/ormisf  sublUissîme  retïeulataf  ramulU  striathp, 

mactilis  ovalibtu  quincunciaUbus^ 
Goldf.  Petref.  p.  ao. 

Eseharites  rettformîs,  Scblot.  Petref.  p.  349. 
Betepora,  Schrot.  Yotlst.  elc.  m.  p.  48o.tab.  9.  fig.  a. 
Gorgonia  înfniidibutijbrmis,  Blaiuv.  Man.  d'Actin.  p.  5o6.> 
Fossile  de  la  dolomie  des  moûts  Ourals. 


COHAZJUVZ.  (Corallina.) 

Polypier  fixé,  phytoîde,  très  rameux,  composé  d'un 
axe  cenlral,  et  d*un  encroûtement  interrompu  dVspace 
en  espace. 

Axe  filiforme,  inarticulé,  plein,  cartilagineux  ou  corné 
PII  peu  cassant  dans  l'état  sec. 

Encroûtement  calcaire,  dense,  uni,  à  sa  surface,  sans- 
cellules  bien  apparentes,  interrompu  et  comme  articulé 
dans  sa  longu  e 

Polypes  non  connus* 
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Polyparîum  Jixum ,   pfytoideum  y  ramosissùnam  y 
centrait  crusfâque  passim  înterruptâ  compositum. 

Axis  filiformisy   marticulatus ,    solidus  j 
autcomeusj  exsîceatione  subfragilis. 

Crusta  corticalis  calcarea^  densa^  superficie  lœvigÊlif 
àrticulatim  interrupta;  cellulis  subinconspicuis* 
Poljrpi  ignotù 


Obsbavations.  Les  Corallines  forment  nu  genre  bien  finguliffi 
qui  a  dû  toujours  embarrasser  les  naturalistes  djms  la 
nation  de  leur  rang  parmi  les  autres  Pol3rpiers* 

Comme  la  plupart  constituent  des  Polypiers  frêles, 
et  assez  finement  ramifiés,  en  forme  de  très  petites  plantes ,  ai 
les  a  crues  voisines  des  Polypiers  vaginiformes,  et  on  |es  a  pli- 
cées  près  des  Sertulaires. 

Leurs  liges  et  leurs  branches  ne  sont  cependant  poiot  fisti- 
leuses ,  quoique  Ellis  leur  attribue  ce  caractère;  du  moins  edkf 
que  j*ai  examinées  m'ont  toujours  offert  un  axe  corné  sans  cah 
vite  distincte.  Ainsi  ce  sont  des  Polypiers  corticiféres  ,qai  ùtif 
comme  les  Gorgones,  un  axe  plein,  recouvert  d*oa  encroAte 
ment  polypifère;  mais  cet  encroûtement  est  interroopa  es 
articulations. 

J'aurais  donc  découvert  le  véritable  rang  des  CarmlliMS, 
parmi  les  Polypiers,  en  les  plaçant  à  la  fin  des  Corticifères,â 
SolandeTy  les  éloignant  des  Tubulaires  ,  Sertulaires ,  etc.,  n*avtit 
déjà  eu  le  sentiment  de  leurs  rapports  ;  car  il  les  groupe,  daos 
son  ouvrage,  avec  les  Corticifères,  dans  l'ordre  suivant:  Gw^ 
gone^  Antipate ,  Isis ,  Coralline ,  et  en  forme  une  transition  anx 
Mîllépores  et  Madrépores. 

Quoique  Solander  ait  convenablement  rapproché  les  Corn^ 
Unes  des  autres  Corticifères,  je  ne  connais  point  ses  motifs poiT 
ce  rapprochement ,  et  son  ordre  est  différent  du  mien.  J*ai  vo- 
tive le  rang  que  j'assigne  aux  CoralUnes,  en  montrant,  JaM 
part,  que  la  traubition  naturelle  aux  Milléporesse  fut  parles 
Polypiers  à  réseau;  et,  de  l'autre  part,  que  les  CoralGies» 
comme  véritables  Corticifères ,  terminent  cette  section ,  et  ht* 
ment  une  transition  évidente  aux  Polypiers  ;empAlés',  par  ki 
Pinceaux  et  les  Fiabellaires. Aînsilsi  détenninatian.dtt  Téritibb 
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rang  des  Corallines  m'appartient,  et  serait  probablement  con- 
statée si  l'on  pouvait  connaître  l'organisation  des  Polypes  qui 
forment  ces  Polypiers. 

La  nature  ne  procédant  que  par  des  degrés  presque  insensi- 
bles dans  ses  o))érations ,  n'a  commencé  à  effectuer  les  fibres 
multiples  des  Polypiers  empâtés  que  dans  les  Pinceaux  et  les 
FlabeUaires.V owv  y  parvenir,  il  lui  a  donc  fallu  atténuer  les 
derniers  Polypiers  corticifères ,  et  réduire  à  une  grande  ténuité 
l'axe  qu'elle  a  rendu  si  éminent  dans  les  Isi^,  les  Antipates  et 
les  X^orgooes;  c'est  ce  qu'elle  a  exécuté  dans  les  Corallines* 
Dès-lors,  en  multipliant  ou  divisant  cet  axe,  c'est-à-dire,  en 
le  transformant  en  fibres  multiples,  d'abord  simplement  pa- 
rallèles ou  fasciculées,  ensuite  mêlées,  croisées  et  même  feu- 
trées, elle  a  amené  les  Polypiers  empâtés  qui  eux-mêmes  en- 
traînent l'anéantissement  du  Polypier. 

Ainsi,  l'axe  des  Corallincs,  quoique  filiforme  et  très  fin,  est 
crncore  entier,  plein  et  continu,  comme  celui  des  Gorgones, 
et  ne  présente  point  des  fibres  nombreuses  et  distinctes,  comme 
dans  les  Polypiers  empâtés;  mais  il  est  sur  le  point  de  se  divi- 
ser ou  de  se  composer,  ce  qui  a  lieu  dans  les  Pinceaux  et  les 
Flabellaires. 

L'encroûtement  de  l'axe  délicat  des  Corallines  est  interrompu 
et  comme  articulé.  Il  est  assez  dense  dans  l'état  sec,  paraît  lisse 
à  sa  surface,  et  n'y  offre  point  à  l'œil  nn,  les  cellules  des  Po- 
lypes ,  comme  celui  des  Gorgones.  Elles  y  existent  néanmoins; 
mais  leur  petitesse  extrême  les  fait  échapper  à  la  vue.  En  effet, 
on  prétend  que ,  dans  certaines  espèces  de  ce  genre ,  leur  en- 
croûtement moins  serré ,  laisse  voir  des  pores  épars  sur  toute 
la  surface  des  articulations  ;  on  dit  même  que  l'on  aperçoit  ces 
pores  sur  toutes  les  Corallines  vues  dans  l'état  frais.  Cela  est 
d'autant  plus  vraisemblable,  que  les  Polypes  ne  peuvent  réel- 
lement se  trouver  que  dans  l'encroûtement  corticiforme  de  ces 
Polypiers, 

Les  Corallines  étant  des  Polypiers  corticifères  considéra- 
blement réduits ,  l'on  conçoit  que  leurs  Polypes  doivent  être 
d*ifne  petitesse  extrême  ;  et  quoiqu'il  soit  probable  que  ces  Po- 
lypes aient ,  dans  leur  organisation ,  de  l'analogie  avec  ceux  des 
autres  Polypiers  corticifères ,  on  ne  pourra  sans  doute  le  con-' 


Si^  mtrom  sm  ml»». 

suttFpniiivnMiit  M.  IjBMVMBrditamr  n  dans  kmv dei 
fifariNes  sftillaDtes  hors  de  rcpcroAte^wit ,  t  y  ivoim  iahilK 
BMiit  à  la  Boindre  «giiadoD  de  Feau.  EOU  kt  a  voea  panSk- 
meat,  et  BDéoM lésa  rqpRieDtéca (Corail,  tab.  ^ 

Elles  paraisMDt  analogiMS  à  celles  que  Domm9i%  Toes  daos  iric^ 
AiAwIr.  Ces  fibrilles  sont  capillaoées  et  d'âne  tcBoilé  cJLliaatJ^ 
naire.  Oo  peat  supposer  qne  ce  sont  des  icntacoles  tiès  ad^ 
iiiiés«  et  ici  proportioooelleaiçnt  plos  alloiigés  qn'ailleim;  ^. 
lenr  easploi  est  seulement  de  Cure  arriTcr  Fean  i  la  boochs  da 
petit  Pol3Ppeqni  les  sootient. 

Xes  CorafiMtf  fbnnent  en  général  de  joEes  tonflea  m  de  f^ 
liis  buissons  assrs  finement  randfiés,  souTcnt  corjmbilbnaei^ 
et  qui  ressemblent  Beaucoup  à  des  plantes.  On  vient  de'foir 
nranmoins  qoe  ce  iont  rédlemcnt  des  Foljpicrs;  que  lean  ti- 
$cs  et  leurs  ramiiicadons  ont  tm  axe  fififorme,  plein  ,  anbcar- 
tîlagincux  ou  corné;  que  cet  axe  est  cnyeloppé  dTiin  encroAlfr- 
nient  calcaire,  divisé  ou  interrompu  de  distance  en  distance, 
ce  t[ui  le  rend  émincraroent  articulé,  et  augmente  la  flexibifité 
des  tiçes  et  des  ramifications.  Quelques  espèces  même  en  pa- 
raissent toutes  noueuses,  ce  qui  fut  catise  ^ImpenOi  leur 
doima  le  nom  de  ?îoduUires  [yodmUinœ,) 

[Les  auteurs  ont  été  pendant  loag-temps partagés  d*o[Mnions  sir 
la  nature  des Corallines;  Lamouroux,  ainsi  qoe  Lamarck, les  consi- 
déraient comme  de  véritables  Polypiers  ;  aujourdliin  non-sen- 
lement  on  a  reconnu  que  ces  êtres  singidiers  n'avaient  point  de 
Polvpcs  ;  msis  en  observant  lenr  structure  interne  on  a  démontré 
que  c*est  au  régne  végétal  qu'on  doit  les  rapporter,  et  qnlb  ont 
la  plus  grande  ressemblance  avec  des  Algues  dont  le  tissa  s*cn- 
croûtrrait  de  carbonate  de  cbaux  (Voy.  i  ce  sojet  les  recbcr* 
dics  de  Scbweigger  Brobackimm^cm  mmfmaimrkùtansekem  Beisem^ 
les  observations  de  M.  de  Blainville.  DicL  des  Se  naL  L  a, 
|v  et  Man.  d*Actiool.,  p.  54S  et  les  expériences  plus  récentes 
de  M.  Link,  Aon.  des  Se  naL  i835,  L  a.  Bot.  £.] 

Les  CamiiiMcs  sont  très  nombrcnses  en  espèces,  nos  mers  et 
celles  des  climats  rbauds  paraissent  en  contenir  abondamment, 
l^wrs  toufTes,  quoique  petites  en  général,  sont  élégantes,  très 
iTcrstliiVsy  variées  en  coloration,  et  kml  rorneaaent  de 
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collections  de  Polypiers.  Je  ne  citerai  que  les  espèces  que  j'ai 
pu  voir. 

Je  divise  les  G>rallines  en  trois  sections,  dont  M.  Lamouroux 
forme  trois  genres. 


[  Il  existe  dans  la  collection  de  Lamarck,  que^  possède 
maintenant  le  Muséum ,  des  fragmens  d'un  Polypier 
très  remarquable  par  la  structure  de  son  axe.  Lamarck 
Ta  rapporté ,  avec  un  point  de  doute ,  à  la  GorgoniaTferti^ 
cUlariSj  dont  il  a  un  peu  l'aspect  ;  mais  les  pupilles  polj- 
pifères  sont  alternes  et  beaucoup  plus  petites ,  et  sa  cou- 
leur est  jaune.  L'axe  corné  de  ce  petit  zoophyte  est 
cylindrique,  cannelé  et  articulé  à-peu-près  comme  celui 
des  Isis;  sur  la  tige  chaque  article  porte  une  paire' de 
branches  et  est  séparé  des  articles  voisins  par  une  espèce 
de  rondelle  plus  ou  moins  épaisse  ;  mais  sur  les  branches 
l'articulation  se  fait  directement.  On  ne  voit  rien  de  sem- 
blable dans  l'axe  de  la  Gorgone  verticille  ou  des  autres 
Gorgones,  et  cette  particularité  déstructure  me  paraît  de- 
voir motiver  l'établissement  d'une  nouvelle  division  gêné* 
rique.  £•  ] 

ESPÈCES. 

*  Polypier  dichotome ,  à  articulations  courtes ,  dilatées  et 
souvent  comprimées  supérieurement. 

t.  Coralline  officinale.  Corallina  ojficinalis. 

C*  trichotoma,  subnridts;ramis  pinnaiis;  pinnuiis  distichls^  c^ii« 
dricoclavatisf  ultinùs  subcapitatls;  articuHs,  stirpium  et  ram<h 
rum  cuneiformibus  compressuueuiit, 

C&ralUna  oJficinalU,  Lia. 

Soland.  et  EU.  p.  ii8.  t.  i3.  f.  i4.  (5. 

E!l.  Corail,  t.  a4.  n*  a.  f'g-  a.  A.  A  î.  A  1.  B.  B  i.  B  a. 

E^IHT.  Suppl.  1.  t.  3.y?^'.  mala. 

Mus.  n".  Mém.  du  Mus. Toi.  9, 

a.  rar,  minnr  et  tcnrior,  suhfasti^îata, 
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^LuMwr,  Poljp,  fles.  p,  s83)  et  Engd.  p«  Biu 

*  Sdiwdf .  Handb.  p.  437. 

*  BittoT.  Ifan.  (TAclin.  p.  547*  pL  96.  fif.  3, 

*  IJbIl  Abb.  des  tCk  mt.  «*série.  kiot  p.  Ss9. 
Habite  l*Ooétii  européen,  la  Méditerranée. 

9*  Coralline  lâche,  Corallina  laxa. 

tuitu;  pimudU  krtpibtu,  remotimseuR»^  cfSmiUimg  artiemik  «(»« 
pUim  €t  ramontm  ahhmgU^  tend-compieuû* 

*  ComOima loneaia,  BlainT.  Van,  d*Aetîn.  p.  54?. 
Mua.  n*.  Métt.  dn  Mot.  irol.  a. 

KaMlB  rOeéan  earopéan,  tai  lî  Mandie»  mr  lea  cAlea  de  WmÊet, 

EUe  «at  d'vn  ronge  lifide, 
(*  Suinut  LaoNNumu  cette  capèee  ■•  aanîl  qni^nne  «ariiiftdt  k  pi^ 

cèdeùte.) 

3.  Condlina  loDguo-Ug«.  Carallma  kmgiemdi». 

C,  sublriehotomm  f  surculis  pnelongis,  ipice  ramisque pùumtis  ;  arth 
cuiU  ertberrimU,  ttirpium  et  ramontm  iertti<ompresdt  ;  rmnh' 
rum  ejrlindncis, 

Confer  atm  coralllnd  lorieaid  et  eum  eoraUinâ  elongaté, 

*  Corallina  ehngata.  Blainv.  Man.  d*Actîn.  p.  ^47. 
Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  ». 

Habite  les  mers  d^Europe,  la  Méditerranée. 

4*  Coralline  écailleuse.  Corallina  squamata. 

C,  subtrichotoma  ;  ramis  pimtatts,  apice  dilatatis;  rfimuUs  angustU  ^ 
depressiusculis ;  €u-ticulis  stlrp'utm  et  ramontm  atneîformibus^  com^ 
pressU  ;  ultimis  compUuiatù,  margiru  acutU. 

Corallina  squamata.  Soland.  et  £11.  p.  1x7. 

Eli.  Corail,  tab.  a4.  n**  4./^.  C.  C. 

*  Larnour.  Polyp.  flex.  p.  287  ;  et  Encycl.  p.  ai4- 

*  Blainv.  Man.  d'Actia.  p.  548. 

*  Schweig.  Handb.  p.  437. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mns.  toI.  a. 

Habite  TOcéan  européen ,  les  côtes  d'Angleterre. 

5.  Coralline  sapinette.  Corallina  abietina. 

C,  rubray  bipinnata»  pinnis  pinnulisque  confertis,  penniformibus  ; 

articulis    stirputm  et  pinnantm    majusculis ,  tuHnnatis^  subcom* 

pressis. 
An  coraiHna  squamata,  Esper.  Suppl.  a.  tab.  4. 
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Mas.  n".  Méoi.  du  Mot.  vol.  9. 

Habile.  « .  Couleur  d'vn  ronge  «ombre  on  pourpi^; 

*  SuiTantLamouroux  ce  n'est  qii*une  Tariélé  MHMiielli  de  r«pèoè 
précédente. 

6«  Goralline  pectînéç,  Coraliina  pectinata^ 

C,  surcul'u  fascicuiatis^  erectis,  supernè  peçHnads^  haù  rmdU^  j^ 
nutis  tereti'subulatis  j  articulu  erlindricis, 

*  BlainT,  Man.  d*Actm.  p.  548. 
Mus.  n**.  Mém.  du  Mus.  vol.  2, 

Habite. ...  les  mers  d'Amérique  ?  Hauteur»  quatre  eentinètres. 

7*  Goralline  mille-graine.  Corallina  nUUegrana. 

C.  surcuHs  gracilibus,  supernè  ramosis,  sub/astiglatis  ;  randt  utetis, 

pinnatis;  pînnuUs  teretî^subutatU;  fertUiius  granifiris. 
Mus.  n«.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 
Habite  rOcéan-Atlantique,  sur  les  e6les  de  Ténériffe.  Is  Dm. 

8.  Goralline  granifère.  Corallina  graïufera. 

C,  trichoUmo-ramosa^  tenuissima  ^  rands  subbipinnaiU,  lanceolaiis; 

pinnulis  subsetaceU  ;  firtiUbus  éipiee  vei  in  ultimd  t(ipiturd  gra* 

niferis, 
Corallina  granifera?  Soland.  et  EU.  p.  xag.  t.  21.  fg,  C.  C. 

*  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  «87;  Expos,  mélh.  des  Potyp.  p.  il. 
pi.  ai.  fig.  CjetSBC]^  p.  as4. 

*  Blainv*  Bi|an.  d'Actin.  p.  548. 
Mus.  n**.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  rOcéen-Atlantique,  If  Méditerranée.  Slle  forme  dee  touffes 
étalées  en  rosettes  verdAlres  et  pourprées. 

9*  Goralline  en  cyprès.   Corallina  cupreasina* 

C,  humiUs,  irtchoiopM,  subbipimnaia  ^  rmniUis  peuaaeeis,  tnpemè  M" 

laiatiSf  compressa  ;  pinnis  pinmtiuque  comfuiisp  ditiiehU, 
Corallina  cupressina,  Esper.  Suppl.  a..tab.  7^ 
a.  eadem  albidoy  surcuUs  ramisque  basi  denudaiis, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a86;  el  Encjcl.  p.  a  14. 

*  Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  548. 
Mus.  n**.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  POcéan-Atlantique,  près  de  TénèriCfo.  Le  Bnt. 

lO.  Goralline  chapelet.  Corallina  rosanum, 

C.  elongata^   dichotomo-ramosaf  surculis  ramisque  ^nontUformUnit  ^ 

articulis  infirioribus  cylindricis,  tupêrioribus  subcompreuis.- 
Corallina  rosarium,  Soland.  et  EU.  p.  zix.  t«  ^i^fig*  fu 
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,lif  f.  ■ilfc.  ilf  ■  Mjpwf.  «S.  pi.  SI. 
ff.  tf  ;  d  WmtfdL  p.  sSj. 

MacoBcdioiL  llca.dB  Mv.  f«L  s. 

Habile  rOeÔB  des  AftliDo.  EDe  ert  très  lilaadK. 

it.  G>iaUiDe  filicnle.  Corattima  filieuùu 


llH.«*.lfâl.dBMl 

Habile  rOeéu 
II.  Coralline  en  oorjmbe.  ÇondUma  corpmbosa. 

An  CoraUina palmatm.  Soland.  et  £11.  p.  1 18.  t.  %i,Jr^,  a.  j4. 
Ma  coll«xtîoo.  Mcm.  do  Mus.  toL  s. 

Habile  les  mers  dTAmèriqne.  Elle  est  un  peu  plus  élerée  et  moios 
aplatie  que  la  précédente. 

i3«  Coralline  livide.  Corallina  livida, 

C,  dickotomo-ramosa,  supermè  fHimato-fameulaia  ;  mrticuHg  raauh 
ntm,  eameatis,  compreuis,  eomwexùuadis,  ad  OMguIos  lobiferis. 

Ma  coUectioo.  Mém.  du  Mus.  toL  >. 

Habite ki  nen  d'Amérique?  Cooleor,  vert  olifacé  ou  nm- 

Seâtre. 

l4«  Coralline  plnmeose.  Corallina  plumosa. 

C,  tnroiUâ  snhumatûf  hipùutatU,pautaeeU}  ardeuGs  neix  eomprtuU; 

pimnulis  br»âut^  Umuitàmit, 
Bios.  n*.  Mém.  du  Mus.  toI.  a. 
Habite  les  men  australes.  Pàrom  et  tttueurc 

i5.  Coralline  rose.  Corallina  t-osea. 

c,  ramasissimay  purpureo^rosea  f  ramis  mltlnpiniuUu  ;  pinnu  penna- 
ceis  ;  pmnuiis  ciVt'formibus  i  articuUs  ramorum  brcvibus,  crebtr* 
rimis. 

Mus.  n*.  Mém.  du  Mus.  tuI.  a. 

s.  vor.  crispa^  ramis  distortls. 

Habite  les  mers  australes.  Péron  ei  lesueur,  E«pèGe  des  plus  jclirs  de 
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16.  Coralline  mucronée.  Corallina  mucronata. 

C,  ramosa,  subdichotoma  ^  surcuUs  ramUque pinnatis  *  înfernè  sub' 
nudis  ;  pinnuUs  ùreviùuSf  exiUbus  actuis  ;  articuUs  stirpium  eu* 
neaiis. 

Ma  coIleclioD.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  TOcéau  d*£urope. 

17.  Coralline  comiculée.  Corallina  corniculata, 

Ç,  subcapHlaris,  dichotoma;  ramis pinnatis  '   articuUs  ttirplumhU 

eornihus  ;  ramulontm  teretibus, 
Corallina  comiculata,  Solaud.  et  Eil.  p.  lax. 
*  Jania  comiculata,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  978  ;  et  Encyclop. 

p.  468. 
£11.  Corail,  lab.  24.  d,  6.  fig.  d.  D. 
Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 
,  Habile  les  mers  d'Europe. 

*•  Polypier    capillacé ,    subdichotome  ,    à    articulations 

cylindriques. 

18.  Coralline  porte-graine.  Corallina spermophoroSm 

C,  dichotoTwi,  capillariSf  muscosa,  albida;  ramuUi  Jîli/brmibus  f  ar^ 
ticulis  cjlindricis  ;  divisuris  ultimis  ad  axilleu  granijent. 

Corallina  spermophoros,  Lio.  Soland.  et  EU.  p.  laa. 

Ellis.  Corail,  lab.  a4.  n*'  ^'fig'g-  G* 

Esper.  Suppl.  a.  tab.  10. 

Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habite  TOcéan  européen.  Ma  collection.  *  Lamourouz  réunit  celte 
espèce  à  la  C.  rougeàtre  (n*  ao). 

19.  Coralline  flocconneuse.  Corallina  floccosa. 

Cpumila,  tenmssima,  dicliotomo'ramosissima,  nivea;  ramis  ramu» 

ùsque  cjlindricis  f  subpuhertis. 
Mus.  n*.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 
Habite Ses  ramifications  sont  chargées  d^aspérités  extrêmement 

petites. 

ao.  Coralline  rougeàtre.  Corallina  rubens. 

C  dtchotoma  capillaris,  muscosa;  rumosa  fiUfonmbus;  artieulii  tj* 

lindricis  ;  ultimis  subclavatis,  interditm  bilobis, 
Corallina  rubens.  Lin.  Soland.  et  Eli.  p.  ia3. 
Ellis.  Corail,  tab.  a4.  n^  ^'fy'  ^-  ^* 


Si8  «STonm  ws  Mii'rns. 


Mat.  n\  Mfai.  Ai  Mufc.  fp|,  •> 
••«mImi  cerpmboêih'fiLsîigtÊitu 

*  /iMt  m^Mw.  tinonr.  J^biji».  Att.  ^  «71.  pi.  9.  f.  6. 7}  Eipot. 
atétli.  dfli  Polyp.  {1.  «!•  pL  <H^*  ^«  11.  is;  ttt  SiièycL  p.  kfi%. 

Habite  l'Oeém  eun^péeo,  la  Hédimimnii^  «le.  m  eoBiclNB.  Elit 
cit  trèi  fioe,  jolie,  et  tirite  dam  ii  eodiMtt'. 

ai.  Coralline  i  crêtes.  CôraUinà  eHstaia. 

Ci  éUekotoma,  rmmotismma,  eapiUantf  rmmmJit /mickmhHt,  fktA» 

C!pf)d(£ÛMCfii«tf)tkIiD.Soltt)d.elËU.p.  t*n 
Ellis.  Corail,  tab.  14.  nP^.fi.f.  f. 
Ilttl.  n*.  Ilém.dii  Moi»  toL  ». 

Habite  la  Méditerranée,  l'Océan  d'Empe.  Ma  ooHectioiL  *  |aMo- 
roux  réunit  cette  CoraUine  &  Tetpèee  piieédente. 

sa.  Coralline  pourprée.  CoraUina  purpuraUu 

m 

C,  cespitosa^  suhpurpurea^  captiUuis,  stdfastîgiaia  ;  mmts phtnatis  ; 

arÛaUU  UretiAasi  tvmodU  MmU,  daçtaisy  sMUobîi. 
Mus.  n*.  Mém.  du  MuSk  vol.  «. 

*  Jania  purpuraia,  BlaioT.  Man.  d*Actin.  p.  55o. 
fiabite  rOoéaB*AtJantiqiN^  près  de  Ténériffa.  Le  Dm. 


Potypiât  mmeux  ,  dichotome  ou  verticillé;  à  aHîcula-- 
lions  allongées ,  ^parées ,  laissant  a  découuert  faxe 
corné  qui  les  soutient. 

â3.  Coralline  gladiée.  Corallina  ancepsw 

C,  dichotoma,  ramosissima  ;  artieuUs  Inferioribut  ttrtùbus  :  suptno^ 

ribus  elongat'Uf  ancipUibus,  supemè  JUUuatis, 
Mus.  n*.  Mém.  du  Mas.  toI.  a. 
*  4mpkiroa  gaiUorL  Laaiour.  Poljrp.'flex.  p.  «98;  et  Encyclop. 

p.  49. 
Habite  les  mers  australes  ou  de  la  Noofelle-Hollande.  Péron  et 

a4*  Coralline  éphédrée.  Corallina  ephedrœa. 

C  dichotomo-^mm&tiaimti,  Uuor;  artkuMi  longis,  graeiUbas,  sitbttt^ 

r^tibus  :  Mmit  ûndpitibiu» 
Mus.  n**.  Mém.  du  Mus.  voK  a» 
Habite. ...  les  mers  i^uttrales  oade  U  {ToufeUepUoUaode?  Péron 

et  Lesuiur» 
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*  Lamouroux  réunit  cette  Corallioe  i  l'espèce  précédebte. 
aS.  Coralline  cylindrique.  CoraUina  cflindrica^ 

C.  dickotoma,  ramoslssima,  J*bWs^  mlàaf  mrdemUs  ny^buiruitf  Miihœ» 
qualUftts  ;  ramuUs  apice  furcatîs. 
\      CoralUna  cyUndrica,  Solaod.  et  EU.  p.  114.  t.  ^2  i  4* 
Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  toL  a. 
Habite  les  mers  d'Amérique. 

a6.  Coralline  cuspidëe.  CoraUina  cuspidaia. 

C,  iuhietrachotoma,  aiba  ;  articuUs  cyimdneis;  genieuUs  tendinaceisi 

ramuUs  ultimis,  aciUis, 
CoraUina  cuspidata,  Soland.  et  Eli.  p.  194.  t.  ax.^./. 

*  Amphiroa  cuspidata,  Lamour.  Polyp.  flex,  p.  3oo;  Expos,  méth* 
des  Polyp.  p.  a6.  pi.  ^i^fig-f.  et  Ëncjrcl.  p.  5x. 

Ma  collection.  Mém.  dn  Mus.  vol.  t. 
Habite  les  mers  d'Amérique. 

27.  Coralline  chaussetrappe.  CoralUna  tribulus. 

C,  iubpeatacïiotomoi  ramosistima,  diffusa^  induratOf  muneata;  ra-^ 
muiis  ad  genicula  stellatis,  dwaricatis  ;  artieulU  u\feriorUfus  on- 
cipUibus  :  superioribtu  cyUndricis. 

Coralima  tribulus,  Soland.  et  ElU  p.  124. 1. 1 1.  fig.  ù* 

*  Amphiroa  tribulus, Lamour.  Expot.  méth.  des  Polyp.  p.  a6.  pi.  a  x. 
ftg,  e  ;  et  Encycl.  p.  5a. 

Ma  collection.  Mém.  du  Mus.  toi.  a. 
Habite  les  mers  d'Amérique. 

28.  Coralline  interrompue.  CoralUna  interrupta. 

C,  tennis p  ramosissima,  diffusa;  ramulis  eut  genicula;  binis  '941 
ternis  ;  eaitculis  interdàm  remotis ,  ejrlindricis,  in  pturtbus  gibbo'^ 
sulis, 

*  Amphiroa  interrtipta,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3oo;  et  Encyclop. 
p.  St. 

Mus.  n**.  Mém.  du  Mus.  vol.  a. 

Habile  rOcéau* Atlantique.  Ma  collection. 

29.  Coralline  stellifère.  CoralUna  stellifera. 

C,  subpentachotoma ,  ramosissimm  ;  remis  ehngatîs^  hxis ,  jtsèaiis  ; 

ramulis  aciculatis,  ad  genicula  stellatis. 
^.var.  internodiis  subcrinitis, 

*  Amphiroa  j'ubata P  Lamouroux.  Polvp.  flex.  p.  Sot  ^  et  Encyclop. 
p.  5a. 
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ilabile  les   mers  au!lruli-s  ou  île  U  NouTeUe-KoIlauJe.  Pcraa  el 

Jt>.  Coraliine  charagne.    CoralUna  chara. 

C.  pofychoioma  ;  raïaù  ranuilûijue  ad  gtaiaila   verlieillalii,  aieat- 

dealibai;  articulii  eyliadricii,  unolaurt  vernieaiit. 
1 ,  tadem ,  ramulà  gnctliori&iii ,  aii  geiûtida  fraetis  >  pattm  Vtr- 

5,  eaJem,  ramiifililbrmihui,  fraclîi,  ar.iaJii  pralongîi. 

*  jtmpliifoa  charao'uUi.  Lamour.  Poljp.  Qci,  p.  3o)  ;  et  E<ICJtki|i. 

r-  s=.. 

Habile....  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pfron  et  Lmuar. 
Ma  colIcrlioD.  Lci  deux  tuivsnles  o'eo  sont  peul-èlre  encore  qu< 

3i.  Coraliine  rayonnec.  CoralUna  radiata. 

C. pofj-eholama  ,  alho^urpumsant ,  larigala,  ■vcriiclllarù ;  ramiJa 

ad ginicula  ndlaiU,  ereclîj,  sutlaril/us. 
Mus.  n*.  Mém.  du  Mus.  *ol.  ». 

Hibite  Ici  men  de  U  NiHnelte-HoIlBDde.  Piron  et  Lâmnia. 
Ssi  Coraliine  gallioïde.  CoralUna  galiioides. 

C,  lutptnlackaloma,  nmojc,  eandida, /rcgUùtinui  ;  aniadu  tj^ 
drieii;  ramuUi  utaquaUbut,  vermcoiU,  adgenicuia  ■— ffn'M' 


I  grand  nombre  d'apècei  décriles  fu  Liaoa- 


Polypiers  diverstformeSf  composés  de  deux  sortes  de  pat^ 
tics  distinctes  .- 

i„  Oc  liliri's  nombreuses,  cornées,  soit  fasciculées  ou 
tujonntaitts,  soit  crlacées,  croisées  ou  feutrées  f 
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a°  D'une  pulpe  cliarnue  ou  gélatineuse^  qui  recouvre^  en^ 
veloppe  ou  empote  les  fibres^  contient  les  Polypes^  et  prendy 
en  se  desséchant^  une  consistance  plus  ou  moins  ferme  ^  co- 
riace ou  terreuse. 

OBSEavATioKS.  — Voîcî  la  dernière  section  de  l'ordre  des  Po- 
lypes à  polypier;  celle  dans  laquelle  on  voit  le  Polypier  s'anéan- 
tir définitivement,  se  confondant  à  la  fin  avec  le  corps  commua 
des  Polypes;  celle  enfin  qui  fournit  une  transition  évidente  des 
Polypes  à  Polypier  9Mt  Polypes  tubifères,  et  de  ceux-ci  aux 
Polypes  flottons. 

Les  Polypiers  empâtés  sont  en  général  épais ,  très  mous  dans 
rétat  frais,  et. la  plupart,  en  se  desséchant,  prennent  une  con- 
sistance assez  ferme ,  souvent  même  coriace. 

Ces  Polypiers  sont  formés  de  deux  sortes  de  parties  distinctes, 
savoir:  d'une  pulpe  charnue  ou  gélatinense,  qui  contient,  elle 
seule,  les  Polypes;  et  de  fibres  cornées  ou  cartilagineuses,  di- 
Terseroent  disposées,  recouvertes,  enveloppées  ou  empâtées  par 
la  pulpe  polypifèrc. 

Sous  le  rapport  des  deux  sortes  de  parties  qui  les  composent, 
ces  Polypiers  se  rapprochent  essentiellement  de  ceux  que  j'ai 
nommés  corticifères ;  mais  au  lieu  d'avoir,  comme  ces  derniers, 
nn  axe  central ,  entier  et  plein ,  ils  ont  des  fibres  multiples ,  très 
grêles ,  souvent  même  d'une  finesse  extrême ,  d'une  substance 
cornée,  et  qui  ne  sont  jamais  fistuleuses.  Ces  fibres  remplacent 
l'axe  du  Polypier,  et  en  sont  une  véritable  dégénérescence  par 
la  voie  de  la  division.  Elles  sont  d'abord  en  faisceau  central  et 
axiforme;  bientôt  après  elles  se  dispersent,  s'enlacent,  se  croi- 
sent en  réseau,  et  sont  cohérentes  dans  les  points  de  leur  croise- 
ment. Ces  mêmes  fibres  ont  quelquefois  beiiucoup  de  raideur , 
cromme  dans  certaines  Éponges  ;  néanmoins,  dans  les  derniers 
genres  de  celte  section ,  elles  ont  une  ténuité  si  grande  qu'à 
peine  sont- elles  perceptibles. 

La  pulpe  charnue  ou  gélatineuse  qui  enveloppe,  empâte,  ou 
recouvre  les  fibres  cornées ,  est  plus  ou  moins  épaisse ,  selon 
Tespèce  de  Polypier  dont  elle  fait  partie;  et  dans  ceux  de  ces 
Polypiers  oà  elle  subsiste  après  leur  sortie  de  la  mer,  elle  forme, 
en  se  desséchant,  un  encroûtement  assez  ferme,  coriace,  po- 
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reuzy  et  le  plus  souvent  cdhiUftre,  qui  reod  évidcBle  sa  ottse 
de  Pol jpier. 

Ainsi,  les  Polypien  empâiés  présentent  des  wniiiTt  diieni- 
formes,  charnues,  pulpeuses  on  gélatinensesy  et  remplie»  de  i* 
bres  cornées,  plus  ou  moins  unes,  dont  la  diyotition  varie fcbi 
les  e^>èces. 

Cest  dans  la  substance  chamoe  ou  pulpeuse  de  ces  Folypiseï, 
que  sont  immergés  les  Polypes ,  et  qu'ils  eommamqoent  pie- 
bablement  les  uns  avec  les  autres,  (i) 

Dans  certains  de  ces  Polypiers ,  comme  dans  les  Akfum^  h 
pulpe  enveloppante  est  si  molle,  et  recouvre  des  fibres  n  me- 
nues, que,  dans  l'eut  lirais,  elle  se  conlond  avec  le  oorpa  eo» 
mun  des  Poljrpes.  Aussi,  c'est  avee  les  Akyoms  que  le  Polypiv 
se  termine,  et  il  le  fait  û  insensiblement ,  qu'il  est  difficile  d^ 
signer  le  point  où  il  cesse  d'exister;  ce  qui  lîit  caôse  qn'cn a 
rangé  parmi  les  Alcyons  beaucoup  de  Polypes  qui  n'y  apparte- 
naient point.  Dans  ceux  néanmoins  où  la  pulpe  enveloppaale 
subsiste  en  entier  après  s'être  desséchée,  il  est  facile  de  recon- 
naître que  cette  pulpe  est  un  corps  tout-à-fait  étranger  aux  ani- 
maux qu'il  a  contenus  ;  aussi  les  ccUules  des  Polypes  s'observent- 
elles  presque  toujours  alors,  et  se  distinguent  même  très 
bien.  (2) 

On  sent  que  la  nature  n*a  pu  produire  les  Polypiers  empétés 
qu'après  les  Polypiers  cortlci/èrcs  ;  et  que  c'est  en  divisant  la 
matière  qui  formait  Taxe  central  de  ces  derniers,  en  diminuaat 
ensuite  de  plus  en  plus  la  quantité  de  cette  matière  transfor- 
mée en  fibres;  enfin,  en  augmentant  au  contraire  la  pulpe  en- 
veloppante ,  qu'elle  a  produit  successivement  les  différens  Po« 
lypiers  empâtes. 

Or,  en  augmentant  la  pulpe  enveloppante,  la  rendant  de 
plus  en  plus  gélatineuse,  presque  fluide ,  et  diminuant  la  matière 
des  fibres,  elle  a  terminé  d'une  manière  insensible  le  Polypier, 
et  a  produit,  par  une  sorte  de  transition,  des  corps  vivans, 

(i)  [Il  n'existe  point  de  Polypes  proprement  dits,  ches  les 
Spongiaires  dont  toute  cette  section  se  compose.         £.  ] 

(a)  [  Ces  prétendues  cellules  ne  sont  que  les  ouvertures  des 
aquîfères,  dont  la  masse  des  Spongiaires  est  creusée.  E.  ] 
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à  beaucoup  de  Polypes;  corps  qui  n'ont  plus  de  Po- 
lais  qui  ont  encore  Taspect  des  derniers  Polypiers, 
jypes  des  Polypiers  empâtés  ont  l'organisation  au 
si  avancée  que  celle  des  Polypes  à  Polypiers  cortîci- 
îlle  ne  l'est  même  davantage  encore;  car  ils  parti- 
jemment  au  nouvel  ordre  de  choses  qui  a  commencé 
orticifères. 

re  offrent-ils,  comme  les  Polypes  tubifères  que  M. 
lent  de  nous  faire  connaître ,  un  corps  muni  d'une  ca> 
ninale  sous-gastrIque ,  divisée  longitudinalement  par 
-cloisons  y  et  contenant  huit  intestins  i  ainsi  que  six 
.  six  grappes  de  gemmules.  Peut-être ,  au  moins ,  ce 
mode  d'organisation  y  qui  a  dû  commencer  avec  les 
corticifères ,  n*y  est-il  encore  qu'ébauché  y  et  ne  se 
hevé  que  dans  les  Polypes  tubifères  et  dans  les  Po- 

ftOS. 

est  ainsi ^  comme  cela  parait  vraisemblable,  les  Po- 
quatre  premières  sections  des  Polypiers ,  seraient 
me  les  Hydres ,  à  intestin  unique  et  simple ,  et  à  cavité 
sans  division;  ceux  de  la  cinquième  section  com- 
at  à  offrir  une  tunique  ^louble;  enfin  ceux  de  la 
de  la  septième  section  seraient  à  intestins  multiples  y 
t  une  cavité  abdominale  sous-gastrique ,  divisée  dans 
ir  par  huit  demi-cloisons  espèces  de  mésentères, 
je  n'ai  connu  que  tard,  et  pendant  l'impression  de 
e,  les  intéressantes  observations  de  M.  Sapigny,  je  n'ai 
aoncer  au  commencement  de  la  classe  des  Polypes; 
is  avec  satisfaction  qu'elles  confirment  les  rangs  que 
gaés  aux  différens  animaux  de  cette  classe. 
''piers  empâtés  conservent  toujours,  en  se  desséchant| 
,  et  la  plupart  leur  empâtement.  On  ne  les  a  encore 
'en  un  petit  nombre  de  genres,  parce  qu'en  général 
pes  sont  peu  connus:  voici  ces  genres. 

*  Polypiers  suhphytoïdes* 

Pinceau. 
Flabellaire. 
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**  Poiypien  pofymorpkes. 


Éponge. 
Téthie. 
Géodie. 
Alcyon. 


•  (Pcoidllof.) 

Polypier  à  tige  simple,  encroûta  à  rextérienr,  remplie 
intérieurement  de  fibres  nombreuses,  cornées, fasdculéeSi 
se  divisant  à  son  sommet  en  un  faisceau  de  rameaux  fili* 
formes,  dichotomes,  articulés. 

Poljrparium  stirpesimpUci^  externe  incrustato^  ùuhsfibrU 
corneis  numerosis  fasciculatis  longitudinaliter/arcto. 

Rami  terminales <iJilJf ormes ^  articulatiy  dichotomie  fasti' 
giatij  fasciculatim  digesti. 

Obsk&tatiovs.  Quoique  les  Polypiers  connus  sons  le  nom  de 
PinccaUy  aient  de  grands  rapports  avec  les  Corallines,  non-seule- 
ment leur  port  et  leur  aspect  les  en  distinguent  facilement, 
mais  la  composition  de  leur  tige  et  si  différente,  qu'on  doit  les 
considérer  comme  appartenant  à  un  genre  très  particutieri  et 
même  à  une  autre  section. 

Ces  Polypiers,  surtout  la  première  espèce,  présentent  assez 
bien  la  forme  d*un  Pinceau ,  et  sont  composés  d'une  tige  simple^ 
cylindrique,  que  termine  un  faisceau  de  rameaux  nombreux. 
Tout  le  Polypier  est  recouvert  d'un  encroûtement  calcaire, 
blanchâtre  et  comme  farineux.  Dans  riutéricur  de  la  tige,  oo 
trouve  une  multitude  de  fibres  cornées,  libres,  disposées  en 
faisceau  longitudinal.  Il  semble  que  la  nature,  par  cette  dbpo- 
sition,  ait  ici  commencé  la  division  de  l'ase  simple  et  central  des 
Corailines,  des  Gorgones,  etc.,  le  transformant  en  un  faisceau 
de  fibres  longitudinales. 

Les  rameaux  qui  terminent  la  tige  sont  grêles,  filiformes, 
dichotomes,  articulés,  très  nombreux  et  disposes  en  un  faisceau 
quelquefois  corymbiforme. 


ESPÈCES. 

•  Pinceau  capitë.  Pemcillus  capUatus. 

P,  ttirpe  incrustato  îeevi;  ramis  Jasciculatis , /asltgiato^apitatU ,  di' 

chotomiSf  articulatis,filifbrmibiu. 
Corallina  peniciilus.  Lin.  Soland.  et  EU.  t.  s  5.  f.  4*^« 
C.  peniciilus.  Pall.  Zooph.  p.  ^i%, 
Seba.  Thés,  x.tab.  i,  f.  xo. 
Mus.  D**.  Ann.  du  Mus,  vol.  ao«  p.  299.  n^  i. 

*  Nesea  penciUus,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  aSj  ;  et  Expos,  méth. 
des  Polyp.  p.  a 3.  pi.  a 5.  fig.  4. 

^  DeloDch.  Eacycl.  p.  568. 

*  Pencillus  capitatus.  Blainy.  Man.  d^ActÎD.  p.  553. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

,.  Pinceau  annelée.  Peniciilus  annulatus. 

P.  stirpe  simplicif  memùranaceo,  annulatim  rttgoso  ;  ramis  fascicula* 

tiSffasti^atii,  dichotomis,  artictdatis, 
Corallina  penicidum^  Soland.  et  £11.  p.  127.  tab.  7.  f.  5. 8.  et  tab. 

a5.  fig.  T. 
Ann.  du  Mus.  ao.  p.  399.  n**  a« 

*  Nesea  annttlata,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a  56  ;  et  Expos,  méib.  des 
Polyp.  p.  aS.  pi.  7.  f.  5.8.  et  pi.  a5.  fij.  i. 

*  Delonch.  Encycl.  p.  569. 

*  Peneilltu  annulatus,  Blainv.  Man.  d*Aclin.  p.  553. 
Habile  les  mers  d*  Amérique. 

•  ViucesLUÛaheWé.  PenicUlus  phœnlx. 

.p.  ttîrpô  timpliei,  incrustato  f  fronde  oblongdi  ramis  undique  fasci' 

eulatiSf  erumpentihus^  eomplanato^onnatis. 
Corallina phœnix,  Soland.  et  £11.  tab.  aô.  f.  a.  3. 
Ann.  du  Mus.  ao.  p.  399.  n^  3. 

*  Nesea phanix.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ^56\  et  Expos.  mé(h.  des 
•  Polyp.  p.  aa.  pi.  a5.  fig.  a  et  3, 

*  Delonch.  Eucycl.  p.  568. 

*  PenciUus pluztiix.  Blaiûv.  Man.  d'ACtîn.  p.  553. 

f  Ajoulei  le  Nesea  eriophora»  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a57,  cl  le 
Nesea  nodulosa  ejusdem.  Voy.  de  l'Ur.  pi.  91.  fig  8  cl  9. 
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Polypier  caulescent ,  flabellifonne,  encroûte,  soafest 
divisé;  à  expansions  aplaties,  subaiticulées,  proliftres. 

Tige  courte ,  cylincbîqoe  ;  tissu  composé  de  6bres  en- 
trelacées; articulations  subréniformes ,  plus  hrgas  qne 
longues,  à  bord  supérieur  arrondi,  onde,  sublobe^ 

PolyparÎMim  caulescens  ^flabellatumy  incmstaiumysœp&s 
dwisum  :  ramis  complanatù^  subarticulaiis^  proUfai». 

Stirps  brepiSj  teres;  iexiura  h  fibris  implexis  composai 
arlicuUsubremformes^  transifeni  :  mtai^me  supërion  nUmh 
datOj  undulaiOy  sublobato» 

Obsertations.  Quoique  avoisinant  les  Corallioes,  les  Flâbd' 
iaircs,  ainsi  que  les  Pinceaux ,  appartiennent  éridemment  à  la 
section  des  Polypiers  empâtés;  puisque  leur  tissu ,  plus  oa 
moins  cncroûiéy  est  composé  d'une  multitude  de  fibres  trcspe* 
tites,  entrelacées,  presque  feutrées.  Leur  tige,  qui  varie  en  lon- 
gueur selon  les  espèces,  tantôt  soutient  des  expansions  simples, 
aplaticb,  flabeiliformes,  dont  les  articulations  sont  réunies;  et 
tantôt  se  divise  en  rameaux  munis  d'articulations  distinctes, 
comprimées,  réniformes,  plus  laides  que  longues. 

Ici ,  l'on  voit  le  faisceau  fibreux  et  central  de  la  tige  des  Pin- 
ceaux transformé  en  un  tissu  de  fibres  intérieures  enlacées  et 
feutrées  presque  comme  dans  les  Éponges. 

Dans  quelques  Fiabellaires,  et  principalement  dans  celles  dont 
les  articulations  sont  réunies,  ces  articulations  aplaties' sont 
minces,  presque  membraneuses^  et  si  légèrement  encroûtées, 
qu'on  est  tenté  de  prencjre  ces  Polypiers  pour  des  végétaux.  Il 
y  en  a  même  qui  ont  entièrement  l'aspect  de  la  TremeHa  ou  de 
r  Uiva  pavonia  des  botanistes. 

ESPÈCES. 

S,  Articulations  réunies. 
I,  Flabellaire  simple.  Flabellaria  conglutinata. 

F,  stirpe  simpUci^  subincnuiatof  ramU  omnibus  congiutm€[tif;/roMat 
flabelliformi  mtdd. 
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CoraiUna  conglutinata,  Solaad.  et  Eli.  p.  ia5.  Ub.  a 5.  f.  7. 
Ano.  duMus.  vol.  ao.  p.Sox.n**  i. 

«  Vdatea  congliiûnata,  Lamour.  Polyp.  fles.  p.  5iai  et  Exp.  méth. 
des  Polyp.  p.  a8.  pi.  a 3.  fig.  7. 

•  DeloDch.  Encycl.  p.  76a. 
Habile  les  côtes  des  iles  Bahama. 

1.  Flabellaire  pavone.  Flabellariapavonia. 

F.  stirpe  simplici,  incrustato;  ramîs  conglutinatis;  fronde  flabeUi'^ 

fomd  incriistatà,  undatâ,  sublobatà, 
CoraUina  flabellum,  Soland.  et  £11.  p.  124.  tab.  a4.y?^.  A.  D, 
Esper.  Suppl.  a.  t.  9./^.  A,  B. 

a.  var,  lobata.  Solaad.  et  EU.  tab.  a4.  fy.  C. 

Espcr.  Suppl.  a.  t.  9./^.  C. 

3.  var,  pro/undè  incisa. 

Fucus  maritimus,  etc.  Moris.  Hist.  3.  sect.  i5.  t.  8.  f.  7. 

Esper.  Suppl.  a.  t.  8. 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  3oi.  n°  a. 

•  Vdatea  flabellata.  Lamour.  Polyp,  flex.  p.  3 1  x.  pi.  i a.  iig.  i;  Ex. 
mélh.  des  Polyp.  p.  37.  pi.  a4.  fig.  A.-D. 

•  Delonch.  Encycl,  p.  76a. 
Habile  les  mers  d'Amérique. 

§§.  Articulations  distinctes. 
3.  Flabellaire  grosse-tige.  Fiabcllaria  crassicaulis. 

F.  stirpe  tereti,  crasso,  incrustato  ;  ramis  distinctis ,  articulatis;  arti* 

culis  planis,  incrustatis,  reni/ormibus. 
An  Soland.  et  Eil.  tab.  a4.  fig,  D. 
Mon  cabinet. 

Ann.  du  Mus.  ao.  p.  3ox.  n°  3. 
Habite. . . .  Celte  Flabellaire,  par  son  t'ssu  fibreux,  laineux,  feuiré 

et  tout-à-fait  semblable  à  celui  des  Eponges,  montre  évidemment 

((u*eUe  appartient  aux  Polypiers  empâtés. 

J.  Flabellaire  épaissie.  Flabellaria  incrassata, 

F,  stirpe  brevi;  ramis  articulatis  trichotomisy  articuiis  compressis ,  in- 
crustatis  :  inferioribus  cuneatis^  superioribus  reni/ormibiu, 

CoraUina  incrassata,  Soland.  et  Eli.  p.  xxx.  tab.  20.fig,df  d  i-3. 
D  X.-6. 

Mus.  n^.  Ano.  du  Mus.  ao.  p.  3oa.  n**  4. 
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*  Mmmtm  imcnusaitu  Itaonr.  Foljp.  fies*  p."3o7  ;*EipoiL  aiHu 
4m Polyp.  p.  a6.  pi. so,  fig.  d  s-3.et  D  f6;&M9d. p.  45a. 

*  fUMlaritt  inenutmim.  BlaioY.  Mai.  ifActiB.  p.  55o. 
Habite  l'Océan  des  Anlillct. 

5.  Fkbellaire  raquette*  Flabellana  txma* 

F.  sttrpe  hre9k  ramismriieuiùiù,  suMekotomiif  mFdemSip  ^OÊHfntm, 

pUm'ut  suèrotumiis,  wUitUii, 
(hrallinaaMa,  Soland.  et  ElL  t  %o,fy,M, 
Martil.  Hist.  de  la  mer.  t.  7.  fig.  3i. 
CorMna  Jiseaulm.  Eiper.  Sappl.  a.  t.  tx. 
Add,  du  Mus.  n*  5. 
BiMifttJla  tmntL  Lamonr.  Polyp.  fiez.  p.  3o9,'pl.  xi.  fig.  t;Flfiir 

mèth.  des  Polyp.  p.  a?,  pi.  ao.  /^.e;  Encyel.  p.  458. 
^  fiuhtUana  ttma.  BlaînT.  Bian.  d'Actin.  p.  55i. 
Habite  la  Méditerranée.  Mon  eablnet. 

6.  Flabellairc  muhicaule.  Flabellaria  muUicaulU. 

t\  tiîrpihus  pluriùuj,   incrustatis,    artiadûtis,    ramosis  ^    artàaia 
mftriorihtts^  suhteretibus  :  superiorihut  rtMiforaùAtu ,  pUais,  îm» 

Mus.  u*.  Ann.  du  Mus.  u**  6. 

*  M*»ttm*Ja  multicauiis,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  307  ;  et  EBC|tkf. 
p.  45a. 

Habile Cette  FUbellaire  ressemble  presqoe  cnticrefnt  i  la 

suWanle  par  ses  sommitcs. 

^,  Flabellalre  festonnée.  Flabellaria  opuntia* 

/,  ftirpt  suhntdloi  ramîs  trickotomist  iiffiisu^  ûrtieulatisg  taiitaSt 

p!um:s,  rtMi/*nmhuSt  uMdcth^  imermstmtis^ 
Cfrvtii^Hm  iY»«Af<a.  lin.  Soland.  et  EH.  t  %0,fy.  K 
SImo.  Jaw,  hul.  1. 1.  ao.  f,  a.  ^j    ^*^  ^  ^  *^' 
(Vnt^AM.  Fsper.  Suppl.  a.  t.  t. 
Mus.  n^  Ann.  du  Mus.  n*  7. 

*  HaCmitJa  Q^and^^  Lamour.  Polyp.  fies.  p.  3oS;  Expos.  Bélb.  da 

IVlyi^  p.  i:-  i>l.  ao.  Û5.  6;  ciEtacycl.  p.  453. 

*  è\^h<,si-U  c'^ectùtf.  iuaiuT.  Man.  d*Aciin. p.  55 1.  pi.  65.f.4« 
Muj^  u**.  Anu.  du  Mm.  u*  7. 

Kabi>  :«^>  nt«r>  d'AoK-ri^ue.  OrKIe-ri  est  toole  blaticltc.  Ires  ramaBse« 
vI''Vu$K',  prtSi'^Ko  !Ct:s  tî^.  S>a  M»>a  întcnenr,  trés  dislîmitACBt 
luiuetta  et  liLrvU2k,  esi  rtvcuvirri  d'où  cttcroûTemcnt  ctlcûrei 
tyr  s. 
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.  (SpoDgia.) 


Polypier  polymorphe ,  fixe  ;  mou,  gélatineux,  et  comme 
irritable  pendant  la  vie  des  Polypes;  tenace,  flexible,  très 
poreux  et  absorbant  Teau  dans  Tëiat  sec. 

(Axe.)  Fibres  nombreuses^  cornées,  flexibles ,  enlacées 
ou  en  réseau,  adhérentes  dans  les  points  de  leur  croisement. 

(Croûte  empâtante.)  Pulpe  gélatineuse,  comme  vivante^ 
enveloppant  les  fibres  ,  contenant  les  Polypes ,  mais  très 
fugace,  et  ne  se  conservant  que  partiellement  dans  le  Poly* 
pier  retiré  de  la  mer. 

Polypes  inconnus.  *  (Nuls.) 

Polyjforium  polpnorphuntjfixumj  molle j  geUuinosum  et 
subirritabile  in  viuo;  exsiccatione  ienax,  flexïle ,  porosUsi^ 
mum,  aquam  respirans, 

{Àxis.)  Fibrœ  innumercej  comeœ,  JlexileSy  reUculaiim 
contextœ  et  connexœ. 

(Crusta,)  Gelatmasubçîçaj  fibras  vestiens^  fugacissima^ 
in  Pofypario  è  mari  emersopartim  elapsa,  ei^anida. 

Pofypi  ignoti. 

Obsirtatious.  VÉponge  est  tme  produetion  naturelle  que 
tout  le  monde  connaît  par  l'usage  assez  habituel  qu'on  en  fait 
chez  soi;  et,  cependant ,  c'est  un  corps  dont  la  nature  est  en- 
core bien  peu  connue,  et  sur  lequel  les  naturalistes,  même  les 
modernes,  n'ont  pu  parvenir  à  se  former  une  idée  juste  et 
claire. 

Après  l'avoir  considérée  comme  intermédiaire  entre  les  vé« 
gétaux  et  les  animaux ,  on  s'accorde  assez  maintenant  à  ranger 
cette  production  dans  le  règne  animal,  mais  on  pense  qu'elle 
appartient  aux  plus  imparfaits  et  aux  plus  simples  de  tous  les 
animaux  ;  en  un  mot,  que  les  Éponges  offrent  effectivement  le 
terme  delà  nature  animale,  c'est-à-dire,  que,  dans  l'ordre  na* 
turel,  elles  constituent  le  premier  anneau  de  la  chaîne  que 
forment  les  animaux. 

D'après  cela,  comment  pouvoir  considérer  les  Éponges 
comme  des  productions  de  Polypes,  en  un  mot,  comme  de  và« 
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litaUes  Folji^eri?  Quelque»  aaifriiim  Beamnottt  Ti 
çonné;  mais,  jasqa*à  ce  joory  penome  n'en  cyant  pa  aperae« 
Mir  lii  VM^lMi,  les  idées»  à  H»gdl  de  ce»  ^baitethÉi  ia> 
faiiènè,  soat  restées  vacillelrs,  fort  obseotci,  el  HiJtwlMi 
iBOcmsidérée  qui  attribue  cet  ooips  ans  pins  iafMrfiûlB  des  a» 
apaiiT  a  prévala,  asalgré  llmpossilHlité  éndtale  que  des  su- 
nanz  qoi  seraient  plus  simples  encore  que  les  mnnmêttf  faih 
sent  donner  lien  à  des  corps  aussi  oonnosés  el  anssi  tenaces  ont 
k.;»tle.Ép<»8e*.  ^^ 

.  Si  rciiiervation  des  ainmanx  qoi  ont  formé  les  if^iongsi  ni 
nous  fournit  rien  qoi  puisse  fixer  nos  idées  snr  la  nature  de  cei 
animaux  y  examinons  les  corps  eux-mêmes  qu'ils  ont  praUb; 
et  Toyoos  si  parmi  d'autres  productions  d*aninianx  q|iie  nani 
ceonàissons  mieux ,  il  ne  s*en  trouve  pomt  qui  auènl  Mdhitat 
rapptœliés  des  fiponges  par  lenn  rapports^ 

Ceux  qui  possèdent  y  ou  qui  ont  consulté  de  riches  collectiou 
d*Alcjons  et  d*Épongesy  savent  on  ont  dà  remarquer,  qu'entre 
ces  deux  sortes  de  corps,  les  rapports  naturels  sont  si  grands, 
qu'on  est  souvent  embarrassé  pour  déterminer  lequel  de  ces 
deux  genres  doit  comprendre  certaines  espèces  que  les  oollcc- 
tions  nous  présentent. 

De  part  et  d  autr^  ce  sont  des  corps  marins  fixés  »  l^en,  di- 
Tersiformesy  et  tous  composés  de  deux  sortes  de  substances 
savoir:  i"*  de  fibres  nombreuses,  cornées,  flexibles,  plus  ou 
moins  fines,  quelquefois  à  peine  perceptibles,  et  diversement 
ûtuées,  entrelacées,  croisées,  réticulées  ;  2<»  d'une  chair  qui  em- 
pâte ou  recouvre  ces  fibres,  qui  s'affermit  et  devient  comme  co- 
riace et  terreuse  dans  son  dessèchement,  et  qui,  dans  les  es- 
pèces, varie  du  plus  au  moins  en  épaisseur,  en  quantité,  en  lé- 
naôté,  en  porosité,  etc.,  etc. 

Ceux  de  ces  corps  dont  la  pulpe  charnue,  plus  empreinte  de 
parties  terreuses,  se  trouve  persistante  après  leur  extraction 
de  la  mer,  se  dessèchent,  en  prenant  une  consistance  fenne,  su- 
béreuse ou  coriace,  et  ont  reçu  le  nom  A* Alcyons.  Ceux  au  con- 
traire dont  la  chair  très  gélatineuse,  et  peu  empreinte  de  par- 
ties terreuses,  s'affaisse,  s'évanouit  et  même  s'échappe  en  partie 
lorsqu'on  les  retire  de  la  mer,  et  qui  ont  des  fibres  cornées  fort 
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gitedêSi  biententrelAoéeSi  croisées  »  réifeulées  Ist  éSkénaim 
entre  elles»  ont  été  nommés  Éponges. 

Il  n*j  a  donc  de  part  et  d'autre  que  du  plus  ou  dn  moins  data 
la  consistance  de  la  pulpe  qui  empâte  les  fibresi  c*esfr-à'-dire| 
dam  l'intensité  du  caractère  essentiel  de  ces  corps;  et  ee  plat 
on  œ  moins  se  remarque  même  entre  les  espèces  de  chacvi  dés 
deux  genres  dont  il  s'agit. 

SU  en  est  ainsi,  et  j'en  sppelle  à  l'examen  des  objets»  pai^ 
qu'ils  en  ofTrent  les  preuves  les  plus  évidentes;  enfin,  si  Tob- 
serration  nous  apprend  que  les  Alcyons  nous  présentent  de  vé- 
litables  Polypiers ,  les  Polypes  de  plusieurs  Alcyons  ayant  été 
obsenrës  et  figurés,  il  ne  peut  donc  rester  aucun  doute  que  les 
Éponges  ne  soient  pareillement  des  productions  de  Polypes,  et 
méaoe  de  Polypes  qui  avoisinent  ceux  des  Alcyons  par  letilrs 
rapports;  elles  ne  sont  donc  pas  le  produit  des  pins  simples  et 
des  plus  imparfaits  des  animaux. 

Sans  doute,  en  citant  les  Alcyons,  je  n'entends  pas  parler  de 
ces  animaux  composés,  à  corps  commun,  gélatineux  et  sans  Po- 
lypier, que  l'on  a  confondus  avec  les  Alcyons,  d'après  une  ap- 
parence extérieure;  mais  je  parle  des  vrais  Alcyons,  c'est-à-dire* 
de  cenx  qui  ont  un  Polypier ,  lequel,  dans  sa  stnicture ,  offre 
des  fibres  cornées,  empâtées  d'une  pulpe  qui  se  conserve  et 
s'affermit  dans  son  dessèchement.  Or,  ce  sont  ces  corps  qaî 
ont  avec  les  Éponges  des  rapports  que  Ton  ne  saurait  con<^ 
tester. 

Qu'on  se  rappelle  maintenant  que  les  Polypes  à  Polypier  con- 
stituent la  plupart  des  animaux  composes,  dont  les  individus 
adhèrent  les  uns  aux  autres,  communiquent  ensemble,  parti- 
cipent à  une  vie  commune,  et  ont  un  corps  commun  qui  con- 
tinue de  subsister  vivant,  quoique  ces  individus,  après  s*étre 
régénérés,  périssent  et  se  succèdent  rapidement;  alors  on  sen- 
tira que  le  corps  gélatineux  et  commun  des  Alcyons  et  A,ti  Épon- 
ges ,  et  que  les  Polypes  qui  le  terminent  dans  tous  les  points, 
peuvent  remplir  toute  la  porosité  de  leur  Polypier,  comme  cela 
dlrive  au  corps  commun  des  Polypes  qui  forment  les  AstréeSy  les 
Madrépores,  etc.  On  sentira  aussi  que  ce  corps  commun  et  que 
celui  des  Polypes  qui  y  adhèrent,  étant  très  irritables,  doivent 
se  contracter  subitement  au  moindre  contact  des  corps  étran« 

34. 
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gen  qui  les  sfTecle,  ce  qui  ■  été  elTectivement  observé  (i); 
qu'enfin,  si  dans  les  Éponges  la  chair  gélatineuse  de  ce»  corp» 
est  très  transparente,  hyaline,  en  un  mot,  suns  couleur,  les  Po- 
lypes très  peiici  de  sa  atirrace  doivent  alors  échapper  ù  la  <rne, 
ce  qui  est  cause  que.  Jusqu'à  présent,  on  ne  le«  a  point  aperçus. 

D'après  ce  que  je  viens  d'exposer,  toutes  les  observations, 
tous  les  faits  connus  qui  concernent  les  Ëpouges,  s'expliquent 
fadlemeni,  et  (iicitt  incontestablement  nos  idées  sur  l'origine  et 
la  nature  de  ces  corix. 

Ob  «ôt  que  l'Epcpgfi  ot  un  eorpi  mon,  légn^ttAs  pari«%^ 
janâlre,  giîdtn  oo  bUodiâtre,  M  qui  a  U  facolté  de  ^iafaibw 
da.beuwoiip  d'nn  que  I'ob  ea  faitaortir  w>  lé cowprim t 

Le*  ucÎBw,  mémeamit  AjïitOl^aTCMatpcB*éqiM«Maotp* 
teient  aoiccptiblet  de  Mslàmeat,  parc*  qn'ik  Icu  «niert,j»- 
Barqné  aae  aone  de  Mmhtetum,  et  ooe  comcadw»  jutljai  . 
Bère  lorsqu'on  les  touche. 

Ce  fait,  dont  oa  ne  saurait  douter,  et  dont  je  viens  de  déve- 
lopper plus  haut  la  caose,  a  donné  lieu  i  une  erreur,  et  cdle- 
cî  à  mie  autre. 

Eb  efTet,  les  andeos  et  beaucoup  de  modernes,  n'ayant  pas 
fait  atleDtion  que  la  nature  a  formé,  dans  le  règne  aoïmal,  beair- 
conp  d'animaux  composes ,  comme  elle  a  fait  parmi  les  végé- 
taux  beaucoup  de  plantes  pareillement  composées,  c'est-1-dir^ 
qtii  adhèrent  et  communiquent  ensemble,  et  participent  i  une 
TJe  commune,  ont  considéré  l'Éponge  comme  un  seul  animal. 
Cette  errear  les  a  conduits  à  regarder  cet  animal  comme  le  plus 
imparfait  des  animaux,  et  comme  formant  la  chaîne  qui  lie  le 
règne  animal  au  régne  végétal  par  les  Algues,  etc.  (animal am- 
bigaum,  crescem,  torpidissimam,  etc.  Pallas.) 

J'ai  assex  fait  connaître  le  peu  de  fondement  de  ces  idées,sur 
lesquelles  je  ne  reviendrai  plus. 

Il  y  a  des  Éponges  qui  ont  beaucoup  de  raideur  dans  leur 
lissa,  |iarce  qu'il  est  composé  de  libres  cornées  fort  raidcs,  for- 
tement a^lutînées  ensemble  dans  les  points  de  leur  croisement, 

(i)  Depuis  quelques  années,  M.  Graat  et  d'antres  naturalistes 
H  sont  assures  que  les  Éponges  ne  prcsenleot  sucun  indice 
^  aeuibiiité.  £.] 
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et  que  plusieurs  des  espèces  qui  sont  dans  ce  cas  manquent 
presque  entièrement  de  cette  pulpe  fugace  qui  empâtait  leurs 
fibres.  Les  autres  espèces,  quoique  plus  ou  moins  encroùtceSi 
n'offrent  point  cet  encroûtement  épais,  ferme  et  terreux  qui  em- 
pâte le  tissu  fibreux  des  Alcyons. 

Les  trous  assez  grands  qu'on  voit  épars  sur  diverses  Éponges, 
ne  sont  point  des  cellules  de  Polypes  ;  mais  ce  sont  des  trous  de 
communication^  qui  fournissent  une  voie  commune  pour  les  is- 
sues de  plusieurs  Polypes,  et  par  lesquels  l'eau  leur  arrive.  Quel- 
quefois certaines  excavations  qu'on  leur  observe  sont  le  résultat 
de  corps  étrangers  autour  desquels  les  Polypes  se  sont  dévelop- 
pés, ou  des  cavemosités  utiles  à  la  vie  des  Polypes  qui  y  ont  des 
issues. 

De  tout  ce  que  je  viens  d'exposer,  d'après  un  examen  appro- 
fondi des  Polypiers  dont  il  est  question,  il  résulte  : 

1^  Que  les  Alcyons  constituent  des  Polypiers  empâtés,  dont 
Fencroûtement  persiste  entièrement  après  la  sortie  de  l'eau  et 
sa  dessiccation,  se  durcit  alors  et  souvent  même  conserve  encore 
les  cellules  des  Polypes; 

a*  Que  les  Éponges  sont  aussi  des  Polypiers  empâtés,  mais 
dont  la  pulpe  enveloppante,  plus  molle  et  presque  fluide,  est  si 
fugace  que,  s'échappant  en  partie  lorsqu'on  retire  le  Polypier  de 
la  mer,  elle  conserve  rarement  les  cellules  des  Polypes  et  que, 
dans  son  dessèchement,  elle  n'offre  toujours  qu*une  masse  flexi- 
ble, très  poreuse,  et  qui  est  propre  à  s'imbiber  de  beaucoup 
d'eau. 

Comme  les  Polypes  des  Éponges]  doivent  être  extrêmement 
petits ,  ainsi  que  le  sont  sans  doute  ceux  des  Flabellaires  qui 
viennent  avant,  et  qu'ils  habitent  dans  une  pulpe  molle,  très 
fugace,  on  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  ce  qu'ils  ne  sont  pas 
encore  connus.  Leur  petitesse  et  leur  transparence  en  sont  les 
causes ,  et  ce  ne  pourrait  être  que  dans  l'eau  même  qu'on  réus- 
sirait à  les  apercevoir,  si  on  les  y  observait  avec  les  précautions 
nécessaires. 

La  forme  générale  de  chacun  de  ces  Polypiers  est  si  peu  im- 
portante, et  varie  tellement  dans  le  genre,  que  sa  considération 
peut  à  peine  être  employée  à  caractériser  des  espèces.  Cepen- 
dant on  est  forcé  de  s'en  servir;  mais  ce  ne  doit  être  qu'après 
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•Mu*  9ÊÊmé  dm  dJfftrMwei  qaVifln  le  lim; 
tMitilMBt  dit  cftractèns  aolide%  ■•»  diAfliks  à 

QMIt  Hftnkk  dans  k  kuam  mU  A  niniiiMriHii^  ^*€HI 
dfci  V9B0  fMdencot  que  toatet  Im  tatmm  Amrwim  dbM  im 
PoljIMers  pierreux  seretrottfcniptmtgiaétala— llaiM^ 
»ei  dent  lët  Éptmgtu 

■ftelfely  les  uno  |«<ientel  dee  mmei  riaplM,  ■itilM,  phtt 
Ml  «oiw  éptiwii  en^eloppuites  oQieeoavraBtet;  dnMMmieat 
ptJBiHiléfw^  dniitet-  toit  eo  mmon  on  en  ooIoimmu  toit  ■nlnift 
OB  ifeotaO  s  d*âatnt  «Ml  crentet»  toit  iBboleotet  «w  Irtp- 
|Mni%  toHinfMKbidifbraiet  (m  ett  entête  ;dfaaiiitii«il  diti* 
eéet  OB  lobet  iqileiit  el  foluoAt^  d'eotfet»  obId,  toal  niMetef 
difewement  deodroîdet  ou  en  boiatoo.  Let  etpècet  oflMt 
êUfM  iQiuet  let  wititPtt  pottihlfii  depait  œllet  dept  toniti  ki 
fibret  de  kturfeeetimleonpIèteMeiileDeroàléet,  jotqa'àftl» 
kt  qui  OBI  loulet  kurs  fibres  à  nu ,  Uni  au  debort  qu'en  de* 
dent. 

Le  genre  Éponge  étani  très  nombreux  en  espèoet,  je  Ttis 
présenter  la  distinction  de  celles  que  j'ai  vues,  comparées,  et 
dont  je  puis  ccrliiier  la  détermination;  mais,  avant  tout,  je  dois 
exposer  les  divisions  qu'il  me  paraît  convenable  d'établir  pow 
faciliter  l'étude  et  la  connaissance  de  ces  espèces. 

DIVISIONS  DES  EPONGES. 

^^Matses  sessiles,  simples  ou  lobées,  soit  recourrantes,  ioU 

enveloppantes  ; 
%®  Mastet  siibpédieuléet  ou  rétrécies  &  leur  base,  tinpiet  ou 

lobées; 
3^  Masses  pédiculées ,  aplaties  ou  flabelliformet ,  simples  oe 

lobées; 
4^Bfasset  concaves,  évasées,  cratériformes   ou  infundiboli- 

fonnes; 
6*  Masses  tubuleuses  ou  fistuleuses«  non  évasées  ; 
6^  Masses  foliacées  ou  divisées  en  lobes  aplatis,  foUiformet; 
7*  Masses  rameuses,  phy toïdes  ou  dendroïdes. 


[  La  famille  des  Spongiaires,  qui  se  compose  des  Eponges, 
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«les  Thédesi  des  Géodées  et  des  Alcyons  de  Lamarok,  diffère 
extrémemeiit  de  tous  les  êtres  raDgés  par  notre  auteur  dans  la 
néme  classe)  et  c'est  avec  raison  que  M.  de  Blainyille  les  séparé 
des  2U>ophytes  pour  les  placer  dans  une  division  particulière 
du  règne  animal  désigné  par  ce  naturaliste  sous  le  nom  d'^mor- 
phozoaires» 

L'organisation  et  la  physiologie  des  Eponges  a  été  dans  oes 
dernières  années  lobjet  de  recherches  très  importantes  dues  en 
majeure  partie  à  M.  Grant ,  et  aujourd'hui  on  sait  »  à  ne  pas  en 
douter^  que  ces  êtres  singuliers  ne  présentent  pas  de  Polypes  ni 
rien  qui  puisse  être  comparé  aux  animaux  que  nous  connais- 
sons. Des  observations  multipliées  et  des  expériences  faites 
avec  un  soin  extrême,  montrent  que  ces  masses  amorphes  ne 
présentent  non  plus  aucun  trait  de  sensibilité  et  ne  sont  pas  con- 
tractiles comme  on  le  supposait. 

Les  oscules  qu'on  remarque  à  leur  surface  ne  sont  donc  pas 
descellules  polypifères,  mais  les  ouvertures  de  canaux  aquifères, 
creusés  dans  la  substance  de  ces  corps  et  continuellement  traver- 
sés par  des  cou  rans.  M.  Granta  constaté  que  les  mêmes  ouvertures 
ne  Servent  pas  à  l'entrée  et  à  la  sortie  de  l'eau  qui  circule  ainsi 
dans  l'intérieur  des  Eponges.  C'est  par  les  .petits  pores  répan- 
dus en  grand  nombre  à  la  surface  tie  ces  corps  et  déjà  remar- 
qués par  Cavolini,  que  le  liquide  pénètre  dans  leur  tissu,  et  c'est 
par  d'autres  ouvertures,  en  général  beaucoup  plus  grandes , 
que  le  courant  en  sens  contraire  se  dirige.  La  disposition  de  ces 
ouvertures  varie.  Dans  la  Spongia  compressa  et  dans  plusieurs 
Eponges  tubulaires,  les  courans  traversent  les  paruis  en  ligne 
droite;  l'eau  entre  par  les  pores  extérieurs  et  passe  dans  la 
cavité  commune  et  interne  qui  est  toujours  complètement  ou- 
verte à  son  extrémité  libre.  Dans  les  espèces  qui  adhèrent  aux 
rochers  dans  toute  leur  étendue  ,  comme  les  Spongia  papillaris, 
S,  cristata,  S.panicea,  etc.,  les  choses  ne  peuvent  se  passer  de 
même  ;  une  seule  surface  étant  libre,  doit  présenter  les  ouver- 
tures afférentes  et  efférentes  et  souvent  ces  dernières  affectent 
alors  la  forme  d*oscules  plus  ou  moins  larges.  Los  Eponges  ra- 
meuses, telles  que  la  S.  ociilata  et  la  S,  dichotoma  sont  placées 
à  cet  égard  à-peu-près  dans  les  mêmes  circonstances,  car  elles 
n'ont  qu'une  seule   surface  où  sont  réunis  les  pores  afTérens* 
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«t  fei  orifices  excréteurs  qui  sont  peu  nombreos  ei  nngfe  b 
long  du  bord  extérieur  des  braiidiek  Du  reste  le  dieoièlre  elb 
disposition  de  oes  demièces  ouvertures»  nommées  par  IL  Gêm^ 
orifices  tteaux,  varie  suivant  les  espèces. 

On  ignore  entièrement  la  cause  déterminante  de  ees 
dont  la  force  est  souvent  considérable;  les  esq^érienoesdeX. 
prouvent  qu'ils  ne  dépendent  d'aucune  disposition  parlicniiéie 
ni  d'aucune  action  des  ouvertures  dont  il  vi^t  d'étrâ  qoestioi^ 
ni  dés  parois  des  canaux  traversés  par  le  liquide.  U  est  à  présn- 
mer  que  ce  phénomène  tient  à  quelque  efiet  analogue  à  l'en- 
dosmose.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  courans  qui  sortent  ainsi  des 
Eponges  entraînent  avec  eux  des  matières  excrémentitieHei  so- 
lides qui  paraissent  provenir  de  la  substance  de  l'Epoogo» 

.  A  l'état  frais,  les  Eponges  présentent  entre  les  fibres  soBdéi 
dont  leur  substance  est  abondamment  pourvue,  une  malien 
transparente,  molle  et  même  glatineuse  dont  la  proportion  va- 
rie beaucoup  suivant  les  espèces  ;  examinée  à  l'œil  nu  elle  pa- 
rait homogène  comme  de  Talbumine,  mais  vue  sous  le  micros- 
cope elle  parait  composée  de  granules  transparens  et  sphériquei^ 
entourés  d'un  peu  de  mucus.  Cette  matière  animale ,  que 
M.  Grant  désigne  sous  le  nom  de  substance  parencbymatense 
de  l'éponge ,  se  trouve  dans  toutes  les  parties  de  la  masse,  mab 
plus  spécialement  dans  les  espaces  que  laissent  entre  eux  les 
canaux  intérieurs  qu'elle  tapisse  également.  La  charpente  so- 
lide des  Eponges  se  compose  d'une  espèce  de  réseau  qui  sert  à 
soutenir  et  à  protéger  ce  parenchyme  délicat  ;  sa  conformation 
varie  du  reste  extrêmement  et  doit  servir  de  base  pour  la  clas- 
sification des  Spongiaires. 

Dans  quelques  espèces  telles  que  les  S,  commams^  usiiaiis» 
sima,  lacimdosa,  fiilva^  fistulosa,  etc.,  celte  charpente  se  com- 
pose seulement  de* fibres  cylindriques,  lubulaires,  de  matière 
cornée  qui  s'anastomosent  fréquemment  entre  elles. 

Dans  d'autres  Eponges  telles  que  les 5.  compressa,  botrjoides^ 
eoronata,  puhertdentay  etc.,  cette  sorte  de  squelette  consiste  en 
spicules  calcaires  réunis  en  gros  faisceaux  et  dispo^s  à  l'en- 
tour  des  canaux  intérieurs,  où  ils  sont  retenus  par  une  espèce 
de  matière  ligamenteuse  ou  cartilagineuse,  qui  persiste  après  la 
destruction  du  parenchyme  et  la  dessiccation^  et  qui  parait  man- 
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qner  dans  les  Eponges  cornées.  Dans  toutes  les  Eponges  cal- 
caires examinées  jusqu'ici ,  on  a  trouvé  des  spîcules  ayant  la 
forme  d'épines  tri-radices  formant  autour  des  pores  des  f«iisceaux 
et  réunies  par  la  matière  enveloppante.  Souvent  il  existe  aussi 
d'autres  spîcules  plus  simples  et  moins  complètement  immer* 
gés,  dont  une  seule  extrémité  est  enfoncée  dans  la  matière 
molley  tandis  que  l'autre  s'élève  au-dessus  de  la  surface  comme 
pour  défendre  l'entrée  des  pores  et-  des  orifices  fécaux. 

D'autres  espèces  encore  présentent  à -peu-près  la  mépae 
structure  que  les  Eponges  calcaires;  mais  leurs  epicules,  au  lieu 
d'être  composées  de  carbonate  de  chaux  sont  formées  de  silice  ; 
les  1^.  cristata,  papiiùirù,  tomentosa^  panicea,  coaiUa,  oculaia, 
tUehoioma,  stuposa^  alcicomisy  compacta  , /ruUcosa ,  parasitica , 
kispida,  infundibuliformis,  vcntUabrum  ,  hispida,  suberica^  no^ 
dosoj  etc.y  sont  dans  ce  cas.  La  forme  de  ces  spicules  varie, 
mais  il  est  rare  d'en  rencontrer  de  deux  sortes  différentes  sur  le 
même  individu ,  et  on  ne  connaît  pas  d'espèces  qui  en  présen- 
tent conjointement  avec  des  épines  calcaires  et  des  fibres  cor- 
nées. 

Enfin  il  existe  aussi  des  Spongiaires  dont  l'intérieur  est  hérissé 
de  spicules  et  dont  la  surface  est  garnie  d'une  couche  plus  ou 
moins  épaisse  ae  granules  siliceux  5  et  d'autres  qui  au  pre- 
mier abord  ne  paraissent  pas  mériter  le  nom  d'Epongcs,  tant 
leur  ti.isu  étendu  en  lames  minces  est  peu  poreux. 

Les  spicules  siliceux  et  calcaires  des  Eponges  sont  groupés 
en  gros  faisceaux  k  l'cntour  des  canaux  intérieurs  de  ces  corps ^ 
de  manière  à  garantir  ces  passages  et  à  empêcher  l'entrée  des 
matières  étrangères;  entre  i«s  caçanx  ils  laissent  de  petits  in- 
tcrsticépibù  se  développent  les  ovules.  A.  l'entrée  des  pores  on 
aperçoit  aussi  un  réseau  très  fin  de  fils  gélatineux,  transparens  f 
incolores  et  homogènes  ;  dans  l'intérieur  des  canaux  on  trouve 
aussi  d'autres  réseaux  plus  simples  également  disposés  comme 
des  diaphragmes.  Enfin  à  la  base  des  Eponges  fossiles  il  existe 
une  matière  gélatineuse  qui  les  lie  aux  roches  sur  lesquelles  elles 
croissent  et  %i4  est  semblable  à  la  substance  molle  dont  les  ca- 
naux sont  tapissés. 

M.  Grant  a  fait  aussi  des  observations  très  intéressantes  sur 
le  développement  des  Eponges.  En  étudiant  pendant  l'autonme 
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la  Sj^otigiM  pmncÉm,  il  a  va  que  let  ptrttai  qai^ 
Viléf  étuaat  trioiparaitet  «t  inoolont, 
pvMqnt  tous  les  point»  des  taches  d'an  jamia  tipaqaa  mfthii 
r<«U  mif  de  forme  et  de  grandeur  ¥lriablee,eoiBpoaéai  de  Irii 
peCilt  granules  gélatineux,  entourés  de  la  wibitsnea 
auteose  de  l*Bponge  et  logées  dans  les  interstiees  oxistiHt 
les  etnaoz  intérieurs.  Ces  granules  jaunes  qui  sont  las 
des  ovules  n*ont  ni  cellules  ni  capsules;  ils  sont  femés  pvdsi 
globules  analoguesà  ceux  qui  composent  la  matièpe 
iluiteuio  et  paraissent  s'agrandir  par  la  simple  juataposilien 
gjlobules  qui  les  environnent.  En  grossissant 
ovales,  d  à  l'époque  de  leur  maturité  ih  sa  détachent  é^ 
entrabés  an-dehors  par  les  oourans  qui  traversant  la  maasade 
riponge  et  sortent  par  les  ouvertures  fISeales.  CSes  Offnhs  di 
fanne  ovoide  jouissent  alors  de  mouvemens  spontanés,  et  par* 
tent  sur  la  partie  antérieure  de  leur  corps  des  ctb  vibratiles  ds 
Faction  desquels  dépend  leur  faculté  locomotive;  mais  aprii 
deux  ou  trois  jours  d'une  vie  errante,  ils  se  6xent  sur  quelque 
corps  solide  par  leur  partie  postérieure ,  se  hérissent  d'épines, 
cessent  bientôt  d'agiter  leurs  cils,  et  s'éteodant  de  plus  en  plui 
constituent  de  jeunes  Eponges  qui ,  lorsqu'elles  viennent  à  ts 
rencontrer,  se  soudent  entre  elles  de  manière  à  ne  laisser  aucune 
trace  de  leur  union. 

Il  est  évident  que  c'est  sur  la  structure  intérieure  des  Spon- 
giaires et  la  cooformatioD  de  leur  partie  solide  plutôt  que  sur* 
leur  forme  générale*  et  leur  coosistaoce  plus  ou  moins  grande 
que  Ton  doit  baser  la  classification  de  ces  êtres  singuliers. 

M.  Savigny  avait  senti  la  nécessité  d'étudier  sous  ce  point  de 
vue  les  Spongiaires,  et  il  a  représenté  dans  les  planches  du  grand 
ouvrage  sur  l'Egypte,  la  disposition  du  réseau  corné  et  des  spi- 
cules  qui  constituent  en  quelque  sorte  la  charpente  de  ces 
corps  ;  d'après  les  légendes  placées  au  bas  de  ces  planches  on 
voit  qu'il  divisait  les  Spongiaires  en  Eponges  à  réseau,  Eponges 
charnues  et  Eponges  à  piquans;  mais  la  maladie  cruelle  qui 
depuis  près  de  i5  ans  a  interrompu  les  travaux  de  ce  savant, 
ne  lui  a  pas  permis  de  publier  les  résultats  de  ses  recherches;  et 
ce  ne  fut  que  bien  plus  tard  que,  prenant  pour  base  de  la  clas- 
sification des  Spongiaires  les  observations  de  M.  Grant,  on  a 
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tenté  d'inlroduire  dans  cette  branche  de  la  soologie  une  réforme 
nécessaire.  Les  faits  nous  manquent  encore  pour  qu'il  soit  poa* 
aible  d'étendre  cette  réforme  à  toute  la  famille  des  Spongiaires; 
•t  U  est  évident  que  plusieurs  de  ces  corps  ne  peuvent  se  rap- 
|KMrter  à  aucun  des  groupes  naturels  déjà  établis;  mais  malheu- 
ftttiseoient  les  échantillons  de  Spongiaires  conservés  dans  les 
opilections  sont  en  général  tellement  altérés  par  la  dessiccatîoD 
qa'(m  ne  peut  se  former  que  des  idées  très  incomplètes  sur  leur 
véritable  structure.  En  prenant  pour  guide  les  recherches  dont 
îl  yient  d*étre  question ,  M.  Fleming  a  divisé  les  Eponges  et 
Alcyons  de  Lamarck  en  trois  genres  ;  savoir:  i*  Le  genre  Spoff^ 
fWiOomprenant  les  Spongiaires  d'un  tissu  poreux  et  pourvus 
4'iui  squelette  cartilagineux  simple  ou  sans  spicules  lerreox  ; 
%*  le  genre  HaUcondria,  comprenant  les  espèces  également  po- 
mnses  et  dont  la  charpente  cartilagineuse  est  renforcée  par  des 
spicules  de  silice  ;  y  le  genre  Graniùt^  comprenant  les  espèces 
également  poreuses,  mais  pourvues  de  spicules  calcaires.  M,  de 
BlainvîUe  a  adopté  ces  divisions  en  changeant  seulement  la  dé- 
noinination  des  deux  derniers  groupes  qu'il  désigne  sous  les 
noms  plus  significatifs  de  Haiepouge  et  de  Caiceponge. 

Ces  divisions  nous  paraissent  aussi  devoir  étrepainte«ues»ear 
elles  correspondent  à  des  types  d'organisation  bien  distincts  ; 
mais  nous  pensons  que,  lorsqu'on  aura  étudié  avec  plus  de  soin 
la  structure  de  ces  êtres ,  on  sentira  la  nécessité  de  modifier  les 
earaotères  assignés  à  ces  groupes  et  de  prendre  en  considération 
le  disposition  de  la  charpente  solide  aussi  bien  que  sa  pâture 
intime. 

Le  genre  Eponge  de  Lamarck  comprend  la  plupart  des  Epopges 
proprement  dites  et  des  Calceponges ,  ainsi  que  plusieurs  es- 
pèces d'une  structure  très  différente  de  celle  d'aucun  des  trois 
types  mentionnés  ci-dessus;  ses  limites  devront  par  conséquent  être 
considérablement  resserrées,  et  il  ne  faudra  conserverie  nom  d'i?- 
ponges  proprement  dites  qu'aux  Spongiaires  dont  le  tissu  épais  et 
cellulenx  présentée  sa  surface  des  pores  ou  osculeset  se  compose 
d'une  matière  animale  molle,  soutenue  par  utic  multitude  de  fi* 
iamens  cornés  plus  ou  moins  fins,  flexibles,  anastomosés  entre 
eoX|  de  manière  à  former  dans  tous  les  sens  une  sorte  de  réseau 
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irrégulier  et  n'offrant  ni  spicules  ni  gnnukt'ons  cftlealrei  •■ 
•ilioeutes  (exemple  TEponge  commune). 

■Un  second  groupe  naturel,  très  voiûn  du  préeédent.  Bout  pa« 
ndt  devoir  être  formé  par  les  Spongiaires  d<»t  le  tissa  égiia- 
uent  lacuneux  et  poreux  est  soutenu  par  une  charpente  rigiii 
et  d'apparence  réticulée,  composée  de  filamens  cornet,  sSsqilsii 
raides  qui  paraissent  contenir  dans  leur  intérienr  on  pea  decH^ 
bonate  de  chaux,  et  qui,  ens'anastomosant  entre  eux  ne  se  m* 
Dissent  pas  en  faisceaux  ou  en  mèches,  et  circonscrivent  de  pe- 
tites lacunes  irrégulières  ou  des  canaux  égalemient  irrégttBen. 
Tantôt  ces  Spongiaires  constituent  des  niasses  tubiforoMS  (aoL 
S.  lactuiosa  et  S.  vaginaiùf);  tantôt  des  rameaux  sans  cavité  in- 
térieure autre  que  des  canaux  irr^liers  (ex.  &  aspgr^iKhm  et 
S.  terpentiiut);  d'autres  fois  des  masses  pédiculées  traversées  ptf 
des  canaux  assez  gros  (ex.  S.  peniciHosa  et  S,  rimosà)  ;  Jaatni  ' 
fois  encore  def.  masses  iuruDdibuliformes  (ex.  S,  costifera). 

Une  t^oîsième  modification  de  structure  qui  se  remarque 
parmi  les  Spongiaires  réunis  par  Lamarck  dans  son  genre 
Eponge  est  celle  que  présentent  \vLS,bombYcina^\vL  S,  cafyx^  etc. 
La  charpente  solide  de  ces  espèces  est  composée  de  fils  rigides 
ou  plutôt  de  petits  cylindres  grêles  et  droits,  d'apparence 
cornée,  calcaires,  simples,  isolés,  très  espacés  et  placés, 
les  uns  parallciement  entre  eux  et  perpendiculairement  à  la  sur- 
face de  la  masse,  les  autres  parallèlement  à  cette  siu*face  et  per- 
pendiculairement aux  premiers,  de  chacun  desquels  ils  partent 
en  rayonnant  pour  se  joindre  à  d'autres  baguettes  de  même  na- 
ture, de  manière  à  réunir  tous  ceux-ci  entre  eux  par  de  petites 
traverses  et  à  circonscrire  ainsi  par  une  sorte  de  treillage  de 
grandes  lacunes  ou  mailles  assez  régulières  dont  la  réunion 
constitue  des  espèces  de  canaux  perpendiculaires  à  la  surface  de 
la  masse. 

Il  faudra  aussi  séparer  des  Eponges  proprement  dites  les  es- 
pèces  dont  le  tissu  n'est  pas  spongiaire  et  constitue  des  lames 
minces  peu  ou  point  poreuses.  La  S,  striata  qui  présente  cette 
disposition  nous  paraît  devoir  constituer  le  type  d'une  division 
générique  particulière  ;  elle  est  formée  par  une  matière  paren- 
chymateuse  d'apparence  semi-cornée,  qui  s'étend  en  lames  asses 
minces  sur  un  grillagQ  simple  composé  de  gros  filamens  cornés 
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anastomosés  entre  eux  de  façon  à  constituer  des  bandes  longitu- 
dinales,  simples,  réunies  par  des  traverses  qui,  circonscrivent 
une  suite  de  mailles  à-peu*près  carrées;  la  matière  pareochy- 
mateuse  remplit  ces  mailles  et  il  en  résulte  une  grande  lame 
mince  divisée,  dont  les  deux  surfaces  sont  occupées  par  des  dé* 
pressions  quadrangulaires  disposées  par  séries  régulières. 

Le  mode  déstructure  propre  à  la  S.  labellulaire  (vl*  56)  se  rap* 
proche  un  peu  de  celui  dont  il  vient  d*étre  question ,  mais  en 
diKere  encore  par  des  points  trop  importans  pour  ne  pas  né- 
cessiter l'établissement  d'une  division  particulière  dans  la  grande 
division  des  Spongiaires. 

La  «S.  strombolùia  ne  peut  non  plus  se  rapporter  à  aucun  des 
types  génériques  dont  il  vient  d'être  question.  En  passant  en  revue 
les  Alcyons  de  Lamarck,  nous  verrons  que  ce  groupe  renferme 
aussi  plusieurs  espèces  de  Spongiaires  trop  dissemblables  par 
lear  organisation  pour  demeurer  dans  la  même  division  géné- 
rique. La  distribution  méthodique  de  ces  êtres  devra  donc  subir 
de  grands  changemens  ;  mais  les  espèces  dont  la  structure  inté- 
rieure est  déjà  suffisamment' connue  sont  en  trop  petit  nombre 
pour  que  l'on  puisse  dès  ce  moment  tenter  avec  quelque  chance 
de  succès  la  réforme  de  cette  branche  de  la  classification  na- 
turelle, et  dans  la  crainte  d'augmenter  la  confusion  qu'entraîne 
des  synonymies  compliquées,  nous  croyons  qu'eu  attendant 
qu'on  ait  fait  sur  l'organisation  de  ces  zoophytes  un  travail  gé- 
néral approfondi  et  comparatif,  il  est  plus  sage  de  s'abstenir  de 
toute  tentative  de  ce  genre.  Nous  nous  bornerons  donc  ici  à  in- 
diquer les  observations  faites  sur  les  divers  Spongiaires  de- 
pois  la  publication  des  travaux  de  Lamarck  et  à  mentionner 
les  principaux  genres  nouveaux  établis  dans  cette  famille  sans 
chercher  à  coordonner  ces  recherches  dans  un  ordre  naturel,  ni 
à  modifier  ces  divisions  géticriques,  car,  nous  le  répétons,  ce 
travail  serait  dans  l'état  actuel  de  la  science  tout-à-fait  prcroa* 
turé  et  ne  pourrait  conduire  qu'à  des  résultats  incertains. 

ESPÈCES. 
§.  Masses  fossiles ,  simples  ou  lobées ^  soit  recouvrâmes 

soit  enveloppantes • 

I»  ^^oyx^ficoxmmxiiÇi.  SporigULCommutù^ 

Sp,  Huilisp  suhturbinata,  rpfundafCf  supemè  plattOKon^csaf  moUts^ 
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t*  J^  commÊOÊig/kum,  VEfaa§^ 
».  ^,  eommuiUs  iiitÊa,VEfù^ià}àoukti 
i,  Sf.  eomkttuuM  aunuUta,  L'Èpongt  onogèt 
Aïnu  da  Mot.  wU  ao.  p.  370.  n^  i. 

*  GrtBtEdilA.  7anik.ec  AjiD.teee.liit.  t  tt.fk  194. 

*  jiekUlmim  ofMittit,  Mkwieig:.  Ifendb.  p.  4ic 

f.  SSi. 

*  BlamT.  MtB.d'Actin.  p.  Sag.  pL  9).  %•  S. 
Hkifait*lallfir-BxNig%  rOeéw  iadien.  Mm  cdbiâiL 

*  La  diarpento  decalte  Eponge  qui  doit  Itto  priaa  pow  typa  da 
genre  dei  Epoagei  piopreaient  ditet^  ae  coaqpoao  d*n»  HaiM  ii 
filwÉena  éornéi  très  fina  diqpoiéa  nnaoïdrey^ant  tons  à^afr> 
prii  k  même  diamètre  et  fermant  des  mèdiea  aufanoMnaài  fré- 
quemment anastomosées  entre  elles  »  et  circonscrÎTant  mie  mnlli- 
tnde  de  cavités  dont  les  pins  grandes  coùstitoent  des  canaux 
ticani  on  obb'qnes  aboutissant  k  la  snrfiice  de  la  mane. 

a.  Eponge  plachée.  Spongia  lacinulosa. 

^,  sêiiUtMp  tubiurhinatOt  planulata,  ahsoleU  loBatm^  moUU^ 

tosOf  poratitsima  ;  superficie  lacinuUs  creberrimUm 
Sjpongia  officmal'u.  Esper.  vol.  a.  tab.  x5.  17. 
Ann.  du  Mns.  90.  p.  370.  n®  2. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ai  ;  et  Encyd.  p.  33a. 

*  Grant.  Loc.cit. 

*  Blainv.  Man.  d*Actia.  p.  Sag. 

Habite  la  Mer-Ronge,  l'Océan  indien.  Mon  cabinet. 

3.  Eponge  sinueuse.  Spongia  sinuosa, 

Sp,  tessUiSf  ovata;  rigidm  iUmbut  variis,  lactmUftie  mœgtmSàms  sm» 

tUfUi  cavernota» 
Spongia  sinuota,  PalL  Zoopb.  p.  394. 
Esper.  vol.  a.  t.  3x. 
Ann.  du  Mus.  ao.  p.  371.  no  3. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ai  ;  et  Encycl.  p.  333. 
Habite  l*Océan  indien.  Mon  cabinet. 

4*  Eponge  caverneuse.  Spongia  caifernosa, 

Sp.sessiRs,  opttiiheoniea^  eavemasa,  incrustata;  superfickhèU  cfv* 
Mf  enctitf  atUmuUihacuAt^  wnfuiit^ 
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Spongia  eavemosa,  Pall.  Zooph.  p.  394. 
Ann.  du  Mus.  ao.  p.  871.  n  4. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  ai  ;  etEncyd.  p.  333. 
Habite  les  mert  d'Amérique.  Mon  cabinet 

5.  Eponge  cariée.  Spongia  cariosa. 

Sp,  informis,  sublobataj  rîmoso-lacunosa^  caçemosa^fiJvù-ftrmgfneût 

fonunimbui  vanù  ;  fibris  inaquaUter  retktdoiis. 
Seba.  Thés.  3.  tab.  g6«  f.  5. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  99  ;  et  EocycL  p.  333, 
Ann,  du  Mus.  n°  5. 

Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet* 

6.  Eponge  licbéniforme.  Spongia  lichemformis* 

^,  glomerato-cespitotOf  sessUis,  asperota  i  fibrU  laxinimis,  caneeU 

celiatim  cûtVMx'u^  tenacibus^  subrametceiMute 
X.  Sp,  licheni/brmU  futeata. 
Mus.  n*« 

a.  var,  laxior,  subpurpurea. 
Mus.  n^. 

3.  var,  paîHd^  fulva,  fibris  (enuioribut. 
Mus.  n^.  Ann.  du  Mus.  n®  6. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  aa  ;  et  Encyd,  p.  333. 
Habite  dans  différentes  mers,  et  offre  beaucoup  de  variétés. 

7«  Eponge  barbe.  Spongia  barba. 

Sp,  tetstUsj  in  massam  suJberectam  et  laxissimè  retictUaittm  ehngûta; 
fibris  ramescentibus  p'artim  crustd  con^UuinsUis^   agHcibm   la» 
cens, 
Ann.  du  Mus.  ao.  p.  37a.  n*  7. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a3  ;  et  Encycl.  p.  333. 

Habite la  Méditerranée?  sur   le  Spondjhu  gœàeropm.  Mon 

cabinet 

*  Composée  de  filamens  cornés  très  longs,  disposés  longitndinalement 
d*une  manière  irrégulière  et  ne  constituant  pas  un  réseau  propre- 
ment dit,  mais  des  faisceaux  grêles  qui  s'anastomosent  entre  eux 
d*une  manière  très  irrégulière  et  ciroonscrifent  fort  incomplète- 
ment de  grandes  lacunes. 

8.  Eponge  fasciculée.  Spongia  fascicudata. 

Sp,  sessi/iSf  oçatO'globosa^  fibrosa^  rigidtila;  ftucicuUs  fibnms , 

mosis,fastigi(Uim  conjertis  ;  peniciUU  ereberrimis  ad  suptrficiem, 
Sjpongiajfiuciculatat  PiU*  Zooph.  p.  36 f. 
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Eqpir.  toI.  %*  t  3s. 
Plane.  CoDch.  t.  iS.fy.  £. 
Mm.  m*.  Anikda  Mus.  n*  i* 

*  Ltmonr.  Polyp.  flou  p.  mS;  el  BiH|cL  p.  9^^ 
^         Habile  la  Médilerranée. 

p.  EpoDge  déchirée.  Spongià  lacera. 

HaSètUf  rameêeenàhut^  laeeritm 
Mu.  n*.^iiii.  du  Mus.  a*  9.  . 

*  Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  aS;  etEocjd.  p.  334* 

Habile. .  •  Elle  forme  nne  matie  teiiile,  oialef  eonveu»  flbnai 
remplie  de  petitei  lacttoes  iniérirarement. 

*  Réieaa  oomé ,  compofé  de  filameai  diapoiéi  Innpfwdînal— fifi 
•'amutomoiant  fréquemment  et  formant  des  mèdiei  longitndinaki 
parallèleiy  plot  ou  moîna  élai^es,  qni  te  réaniment  à  kar  lov 
pour  drooDscrire  des  lacnnei  irrégolièrei. 

lo.  Eponge  filamenteuse.  Spongîajilamentosa^ 

Sp,  sessiliSf  ovata,  puhinala,  fibrosojasciculataj  tuttsa;    fasàeM&t 

erectis,  creàerrimis,  Jutinctis,  lateribus  filameniosUm 
Ann.  du  Mus.  n  xo. 

*  Lamuur.  Polyp.  flei.  p.  a4  ;  et  Encycl.  p.  334. 
Mus.  n". 

a.  *var,  aWîda;  fasàcuUs  brevUsimU, 

Habite  les  mers  de  la  NoaTelle-HolIande,  à  Tlle  King.  Mon  cl 
Luueur, 

tx.  "EçoTï^e  v\yéo\ée.SpongiaJai^osa. 

sp,  sessUls^  opaiOf  pulvùtata,  citrina;  super/tcie  fans  suàangtUatit, 
conferiis,  inœqualibus;  parietibus  submemhranaceîs^ 

*  Laoïour.  Polyp.  flex.  p.  14  ;  et  Encycl.  p.  335. 
Mus.  D^  Aun.  du  Mu«.  p.  378.  n"  11. 

Habite  les  mers  do  la  NouTclle-HoIlande,  près  Tile  King.  Pérom  et 
Lesueur, 

*  Réseau  corné  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  relu!  de  TEpoige 
commune,  mais  CGmi>osc  de  fîlamens  cornet  beaucoup  plus  gros- 
siers et  formant  des  cloi'ons  très  minces  et  irrégulières  qui»  en  sa 
rcnnisitant  divcrsemeo',  circonscrivent  de  grandes  lacunes  en  com- 
munication les  unes  avec  iesaulres. 

12.  Eponge  celluleuse.  Spongia  cellulosa^ 

Sp.  sessilisy  ofûta,  subiohata^fulva^  superficie  favosd,  favls^  smbamgu^ 
latif  ma-jualibusf  intcntitih  parictikusjue  çra^iusaiiUfp^rosîs* 


EU.  et  Soland.  tab.  54*  f.  1. 

Spongia  celàUosa.  Eiper.  Sappl.  i.  tab.  60. 

Hus.  n®.  Ann.  du  Mus.  n»  11. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a4  ;  Expof.  mélh.  di^Polyp.  p.  %g,  pi.  64. 
B^.  I.  9;  et  Encycl.  p.  335. 

Habite  les  mers  de  la  NouTelle-Hollande ,  près  l'ile  Kiog.  Péron  et 
Lesueitr, 

*  Réseau  corué  composé  de  filameas  -simples  assez  fins ,  de  grosseur 
▼ariée  et  très  élastiques ,  qui  s^anastoraosent  irrégulièrement  de 
manière  à  former  des  expansions  lamelleuses,  subrameuses  qui 
s*unissent  pour  circonscrire  des  lacunes  assez  grandes.  Point  de 
spicules. 

i3.  Eponge  cloisonnée.  Spongia  septosa. 

Sp.  sessiiiSf  muUUameUosa  ;  lameUis  suberect'u ,  deciusantibus,  infk» 

vos  irregulares  contuUU  ;  parietibus  porosis,  subatperis, 
llus.  n*.  Ann.  du  Mus.  no  i3. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  a5;  et  Encycl.  p.  335. 
Habite  les  mers  Australes.  Peron  et  Lesueur, 

i4«  Eponge  percée.  Spongia  fenestrata. 

Sp^  inenutans,  rigida^  tonsa,  rimU  inœquaUbus  ei  sinuoslsfintUruiai 

Jibris  reticulatù, 
Ann.  du  Mus.  p.  374.  no  i4* 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  i5,  et  Encycl.  p.  335. 
Habite  TOcéan  indien.  Mon  cabinet,  sur  un  Trochus, 

i5.  Eponge  à  gros  lobes.  Spongia  crassiloba. 

Sp.încrustans,  profonde  lobata;  hb'u  erectis,  crauis,  comprêuU,  eo» 

noideis;  paris  crebris,  submarginaiibus. 
Mus.  n<». 
Ann.  du  Mus.  n**  x5. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  25  ;  et  Encycl.  p.  335. 

Habite. . . .  d*une  base  peu  étendue  qui  encroûte  les  rocbers ,  s*élè« 
vent  plusieurs  gros  lobes  droits,  épais,  comprimés,  presque  ondei 
ou  conoides,  obtus. 

i6.  Eponge  planche.  Spongia  tabula. 

Sjp.  plana  t  obltmga^  subindivisa ,  porosimma  ;  uiroque  lûtêre  rugis 

inœqualibus,  traitsversis,  supemè  oscuUfiris, 
Mus.n*.  Ann.  du  Mus.  n<>  16. 

*  liamour.  Polyp.  flex.  p.  aô  ;  et  Encycl.  p.  336. 

Habite  les  mers  de  la  IMouteile-Uollaiide,  le  long  des  côtes  de  Lfu« 
wins.  Péron  et  tesiieur, 
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SJfi 

tj.  plonge  giteain.  ^lomgia 

tamsaieaiof 

r.Pol7p.llaup.a6; 
ki  menàtU 


fil  Uv.  #)**«el 


àS.  E^ii(^  b jsfoide.  4§Eioii^fMi  ifjiio^^ 


AoD.  d«  Mm.  p«  375. ■•  i8. 

*  f  ■■onr.  Ptolji^Iei.  p,  mô;  tt  Baqfd.  y.  33g> 

Habile  les  acn  Autiilai  oa  ^  k  Hwuriiii  If Jhaif,  Mw  il 

Lesuair, 

jg.  Eponge  pulvinée.  Spongia  pulçinatcu 

Sp,  sessUu,  opota^  pidpînata^  raro  lobata^fuli^O'^uina;  fhns  ma£s, 

Mus.  n*. 

Ano.  du  Mus.  n*  19. 

*  Lamour.  Poljp.  flei.  p.  117;  et  Eocyd.  p.  330. 

Habite  les  mers  de  kKoafelIe-Rollande.  Péron  et  Lesmear, 

20»  Eponge  ch^ahoneuse^  Spongia  carbonaria. 

Sp.injbmùs^  iuhsoUda^uigra^  supetficieincnuitUd{  p^m/orwmm» 

busqué  variU,  irregularihus. 
Ann.  du  Mus.  n*  ao. 

*  Lamour.  Polyp.flex.  p.  17  ;  et  Encycl.  p.  336. 

Habite  les  men  d*Amérique,  enveloppaot  de  grandes  portâons  du 
Miliepora  aicicornis.  Mon  cabinet. 

*  Sur&oe  presque  lisse  avec  des  pores  très  petits  et  quelques  oscules 
petits  et  irréguliers;  masse  celluleuse  paraissant  formée  de  cou- 
ches superposées  parallèles,  plus  ou  moins  distantes  nt  composées 
chacune  d'une  cloison  horiaontale  très  ineomplèle  »  analogue  i 
celle  qui  occupe  la  surfÎMe  de  k  ausse  et  donnant  naissance  à 
une  foule  de  ûlamens  verticaux  qui  se  rendent  à  k  cloison  anivanle 
et  s*anastomosent  entre  eui  par  d'autres  fibres  horiaoniales.  Ce 
réseau  corné  est  hérissé  de  petits  spîonles  siUccax  et  ekeoMcrits  » 


outre  les  ceUules  déj^  mcDlionDé«l|  4»  gtmds  atnti«  qui  débou- 
chent directement  au  dehors.  / 

ai.  Eponge  encroûtante.  Spongia  incrustons^ 

Sp,  enutaceoy  ie/utU^fitcot  ohtegens^  fibr^sm^  Uteè  rtAcmkÊÊf  fora^ 

mmbmiêpanUé 
Mus.  n*.  Aon.  du  Mus.  n<>  a  i. 
*  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  97  ;  et  EucycL  p.  336.        ^ 
Habite  les  mers  Australes.  P4rom  et  humtur, 

aa«  Eponge  fuligineuse.  Spongia  fuUgtnosa* 

Sp,  incrustons ^fiucata y  fuUginosa^fucos  obtegtns  ;  JbtambiÊiiu  su^ 

seriatis. 
Mus.  n*.  Ann.  du  Mus.  p»  376.  n*  »t. 

Habite.  •  •  Elle  ressenUe  à  un  byssua  très  court  »  brun  M  noirâtre , 
i,  qui  eoctoéte  lei  fenillei  d*wi  Iocub. 


$$•  Masses  snipédiculées  ou  rétrécies  à  leur  base^  simples 

ou  lobées. 

a3«  Eponge  anguleuse.  Spongia  angulosa» 

5p,  erecta^suhturbinaim,  porotissimof  9)tguGsimtênMmiiutqualiius^ 
"varusi/brammiku  md  anguhrum  margims  creémfimU^  suSdiS' 
tincds. 

Mus.  n^ 

9.  var,  informis^  sMoèata, 

Ann.  du  Mus.  90.  p.  376.  n®  93. 

*  Lamour.  Poljp.fles.  p.  3i  ;  et  EaeftLp.  33^. 

Habite  les  mers  de  la  MouTelle-Hollande,  prài  nie  KJiig.  Pénm  et 
Lesueur, 

a4*  Eponge  plurilobée.  Spongia  pluriloba» 

^.  'grteUt^  iisso4ohûtay  rigiduim^  îennissimè  porosa;  lobU  com' 
pnsso-planiSy  variis ^  obtus'u^  suiimitcûtis ;  osealis  sparsis ^  dis» 
tantibus. 

Mus.  n^  Ann.  du  Mut.  p.  376.  n*  14. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  3i  ^et  Kncyel.  p.  33g. 

Habite  les  mers  de  la  NonveUe-HoUande  ?  P/rM  et  tuumtr, 

a5«  Eponge  crevassée.  Spongia  rimosa. 

Sp,  erecia^  ehngata^fièrata,  suhlanugmota^  rigidula;  suptifeiê  n* 
UNI  tmgMiHmiièws  $xemaid;firmidnibm  êfrsît. 

35. 


S0 


.«•♦•*" 


Foljp.  flaL  fu  St;  fltBMfd.  ^  S3|^ 
Hriâlt  kiBcn  dek  HMvdk-flflllMdaFMMfl 


aS.  Eponge  à  pinceaux.  Spqngia  pemimlkmu 

^,  nàtfipitutm,  mwetm^ 


Brismadês^lui 


s.^. 


■•.  Ans.  du  Mas.  p.  399.  bp  s6u 

Fwkjf,1kaL,  p.S«,ctBM|cLpb94«. 
Hilnle  la  —1  de  k  Wowwlie-lf  nHarfn  Mn»  tl 

*  Epouse  à  réMu  eonéy  dont  kt  fikacof  Mat  de 
diocre  et  renfement  dans  leur  foUtmce  «■  pco  de  cibomle  dt 
dunix ,  ce  qui  les  rend  rigides. 

27.  Eponge  enflée.  Spongia  turgida. 

Sp,  suhlipitata ,  opaio^tnrgîda ,  •reeia  oui  obUqmM^  fihrosd;  fins 

mudiSf  Uuè  iaiplexitf/oramùêe  termmmû, 
S.  Massa  ereeiOf  turgido-gvbbota; /broMiwtiimt  trUut, 

lffllS.ll*. 

*  Lamoiir.  Poljp.  flex.  p.  3»  ;  et  ^kjcL  p.  34o. 
9.  Massa  ovijomûs,  obliqua  :  Jbramuu  taûeo. 
Mus.  no.  Add.  da  Bios,  n*  37. 

Habite  les  mers  de  la  Nontelle-HoUaiide,  an  port  du  roi  Georges. 
Pérom  et  Ltsueur, 

a8.  Eponge  bombycine.  Spongia  bombycimu 

8p,  suhstipitatay  ereeta^  ovato^ventneosa ,  supemè  mtJtUoim;  fSiris 
muMs  ,  iaxissimis  ,  ad  superficUm  hispido^rispis  ;  fonamimkas 
rariSf  subUrminalibuâ. 

llos.n*. 

*  Lamoor.  Polyp.  flci.  p.  33  ;  et  Encjd.  p.  34o. 
9.  var,  minus  ventrieosa^  subcompresstu 

Hos.  n*.  Ann.  da  Mus.  p.  378.  n*  a 8. 

Habile  les  mers  de  la  NouTelle-Hollande.  Péron  et  T^sumv» 

Eponge  flammule.  Spongia  Jlammula. 

Sp,  çhsàlfU  ttipifata,  erecta,  ovata  vel  opaip^Uu^tolata^  laxisùmè 


«9 
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fibrosa  ;  fibris  mtdis  :  longitudinaiilus  diparieath ,  ad  apicu  crif- 
patis, 
Mas.  vP,  Ann.  du  Mus.  p.  878.  q*  99. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  33  ;  et  Encjcl.  p.  34o; 
a.  OMir.  turgîda,  obovata. 

Habite  les  mers  Australes.  Péronei  Lesueur, 

3o,  EpoDge  mirobolan.  Spongia  myrobolamu. 

5p,»tipUaiay  obliqué  ovalisj/usco-Julpa  ;  fibris  temtUsimbp  dêiuè  MM* 

textis,  subincrustatis  ;foraminibus  laieralibus. 
Mus.  n^.  Ann.  du  Mus.  p.  378. 

*  Lamour.  Qolyp.  flex.  p.  34  ;  et  Encycl.  p.  34o. 

Habite Cette  espèce  est  petite,  portée  sur  un  pédicule  un  pta 

grèlc,  et  présente^une  masse  o? aie,  légèrement  comprimétb 

3i«  Eponge  pied  de  lion.  Spongia  pes  leonis. 

Sp.  fubstipitaiOf  opaiO'rotundata;compreisa^  moUUfporoniumé;  mêf 

ginê  supurioreforaminaso. 
Mus«n®. 
Ann.  du  Mus.  p.  379.  n^  3c. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  34  ;  et  Ëncjcl.  p.  34  c. 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur, 

3a.  Eponge  patte  d*oie.  Spongia  anatipes. 

sp,  stipitata^  eomplanata,  lax'udmè  fibrosa  :  txpUuMtUmê tukfua» 

dratdp  lobatd ;]jfîbrU  long'UwUnalibus^  amineniioribus* 
Mus.  no. 
Ann.  du  Mus.  n**  3i . 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  34;  et  Encycl.  p.  34x. 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur, 

§§§.  Masses  pédiculées^  aplaties^  flabellif ormes,  singles  ou 

lobées. 

33.  Eponge  palette.  Spongia  plancella. 

Sp.  subpediculata,  ptanOfOvato-iruncaia^  iemùssimè  pcrosa;  Jcmm^ 

nibus  hinc  creberrimis,  versus  basim  subsérialibus. 
Mus.  n\  Ann.  du  Mus.  p.  879.  n<>  33. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  36  ;  et  Encycl.  p.  34a. 
Habite. . .  Cette  éponge  a  la  forme  d'une  palette. 

34*  Eponge  pelle*  Spongia  pala. 

Sp,  pedatUy  spatuiata^  maxima,  înitufibriSf  deruuu  eonfertU  longi» 


.  / 


jBi0b  HiRonui  «M  MLnis. 


iajttuimè  eontextis. 


icttÊitlidÙÊÊiîtÊf  ÊÊÊÊUÊÛâm  à 

3.  «ST.  spaitdd  ertutêoTê, 

4.  «or.  nperfieiê  ImetmÊtà^  fn^fitréé 
Mm.  ■*.  Aon.  dp  Mus.  so,  p.  38o» 

*  LanMwr,  Myp.  fltt.  p.  SA;  et  Eocjd.  p.  S4tf. 
Ibliil»  IM  «m  4e  It  lfo«fiU»fiaan40^  prit  dt  np  MB  KiHtt- 
.root*  JVnMÉl  ' 


35.  Eponge  flaballifonne*  SjpoitgiaJUIfÊtti/ormiM* 

€nuuaitj  degtmiUtimà  ntieiiiaitê  :  strêgù  jyjjAiWaei,  —Arfy 

.   .     41,/aMlÇ^bnMt.IiA.MkZoopk.p^M». 
Rumph.  Amb.  6.  t.  8o.  f,  r. 
Seba.  Thés.  3.  t.  gS,  f.  a.  4. 
Esper.  Toi.  3.  t.  i?. 
Mos.  n"". 

*  Lamoor.  Poljp.  fies.  p.  37  ;  ot  Eoeyd.  p.  34i. 

9.  var.fiabello  elUptico  ;  strigis  tciuùonbuê^  iaxioriius. 
Mus.  n^. 

3,  «cr.  JftMlo  parvo,  fihûso,  peiladda ,  utrhêqtm  Hûmwejn» 
Mus.  II».  Aatt.  dki  Mttf.  p.  SSô.  a*  35.  / 

Habite  TOcéan  indieo,  les  mers  de  la  NouTelle-HoUaade. 

36.  Eponge  plume.  Spongia  pluma* 

Sp,  pediculataj  fiahellatim  dilataia^  aïbida^  ttnuiaimè  fihrosa  ;  fihni 

mtdUflaxissitm*, 
ttus.  no.  Ann.  do  Mus.  p.  38  t.  no  36. 

*  Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  37;  et  Encyd.  p.  349. 
Habite  les  mers  Aitftrales.  Péran  e|  loueur, 

3^  JEpoDge  chardon.  Spongia  carduus. 

Sp,pedicutata,  dilatatoJlahtUata^  încnutatay  aihida;  fiabelh  ro^ 
tundatOf  hinc  produciiore  ;  utroque  lalert  rugit  iameUotis^  spmo» 
so'echiiiafis. 

Mus.  n^  Ano.  du  Mu».  11*37. 

*  iaroour.  Polyp.  fiez,  p,  38;  et  Enqfcl.  p.  343. 
Habite  les  mers  Auilndts.  Péran  et  Lesuêur. 
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38.  EpODge  drapée.  Spongia  pcmnea. 

^»peiikulata^erecta,fiiieiUJ6}miSferassajporvsiuimaffiirisrê» 

tîculat'u  ;  margine  superiore  foramnato. 
Mus.  n®. 

An  ijfwnpa  compressa?  EqwT.Aappl.  i.  p.  aoo.  t.  55. 
a.  awr.  crassUsimay  compressa?  rotunda.  (Lamouroiiz  regurde  cette 

▼ariété  comme  étant  une  eipèoe  ptrticoltère.) 
Ann.  du  Mus.  p.  38 1.  n®  38. 

*  LuMNir.  Polyp.  flei.  p.  38  ;  et  Encyèl.  p.  343. 
Habite.  •  •  Cette  eipèee  eit  très  épaiisey  aplatie  et  pédieiilée. 

39.  Eponge  fendillée.  Spongia  Jissurata, 

Sp,  ptdiculata^  plana,  fiaielUformis^  corium  eipansmm  simutanst  suh 

lohata;  superficie  fissuris  creherrimis  notaid. 
Mus.  nô.  Ann.  p.  383.  n^  39. 
9.  var,  incisa^  suhiaciniaia;  fissuris  mtgorihus  et  rariorikiu* 

*  Lamour.  Polyp.  flei.p.  38;  et  Eucycl.  p.  343. 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lcsueur, 

40.  Eponge  cancellaire.  Spongia  cancellaria. 

Sp,  humiKs^  subpediculata,  compresso'fleJfeUatay  rotundata;  ramuUs 

incrustatiSf  rigidisy  coadunato<anceUaiis;  margine  muruato^ 
Mus.  no.  Ann.  p.  38a.  n^  40. 

*  LaaMNir.  Polyp.  â«u  p.  Sg;  el  Eocytl.  p.  343. 

Habile. .  •  Petite  Eponge  à  pédioile  court  9  eompriméi^  formant  un 
éventail  arrondi. 

4i*  Eponge  en  lyre.  Spongia  fyrata. 

Sp,  stipitata  ereeta,  compressO'flahellata,  ex  tuhuUs  condunaiis  eonu 
posita;  margine  superiore  rotundato,  foraminoso, 

Spongia  lyrata.  Esper.  Suppl.  a.  p.  41.  t.  67.  f.  i.  a. 

Ann.  'du  Mus.  p.  38a. 

Habite. . . .  TOcéan  indien  ?  Mon  cabinet,  provenant  de  la  collection 
de  M .  Turgot. 

42.  Eponge  deltoïde.  Spongia  deltoidea. 

Sp.  erecta,  fiaheilata^  supernè  intncata,  inerustaia;  utrdqye  super» 

ficie  vermicuUs  nodosis  crustaceis  îrregtdarîbus. 
Mut.  Tfi,  Ann.  p.  38a.  n*  4^* 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  40  ;  et  Eocyd.  p.  343. 
Habite. . . 

43.  Eponge  poêle.  Spongia  sartaginula. 

Sp,  pedicttlata^  orhicularis,  planulata^  uno  latere  coneava^  altero 
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eonpesa;  graduiim  scalœ  tenêku  plunka  oitoiêiit  €i  0$mJig  mhn 

fiatU  in  eonçexitate, 
lfiii.li». 
Ami.  daMus.p.  383. 

*  Lamonr.  Polyp.  fiez.  p.  40;  et  Encyd.  p .  344* 

Habite. ....  Espèce  trèi  iii|pilîàre ,  ayant  va  pta  b  hrmê  d^ma 
poâeifrire. 

44*  Eponge  appendiculée.  Spongia  appendiculaia. 

^.  tubpedkukiaf  oMomgo^patulaia  ^  rigidMlm;  appêmUdêm  Jifi- 
tt/brmiiiUf  ereçiu,  obtutis  ;  twpwfieU  porotUdmâ  ;  attmlis  màn^ 
etmdU, 

Mas.  n*. 

s.  «ffr.  texture  tenuiore,  vix  itienutùté. 

Ami.  da  Mus.  p.  383. 

*  Lamour.  Poljp.  fiez.  p.  40  ;  et  Eocyd.  p.  844. 
Habite.  •• 

SSSS*  M^^^  concaves^  évasées  cratériformes  ou  infunài^ 

buliformes. 

45.  Eponge  usuelle.  Spongia  usitatissùna. 

Sp,  turbinata^  tenaxy  mollis  y  tomentosa,  porosiuima^  laànuUê  tcûirius» 
eula^  supernè  eoncava;foraminièiu  in  cavitatesuisenatis, 

a.  var.  major  y  crateriformis  ;  foraminibus  in  sulcot  radiatat  €ùn/liiêth 
tibus, 

3.  eadem  exths  appendicibus  inatquaUbus  lobata. 

Mus.  no.  Ann.  du  Mus.  ao.  p.  383.  u^  45. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4 1  ;  et  Eocycl.  p.  345. 

*  Graot.  Loc.  cit.  ' 

*  BlaiuT.  Mao.  d*Actin.  p.  539. 

Habite  les  mers  d*Amérique.  Cette  espèce,  très  distincte  de  l'Eponge 
commune,  b9  i,  fait  aussi  uu  objet  de  commerce ,  et  est  employée 
aux  Usages  domestiques. 

46.  Eponge  tubulifère.  Spongia  tubulifera. 

Sp,  seuilis,  mollit ^  porosltsima  ;  steUatim  lobata  ;  lobit  tubtiUfiris, 
Mus.  n^  Aun.  p.  384.  n°  46. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  49  ;  et  Encycl.  p.  346. 

*  Blainv.Mao.  d*AcliD.  p.  53o; 

Habite.  •  •  probablement  les  mers  d'Amérique  ? 
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*  Réseau  corné  à  filameos  très  fias  et  très  élastiques ,  disposs  de 
même  que  chez 

47*  EpoDge  stellifère.  Spongia  steUifera. 

Sp,  turbinatOf  eraten/brmis,  mollis,  tomentota^  porosissima;  forami' 
mhm  in  parte  eavd  sparsit^  ertbris,  steUatit, 

Mus.  n*. 

a.  eadem  ampUssima^  subauriforms, 

Esper.  Tol.  a.  p.  i/^.*  Lamouroux  pense  que  cette  espèce  ne  dîflere 

point  de  la  Spongia  agaricina  de  Pallas  (▼.  Polyp.  flex.  p.  97  ;  et 

£ncjcl.p.  337.) 
Mus.  n».  Ann.  p.  384,  nf»  47. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4^  ;  et  Encycl.  p.  846. 

*  Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  53o. 

Habite. . .  les  mers  de  T Amérique?  Elle  est  grande,  turbinée,  pro- 
fondément creusée  en  cratère. 

48.  Eponge  striée.  Spongia  striata. 

Sp^  turbinatay  inJundiiuUformis,  tenais ,  inerustaia^  ttigra;parietiku 

longitudinaliter  striatis  ;  striis  atperis, 
Mos.n^  Aon.n'  48. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  4a  ;  et  Encycl.  p.  346. 
Habite. . .  les  mers  d*Amérique ? 

*  Réseau  corné,  à  filamens  très  gros,  formant  une  grande  expansbn 
lamelleuse ,  simple  et  à  grandes  mailles  carrées  remplies  par  une 
substance  cornée  compacte  n*ayant  que  peu  ou  point  de  apicoles.  Se 
rapproche  un  peu  par  sa  structure  intime  de  la  S,  siromMina, 

49*  Eponge  cloche.  Spongia  campana. 

Sp,  turiinata,  campanidata,  amplissima,  rigidissima;  pàrietibus  /a* 

melloso-reticulatis,  mucronibus  asperis,  foraminulatis. 
Mus.  n°.  Ann.  p.  385.  Uo  49. 

*  Lamour.  ^olyp.  flex.  p.  4a  ;  et  Encycl.  p.  346. 

Habite.  •  •  probablement  les  mers  d*Amérique.  Mon  cabinet,  Tenant 
de  la  collection  de  M.  Turgot. 

5o«  Eponge  trombe.  Spongia  tuitinata. 

Sp,  angusto4ttrbinata,  prœlonga  y  infundihuli/brmiSf  rigùia^  inerut» 

tatO'/ièrosa,  porosissima;  cofitate  numtieuÛs  sparns  eehinuiatd. 
Mus.  n^  Ann.  n*  5o. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  43  ;  et  Encycl.  p.  346. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

5i«  Eponge  crenset.  Spongia  vasculum. 
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^,  turhbmktt  mJmdiBuliJhrmis,  aérigida,  mcnuUaù^Hrùtû^  fan» 

siuima:  margine  kmuginoso;  internd  superficie  Imn, 
Mm.  vfi  Ano.  p.  585.  a»  6i. 

*  Lamotir,  Polyp.flez«  p.  43;  elEncjfd.p.  847. 
Habite. . . 

Obs,  n  y  a  tant  d*EpoDge8  qui  sont  infandibulifbmeSy  que  je  m  Tob 
pas  comment  deviner  quelle  est  celle  que  linné  a  Akà^pèt  par 
son  Spongia  infundiSuHformU, 

Sa*  Eponge  biaisicaire*  Spongia  bnusicaia. 

Sp,  inenutata^  ejratho  ejipanso  conformiez  nAfùUmccm  iMsi  picMÙl 
amplity  m  rotam  escapoiam  dûpoêUit;  cêmtra  âfutki  rimdMo; 
ocellis  spartii  pmminwHs, 

Mus.  no.  Ann.  n»  Sa. 

*  Larnonr.  Pelfp.  flei.  p.  43  ;  et  Sncjd.  p*  347* 
Habite  FOcéan  des  Grandes-Indck 

53.  Eponge  cyathine.  Spongia  Cfathina^ 

8p,  inenudaia ,  tarHnata  y  efoiki/ormu;  crusté  oArçnd  nmaliSf  tt- 

nuusimù  divisa;  intersHtiis  Interrupdt;  oceÛis partit ^  spanis» 
Mus.  n°.  Ano.  p.  386.  Uo  63. 

*  Lamouir.  Polyp.  flex.  p.  44  »  et  EncjcI.  p.  34 7. 

Habite  les  mers  Australes  ou  de  la  Nouvelle-Hollande.  PtroM  et 
Lesueur^ 

54*  Eponge  d'Othaïtî.  Spongia  Othaitica^ 

Sp.partim  incrustata^  cyathiformîsy  subintegra;  enutd  grotsè  rim^ 
losâ  ;  rimulis  longUudiMoiiàiu  g  interstitiit  cUfûds^  atptrÊtk; 
oceliis  immersis  obsoUtis, 

Soland.  et  £11.  lab.  5^.  f.  x.  a. 

Esper.Suppl.  x.  t.  7./^.  7.8. 

Mus.  Uq. 

a.  eadem  inciso-lobata» 

Soland.  et  Eli.  t.  59.  f.  3. 

Mon  cabinet.  Ann.  p.  386.  n^  54. 

*  Lamouroux.  Expos,  mélh.  des  Polyp.  p.  ag,  pi.  Sg.  fig.  i.3;el 
Eocjcl.  p.  348. 

Habite  les  mers  d'Othaîli  et  celles  de  la  NouveHe-HolUade.  Pénm 
et  Lesueur, 

*  Réseau  corné  composéde  filamcns  anastomosés,  assex  gros  et  raides, 
mais  qui  ne  paraissent  pas  renfermer  dans  leur  iutérieor  de  car- 
bonate de  chaux  ;  les  côtes  sont  formées  par  ce  même  réseau  plus 
cond<rnsé  que  dans  le  reste  de  la  masse. 
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55.  Eponges  porte-côteé.  Spongia  coêtifem. 

Jj9.  twrhinata,  eptthiformis,fibroia^rigida\  eosth  tongitudlnàlibus, 

aattis,  sttèlameilosU,  creèrit» 
Mus.  n**.  AnB.  du  Mus.  lo.  p.  43  a. 

*  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  44  ;  et  Eneyd.  p.  34S. 
Habite  TOcétn  amiral.  Péron  et  Lesueur, 

56.  Eponge  en  cuvette.  Spongia  labellum» 

Sp,  twrèimÊkHHfOta f  laMiiJbrmiê ^  e/uuiaeea ,  Menu,  hngiutdina» 

libus  siriaia  ;  iniêrtHtUs  eaneeUatU;  margine  undato  tublobato. 
Turg.  Mém.  îiut.  pl.a4.y^.  C. 
a.  owr.  ampUor^ parietibus  unduiato-plicatit, 
Ann.  du  Mus.  p.  439.  n*  56. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  45  ;  etEncyd.  p.  348* 

Habite.  • .  Mon  cabinet»  proYenant  de  la  collection  de  M.  Turgot, 

*  Le  squelette  de  cette  Eponge  se  compose  de  tiges  arrondies  et  lon- 
gitudinales qui  s'anastomosent  entre  elles  et  présentent  un  tissu 
compaele,  formé  prindpaletteat  de  spioulea  alUoetu  véunia  eu 
faisceaux  iongitudinanx..  Le  parenchyme  qui  recouvre  ce  réseau 
et  en  occupe  ïti  mailles  est  également  d'un  tissu  compacte,  ren- 
fermant un  grand  nombre  de  spicutes  siliceux  gràles  et  allongés. 
La  surface  inférieure esl  comme  grêlée  et  ne  présente  pas  de  pores 
visibles  à  Toeil  nu;  la  surface  supérieure  ne  présente  pas  de  mailles 
carrées  coaame  rinférienre  et  ne  parait  pas  plus  poreuse. 

Sj.  Eponge  calicifonne.  Spongia  caljreiformis. 

Sp,  substipitatOf  cafycifinrniSf  rigid^  UnuUsimà porotm  tt  rimata, 
Sp.  eafycjformism  Esper.  SuppL  z.  p.  aoa.  t.  57. 
a.  ww,  eafyee  hmcjuêo^êuhfênesiraio, 
Ann.  n"  57. 

*  Spongia  pocUlum»  Mull.  ZooL  Danica.  prod.  n^  3091» 

*  Lamour.  Pnljp.  flex.  p.  45  ;  el  Encyd.  p.  348. 

Habite  les  mers  du  Hord«  Mon  cabinet  »  pro?eoant  de  b  oaUcctioo 
de  M.  Turgot. 

58.  Eponge  yeineuse.  Spongia  venosa. 

Sp,  turbinaia,  cjfathiformu^  patida,  tenuistimaiexpUmatioM  ùtcm* 

siatdf  itemwH^ticfdafd,  foraminotd, 
Turg.  Mém.  instr.  pi.  a4«/f.  G, 
Mon  cabinet.  Aon.  p.  433.  no  58. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  46;et  Encyd.  p.  438. 
Habite. ,  •  TOcéan  indien? 
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59.  Eponge  corbeille.  Spongiaspoitdla. 


.  ^  êukurlindi^  sparUmmatiMÊom   ai  cfmihifotmmm 
men»â  alltiâ.  nudit  oMuusOMâm  fêêuêê^êîm  eoÊ^ÊeêUtiê&tm 
PUuÊtmmarinmiignaim...  Selit. Ifafls.  3. t  95.£6« 
Mot.  n*.  Aon.  da  Mtu.  n*  69. 

*  Ltmonr.  Poljni.  floL  p.  46  »  «t  Epcyd-  p.  .f  4o« 
HablterOeétn  près  lllede  Madaguoir, 

*  Cette  SpobgîftîniieBieperdtpitèlfeiiiiec^èeepvlîeilîiN^aw 
bieD  ie  aqndette  da  la  ^  kMbm  [vfi  56)  dépooîUéa  da 
diymeipii  en  occupait  les  lacuoea  at  lanrfiwa. 

60.  Eponge  buTsaire.  Spongia  tunaritu 

Sp.  hums  €tmâati$f  sMhcomprtttîtf  fltMUtàm  oggngmtit; 

èupuficU  ttthrâUis  aeuminttiis  muneatéU 
Mm.  h*.  Aniu  p.  433.  n»  60. 

*  Lamour.  Poljp.  flex.  p.  46;  al  Encyd.  p.  439. 
Habite  •••  Mon  cabinet 

61  •  Eponge  bilamellëe.  Spongia  bUamellaia. 

Sp,  pedàta^  compressa,  flabêUata^  basi]  infimdiMi/hrmis;  IwanJUt 
duabus  terminaiibuSf  anytUssimis,  réélis^  paraUeSs,  êxims  seroèi' 
cuiatu,  • 

Mu8.n*.  AnD.n*6r. 

a,  «ar.  iamMs  extùs  suhlœngatis, 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  47  ;  et  EnçycL  p.  439. 
Habite  TOcéan  anstraL  Péron  et  lesuaur. 

6a.  Eponge  calice.  Spongia  calyx. 

Sp,  stipitata,  turiinata,  ealjrci/ormis,  lax^fibrosa;  peiladda  ;  pmriê' 

tiebus  crassis  :  interné  subgibbosd. 
Mus.  n*.  Add.  p.  434.  n°  6a. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  hT\tX  Ëncyd.  p.  349. 

Habite  les  mers  de  là  NonTeHe-Uollaude.  Péron  et  Lenteur» 

*  Eèseau  corné  dHiae  grande  régularité,  composé  de  filameni  per- 
pendiculaires à  la  surface  y  et  donnant  naissance  cbacnn  de  dis- 
tance en  dutance  à  3  filamens  latéraux  qui  les  ubissent  entre  en; 
il  résulte  de  cette  disposition  que  le  réseau  constitue  en  quelque 
forte  des  cloisons  circonscrivant  des  lacunes  alvéloaires  perpen- 
diculaires à  la  surface.  Les  filamens  cornés  paraissent  être  tabne 
laires  et  contiennent  dans  leur  intérieur  du  carbonate  da  chaux. 
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SSSSS*  Masses  tuluîeuses  oufistuleuses. 
53.  Eponge  lacuneuse.  Spongia  lacunasa. 

Sp.  tubuîosa,  stmpUXfCYUndncOfJtbrosa,  rigida^  erastiuima;.  esUmâ 
superficie  lacunis  sinuosis  et  imgtdarièut  excaraié. 

Mus.  n". 

Ann.  ao.  p.  434*  n^  63. 

Habite. . .  Cette  éponge  est  lacuneuse  en  dehors. 

*  Réseau  corné  composé  de  gros  fiiamens  anastomoiés  ayant  chacon 
une  ligne  centrale  obscure. 

S4«  Eponge  en  trompe.  Spongia  tuhœformis. 

Sp,  subaggregata  y  tubuîosa  j  înerustato-fibrosa ,   longissinut;  tubU 

simplicûsimiSf  extùs  tuberculosts,  basi  subpiieatd, 
Spongia  fistularis,  Pall.  Zooph.  p.  385. 
Esper.  vol.  a.  tab,  ao.  ai. 
Mus.  no.  Ann.  p.  ifiS,  nf*  64. 

*  Sloan.  Hist.  t.  x.  p.  6a.  pi.  a4.  fig.  i. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  38;  et  EnçycL  p.  35x. 
Habite  la»  mers  d'Amérique. 

65*  Eponge  fistulaire.  Spongia  fistularis. 

Sp'  A^^r^o/a,  tubuîosa,  praslonga^fibrosa;  iubîs  stmpiieibus,  snuim 

ampUatis;  fibris  denudatis,  reticuiatis,  laxè  contextis, 
Spongia Jistularis,  Elsper.  vol.  a.  tab.  ai.  A. 
Seba.  Thés.  3.  t.  g5.  f.  x  ? 
a.  var,  tubo  breviore,  subinfimdibuUformL 
Mus.  n°.  Ann.  n®  65. 

*  Lamour.  Poljp.  flex,  p.  49;  et  Encycl.  p.  35x. 
'*'  Scyptua  fistularis,  Scbweig.  Handb.  p.  4a a. 

*  Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  5 3 7. 
Habite  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet. 

66.  Eponge  plicifère.  Spongia plicifera. 

Sp,  tubuîosa  y  subinfundibuliformis^  JUmUs^  luteofulpa;  txtks  plieîs 
tortuoso^sinuosis  inœqualiter  anastomosantibus  ;  pariete  interné 
subfavùsd. 

An  Seba.  Mus.  3.  t.  g5.  f.  7. 

Mus.  no.  Aou.  p.  485.  no  66. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  40;  et  Encycl.  p.  35i. 

Habite, . .  probablement  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet^  Tenant 
d»3  la  collection  de  M.  Tnrgot, 
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6y.  Eponge  à  fossettes.  Spongia  serobicnbtfa* 

Sp.  tMréimUo'obkmga^  mfimàimKfmmi  t^êxHisp  «Mflw  mftr/m 

MtmM/Miit  ÛMMUOllIlIf.  t^ÙÊÊÊMdÊtiâm  hÊÊÛÊÊÂm 

TnrgoL  Méa.'iiiitr.  pi.  ii^fii»  t. 
AMI»  M>  ^  43A.  i^  6)f< 

*  LaiiMMi^.My^éHuy.iO|«lfeiqfAfblitb 
Habite. .  •  Moo  obinet 

68.  Eponge  Taginalew  «S^iatgfûi  vâg^j^^ 

tUBêfJiO€  tUwtmtnit  COtHIM^tnê  MMnf/^WMMlPlII  JMMMf  • 

An  SIcmh.  JaM.Uitii»t«  »!•  &  !• 
Itiifot  lléM.  iaitr.  pL  si^/r*  ^« 
Alnufl^es. 

*  Lunoor.  Kljp.  flsk.  ji.  Se;  d  tttfejM*  ».  3Si. 
Habita. .  •  lea  mers  d'AittêrIfiMP  Hon  camiiet 

69.  Eponge  digitale.  Spongia  digUalùé 

Sp,  suhaggregata^  UiAnloia,  rigida^  aièidâ;  n^fffiM  taemut'u  rigidu 

muncatd  ;  firaminihu  sparsU . 
An  Sloan.  Jam.  bist  x.  t.  a3.  f.  4. 
Spongia  tfUlosa,  Pall.  p.  399. 
Mon  cabinet, 
a.  var,  iuhulU  elongatU, 
Rumph«  Amb.  6. 1 90.  f.  %» 
Ann.  p.  436.  n®  69. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  5o;  et  Encjd.  p.  35a. 
Habite  TOocan  des  Deux-Indes. 

70.  Eponge  bullëe.  Spongia  bullata. 

sp,  ramoso'fasûgiata^  tuhulosa;  lubulit  bulUuis,  infiato^nodosU;  fo» 

ramine  terminait  corutricto^  margùmio. 
Mus.  n**. 

a.  iNir.  tiéulis  diffatis,  ohsidetè  nodods^  fihrotû^rttknMs. 
Spongia  tuèuiosa.  Lin.  Espcr.  Soppl.  i.  tab.  64. 
Mus.  n^  Ans.  p.  437.  n®  70. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-HoUande»  près  Tite  aux  Kangorooi. 

Péron  et  Lesuatr, 

yi.  Eponge  siphonoïde.  Spongia  scyphonoides. 

Sp,  tukdosa^  moUis,  semi'poUucida  ;  tumdis  rtctis^  %  S,  3-iCdEf|  «tr* 
#2v  àasim  semm  çttenuadtiJiMt  rdietdaiiê  imfUuimrmUUù. 


BPONGB.  5S9 

Mus,  n^ 

a .  var,  Jlhrii  tuhnudu. 

Aon.  p.  437.  n**  71. 

*  Lamour,  Polyp.  flou  p.  Sa;  et  EneycL  p,  35a. 

*  BlaÎDT.  filan.  d*Actin.  p.  35o. 

Habite  les  mers  de  la  NouteUe-HolUnde ,  «m  Uei  SaiotPierre  el 
Saint-François.  Piron  et  Luumr, 

72.  £pong6  quenouille.  Spongia  coluê. 

Sp,  stipUata ,  ereeto,  êlapaformU  ;  tuhuXota;  estemd  superficie  iaeu* 

nosd, 
a,  'war.  dilatato^tpatulata ;  fihrU  iaxioribus. 
Mus.  n^  Ann.  p.  4)7.  a®  7a. 
Habite  les  mers  de  la  Noa? eUe-HoUande ,  à  Tile  wi  lUngitroot.  P^« 

rott  et  Lesueur» 

73»  Éponge  tubuleuse.  ^fôngia  tubuloêa. 

Sp,  tubulosa^  ramosa,  fibrosa^  tenax;  tubulU  varié  'veniSf  ocuUuis  s 

fbris  tuènmdiif  retiadàtim  contestis. 
Mon  cabinet.  Ann.  p.-  438. 
a.  var,  iuhuiis  suhseeundis^  arreetU» 
^..  Spongia  tubulosa,  Soland.  et  £11.  p.  x88.  t.  58.  L  7, 

*  S,fastigiata.  Pall.  Bien.  Zooph.  p.  893. 

*  Lamonr.  Expos,  métb.  des  Pdjp.  p,  39.  pL  SB.  fig.  7* 

*  Seyphia  tuèulasa,  BUinv.  p.  537. 
Habile  rOoétn  des  Grandes-Indes. 

*  Eéseag  corné  à  filamens  grêles. 

74*  Éponge  muricine.  Spongia  murieina. 

Sp.  tuhulosa  y  tubramota^  elongata ,  tuiertuUs  a0$iis  |  undiqut  nmri* 

eata;  oteuUs  nullis. 
Mus.  n"*. 

a.  var,  aeuiêitminorihas  9t  erehiriorihus, 
Ann.  ao.  p.  438.  n^  74. 

*  Lamour.  Polyp.  fles.  p.  53  ;  et  Encyd.  p.  353. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Leêumar, 

y 5.  Éponge  confédérëe.  Spongia  confœderata. 

8p,  treeta^  eraua^  suBeomprtssa  ;  tuMùpbMmt  eonmêsdi  ftrispar» 

tim  imcrmsiaHs,  latcè  rêtietdatàt. 
Mus.  n^  Ann.  n®  76. 
Seba.  Thés.  3.  tab.  97.  f.  a. 

*  tamour.  Polyp.  flesu  p.  53;  et  Encjd.  p.  353. 
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Habite.  •  •  1«  mmde  k  Nonfénè^Hèlkiidt.  M«i  Cl 

y6.  Éponge  intestinale.  Spongia  inimtimdiê.  ■ 

Sp.  pMlaU^fihm^  ngid^iMiksmmif  UUÙmpMm  mA, 

Jm  êjMmgim  cêMmom?  E^er.  ••  j^  189.  Ub.  5. 

Mot.  n^ 

Sebt.  Mot.  3.  t  96. 1 1. 

*  Luuont»  Poljp.  flei«  p.  54;et  Bocjdi  P*  .'SS. 
Aan.  10.  p.  439.  n*  76. 

Htbite  la  Méditcrmièe. 

77.  Éponge  couronnée.  4^711^  eoramite*  « 

^,  Jtiii^pi!ic,  tuMoiOf  hmurm,  mpkeifùuiRs  mdMt  tarmêH, 
Soliod.  et  EU.  p.  190.  t.  58.  t  8.  9. 
Etper.  SuppU  i.  tab.  6t.  L'5.  0.  • 
AiiD.n®77. 

*  Spongia  ciUata?  Othoo.  Fabricios.  Faana  groen.  p.  448. 

*  Sp.  eoronata,  Lamour.  Expos,  méth.  des  Poljrp.  p.  3.  pL  6f. 
fig.  S,  6;  et  Encyd.  p.  353. 

*  Moola^.  Mém.  de  ta  Soc.  Linn.  de  Londres,  t.  a.  p.  88. 

*  Graot.  loc.  cit. 

*  Grantia  ciUata,  Flem.  Bht.  anîm.  p.  5a5. 

*  Caleepongia  ciUata.  Blainr.  BfaD.  d*Actia.  p.  S3s. 
Habile  les  cotes  de  rÀDgleterre.  Espèce  très  petite. 

*  M.  Graot  cite  celle  espèce  parmi  celles  qui  ont  des  spwnles  csl* 
caires  ;  elle  doit  par  conséquent  se  rapporter  au  genre  Calcépoogf 
de  M.  de  BLainville. 

i  Masses  foliacées^  ou  dwisées  en  lobes  aplatis  ^filiformes. 

78.  Éponge  perfoliée.  Spongia  perfoliaia. 

Sp.  eaule  sirr^liei,  erecto,  fisluloso,  foUifero  ;  iohis  fitliacêiSf  rotÊiH 

daiis  ùasi  fenestratis,  spiraUter  confettis, 
Mus.n^ 
Ann.  ao.  p.  439.  n^.  78. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  35$  et  Encyd.  p.  354. 

Habite  les  mers  de  la  Nou\el)e<UoIlande.  Pcron  et  Lcstmur,  Cest 
de  toutes  les  Eponges  la  plus  siugulièi*e  et  la  plus  remarquable. 

79.  Éponge  pennatule.  Spongùi  pennatula. 

Sp,  stipitatOf  tvpernè  foliaceo'pinnata  f  Mis  ftftiaceU  ereç^s  rotim^ 
dato  cuneatis  cristatis  ;  superficie  porosissimd. 
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Mus.  D*»  ÂnQ.  p.  44o.  n"  79. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  56;  et  Encycl.  p.  354 « 

Habile  les  mers  de  la  NouTelle-UoUaQde.  Pèron  et  Lesueur, 

*  Réseau  coroc,  composé  de  filameos  loogitudioaux  assez  gros,  réu- 
nis par  des  filamens  anastomotiques  très  irrégutiers  et  plus  minces; 
ces  filamens  sont  solidifiés  par  du  carbonate  de  chaux.  Paren- 
chyme hérissé  de  petits  spicules  siliceux. 

8o.  Éponge  cactiforme.  Spongia  cactiformia. 

Sp,  frondosa,  pediculata^flabellaiim  ramulosa  ;fr<mdibus  platiuiatis, 
rotundato^cuneatU^  incrustatis^  crassiusculu  ;  uno  latere  iacunis 
tparsis  notato. 
Mus.  no.  Ann.  p.  Ho,  n®  80. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  56;  et  Encycl.  p.  354> 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur, 

*  Siructurc  analogue  à  celle  de  Tespcce  précédente. 

8i.  Éponge  bouillonnée.  Spongia  crispata. 

Sp,  explanationîbiu  foViaeei*^    eontortts,  buliato^rispis ,   coaUsceri'^ 

tibus  ;  texturd  tentdstîmè  Jibrosd^foramlnulatd ,  subptUueidd, 
Mus.  n®  Ann.  p.  4  40.  u°  81. 

*  I^imour.  Polyp.  flex.  p.  56;  et  Eucycl.  p.  354, 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur, 

82.  Eponge  panache  noir.  Spongia  lasta. 

Sp.  mbstipiiata,  frondotixrutata^  fibrota^  nigra;  explanaticnibus 

convoiutO'Cruphf  eonftrtis ;  fibru  nudis,  iaxi  contextU. 
Spongia  basta,  Pall.  Zooph.  p.  379. 
Esper.  T0I.  9.  p.  244.  t.  95.  fig,  bona. 
Mon  cabinet.  Mus.  n®.  Ann.  p.  44t. 

*  Lamour,  Polyp.  flex.  p*  57  ;  et  Eucycl.  p.  355* 
Habite  TOcéan  indien. 

83.  Éponge  lamellaire.  Spongia  lamellaris. 

Sp,  frondosoy  tessilis;  lameiiis  pluribus ,  moUibus ,  erectU,  subparal' 
Mis,  supernè  latioribus;  rimis  portique  obsoUtis  \  Jibris  temùssimè 
eontexiis. 
Mus.  n"". 

a.  wtr,  lamutis  incisis,  subcrenatis,  diJfusiuseuUs, 
Mon  cabinet.  Ann.  p.  44 '• 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  57  ;  et  Encycl.  p.  355. 

Habite  les  mers  Australes  ou  des  Oraodes-Indes.  Péron  t\  Lesueur, 
*  \: Eponge  lameiiiftre  figurée  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  (Voy* 
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de  l*Ur.),et  décrite  fmr  LaBioaMiiK.(Bflq|rcli  p,  ^(^ff)»  •  Uê  fàm 
grands  rapporlt  avee  U  S,  immdUdrt, 

84.  Éponge  endite.  Spongia  endiîm, 

S^,  frondota^  mollis  ;  frondieuU*  numensU ,  SHpêntè  JUataUs^  m  nn 

sam  disp0sitUp  iimbo  roinndato  eritpo  ijônmimèus  rmriutaUu. 
j4n  Spongia  lameltosti,  IBjfer.  ¥oL  a.  p».  4é» 
AoD.  p.  44f.  n**  84* 

*  Lamour.  ^lyp.  flex.  p.  98';  et  EdqjcI.  p.  355. 
Habile» •  •  Mon  oabîiiel. 

85;  ii^oTï^e  ipo\jii\ïj\[e.  Spongia  pofyphjrlla. 

Sp./rondibus  pediculatisy  erectis^  ntuadaiO'^uMeatit,  iotatU,  êomo» 

lutO'piicatis  !  nervis  longitudinaliùns,  uno  Imtere  eminemlorilms. 
Mus.  n^  Ann.  p.  44<. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  59;  el  Encycl.  p.  355. 
a.  'var,  frondium  margine  stipenore  laeinioio, 

Spongia  frondosa,  PalI.  Zooph.  p.  3g5.  (*  Ainsi  que  Pobserw  La* 

mouroux  celle  citation  est  uo  doubie  emploi,  Toy.  a*  91.} 
E<iper.  Suppl.  1. 1.  5i. 
Habite  rOcéan  indien. 

86.  Éponge  queue  de  paon.  Spongia  paponia. 

Sp,  stipitata,  frondosa  ;  frondiciilis  rotundatis ,  subproUferis,  iaertf 

statis ,  tcnuihus  ;  nno  latcrejoramimdato, 
Bf  us.  v^. 

a.  var.  Uinc  crustd radiatim  rugoià. 
Mus.  11**.  Aon.  p.  /|4a.  n**  86. 

*  Lamour.  Pulyp.  flex.  p.  5g  ;  et  Eiicycl.  p.  356. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lesneur, 

87.  Éponge  scarole.  Spongia  scafiola, 

Sp.  mollis^  frondosa  y  mtdlilamcllosa  ;  lamelUs  ereclis,  ificisoloiaiis  ^ 

basi  lacunotis,  ruboosttÊtis^  critpis  ;  fibris  Unumimè  contêads. 
Mus.  D**.  Aan.  p.  44a.  n°  87. 

*  Lamour.  Polyp.  Ûcx.  p.  (io  ;  et  Encycl.  p.  356. 
Habile  les  mers  Australes.  Péron  et  Lfsueur, 

88.  Éponge  hétérogène.  Spongia  heterogona, 

I    Sp.  sessilis,  albida,  subfrondosa  ;  explanatiombus  ertCÙs^  undmk>'fXi- 
caiis,  tubos  lùuc  fisses  simulanùbus  ;  tmo  lalere  nctvis  striato  :  ai» 
tero  apicuUs  majusculis  muriêatOt 
Mus.  u^,  Anu.  p.  44a.  n»  88, 
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jânâJÊ»  memlmtÊ  f  Eifier,  ^1.  »•  UK  7»  A* 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  60  ;  et  Eocyd.  p,  3i/6f6^ 

Habite. . .  espèce  singulière,  qui  semble  former  par  ses  expaniÂon* 
une  réunion  de  tubes  tous  incomplets. 

*  Lamouroon  pense  qu^  ceiSe  espèoe  dpU  étie  placée  dam  la  sivïtioa 
des  Eponges  en  enloonoir. 

9.  Eponge  thiaroide.  Spongia  thiaroides. 

Sp.  ereeta^frondosa,  moUimadm^  hispida;  lawf^liU porosU^  mfetni 
lobati*  ;  Ufbfi  erebrit^  angustis ,  a^ctu  ^  coronam  muricatam  tamu» 
ianlibu*. 

Mus.  B^  ÂOD.  p.  443* 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  357;.etEiicycl.  p.  356. 

Habile Serait-ce  une  des  v^iétéa  du  ^tmgifl  ^nifo^a  de 

Fallas? 

0.  Eponge  feuille-morte.  Spongia  xerampelina. 

Sp.  ramosa,  frondosa,  incrustato^tuposa  ;  frondihus  'ovads ,  inelio* 
lobatiSf  ne/vis  hngitudinatibus  f  prominuUs,  reticuUua,  potis/a^ 
vaginàs. 

An  Spongia  veniilabrum  ?  Lin. 

Esper.  vol.  3.  tab.  la. 

Seba.  Thés.  3.  t.  g5.  f.  8.  bona,  et  forte  f.  6.  speeimem  junUu, 

*  Eilis.  Phil.  traits.  toI.  55.  p.  t89.pl.  |i.  f.  xi. 
4^  ^iimgfQ  sUrigçsa.  Pall.  Zopph.  p.  397. 
Mus.  u\ 

9.  'var,  laxîor  frondibus  profnndè  laciniatis, 
Ann.  p.  443.  n'^go. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  6x  ;et  Eucycl.  p.  35;. 
Habite.  • .  TOcéan  américain.' 

1.  Eponge  junipërine.  Spongia  juniperma» 

Sp.ramosOf  in  frondes  nervosas^  laciniosas  fenestratasquê  e^cplanata- 

superficie  scabrosd^  foraminuiatà. 
An  Spongia  frondosfl?  PaU^Zopi^.  p.  3o(». 
^^jsr,  Suppl.  X.  t.  5i. 
Mus.  i^**. 

9.  iwr.  ihu/œformis:  frondibus  eancellato-fenestratîSfpprosistimit, 
Mus.  L*.  Aon.  p.  444.  no  9t. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  61;  etEncyd.  p.  357. 
Habite  l'Océan  indien.  Mon  cabinet. 

*  Tissu  trèi  caverneux  composé  d'un  réseau  corné  dont  les  filament 
•'élargissant  beaucoup  dans  leurs  points  de  soudure  et  sont  enou* 

3«. 
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ré$d*ane  multitude  de  petits  spieules  da  éGcà  et  dfi  qulqnei  pt^ 
nulalioDS  caictires.  . 

9a.  Éponge  raifort.  Spongia  rapkanut. 

^./rùiuiasû,  tamentosa^  fommimukUm ;  fnmJlkm oçatitf  meUalO' 

katis,  rotundatUf  rugis  hng'ttuduuJUm^  mtrmftm  tt^cmiiê. 
Mut.  u".  Abu,  p.  444*  n*  9s. 
*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  63;  elEncjdl.  p.  SSj,' 
Habite  les  mers  Australes.  Perom  et  Lemeur, 

93^  EpoDge  mésentérine.  Spongia  mesenterina. 

Sp,  ereeta^  iameUoto-fromdasa;  lameOù  lotis,  crasnutaiSs,  tmiêto* 

pUcatis,  gyrtoU,  apice  inmeaiis  gfiùris  ntteaiaiii, 
liiis.  B^.  Ado.  p.  444*  n*  gS. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  63  ;  et  Eocyd.  p.  357. 
■aUu  Us  aars  Anslrtles.  Ptran  et  Lésuêur. 

94*  Éponge  léporine.  Spongia  leporina. 

Sp.  incnutata^  profita  Je  laciniata,frorulosa  ;  heiniis  plants,  tenuièuff 

obtongis,  'versîts  apicem  dilatatiSf  sublobaiis^  obtusis, 
Mus.n^.Auo.  p.  444.n°94. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  63;  et  Encycl.  p.  358. 
Uabite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur. 

95.  Éponge  découpée.  Spongia  laciniata. 

Sp,  frondosa^  subsessilis,  mollis ,  candida  ;  laminis  pluribas  ertcàs, 

confertis,  ineiso-lyratis  ;  superficie  sttbnmosà  ;  ports  iparsis, 
Seba.  Thés.  3.  t.  96.  f.  6. 
Mus.  d9,  Ann.  p.  446.  u»  gS. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  63  ;  et  Eucycl.  p.  358. 
Habite  TOcéan  indien.  Jolie  Eponge  foliacée. 

*  Lamouroux  observe  que  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  da  ht 
6p.  Otiutîiiea ,  et  ue  doit  pas  en  être  éloignée  dans  une  daiiîft- 
cation  naturelle. 

56.  Éponge  frondifère.  Spongia  frond^era. 

Sp,  subramescens^frondosa,  muUlloba;  lobis  proliferts ,  rotundotts^ 
inerustatis  ;  limbo  fibris  crispis  fimbriato  ;  oscuGs  sparsis^  sué» 
stellatis, 

Turgot;  Mém.  ins.  pi.  ^k^fg*  £- 

a.  var.  magis  deformis,  crusld  compaettore, 

Ann.  p.  445.  no  96. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  64  ;  et  Encycl.  p.  358. 

Habite*  •  •  Mon  cabinet,  venant  de  la  coHection  de  M.  Turg9*; 
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97.  Éponge  frangée.  Spongia  fimhriaia^ 

Sp,  stipîlata,  tubramescent^frondosa;frondibut  ovaUhtubrotundU  ^ 

incrustaiis,  poroso  panctaiU  ;  Umbo  fibrU  crispU  fimbriato, 
Ann,  p.  445.  no  19. 

*  Lamoar.  Polyp.  fiez.  p.  64  ;  et  Encycl.  p.  358. 

Habite. . .  Mon  cabinet,  Teoaut  de  la  collection  de  M.  Tttrgot. 

Masses  rameuses^  phftoïdes  ou  dendroïdes.  (Ramifications 

distinctes.) 

p8.  Éponge  arborescente.  Spongia  arborescens. 

Sp,  ramcsa,  rigUia,  temdmmè  porosa  ;  ramU  subcompressU^  npice 

pahnato-^igîUiiis  ;  foramimbus  sparsit,  subs^riaiu, 
Spongia  rmbtns,  Pall.  Zooph.  p.  38g. 
Spongia,  Seba.  Tbes.  3.  t.  96.  f.  1. 

*  Spongia  nodosa.  Lin.  Gmel.  p.  389 1  • 

Spongia  digitata,  Esper.  Suppl.  1. 1  5o.  Spécimen  jitnius. 
Mus.  n<*.  MoD  cabinet.  Aon.  p.  446. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  65:  et  Eocycl.  p.  SSg. 
a.  "var,  lobis  longioribus^  erectis, 

Spongia  lobaia,  Esper.  vol.  a .  tab.  46. 

3.  twrr.  lobit  iongis,  compressis^  erectis  :  margine /braminoso. 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  TAmérique. 

99.  Éponge  à  verges.  Spongia  virguUosa. 

Sp,  stipite  duro,  erecto,   ramoio  ;  ramis  suhtere tibia  ^  virgatis  crée* 

tis ,  aeutiuscuUs  ;  superficie panneà. 
Mon  cabinet.  Ann.  p.  44^*  »o  99 • 
a.  van  ramiâflexuosis^  divariiatis, 
Esper.  Suppl.  a.  tab.  66. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.p.  66;  et  Encycl.  p.  359. 
Habite.  • .  les  mers  du  nord  de  TEurope  ? 

100.  Éponge  longues-pointes.  Spongia  longicuspis. 

Sp,  ramosa  y  basi  ramis  clathruto-coadunaiis  ;  supemè  ramuUs  sub* 
cfUndricis,  erectis,  longis^  cuspidiformibus  ;  superficie  laeimtUs^ 
squamosiSf  reticuiatis^  hispidulis^  minim'u* 

Mus»  Do.  Ann.  p.  447*  iv»  loo. 

«  Lamour.  Polyp.  flei*  p.  66  ;  et  Encycl.  p.  36o. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur, 
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loi.  Éponge  9Mptffge,'lfymgiei  w/wi ugm. 

Mm.  n^  Add.  p.  447.  no  loi. 

*  Ijiinoar.  Polyp^flo.  |i.  67  ;  «t  BMyoL.j.  5Ail 
Hdiitt  IwMnde  U  lfiM«cUe*lioUMidb.Mmi^ 

loa.  Éponge  dichotome.  Spongia  dichotoma. 

^  g  tW*_à»mÊ  M. " 

jêp,  wmmtma^tÊÊÊkêPÊm  t  mkmthikm^  tmturgfmmêi 

^pongia  dUhotomm.  Lin.  Solaod.  et  EU.  p.  1S7. 
jongla  cêmcomii.  Ml.  Zooph.  p.  388. 
PUmc.  Goodi.  t.  la. 
Mm,  n».  Ami.  p. .  447««*  loa* 

*  LMMHir.  Mjp.  flttu  p.  67;  «llbHffd^p.  36o. 

a.  OMir.  lYuiui  eurpoto-iortiiosUf  smpe  mmmttûmmnnHkmu 

Fsper.  Tol.  a.  tab.  4. 

Habile  la  Méditerraoèe,  la  aier  de  Norwège. 

So3.  Éponge  muriquée.  Spongia  muricata. 

Sp,  suberosa^ramosa  ;  ramis  erectis,  rîgidis^  divîsîs,  tereti'tuigtûatiff 

acutis;  fasciculis,  inliosiSfUnffique  mttricaHs, 
Sp.  muricata.  Lin.  Soland.  el  EU.  p.  x85. 
Pall.  Zooph.  p.  38g. 
Spongia  stuposa,  (*  Montagu)  Mém.  societ.  Wern.  a.  x«  p.  79.  pL  3 

el  4. 
Spongia  fruticosa.  Esper.  >'ol.  a.  t.  10. 
Mon  cabioeU  Ann.  p.  448.  a*  io3. 

*  Lamour.  Eocycl.  p.  36o. 

Habite  FOcéan  d'Afrique ,  les  càtes  de  la  Guinée. 

lo4«  Eponge  hcrissonnëe.  Spongia  echidnœa. 

Sp,  laxè  ramosa^  tenax;  ramis  ejlmdneis^  eandifonmbmt^  papHloi^ 

muricatis  ;  papillit  lineari  spatmiaSkftht/wUimf  camfiÊftiêsimis. 
Spongia. . .  Scba.  Tbet.  3.  f.  99.  L  7. 
Act.  Augl.  Tol.  56.  lab.  11,fig,F, 
An  Spongia  muricata  ?  Esper.  toI.  a.  t  3. 
Mon  cabinet.  Ann.  p.  448.  n^  104. 

*  Lamour.  CncjcI.  p.  S60. 
Habile...  les eôlei d'Afrique? 

*  Le  tissu  de  cette  Spongiaire  se  composte  d'une  multitude  de  spî- 
cules  siliceux  qui  sVntrccroisent  dans  tout  les  sem  et -qui  sont  liés 
entre  eux  ptr  une  substance  gronie*  Ces  spicola  loot  droils^al 
cour:*. 
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io5.  Éponge  y ulpme.  Spemgia  ^ulpîna. 

^.  ereeta,  mmùia^  rigida^  îmenuimtmt  rmms  cmt^farmihus ,  papiU 
ioêo-eckmmtii  ; pmpUHt  eomfertisskmu ,  tomprêsns ,  ramoso^loia- 
tis,  tubclathrat'u. 
Mns.  no.  AoD.  p.  449*  Oo  io5. 

*  Lamonr.  Polyp.  fies.  p.  69;  6t  Eocyd.  p.  S61. 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Letumir, 

io6.  Eponge  poite^épis.  «f^iigv^  ipiiaic^tfnflr. 

^.  mmliipartiiét,  rmmalata^  ponua,  fortÊmtinttUua;  rawmlU  erectis;  /n- 
berculato-mmrieatU ,  i/Heœformikns;  tuLerculiâ  parvis  tubcylin* 
dric'u. 

Mus.  vfi.  Ami.  p.  449.  B*  106. 

Habile  les  mers  de  li  Nouvelle-Hollande ,  près  Tile  King.  Péron  et 
Lesueur. 

107.  Eponge  carlinoïde.  Spongia  carlinoides. 

Sp.  ramosusima,  fiabellaiihefmota;    ineruttmta;  ramis  anguUttîs, 

membranaceo<itatis  ;  ladni'u  tuèspimosis;  poratitate  nuUd, 
Ann.p.  449.  n'  107. 

*  Lamour.  Polyp.  ilex.  p.  69;  et  Encyd.  p.  36f. 

Habite. . .  Mon  cabinet,  venant  de  la  collection  de  M.  Turgot, 

108.  Eponge  amaranthine.  Spongia  amaranthina, 

Sp,  erecta^ramota^  porosusima;  ramit  supemè  dilatatisy  compressés, 

diviso-lobatist  longUudmaliter  striaUs;  osculis  ereùris, 
Ann.  p.  449*  n<*  io3. 

*  Lamour.  Polyp.  fies.  p.  70;  et  Encycl.  p.  36 1. 
Habite. . .  Mon  cabinet,  provenant  de  M.  TurgoL 

109.  Eponge  en  -étrille.  Spongia  strigdata. 

Sp.  stipitata,  ntmosa,  JlabeUata  ;   ramis  piamtlafiSf  papilloso^echinsi^ 

iis  ;  papidié  £reberrimiSf  compretêis,  tuhserimlHua^ 
^nnal.  ao.  p.  45o.  n.  109. 

*Lamouroax.  PoI)p.  flex.  p.  70.  et  Encydop.  p.  36z. 
Habite....  probablement  TOcéan  indien.  Mon  cabinet. 

iio.  Eponge  neireuse.  4^9o/?^ia  neiv^^a. 

Sp.  flabeltatim  ramosa,  tanaac;  rmmis  nMvatitj  subfêlimdatiSf  '¥€rsm$ 

apicu  piamtiattSt  Imcimom ;  tUterv-iatfnJttçimrièut, 
Tacgot.  Mén.  iott  fH,  mi^Jig.J, 
Ann.  p.  450.  n**  r.iou 

*  liiniottr.  Polyp. flei.  p.  7 1*;  «f  Itoeyol.  p.  S6ff. 
Habite, . .  probablement  TOcéan  indien.  Moii< 
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111.  EpoDge  épine  de  ronce.  Spongia  rubUpimam 

Sp,  fyMhdm  ramomt  iMOM,  ctmstâ  cùrimeêd  Mluct»  f  rmmi  £- 

Aniup»45o.  n«  iir, 

*  Lamour.  Pdyp.  flex.  p.  71  ;  et  EaçjcL  p.  S6ft* 
Habile.  •  •  Mon  cabinet. 

112,  Eponge  sapinette.  Spongia  abtçdna, 

^^stipUûtm^  rmitéMm^jmtutaf  namspUumkiis,  imenutatUf  pt^Ukiê* 

Mus.  n«.  Aon.  p.  45o.  no  i  la. 

*  Lamoar.  Polyp.  flei,  p.  7  c  ;  et  KoG|d.  p«  369. 
Habite. . . 

ii3.  Eponge  allongée.  Spongia  elongaia. 

Sp,  mMsyfihroso^porotay  longUsima,  efRndraeeOp  ndramosa;  remit 

rarit;  fibris  nudis^  reticulatù. 
Mus.  n^  Aou.  p.  45x.  n^  ii3. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  7a;  et  Encycl.  p.  362. 
Habite  les  mers  Australes.  Pèron  et  Lesueut. 

II 4*  Eponge  sélagine.  Spongia  selaginea* 

Sp,  ramosusimOf  difftua,  riglda  ;  ramu  comprestîs,  difformibus,  tuk* 

coaiescentihus,  earinatO'iuperis  ;  earinis  creberrimis^  spinalasis. 
Mus.  n^.  Ann.  p.  45 1.  no  114. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p  72;  et  Eocyd.  p.  36a. 

Habite. .  •  Cette  Eponge  rappelle  Taspect  d*un  Lycopodittm, 

*  Résean  corné  irrégulier,  dont  les  filamens  sont  larges.  Parenchy- 
mes comiiosés  de  filamens  très  longs  et  d'une  ténuité  extrême, 
comme  feutrés. 

II 5.  Eponge  cornes-rudes.  Spongia  aspericornis. 

Sp.  laxè  ramota^  tenax^  asperrima;  ramis  subteretibms  eiongatis^uHi' 

diquè  acuieatU. 
Mus.  n^ 

a.  vor.  ramit  subcomprtstis,  latioribus. 
Mus.  no.  Ann.  ao.  p.  45 1.  no  ix5. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  7a  ;  et  Encycl.  p.  36a. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Péron  et  Lêsueitr, 

*  Tissu  extrêmement  compacte ,  sans  réseau  corné  et  ne  contenant 
que  peu  ou  point  de  spicules.  La  nature  de  ce  corps  nous  parait 
problématique. 


BPON6B.  569 

X  i6«  Eponge  hispide.  Spongia  fdspida. 

Sp,  ramosOf  deformis,  maiUs,/oraminnlata,  laeinulis  subulaûs  his» 

pida  ;  ramis  subcyUndrieiSj  prolifer'u^  coaUscentibus^ 
Mus,  Tfi.  Ann.  p.  45a. 

*  Lamour.  Polyp.  fiez.  p.  78 ;  el  Encyd.  p.  369. 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur. 

117.  Eponge  serpentine.  Spongia  serpentina. 

Sp.  ramosîuimay  moilU,  irregularis^  diffusa;  ramis ranuJosis,  tereti» 

àus,  dijjàrmihust  varié  contortis ,  oseulis  sparsis» 
Mus.  Do.  Aon.  p.  45a. 
a.  var,  ramis  rectis,  subcompressis^  obsolète  incrustât is, 

*  Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  73  ;  et  Encycl.  p.  363. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande,  à  Tile  King. 

XI 8.  Eponge  oculée.  Spongia  oculata. 

Sp,  ramosissima,  mollis;   ramis  ûscendeniibut ,  Ureti'Compressis 

a  S.  3*fidis;  oseulis  parvis,  subbifariis^ 
Sp,  oculata.  Lin.  Solaud.  et  Eli.  p.  184. 
Act,  angl,  vol.  55.  t.  lo.fig,  B, 
Seba.  Thés.  3.  t.  97.  f.  5  et  7. 
Sp.  poljchotoma,  Esper.  vol.  a.  t.  36. 
Ann.  p.  45a. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  73  ;  et  Encycl.  p.  363. 

*  Manon  oculatum,  Scbweig.  Handb.  p.  4  a  a. 

Habite  TOcéau  européen,  les  côtes  de  la   Mancbe.  Mon  cabinet. 
(*  Spicules  siliceuses.) 

X 19.  Eponge  botellifère.  Spongia  botellifera. 

Sp.ramosa^tenuissimè porosa^  incrustata;  ramis  erectis;  tubereuiatUf 

bullato-lacunosiSf  diffarmibus  ;  foraminibus  sparsis. 
Mus.  n<». 
Aon.  p.  453. 

*  Lamour.  Polyp.  flex,  p.  74  ;  et  Encycl.  p.  363. 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  Lesueur. 

X20.  Eponge  palmée.  Spongia  palmata. 

Sp.  ertcta,  compressa^  porosissima^  ramaso-ptUmata  ;  ramulis  digUif 

formibuSf  t^ice  fureaiis,  subacutis  ;  oseulis  inordinatis. 
^.palmaia,  Soland.  et  EU.  p.  189.  t  58.  f.  6. 
Jn.  Sp.  oculata.  Esper.  toI.  a.  tab.  i. 

a.  var.  ramis  longioribus,  versiu  apicem  dUatatis^  Jurcaio»Hscuiîs<, 
Mus.  Il^  Ann.  p.  433. 
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*  Lanoor.  PQljfp.Aa.  j^-^SiXKpot.  màùiêà»  4m¥éj^f,  %0é 
pL  58.  fig.  6  ;  et  Enejpcl.  p.  363. 

HkbitB  la  inertd*K«ropeel  der|iidA.llM  cAiMt. 

xai.  Eponge  laineuse.  Spongia  loÊUigpuioaa.        , 

ereetis;  lextmti  4  jCMr  mÊdù^  Émm$iumt^  Jiinr^iiiiuaffc 
^.  ianugmosa.  Espar.  voL  i.  p.  M3>a-  a4* 
JLnii.  p.  453.  n*  lai. 

*  tamoiif.  Polyp.  Iles.  p.  75;  et CocycL  p.  36{. 
Habite. . .  Mm  cdunet. 

laa.  Eponge  tiffine.  ^fongia  ffpkmm 

/êètis  atcendentihttt  iuhstriatism 
An  Spongia  tufhtL.  Keper.  imL  •.  tab.  38.  S9. 
Mto.  n*.  Aan.  p.  454.  n*  1%%, 
'^  LaiDour.  Polyp.  flex.  p.  7$;  et  EncjrcL  p.  364. 
Habitai  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollaude ,  à  l'île  ILi^g. 

xa3*  Eponge  amentifère.  Spongia  tupha. 

Sp.ramosa^   mciiis,  ^ùroso-reiiculata,  porosissùna ;  ramis  cjî'uidrê' 

ceu,  obtusiusculis  amentiformibus, 
Spongia  tupha.  Pull.  Z«M>pb.  p.  898. 
Tjpha  marina,  Marsili.  Hût.  t.  x4.Do  71. 
jÉM  S^ngia  stuposa^VjSj^,  Tol.  a.t  40. 
Ann.  p.  454.  ii<»  xa3. 

*  Lamour.  Holyp.  flex.  p.  76;  et  Encycl.  p.  364. 
Habite  la  Hédilerrauée.  Von  cabinet. 

t^i*  Eponge  porte-Toùte.  Spongia  fornicifera. 

Sp,  planulata^  mollis^  /tùrosthretiatlata,  ramulosa  ;  rammSs  coaletetih 

tibus,  clatkiatimfornicatis^  viUotuUs. 
An  Spongia  hireinmfm Plane.  Coneb.  ipp.  p.  116.  tab.  i4- 

Auii.  p.  454.  D*  xa4« 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  76;  etEncycI.  p.  564. 
Sabilele  Midiieimiée.  Mon  erinaet. 

*  &éieaii'«oniégrfntieraTecdestpinifes1rèipettti. 

laS.  Eponge  semi-tiibuleuse.  Spongia  semitubulosa, 

4jp,  mailisj  igmmammnm^  ramniit  -eflrM/rMMc,    taHwnsa^varica^  , 
subcoalescenùbust  interdiimjbrata^kaitfmt. 
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^.  veUrh,  ramota;  numsimpiesii,  PI.  Conch.  app.p.  ii6.  Ub.  i4. 

fy.C. 
AoQ.  p.  455.  B*  rs5. 

*  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  76  ;  et  Encyd.  p.  365. 
Habite  la  Hktédilerranée.  Mon  cabioet. 

laS.  Eponge  cornes  d*élan»  Spongia  aidcomis. 

Sp,  cesDttosa,  mulûcauUs^  ramosa  ;  ramis  eompressis,  suhdichotomts  ; 

apicibtis  attenuatis  ;  fibrU  ienuhiimis ,  partim  incnulatis. 
Sp,  aictcornis.  Esper.  irul.  a.  p.  248.  n*  a 8. 
Bd 00  cabinet.  Ann.  p.  455  n**  ia6. 

*  Lamour.  Polyp.  flex .  p.  77  ;  et  Encyd.  p.  365. 

Habile. . .  Espèce  bien  distincte ,  et  bien  représentée  dans  la  figure 
cilée  S  Esper. 

jaj.  Eponge  cornes  de  daim.  S^ngia  damicomis. 

Sp,  cespitosa^  mtUticaitfis,  ramosa  >  ramis  eompressis ,  porosiSf  unm 

latere  rhnosis  :apici&uspalmatis, 
Spongia  damicomis,  Esper.  wo\.  a.  p.  249.  t.  39. 
Mon  cabinet.  Ann.  p.  455.  d?  127. 

*  Lamour.  Pol)p.  flex.  p.  77  ;  et  Encyd.  p.  365. 

*  Grant.  Loc,  cit. 

Habile. . .  Cette  Eponge  a  beancoop  de  rapports  arec  la  précédent» 
(Spicotes  siticeox.) 

laS»  Eponge  caudigère.  Sptmgia  ceuidigera. 

Sp.  erecta,  planulata,  palmato- ramosa;  lohîsfureads  :  ultimis  longis* 

simis,  caudiformiLtts  ;  fibrîs  iaxissimè  reticu/atis. 
Mus.  n^  Ann.  ao.  p.  455.  n<*  ia8. 

*  Lamonr.  Polyp.  flex.  p.  78  ;  et  fincyel.  p.  365. 
Habile  TOcéan  indien  ?  PJron  et  Lesiteur, 

129.  Eponge  loricaire.  Spongia  loricarU, 

Sp.  laxè  ramosa,  poros9^Jttlva,  alcjrtmio  serpente  iMUSta;  ramis  suk^ 

emi^fressis,  raris^  eiongmiis. 
Mot.  n*.  Ann.  p.  456. 
^  Lamoar.  Polyp.  flex.  p.  78  ;  «I  Bneycl.  p.  365. 

*  Habite. . .  Du  voyage  lie  Pérom  et  Xasueur, 

s3o«  Eponge  treillîssée.  Spongia  cancellata. 

Sp.  ramosa,  flabeUata^  incrustata  ;  nums  Ëeretthuê^JUxttosis^  eaneet" 

laiim  eoaiescctitibus  ;  superfieèe -hutmêsimè  intsenUam, 
ifoft.  R*.  Abd.  f,  4S6.  «•!»•. 


Et  t. 

■  *"•?'■■■ '"»«..  FI». 
'3a.  Eponge  linléiforme. 


Mri'nicatuellalU 

Mon  caliioei. 

«"-;»•.  Aon.  ,8.  p.  „6. 

"^"«■•.l'Océan  indien? 

>33.  Eponge  cancell^.  <^ 

fonaUnuiatù,  fibnsi,  ,  „ 


Celte  opècd  Sm 


Ibbiit 

Mte  de  cLou-fleui 
*34-  Eponge  enveloppam 


I. 
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.  Eponge  fovéolaire.  Spongia  /oçeolana^ 

Sp.  ramosa^  elongata^  nigricans;  ramlt  coaUsceniiius ,  sithcjfin* 
dricis,  apice  eonicis;  superficie  foveollt  inœquaUbuSj  margint 
aspens, 

Spongia,  Plaoc.  Conch.  app.  c.  3i.  tab.  i3. 

ÂQQ.  20.  p.  457.  n<^  i35. 

*  Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  80  ^  et  Encycl.  p.  367. 

Habite  dans  la  Médilerraoée.  Mon  cabinet.  ^ 

!.  Eponge  à  longs  doigts.  Spnngia  macrodactjrla. 

Sp,  ramosa,  elongata,  moliûucula,  fulva  ;  ramîs  longU ,  teretî  com^ 

pressUf  attenuatls^  inœqualibus  ;  ports  crebcrrimis, 
Mus.  n**.  Aun.  p.  4  5  S. 

*  Lamour.  Polyp.  flcx.  p.  81  ;  et  Eorycl.  p.  367. 
Habite. . .  probablement  l'Océan  indien. 

U  Eponge  hotryoïde.  Spongla  botryoïdes, 

sp.  tenerrima,  ramosa  quasi  racemosa  :  lobuUs  oNmrg(H)vaiis  y  cavts 

apicihus  apertis, 
Spongia  bot\rjoiiies.  Soland.  et  Eli.  p.  190.  t  S-9,fig,  1.4. 
Esper.Stippl.  1. 1,  6t.fig.  i,  4. 
Ann  ao.  p.  458. 

*  Grant.  Loc.  cit. 

^  Lamour.  Expos,   mcth.  des  Polyp.  p.   3o.  pf.  58.  fîg.  i.  a  ;  et 
Encycl.  p.  367. 

*  Spongia  compiïcata^  Mont.  Wern.  Mém.  vol.  a.  p.  97.  pi,  9, 
6g.  a.  3. 

*  Grofttia  botryoides,  Flem.  Brit.  aniro.  p.  5a5. 
Habiletés  côtes  d* Angleterre.  Mon  cabinetf 

(*  Spicules  calcaires.) 

L  Eponge  radiciforme.  Spongia  radiciformis. 

Sp,  ramosOf  informiSf  rigida,  nigricans;  ramis  tortuosis^  dichotomie 

apice  comprestis. 
Mus.  n",  AuD.  p.  458. 

*  l4imour.  Polyp.  flex.  p.  8r  ;  et  Encycl.  p.  367. 
Habite. . .  Cette  Eponge  semble  encore  particulière. 

Appendice  des  Eponges* 
>Dge  strobiline.  Spongia  strobilina, 

Sp,  membranacea,  sessilis^  in  massam  conicam,  suhîohatam  ei  échina-^ 
tam  contexia,  cavernis  inœqualibus  intùt  coneamerata. 


HISTOIRE    DSS  KOCTPES. 

liïlR. . .  la  MËdllirranée  i>  5ur  te  Chama  gtyphotdii.  Eipèrc  Irii   ! 
linguXïre  piru  ronneci  surloulparu  te&lurcquî  est  plui  ma-    ! 
brwmuF  qHefibreuw.  HMnnuniii .  son  Iihii  menUiruieui  «il  fof    I 
■né  de  libres  cmpiléu  réunies.  Celle  Ejionge  préseole  une  ituue 
se»ile,  presque  «impie,  caaiqtie,  iinUalaMei  la  furmc  d'un <àiM 

depiu  ou  JciapiD.  SanirrsceeflliériHÉedapoialucaiirlatàlusï 
élargie  ;  cl  s«o  iulà-lenr  «t  di«»é  m  caiemuil»  irrégoliàn  pir 
lies  cloiions  inégale»,  nembiwicutea ,  divertciiiDat  diipuén.  A 
rexlÉrieur,  de  pcliis  Iroui  orroudis,  umàl  rorct.  lanlol  rappn>> 
diC!  daoi  certaioei  pUccs,  rouroisenl  à  l'eau  àis  parnget  pour 
péDètrrr  daus  l'iolërteur.  lliuleur,  onieà  dame  ceDlimèlm. 

*  Les  lamn  dont  le  compoie  cdlc  Spongieîre  mdI  fannèes  de  Si\- 
laeoi  coru£i  1res  IIds  cl  cammc  rculréi  ;  dam  quelquts  poinli  va 
lames  soal  toulenues  par  des  tamiûcalioni  comcel  réultast  de 
l'aggluliDOliou  de  blameiu  analogues,  mail  plus  gros. 

Eponge  ceranoïde.  Spongia  cernnoides. 

Sp.  nnuua,  rigiâa,  fiaca  ;  ramU  cjlinJracài,  taperai  tuhtiplttii  ( 

texlurd  ijilirit  ûrclè  iiapiitatit  rtticulelà. 
Conf,  cum  Spongid  tiapeid.  Baper,  voL  a.  P^  961.  I.  tO< 

*  Lamoor.  Encrcl.  p.  36g. 
Mus.  11°. 

*  LtQkeur.  Polj'p.  llei.  p,  969, 

Habite Cette  etpéce,  qu'il  faut  rapproelu^  de  imIm  JifOOgt 

amentifère,  n<>  ia3,  est  plu  r|iide,  plus  rembraule ,  d  liell*- 
menl  particulière.  Elle  a  un  peu  le  pocl  du  Madrtpora  ptfUa  de 
Lioné.  Hauteur,  un  décunètr*. 

Sota.  Tojei  dans  les  miinoirei  de  ta  Société  fFtntènm^.f^i^M. 
partie  I.  p.  78),  l'indication  et  Iqf  figures  de  quel^ua  EpiWjes 
qui  ne  Eont  pas  ici  Dieniiann^  ou  qui  peuienl  rcdilier  ht  eu*»- 
lères,  h  ijnonjpùe,  et  hi  ]JM»#habiMiMidD  iilwia«n4i«l« 
^UBJ'ftv  cilié*. 
•4-  Eponge  helTellaïde.  Spongia  heîvelloidet. 

Ijr.Jinsilii  ptdictlhla,  polfmorphç,  aiedb  i/^ugjihjifirm/ ^f*" 
Ittifarmit  mtrgiaitMi  luvlutalU,  noJ^flMOJItMj'fJt^ 

Lamour.  Eipos.  méth.  des  Pol^ip.  p.  Sj.  pi.  84,  ùf.  i.  3. 

Fonile  dn  calcaire.i  f^yfier  d«  Caci. 

f  Eponge  lagenaîre.  ^offia  lageafirifk 

fy.fiuUit.  tia^pkx,  Itnt,  U^t^afom'u,  a4  iaiim  taifHBtfBf^ 


I.  Biétb.  àm  Felyp.  p.  88.  pi.  84.  flg.  4- 
S^Hik  da  cilaûre  à  Polypetn  de  Cieo. 

*)-  Eponge  pistilliforme.  Spongia  pistil Itjornus^ 

Sp,  fissiUs,  ramosa  ;  ramis  simplicibits ,  teretibus  brevibus  capitatis  p 
ad extrtmitatem  perforat'u  :  foramine  pauluUtm  umbllicato^  margi» 
mima  mUt»imÊHis. 

LAmoar.  Expos,  métli.  des  Po!yp.  p.  88.  pi.  84.  (ig.  5.  6. 

Itème  gisemeut.  Celte  espèce ,  aiosi  que  les  3  {uivaoles,  piraîl  aTotr 
betfOMtip  d*ïiba1ogie  avec  les  Scyphies  de  M.  Goldfuss  ,  que  nous 
«voas  nssemblées  dans  une  preflûère  division  et  notamment  a^ee 
k/^.]MMMii4fcin/,  myei  p.  57  g. 

*}"  EpODge  en  cyme.  Spongia  cymosa. 

êp.fotùêtj  romom,  peMe^ttata^  cymœformis;  ramis  numerotU  £s^ 
jum€iiÊ  iftijuntiiâ  f  ramaiit  timpUcHms  oaàidtit  laUraliiar  adaaiig, 
parkm  numeroti*  s  foramine  iermtaoU, 

Lamonr.  Eipos.  méilt.  des  Polyp.p.  88.  pi.  84.  fig.  7. 

Même  terrain. 

'\  Eponge  en  forme  de  clayaire.  Spongia  clavarioides, 

Sp\  fossiUi  ^  tereSf  ramosa;  ramis  simplicibus  capitatis ,  laviUr 
fltxuosis^  undulairs  vel  contractis  ;  foramine  terminali;  margiitiSua 
iariniatîs, 

iMBoar.  Expos.  nétb.-d«s  Polyp.  p.  88.  p.  84.  ftg.  8.  10. 

Biéveloadiléw 

f  EfKHige  mamillifère.  Spongia  mamilli/era. 

i^^fostUSs,  snbsessilis,  in  mnssam  informem  et  mamnnUiferam  expia- 
IMlo  ;  mamiiit  fiel  suhêxoôHis,  v^  pesiiceltaiis,  simplicibus  vel  ra* 
mosist  psrfin-atià  ;  formmima  târmmaii  steUaio ,  unico  vel  oamfo^ 
raminulo  proximato, 

Lamour.  Expos,  métb.  des  Polyp.  p.  88.  pi.  84.  fig.  ii. 

Méoe  gbemci&t. 

-j-  Eponge  étoilée.  Spongia  stellata. 

Sp.  fossiUs^pedieellaia,  simplex  rare  proliféra^  irregulariter  SMbc0» 
moidea^  supermè  convexiusaula  ^  osculata;  osculis  irregulanhus  p 
radiaHm  tMicaHs, 

LMiioiir.SxpM.aiélh.  dflt  Polyp.  p.  89.  pi.  84>fig4  is-  s 5. 

Calw»deU0«. 

i  Ajoutez  la  Sp,  ramosa  de  M.  Manlell  (Geol.  of  Sussex  p.  169. 
pi.  1 5.  fig.  1 1}  ,  fossile  de  la  craie  d'Angleterre;  la  Sp,  TownsenJi 
do  même  luteur  (op.  oit  p.  164.  pi.  t S.  fig.  9),  la  5/».  lafy» 


5^6 


rimAkmi  (op.  éL  f .  i€5.  fL  i5.  if.  7* 

BriL  uni.  p.  596.1 61  alUiifi  •■<■»  J> 

figui'éu  psf  M*  Phinipt  pour  ioa  Mifnft  mv  m  (MHilt  w 

Toriubiic^  MÛiMBdéerilH. 


[Ainsi  que  boos  l'ATonf  déjà  dit,,  les  loologblei  ont 
établi  depub  quelques  années  dans  la  famille  des  Spon- 
giaires un  assez  grand  nombre  de  divisions  génériques , 
caractérisées  d'après  la  forme  |^énéraie  de  ces  ooips  el  sani 
avoir  égard  à  leur  structure.  Cette  mardie  ne  nooa  paiatk 
pas  devoir  être  adoptée ,  et  jusqu'à  ce  que  1  on  ait  dinfii 
d'une  manière  comparative  le  mode  d^organisadon  deeei 
êtres,  il  aurait  été  mieux  de  réunir  dans  Je  grand  geme 
des  Eponges  toutes  les  espèces,  soit  récentes,  aoit  feraki^ 
qui  ne  présentent  aucune  parncularilé  de  structure  bien 
remarquable.  Plusieurs  de  ces  genres  nouveaux  sont  des 
démenibremens  du  genre  Eponge  de  Lamarck,  d'autres 
se  rapprochent  davantage  de  s0s  Alcyons.  Les  faits  nous 
manquent  pour  introduire  dans  cette  partie  de  la  science 
une  réforme  dont  le  besoin  se  fait  vivement  soitir,  et 
afin  de  ne  pas  augmenter  la  confusion  qui  règne  dé^ 
dans  rhistoire  des  Spongiaires,  nous  nous  bornerons  à 
placer  ici  et  à  la  suite  des  Alcyons  Tindication  des  groupes 
qui  ont  reçu  la  sanction  des  auteurs  les  plus  estimés,  et 
la  liste  des  principales  espèces  nouvelles  décrites  sous  les 
noms  assignés  à  ces  divers  genres. 

M.  Scliweigger  a  donné  le  nom  d*AcBiLLBUM  aux 
Spongiaires  dont  le  tissu  lacuneux  est  composé  de  fibres 
réticulées  et  dont  la  surface  est  recouverte  d'une  coude 
gélatineuse  continue  ou  ne  présente  que  des  pores  très 
petits  ;  TEponge  commune  est  le  type  de  ce  genre  qui  du 
reste  n*a  guère  été  adopté  que  par  M.  Goldfuss.  Ce  der* 
nier  auteur  y  a  rapporté  plusieurs  Spongiaires  fossiles  qui 
ne  présentent  ni  tube  ni  excavation  centrale,  et  qui  pa- 
raissent être  des  éponges  proprement  ditesJEn  voici  la  liste. 
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X.  Achillée  glomérulée.  AcMlleum  glotneratum. 

A.  sessUe^  ghmeratum  ^  fiins   croisiuscul'u  ^  apiciBus  JuhciamiU 

eamceUatim  eoaUtîs, 
Goldf.  Petref.  p.  i.  pi.  i.  û%n  i.' 
Montagne  SainU  Pierre,  près  de  Maëstricht. 

fà.  Achillëe  fongiforme.  Achilleumfungiforme. 

A*  sitpitaium ,  turhinaium ,  infra  tuheréilosum ,  stqtra  rimis  cariosis 

et  ports  majorihut  spanisj  fibrit  d^ntè  contextis ,  hhpidts, 
Ooldf.  Petref.  p.  r.  pi.  i.  fig;  3. 
FoMÎle  de  la  craie  arénacée  des  environs  de  Maëstricht. 

3»  Achillée  morille.  AchiUeum  morchella. 

A,  eonotJeumj  eêUtUosum^  edluUs   ovalibus  confluentihut^  JibrU 

dense  implesàs, 
Ooldf.  Petrâf.'p.  A.  pi.  ag.  fig.  6. 

4»  Achillée  tronquée.  Achilleum  truncatum* 

A.  inncaio-mmosum^  incrustons, /thris  crassiuscuCs  reticulatit^ 
Goldf.  Petref.  p.  gS.  pi.  34.  fig.  3. 
Des  enrîroos  d'Amesberg. 

5.  Achillée  tubéreuse.  Achilleum  tuberosum. 

itf»  lehato-tuherosmn^  Joraminibus   et  rimls  nndique  cariosum  (fi  rie 

dense  eontestis  ?) 
Goldf.  Petref.  p.  93.  pi.  34.  fig.  4. 
Da  calcaire  jurassique  de  Wurtemberg. 

6.  Adifllée  a  côtes.  AeàiUman  eostainm* 

A»  êuhhemisphœricuMp  infra  rugosum  supra  costatum,  cosiis  e  centra 

radiantibuSffibris  cnspis  taxé  contextis. 
Goldf.  Petref.  p.  94.  pi.  34.  fig.  7. 
Dn  calcaire  jurassique  de  Baireutb. 

y.  Achille  chéirotone.  Achilleum  cheirotonum. 

Am  oempreesmn^  paimaUhdigitatumf  porosum^  fihris  clathratis, 

Goldf.  Petref.  p.  z.  pi.  99.  fig.  5. 

Getle  espère  parait  se  rapprocher  par  sa  itraetnre  des  Eponges  qut 
aoos  atons  réunies  dans  la  troisième  subdivision  mentionnée 
pOft  640.  n  en  est  dn  rftte  de  même  pour  les  espèces  suivantes  et 
pour  un  grand  aumbre  d'antres  dispersées  dans  les  genres  Ma- 
son,  Sejphia,  etc. 

%•  Achillée  muriqu^*  Achilleum  mtiricdtatmm 

A.seéremomm,  campressum  ;  papiUiê  pefforatii  muricùlam;  fihrts 
retwuàe  crassiusettHs. 

TOMB II.  37 


Sjê  nSTOimS   MM   POLTPBS. 

Goidc p«mr. |i.  as.  pi.  3i.  %  3. 

Da  caleUre  jnraisiqne  de  Baîrfvth. 

9.  Achiilée  cancellée.  Achilleum 

A.  turhinatum^  senehtujorn  m  iVii—  /iwg  l'ifc  Ai  %ïïhà  1 9»  Bmunnmlîim* 

caneeUatum, 
Goldf.  Pelnf.  p.  9.3.  p|.  34.  âfi  #• , 
Du  calcaire  juraitique  de  Wur^emb^]^ 

<io.  Achiilée  cariée,  ^çfiUium  êomimm. 

A.  tuberosum^  earUuO'poramm^flns  bfé^^t^Jmriter  ^dgfHgt'' 
Goldf.  P^traf.  p.  94.  pi.  94.  fig.  6. 
Du  GroniDguc.  .    « 


-«  •■« 


Le  genre  Scyphia,  éu^ili  pgr  Oçki?iii  «I  i|4»p^  par 
MM.  Schweîgger,  Goldfuss  «(  d^Bi^»^  «PPifrtiMMà> 
division  des  Eponges  de  Lamarck^  et  a  pj^mi^  lj|fue  1(  S,  fis* 
tularis  ^  dont  il  a  été  question  ci-dessusi^  on  y  range  les 
Spongiaires,  dont  le  tissa  est  entièrement  réticulé,  et  dont 
la  forme  génér^lç  e$|  çeUe  d*un  gr^s  tube  cylindrique  ou 
lévasé^  et  terminé  par  une  gr^^V^cic  ouyerUire;  ces  caractères 
ne  nous  paraissent  pas  suffisans  pour  motiver  une  distinc- 
tion générique,  et  leur  emploi  conduirait  à  des  fappro- 
chemens  qui  ne  sont  pas  naturels.  En  effet,  il  paraît  exît- 
ter  de  grandes  diiïérences  dans  la  structure  des  fossiles 
réunis  dans  ce  groupe  parles  auteurs,  çt  ici,  de  même  que 
dans  les  autres  parties  de  cette  famille ^  uqc  r^Cpjfine  est 
devenue  très  nécessaire. 

Voici  du  reste  les  espèces  qui  parais^nt  avoir  une  or^ 
ganisation  semLJiîiblç  b^  celle  de  la  4^.  fisUdarU ,  ou  da 
moins  qui  s*en  rapprocheat  1q  plus.^ 

j*  Scyphie  cylindrique.  Scypida  cylindrica,, 

s,  iuùcylinJncfi,  vct-obçffjiiiça^  filffk  cnitpm  dtnH  cotUuffis  y  supêi^ 

ftcte  subincnutata,  tuho  angusfo  ^irfçrmi, 
Goldf.  Petref.  p.  5.  pi.  a.  fig.  3.  et  pi.  3.  fig.  12;  tôt,  mgosa.  p.  85. 

pi.  3i.  fig.  5. 
Blainr.  loc,  cîl. 

DucalcaÎK  jaraniquede  Baireuth. 


s,  subcylindrica;  caspitoso-ramotû  ;  fibr'u  crisp'u  lasètaaUMtîs}  tmke 

mediocri  conformé, 
GoMi  Petrcf.  p.  91.  pL  34.  fig.  i. 
Do  cakiif*  jiuaaiqiir  de  Baireoth  el  es  Wurtemberg. 

3.  Scyphie  de  Bronn.  Sc^'pbia  BronniL 

Sp,  ohconica,  toUtaria  vel  catcareum  ;  fibrU  trUpif  m  mptrficit  c#a- 

lescentibus  porosis  ;  tuko  mediotti  ûomfumù, 
Guldf.  Petref.  p.  91.  pi.  13.  fig.  9. 
Du  calcaire  jurassique  de  Rak^uili  et  de  Wurtemberg. 

4»  Scjphie  infundibuliforme.  Scyphia  infundibuUformis, 

s.  infiwdihuttjbrmis^fibroso'porotat  fihris  cnuâiumtUu  ineguiariiêr 

anastomosani'ibusy  tuBo  amplûtimo  C0nf0nnt, 
Goldf.  Petref.  p.  xs.  pi.  &•  ù^  a. 

5.  Scyphie  mamillaire.  Scrphia  mamillariSé 

S,  sessiUf,  mamillaea,  Jpbris  ûrctè  impUctUis^  ports  corioiû,  tuèo  an* 

gusto  eràndrico-, 
GMdf .  ^irér.  p.  4.  pi  ».  %.  B.   ' 

%•  Scypiie  tétragone.  Scyphia  tetragona. 

9.  crassttiseufa,  telrafona,  fibris  arcfè.  implicaiis^  porU  eariath  lai- 

ttglhitif,  titba  angtisto  efBndrieo, 
Goldf .  PHtisf.  pi  4.  pt.  ».  fif .  a. 

^  Scyphie  Courchae.  Seyphia  furvata* 

s»  #^/&tiMptf,  hîfida^  fibris  crassîusculh  Je/tsè  contextis  ^^superfiàf 

êoriaid  ttnmulmè  p&f^<hrimotây  tkbo  attgnsto  eonfitft^'. 
Goldf.. fielrell  p.  5.  pl..a,  dg.  0. 

8«,  Scyphie  eooaïilr..  ScjjAia  tanoale^ 

s,  conoUgÊ^^tp^nhrticnktj  mffi*fti^  fuffi,  fibritttntnstimti'iéxê  eë^^ 

textUf  tubo  medioeri  conformé,  .  , 

Goldf.  Petref.  p.  5.  pf.  a.  (îg.  4. 

9*  Scyphfe  Aegante.  Scyphia  êfegans*^ 

Se,  eîongata^  obconica ,  fihiit  ituh  é^gtmtm'më  emmitmmsantïhus 

ramosiSf  tubo  angiuto  eonfmnâ* 
Goîdf.  Petref.  p.  5.  pi.  a.  fig.  6. 

lo.  Scyphie  turljuiiée*  4Sb;'/?Aia.lliii6jiio^ 

s.  turbinata^  radiatihtcrùbicuhUM  ifibru  Pmm^t^i^iHêJtiù  f  tubo  «n- 
gusto  iuhcylindrico, 

37. 
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Goldf.  Pkîtref.  p.  7.  pi.  ».  fig.  i3. 

Calcaire  juraiiique  à  Streilberg  et  caloûre  de  traniitÎQO  à  ÉifeL 

11.  Scyphie  rugueuse.  Scyphia  rugosa. 

s,  obeomea^  infimdihuË/brmu  'vd ptMmformm;  rmgit  e— laiilai, 
Jlhri,  étiùait  watt  decmttmmtibm  reticuUiai  imko  €imfomU  WÊeJhcri 
'vel  etiam  ampUmmo, 

Goldf.  Peiref.  p.  9.  pL  3.  fig.  6  ;  et  p.  87.  pi.  3i.  â^,  a. 

BlaîoT.  loe.  dt 

Du  calcaire  jaruiique  de  BaireatlL 

12.  Scyphie  foraminée»  Scjrphia  foraminosa. 

S,  sêisUù,  conUo-^ftindnea^fikroso^porotmi  fMs  imgwkuHmt  mm- 

tamoiaxtibus  ;  tuào  mêdiaeri  ùtfiuulihuUJormL 
Gold.  Petref.p.  85.  pi.  3e.  ùf^,  4. 
MaiiiT.  Man.  d*Actin.  p.  538. 
Marne  crélaoée  de  la  Wcatpbalie  et  da  cakaire  jarMaiqpe  de  Bai- 

reuth. 

D*autres  Spongiaires  fossiles  rangées  également  dans  le 
genre  Scyphia  des  auteurs,  se  rapprochent  des  précédens 
par  leur  tissu  finement  et  irrégulièrement  réticulé,  mais 
en  difierent  par  un  caractère  qui  semble  devoir  être  assez 
important  ;  ce  tissu  réticulé,  au  lieu  d*étre  partout  continu, 
laisse  d  espace  en  espace  de  grandes  lacunes  qui  corres- 
pondaient probablement  à  des  oscules  fécaux  et  qui,  peu 
éloignées  entre  elles,  sont  disposées  avec  assez  de  roula- 
nte ,  de  manière  à  donner  à  la  masse  Taspect  d'un  cribl^ 
d*un  tamis  ou  d'un  panier  à  claire-yoie.  Les  premières  es- 
pèces  énumérées  ci-après  ressemblent  beaucoup  aux  pré- 
cédentes ;  les  autres  s'en  éloignent  davantage* 

i3.  Scyphie  cariée.  Scyphia  cariosa. 

s,  obeonica^  tenuusime  porosa^  foramimbut  oblong-is  ovûCbfUfUêfo' 
nestrOf  tubo  medlocri  eonformi, 
Goldt  Petref.  p.  7.  pi.  a.  fig.  14. 
Blainv.  Man.  d*Aclm.  p.  538. 
Montagnes  de  la  Ba?ière. 

i4«  Scyphie  calopore.  ScypJda  calopora. 

s,  obconoida,  fibrit  ttmdtsims  imguiaritcr  emceliatU,  striebmp^ 
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rorum  majorum  sUiVfomùttm  et  mînorum  rotundatorum  alternis, 

tubo  meMoeri  eonjormi, 
Goldf.  Petref.  p.  5.  pi.  a.  fig.  7. 
BUiiiT.  Mao.  d*Aclio.  p.  538. 

i5.  Scyphie  seconde.  Scjrphia  secunda, 

s»  niùnpnoso'ramoia,  ramulis  subcapitatU  seewÊdts;fibrît  temùsùmu 
irregulanter-cancellatis;forammibus  subrotundisi  tttbo  mediacrim 
Goldt  Petref.  p.  9c.  pi.  33.  fig.  7, 
Dq  calcaire  jurassique  de  Baireulh. 

i6.  Scyphie  décorée.  Scyphia  decorata, 

s,  obeome<h^lmd^tea;fibrisstJ>tiUtsim'u  reûculatim^  denté  eoiUesUis^' 
/oraminibut  inerustaiis,  bin'u ,  ternis  velquatemu  conjunctis^  tu- 
bo amplo  conformi, 

Goldf.  Petref.  p.  90.  pi.  33.  fig.  a. 

BlainT.  loc.  dt. 

Dq  calcaire  jurassique  de  Baireuth. 

ijr«  Scyphie  psillopore.  Scyphia  psillopora. 

Ay.  obconicoj  minuté  porosa,  foraminibut  opalibus  glahris  intrtnsecus 

incnutatie  quincunciûlibusj  tubo. 
Goldf.  Petref.  p.  9.  pi,  3.  fig.  4.   ^ 

x8.  Scyphie  réticulée.  Scyphia  reticidata. 

s.  infiauUbuUjormit  vel  plrifomùs^  fibris  aeutè  flexuosis  tmastomo- 
eantibus  reticulata  ,/bramînibus  oblongo-rhomboideU  regulnribus 
majuicuUtf  tubo  amplissimo  con/ormi, 

Goldf.  Petref.  p.  xx.  pi.  4>  fig*  >• 

IC|«  Scyphie  dictyote.  Scyphia  dictyota. 

s,  [Hriformis  vel  infundibulijormis,  fibrit  dense  anastomosantibus  im 
reticuium  imxum  contextis  foraminibus  irregulanter  rotundatig 
majusculis,  tubo  conformi  amplo  ^ 

Goldf.  Petref.  p.  11.  pi.  4.  fig.  a. 

20.  Scyphie  de  Buch.  Scyphia  Buchii. 

S.  infundUfuliformis  ;  foraminibus  majusculis  subrhombeis  fenestrata, 

fibris  cris  pis  dense  contextis^  tubo  amplissimo  conformi, 
Goldf.  Petref.  p.  88.  pi.  33.  fig.  5. 
BlainT.  Mao.  d'Aclin.  p.  538. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  BaTÎère. 

ai*  Scyphie  de  Nées.  Scyphia  Neesii. 

S»  obconiea  vel  infimdibulifbfms^foramnibui  ovaUbus  julnemi'i^ 
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Sku  ftrUntt  fins  sirietis  imxi  wmfÊftû  mUffimÊmMms  amOà 

Goldr.  Pelrcf.  fi.  93.  pL  34.  ig.  a^ 
Da  cticiira  jonakiae  de  Bairwitk  \ 

Enfin  on  a  range  anan  dms  \b  gmva  Seypliie  dTantna 
Sponpaîiaa  iMiîka  U«t  famarqMblea  par  la  frigtifalrité 
de  Um  tiaaiii  dont  la  atructnre  «e  rapproche  un  peu  de 
celle  de  la  Spohgia  striata  (toj.  p.  553]«  Au  lieu  d'éôo  for- 
mé de  filamens  irréguliers  ^  contournes  snr  eux-méiBes 
et  réunis  dans  tous  les  sens  pour  drconscrire  des  faunes 
irhfgufières  et  de  graudèur  très  Tariéei  leur  tissu  se  edm- 
pose  de  filamens  ou  de  lames,  droits,  sinipU»,  pftnUèk* 
entre  eux,  et  réunis  par  di»  tnraeneaquî  les  coupant i 
angle  droit,  demanièreà  constituer  des  mailles-carrées  liés 
régulières  et  placées  par  séries.  Tantôt  la  masse  ainsi  for- 
mée est  continue  et  ne  présente  à  sa  surface  que  des  dé- 
pressions qui  la  font  paraître  ccmiposée  de  colonnes  ac- 
colées entre  elles  ;  d 'autres  fois  elle  offre  un  grand  nombre 
de  lacunes  osculiformes,  assez  grandes  et  peu  distantes, 
qui  sont  disposées  par  séries  régulières, 

22.  Scyphie  empleure.  Sc/phia  empleura. 

s,  campanuiata  vel  obcomem  ;  eostU  latis  UngUiU^naUhoM  sfiris  le» 
nuitsimU  Une  cemceiiatu  inde  irrrgulariUst  nticuhiù;  imim 
plo  conforma 

Goldf.  Petref.  p.  87.  pi.  3a.  6g.  i. 

Bhinv.  Mm.  d*Actm.  p.  538. 

Du  eticaire  jurassique  de  B&ireutli. 

a3.  Scyphie  pyriforme.  tScjy^A/a /i;rr//br/nti. 

s,  pYtlform'u,  rugis  triéut  obmîûtU  amutlaribm  eimelM^fihm 
cularUfUi  oblique  tUcussantibits^  poiis  subquttdrtdii^  tubo 
subc^iindrii^, 

(ioldf.  Petref.  p.  10.  pi.  3.  fig.  9. 

24*  Scyphie  de  Schlotheim.  Sjyphia  Schlothe/miiL 

s,  patellœformis  vcl  hfimMufi/ormîs  ^  Jibris  iongiiodintMas  pÊfûU 
lelis^  tramsvenalibut  MJknUt  naiy— glî>,*  mito 
firm. 


Goldf.  Petr«C  p.  ^a»  pi.  dS.  fig.  5. 

Blainv.  op.  ciU  p.  SSg. 

Du  cafcaire  jurassicpie  <!e  Baireuth, 

a5.  Scyphie  ponctuée^  4St7/iA/a/miicfa/tf. 

«s.  parva ,  clavata ,  ports  mnirMît  confira,  subsêriaiit ,  tuBo  cylin^ 

drico  amplo, 
Goldf.  Pelref.  p.  lo.  pi.  3,  fi|.  lo. 

a6.  Sejphie  de  Sftemberg.  Scyphia  Sterhergnii. 

s.  injundibuliformis  vel  pyrijbmds  ;fibris  suktiUsêimU panUUUs  ean^ 
cellatis  j  tubo  amplo  confonni. 
I  Goldf.  Pelref.  p.  90.  pi.  33.  fig.  4-  ,^ 

,    Blaiuv.  op.  cit.  p.  53g. 
Du  calcaire  jurassique  àé  Afrretftb. 

^7#  Sejrpbttf  de  Schweîgger.  Scjrphia  SchweigeriL 

s.  înfunJîbulî/ormis  vel  patellœfonms  (?)  /  fibris  ténuissimii  rêtrac*  , 

tatisy  ports  orbicularibus  seriatis^  tubo  ampiissimo, 
Goldf.  Petref.  p.  91.  pi.  33.  fig.  6. 
Blainv.  loc.  cil. 
Du  calcaire  jurawiifiM  de  Baûtnth* 

^8.  Scyphie  de  Munster.  Scyphia  MunsteriL 

s,  obconica  ve/  infundibidtformis^firaminUnu  mimttis  sitborùicu/a^ 
ribus  quincuncialibus  eUgantissime  seriatls  pertusa  ^  fibn$  cr'upU 
tenuissimis  dense  contextis,  tubo  amplo  conjbrmi, 

Goldf.  Petref.  p.  89.  pf.  Sa.  fig.  7. 

Fouik?  du  cftldire  jurassique  de  la  Bartère. 

29.  Scyplne  Ae  Huniboldt.  Scyphia  Humboldtu. 

S,  injundibuliformis  vel  patelUrformis  (?)J!bris  rectis  paraUeUs  de» 
cussantibus,  superficie  indutd  'Pdëmàne  paroso  «m/  ritmn»  ê  fibris 
subtiUoribms  dense  e&rUexêa, 

Gold/.  Petref.  p.  90.  pl«  33.  fig.  !• 

Biaiur,  loc.  dt» 

Calcaira  jurasM^ue  de  Baireutb. 

30.  Scyphie  oancellée.  Scyphia  cancellata. 

S.  siJn^'Undrica  vel  patellœformis  ;  seriebus  pororum  oblongum  recdê 

paralletîs  deeussantiBus  ;  fibris  tenuissimis  stihcancellatts, 
Goldf.  Petref.  p.  89.  pi.  33.  fig.  x« 
BlaiuT.  loc  cil. 
I>ii  caMr«)anitM|M  db  lùraolK 
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3i.  Scyphie  wrraqiieufle. &9jnUti 

GoldtPetratpu7*pL.i.ig;ir,  ilfi.9i.|l.39.%.  •• 
IHi  «lettrt  jmaiqMde  Bttmrtk 

3a.  Scyphid  ToUiDe.  Sejfphiapropmqua» 

GoMf.  FÎmt  p.  89.  pL  St.  fif.  •• 
BlaÛT.HaiLa*Aclia.  p.  f  St.  ' 
Du  eilciin  joitM^ae  4e  Biiraallu 

33.  Scyphie  tissue.  Scyphia  Uxmia. 

m 

Goldf.  Petref.  p.  7.  pi.  s.  fig.  ta. 
Blainv.  M«n.  d'Actb.  p.  538. 
Du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 

34*  Scyphie  fenestrée.  Sçjrphia  fenestrata* 

s,  subhrpoerateriformis^  foramltùbus  oblongîs  obU^tiè  seriads  fimt' 

trata,  tubo  angusto  stibcyUndrieo, 
GoUf.  PMref.  p.  7.  pi.  a.  fig.  i5. 
ciainT,  loc.  cit. 

35.  Scyphie  ipoXjoiasiXYie.  Scyphia  poljrommata. 

s,  infimdibulifornùtf  fibrit  erectis  canceliatii^/branwubui  o^aUus 
intriruecus  incntstatis  undtque  fenestrata,  tubo  in/tim£buli/brmi 
amph, 

Goldf.  Petref.  p.  8.  pi.  a.  fig.  16. 

Biainv.  Man.  d*Actin.  p.  536. 

Du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse  et  de  Bairenth. 

36.  Scyphie  à  côtes.  Scypliia  costata. 

s,  obcomcQ^  costis  longîtudimdibus^  trabecutis  transpenaiibuseommuis^ 
ports  inœqualibut  punctifirmibus  eonfer(is,  tulbomtdiocrieomfûrm, 

Goldf.  Pelref.  p.  6.  pi.  a.  fig.  10. 

Fossile  de 

L'Alcyonite  figurée  par  Parkioson  (Organ.  remaiDS.  t.  3.  pi.  xi. 
fig.  x)  parait  être  très  voisine  de  cette  espèce. 

37.  Scyphie  paradoxale.  Scyphia  paradoxa. 

s,  obconica  vel  infundibuUformU  ;  fibrii  eamcêUatUt  iwp§rfiek  es* 
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ternd  cosiu  îongitudinaUbus  trùbeeuUi  troHSvenis  eotmêxtt  ;  û^ 
temd  foraminum  ovaliumteriûbut  t^ciisp  poraitelUf  decmuaatihus^ 
tttbo  eonfbmù, 

Goldf.  Peiref.  p.  86.  pi.  3i.  %  6. 

BUÎOT.  Mao.  d*Acliii.  p.  538. 

Da  etlcaire  jurassique  de  Baireuth. 

38.  Scyphie  striée.  Scjrphia  striaia. 

S,  ohconica^  infundibuUformîi  Tel  pateliœformîs  ;  epsiis  angustiê 
longitudmaUhut  ;  fibris  tenuitsimit  canceUaiu;  tttbo  ampUsnmm 
eonformL 

Goldf.  Petref.  p.  88.  pi.  39.  fig.  3. 

BlaioT.  Mao.  d'Actio.  p.  538.^ 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireuth. 

39.  Scyphie  à  petites  stries.  Scyphia  tenuistriaia. 

S,  {infoftdibtdifonms  ?)  cotiis  angtutis  approximaiU  partdUlu,  fibris 

reetis  tenuissimis  deetusantibus. 
Scjrphia  temuistnata.  Goldf.  Petref.  p.  9.  pi.  3.  fig.  7. 
Calcaire  jurassique  des  moolagoes  de  Baireuth. 

40.  Scyphie  inclinée.  Scyphia procumbens. 

S,  proctunbens^  ramosa,  umbeliata,  ramis  atcendent'tbtu  eyUndrUi^ 
umbeilatis,  foraminum  serieàus  tt fibris  subtilissimu  paraUelis  de-' 
custantibtu,  tubis  amplis  conformibus, 

Goldf.  Peiref.  p.  11. 

Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireuth. 

41.  Scyphie  ^aTZiWèle.  Scyphia parallela. 

S.  obconico-cylindrica ,  scrobiculorum  striebtu  reetis  parallclis  de^ 

etissantibuSf  velamine  reticu/oso  incnutata. 
Goldf.  Petref.  p.  8.  pi.  3.  fig.  3. 
Du  calcaire  jurassique  des  montagnes  de  Baireuth. 

4a»  Scyphie  treillissée.  Scfphia  clathmta. 

s,  obconiea,  fibris  reetis  Iaxis  deeussantibus ,  foramuùbtu  majtuetsIU 

siibdecussantibiu,  tubo  amplo  eonjormi, 
Goldf.  Petref.  p.  8.  pi.  3.  fig.  i. 
Dn  calcaire  jurassique  de  Baireuth  et  du  calcaire  de  transition  de 

TEifef. 

43.  Scyphie  oblique.  Scjrphia  obliqua. 

s,  piriformist  subincurva^  costis  mgosis  intermplis  longitttdinalibuM^ 
fiframinibtu  ovatis,  suleis  immersis,  fibris  tenuissimis  reetis  decm»^ 
santibuSf  tttbo  confonni  medioeri, 

Goldf.  Petref.  p.  9.  pi.  3.  fig.  6. 
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44*  Scyphie  perluse.  SeypUa  p&rtuio^ 

S,  oècomeavei  eto^gato-ppîfifrmitffint  fÉcâi  têmmîtnmk 

iiâus,  ports  mûJuteiUu  pemirmmiihmt  oiSpiê  mtitnmHtp  itào  Mt- 
diûcri  eonformi, 

Goldf.  Petref.  p.  6.  pL  %,  û$,  8. 

BItinv.loc.  cit. 

.45.  Sc7phie  texturée.  Sçjrphta  texturata. 

s,  oèeonica  'vei  patdia/ormis ,  JUrU  tanaissimii  nêtis  deemamatHmtf 
poris  orbieniaribut  qmneunelaiUms  ;  tuiù  meJioen  *9ti  mm/Sê^ 
simo, 

Goldf.  op.  dt.  var,  ohconied,  p.  6.  pi.  1.  fis.^9;  ««r.  pmuMÊ^fsmii, 
p.  88.  pi.  3i.  fig.  6. 

Blainv.  Man.  d*Aclio.  p.  538. 

Du  calcaîn  jMraMÎqiM  de  Bairesth. 

46.  Scjrphie  de  Sack.  Sejrphia  SaekiL 

s.  infundihuUformis,  foraminum  strithuê  rectis  paraîleUê.  éitmuêÊr 

tibus  périma^  fihris  canctUatis^tubo  amplo  conformi, 
Goldf.  Petref.  p.  87.  pi.  3 1.  fig.  7. 
Fossile  de  la  marire  crrfacée  de  ft  Wcftpfaaiîe. 

Les  fossiles  décrits  par  AL  Goldfuss  sous  les  Doms  de 
Sejrphia  articulata  (Goldf.  p.  9.  pi.  3  fig.  8);  de  Scy^ 
phia  cellulosa  (Goldf.  pi.  33.  fig.  ii)\  et  àt  Scrphia  mille^ 
poracea  (pi.  33.  fig.  10)  ne  paraissent  pas  appartenir  à  la 
famille  des  Spongiaires;  h  en  juger  d*après  les  figures  cpie 
cet  auteur  en  a  données  ils  sembleraient  se  rapprocher  da* 
Tantage  des  Cellépores. 

I      .       -I       — - 

M.  Man  tell  a  donné  le  nom  générique  de  Ventriculiti, 
FentrlculiteSy  à  des  corps  organisés  fossîîes  qui  paraÎMenC 
appartenir  à  la  famiUe  des  Spongiair«;s  et  qui  ont  beau* 
coup  d*analogie  avec  certaines  Scjphies  de  M.  Goldfuss, 
notamment  avec  la  Scyphia  reliadata  dont  il  a  été  ques- 
tion ci-dessus.  Il  définit  ce  genre  de  la  manière  suivante  i 
m  Corps  en  forme  de  coupe  renversée,  concave,  ayant  ét^ 
doué  de  la  faculté  de  se  contracter  et  de  s'étendre  ;  dont 
le  tissa  primitif  était  spongieux.'^  on  gélatineux?  dont  la 
surface  externe  est  réticulée,  et  Tinteme  couverte  d'où- 
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▼ertures  ou  papilles  perforées;  et  dont  la  base,  non  per^ 
forée ,  se  prolonge  en  forme  de  souche  et  est  attacÛe  k 
d  autres  corps.  »  Ces  caractères,  comme  on  le  toit,  repo-* 
5ent  principalement  sur  la  forme  générale  de  ces  fossile» 
et  sur  leur  disposition  réticulée,  mode  d'organisation  qui 
se  retrouve  dans  plusieurs  types  difTérens.  Aussi,  pour 
faire  adopter  le  genre  Ventriculite,  serait-il  peut-être  né- 
cessaire d'examiner  d'une  manière  plus  approfondie  et  pluiP 
comparative  la  structure  de  ces  singuliers  fossiles.  Quoi 
qu'il  en  soit,  M.  Mantell  rapporte  à  ce  genre  quatre  es- 
pèces qu'il  désigne  de  la  manière  suÎTante  : 

I®  Kentricuiites  radiatus.  Mantèll.  (IllustT  of  the  Geo- 

logy  of  Sussex.  p.  168.  pi.  10  à  i^*  Alcyonium  choroïdes 

ejusdem.  Traos.  of  the  Lin.  Soc.  vol.  xi.  p.  4oi*)  Fossile 

de  la  craie  du  comté  de  Sussex  eu  Angleterre. 

a**  V.  alcj'onoUles,  Mantell  (op.  cit.  p.  176)- 

3**  F.  quadrangularis.  Mantell  (op.  cit.  p.  177.  pi.  i5» 

fig.  6). 

4*  F.  BetîMiœ.  Mantell  (op.  cit.  p.  177.  pi.  i5.  fig.3)« 

Le  genre  Manon  de  Schweigger,  qui  a  pour  type  le  Spon^ 
gia  oculata  figuré  par  Esper  et  rapporté  par  Lamarck  à  la 
Sp.  palmata  d'EIlis  (p.  S69.r  n«  120)  nous  parait  égale-^ 
ment  reposer  sur  des  caractères  insuflisans;  son  fondateur 
y  range  les  Spongiaires  non  tubuleux  dont  la  masse  ^ 
lacuneuse  et  réticulée  à  la  surface,  est  pourvue  de  grands 
oscules  bien  circonscrits.  MM.  Goldfuss  et  Blainville 
ont  adopté  cette  division,  et  le  premier  de  ces  auteurs  y 
a  rangé  plusieurs  fossiles  nouveaux  qui,  par  leur  structure, 
paraissent  différer  beaucoup  eqtre  eux.  Les  espèces  sui- 
vantes ont  le  tissu  irrégulièrement  réticulé,  comme  tes 
Scyphîes  de  la  première  subdivision;  seulement  leur  sur- 
£ace  est  d*eM*dînatre  occupée  par  une  couche  pTus  dense  ; 
analogue  à  celle  qu'on  voit  dans  beaucoup  .  d*Eponges 
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%•  Utnon  à  tète.  Manon  eapUaium. 

Jf.  sUpiÊttmm^  erêdam^  a^fUaàam  etfiiuÊa  kgmùfkmHea^  ottioSsfÊt^ 

Goldf.  Petref.  p.  «•  pL  i.  fig.  4- 
De  la  cnûe  de  Mtëtfridir. 

a*  ManoD  tubulifôre.  Manon  tubul^erum. 

Jf.  cylimdrietheUamitÊmi  fihit  cratsùuaJu  muicails  Mmfu  miw 

stiMUNiatÊ  m&rgimmtis, 
CML  Petref.  p.  a.  pi.  i.  fig.  5. 
BltiiiT.  M«n.  d'Actîo.  p.  543.  pi.  ^S.  6^.  5. 
De  U  craie  de  llaëttrichu 

3,  Manon  pulvinaire.  Manon  puhinarium. 

M*  iuhtêsslU^  eytindrmceum  sm  hemispKeneMm^iateriiiu  imeruOêdg^ 

tummUttte  eompexâ^  poris  majoriéus  sullatîm  ditpatUU» 
Goldf.  Petref.  p.  a.  pi.  i.  fig.  6  ,  et  pi.  ag.  fig.  7» 
Blainv.  lue.  cit. 
De  la  craie  de  Maëstricht. 

4*  Manon  Pézize.  Manon  Peziza. 

M.  eyathoideum  vel  dîmieUatum^  subsessiJe^  Intus  fhrit  cri^û  Uxè 
intrîcatis  porosnm^  extus  fibris  reticulatis  et  osctdis  subqmneÊauitk' 
hbus  incrustatit, 

Goldf.  Petref.  p.  3.  pi.  i.  fig.  7  et  8;  pi.  5.  fîg.  x.  et  pi.  19.  f.  S. 

Blainv.  loc.  cit. 

5.  Manon  crible.  Manon  cnbrosum. 

M,  ùicrustanSf  fibris  impUciter  tfecHSsa/ttibus,  osculis  magnis  rotum» 

datis  seriatis  incrtistatis  lœvibus* 
Goldf.  Petref.  p.  3.  pi.  i.  fig.  ro. 
Du  calcaire  de  transition  de  TEifcl. 

D*autres  fossiles  rapportés  par  M.  Goldfuss  au  genre 
Manon  paraissent  se  rapprocher  par  ieur  structure  de  la 
Sp.  bombjrcina  (voyez  page  54o),  et  de  la  Sp.  membranacea 
d*Esper,  etc.^  ainsi  que  des  Scyphies  que  nous  avons  lé* 
unies  dans  la  dernière  subdivision  de  ce  groupe.  Leur 
charpente  solide  est  formée  par  des  filamens  anastomosés 
entre  eux  de  façon  à  constituer  des  mailles  carrées,  et  à 
présenter  à  Tangle  de  chacune  de  ces  mailles  une  éleva* 
tion  qui  soulève  Fespèce  de  membrane  dont  la  sur&ce 


ALGIONGELLE.  SSp 

est  recouTertei  et  dans  laquelle  sont  percés  de  grands 
oscules  ronds. 

Blanon  marginé.  Manon  marginatum. 

M.  pofymorphumy  in  superficie  incrusUUum,  oseuiii  singMituihus  W 
piunbuê  rotundaiis  marginatis  s  fibris  cancellaiit  intermi  iMiori' 
eus  externe  arciè  impiexis, 

Goldf.  Petref.  p.  94 •  pi-  34*  fig*  9I 

Du  calcaire  jurassique  de  Baireuth, 

Manon  ciselé.  Manon  impressum. 

M,  auri/orme,  in  superficie  incrustatum  ;  oscuUs  ovaHs  immarginatis 

subserialibus  y  fibris  irregulariter  decussantibus, 
Goldf.  Petref.  p.  95.  pi.  34*fig-  xo. 
Du  calcaire  jurassique  de  Baîreuth. 

lie  Manon  stellatum  de  Golfuss  (Petref.  p.  3.  pU  i  fig-9) 
parait  se  rapprocher  du  genre  Lobulaire  plutôt  que  des 
Spongiaires.  Cet  auteur  a  décrit  aussi ,  comme  apparte- 
nant au  genre  Manon  ,  sous  le!  nom  de  Manon  favosum 
(Petref.  p.  4  pi*  i  fig*  n)»  un  fossile  qu'il  a  reconnu  plus 
tard  appartenir  au  genre  Carjophillie. 

MM.  Quoj  et  Gaymard  ont  donné  le  nom  d'Alcyoncelle 
à  un  corps  qui  paraît  appartenir  à  la  famille  des  Spon** 
giaireS|  et  qui  présente  une  structure  très  remarquable { 
on  peut  assigner  au  genre  dont  ce  Zoophyte  est  le  type;, 
les  caractères  suivans  : 

f  Genre  Alctoncellb.  Alcyoncellum. 

Spongiaire,  tamelleux,  dont  la  charpente  est  formée  de 
filets  très  déliés,  accolés  les  uns  aux  autres,  et  entrer 
croisés  de  manière  à  former  des  mailles  nombreuses,  ar* 
rondies,  assez  régulières,  et  semblables  à  celles  d*une 
dentelle. 

On  ne  connaît  quune  espèce  d'Alcyoncelle  qui  est 
très  remarquable  par  sa  beau  té,  et  qui  a  été  rapportée  des 
Molluques  par  MM.  Quoy  et  Gaymard  ;  elle  a  la  forme 
d*an  panier  profotid  et  étroit  dont  les  parois  sertîent 


«Mopot^  #im  tiMa'  ilffiôH  ^d'im  ti«fill  '  ÉmAogw 
cdui  des  sièges  en  rotang ,  dont  les  modèhè  noot 
nent  de  Tlnde.  Ces  iiAïamlisMs  M  mu  Amntf  le  note  de 
AuîvoaetiJim  sMteisox,.  Ahyêmwllmm  ^pmmmm  ft^oj  d 
Ceynard.  Voytge  deTAstivId»^  t(im.4;'|niig«  SoAZoopL 
pi.  a6,  fig.  3).  -.  '  E.] 


:  Piplypier  toMtevs,  svbglolnikçnXi  trtt  fifcreiix  iota- 
rieureiiient  ;  i  fibres  snbftscioiiI^^diYd:||iente9  ou  njon- 
nântes  de  rintérieur  &  k  <^UNK)ifrfiâreo^ 
esïtjre  elles^par  un  pea  de  pulpe;  i  cellules  dana  un  en- 
4MAtemetit  corticiu ,  f|iijeTqueiÊ^ 
Les  oscules  rarement  perceptibles. 

Polyparium  tuherosum  ,  subglohosum  ,  iniùs  ^bnmW" 
mum;  fibris  subfasciculalis  y  ab  intenore  adperijÊhmÊm 
diporicatis  aul  radùuUibus^pulpâ  parcissima  conglutÎMotit: 
4:ellulis  in  crustâ  coriicali  et  interdlun  decidua  immmw, 

Osculm  raro  persp/'eua. 

O^KAiTATioif.  l^a  structure  intérieure  des  Tét&ieïï  y  sertoàt 
celle  de  la  première  es|>èce»  est  s»  4îffi^reQte  de  celle  des  Alcysa? 
en.  général ,  q^  j*4i.  oru  de^eir  disûoguei;  cestPoljrpîevsiCOiMBe 
constituant  un  genre  à  part.  Ils  présentent»  enelfiett^  une  maiie 
subglobuleuse,  très  fibreuse  intérieurement^  et  dont  les  fibres 
sont  longites,  fAsoîeulé«s^  dlrcrgetHes  ou  râyomianpps  de  Tinte- 
neuf  ver^  U.  surfhre  e;(^raoi  If^rm  ces  fibres. dÂ^ery mes  on 
rayonnantes,  on  en  voit  souveni  d'autres  entremêlées  on  ecos* 
sées;  mais,  près  de  la  surface  ^teme>  il  n'y  en  a  plus  que  de 
parallèles.  Enfin,  à  cette  surface,  un  encroûtement  médiocrei  plus 
ou  moins  caduc,  contient  tes  cellules  des  Polypes. 

Ainsi  le  caractère  des  Téthics  est  d*avoir  à  l'intérieur  des 
fibres  divergentes  on  rayonnantes,  que  le  tissn  des  Aleyont 
s'offire  poim^  et  à  l»sHr|û)é'  un*  eneveAlenenfr  oeiluBfère^  coaint 

«arlîèBb 

IgpvniP^reqproÀi^nientceliDHfèr^deft  IMicf  tMnbe  fatiU- 
Aient  dans  ces  Polypiers  desséché^  et  quelquefois  dbparait  en- 


tièreroent,  on  aperçoit  rarement  les  «ksciiks  doscdlalcs.  [Voyes 
le^  Mçm.  dM  Mu$.  cl'Hi$t  nat.  vol.  x.p.  69.] 

fC^est  encore  à  tort  que  notre  auteur  suppose  les  Téthies  pour- 
vues de  Polypes  ;  de  même  que  les  Eponges  Otrdiaaires  elles  en 
0ont  complètement  privées  et  ne^  sii  «oAposMil  f}ne  à'wae  masse 
parenchyroateuse,  soutenue  par  im.  spkmlcs  diversement  dispo- 
sés et  creusée  de  canaux  <|iie  tapisse  uue  nMiobrane  g^Utini^nse; 
du  reste  l'organisation  de  ces  Zopphytes  paraît  offrir  des  diffé- 
Teaees  très  grandes.  Dans  la  Téthie  orange  on  observe  des  mou> 
vemens  généraux  de  contraction,  extrêmement  lents  qui  ne  se 
voient  pas  chez  les  autres  Spoi^giaires.  (,Vo>\  Résuoi^  des  rech. 
faîtes  aux  îles  Chausay  par  MM.  AudouM  et  SUt^ards.  Aun^ 
des  se.  nat.  t.  1 5.  p.  1 7)  £.] 

ESPÈCES. 
I.  Téthie  asbestelle.  Tethia  aslfi^teUq,^ 

T,  tngens,  twifinatorCtipU/UQ^J^rU»  langèsêimis  êt/oêùiôtilaiis  densr 

compacta  ;  corttce  nuth. 
Mus.  &**.  Mém.  du  Mujk  u  p.  7^  a^  x. 

*  Blain¥.  Mao.  d'Actin.  p.  54ô,    . 

Habite  TOcéau  du  Brésil,  et.Ait  trpiivM  tur  te&li«rds  d»|i9iTlère  de 
la  Plata,  vers  son  emboucburo. 

^.  Téthiie  caverneuse»  Yethya  cavemosa. 

T.  glohosa^  fouit  angsUni:iht4$ei  inmqmiikm  •xtiu  ^itfiWata-  fibris 
è  centfv  radiantibus;  ad  periphofnamJasciculçiUst 

*  9iain¥.  loc.  cir. 

Mus.  n*.  Mena,  du  M|us,  s.  p.  ^o,  a*  s|., 

I^^te. . .  Celle  espèce  est  globuli^usie  et  de  la  grossittu^  4u  poing • 

*  La  structure  de  ce  $poi)giai|:^  i*éloigiieiica»Kn«i»  df  qcU»  ifes  autr^ 
Tétbies.  Cest  uoe  masse  caverneuse  formée  presque  eulièreoie^ 
d'eipansions  lamelleuses  qui  se  soudent  entre  elles,  de  manière  à  for- 
mer les  paro»  de  cavités  irréguKèriei  et  qui  sont  eo  général  très 
minces,  mai*  offrent  dan« quelques poinli  uneépaissettr  considé- 
rable et  une  texture  spongieuse.  Au  centre  da  la  nasse  on  voit 
IW  j^tioii  spongieuse  où  les  spicobs  rayonaent.  irréguTièrement 
de  manière  à  circonscrire  de  pdiles  oaMules;  mais  ailleurs  ces  spi- 
cules  sont  à-peu-près  paraUèloi  et  fomeot  des  miclMa  langiludi- 
aales  recouvertes  par  uoe  membrane  parencbymateuse  assez  com- 
pacte. 


Sg^  aisTout  Mtt  totTPXi. 

3.  Tédiie  pulvin^e;  Teikia  ptdpùuOa. 

Ms  implexis,  ^ ptrfphmriÊm  fateicÊiktit  Mf^f^Utlàf  mftnd 

ifiit.ii».MàB.daM»,  t.  p.  71.  n«  S. 
Aibile.  •  •  les  ncn  d'Europe  ? 

4.  Tëthid  lacuneusd.  Ts^iyalaamatam 

T.  ghèata,  eortkaia s/ShU  cemiro  impUMS^  rrrrffr/frïjiiiiiiii  #■- 

Jwtis  etfiseîeuUtlff  Ueund  mmeâ  otcàliferé^ 
JfOBcdbioet.  Héin.  du  Xut.  x.  p.  71,  n*  4. 
**  Sdiweig.  Beobadi.  pi.  •.  fig.  16,  «7. 

*  BltisT.loc.  dt: 

aibite. . .  let  nen  d'Earope  ? 

5.  Tëthie  orange.  Tettgra  lyncwrium. 

r.  glohosa^  tubeorûcata  ;  yOm  ^  centre  radlantihu  ;  superfim»  m» 

rueosd, 
I.  Fibris  radiantièus  reetîs. 
Mariill.  Uist.  maria,  t.  xk,fig,  7  s.  73. 
Esper.  Suppl.  a.  t.  i^.fig»  3. 
•s.  Fibris  radianiibtts  areuatis,  composilis, 
Donat.  Adr.  p.  6a.  tab.  10. 
Eiper.  Suppl.  a.  t«  ig^/ig'  4«  S, 
Mém.  du  Mus.  i.  p.  7 1.  Dq  5. 

*  Alcj'onium  tynucrium.  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  343  ;  et  Eatycbf. 
p.  17. 

'  ^pongia  vernieasa.  Montagu.  Wern.  Mém.  ▼.  1 1 .  p.  1 17.  pL  i3. 

fig.  4*^* 

*  Téthie.  Aud.  et  M.  Edw.  Ann.  des  se.  |iat  t.  i5.  p.  17. 

*  Tethia  spJiœrica,  Flem.  Brit.  anim.  p.  5ao. 

*  Têdtia  fyncurium,  Blaiov.  Man.  d*Actin.  p.  544*  pi.  91. 1  3. 
Habite  la  Méditerranée,  la  edte  d*Afriqae.. 

6.  Tëthîe  crâne.  Tetfya  cranium. 

T,  tuberiformis,  alba,  setosa. 

Aie.  cranium,  MulUZoll.  dao.  t.  BS./ig,  c. 

Mém.  du  Mus.  i.  p.  7<* 

*  Spongitt  pilosa.  Mont.  Wern.  Mém.  t.  i  r.  p.  1x9.  pL  i3.C  ff  ^ 

*  TefAîa  crvnmm.  BlainT.  ioc.  cit. 
Habite  les  mers  de  la  Norwège. 
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QÛOJ^JM.  (Gcodia.) 

Polypier  libre,  charnu,  tubériforme,  creux  et  vide  in- 
térieurement, ferme  et  dur  dans  1  état  sec;  à  surface  exté- 
rieure partout  poreuse. 

Des  trous  plus  grands  que  les  porcs,  rassemblc's  en  une 
facette  latérale,  isolée  et  orbiculaire. 

Polyparium  liberum,  carnosum^  tuberiforme  intùs  cavum 
0t  vacuumj  in  sicco  dunim;  cxternâ  superficie  imdique 
porosâm 

Foramina  poris  majora  in  areâ  unicâ  orbiculari  et  late^ 
rali  obscrvata. 

Obseevatioits.  Le  Polypier  singulier,  dont  nous  formons  ici 
uo  genre  à  part,  appartient  sans  doute  à  la  famille  des  Alcyons , 
mais  il  est  si  particulier,  qu'en  le  réunissant  aux  ^.Icyons,  Ton 
augmenterait  encore  la  disparate  qui  existe  déjà  entre  plusieurs 
des  espèces  que  Ton  rapporte  à  ce  j^enre. 

Les  Géodies ,  que  Ton  peut  en  effet  comparer  à  des  Géodes 
marines,  sont  des  corps  subglobuleux,  creux  et  vides  intérieu- 
rement comme  de  petits  ballons.  Ils  sont  composés  d*une  cliair 
qui  empâte  des  fibres  extrêmement  fines,  et  qui,  par  le  des^ècijo- 
ment  y  devient  ferme,  dure  même,  et  ne  conserve  que  peu  d'e- 
paîsseur. 

La  surface  externe  de  ces  corps  est  parsemée  de  porcs  en- 
foncés, séparés  et  épars;  et,  en  outre,  Ton  voit  en  une  facette 
particulière,  orbiculaire  et  latérale,  un  amas  de  trous  plus 
grands  que  les  pores,  qui  donnent  à  cette  facette  l'aspect  d'un 
crible  isolé,  et  paraissent  être  les  ouvertures  des  cellules,  mais 
ijui  ne  sont  que  des  issues  pour  l'entrée  de  l'eau  dans  l'intériciur 
du  Polypier. 

Ainsi,  la  forme  d'une  Géode  close,  et  la  facette  orbiculaire 
€t  en  crible  que  Ton  observe  sur  les  Géodies  ^  constituent  leur 
caractère  générique.  Je  n'en  connais  encore  qu'une  espèce  quie 
je  crob  inédite. 

[Il  nous  paraît  probable  que  les  Géodies  de  Lamarck  ne  sont 
autre  chose  que  des  Spongiaires  à  croûte  siliceuse  très  solide 
dont  la  masse  intérieure  aurait  été  détruite  par  quelque  cause 
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accidentelle;  nous  a?ons  en  eCEet  Cn^vé  sur  les  côtes  de  k 
Manche  des  corps  ayant  tons  les  caractèm  da  iSé  gearef  uioibs 
raxistmce  de  la  gr«»de  eatité  centrale  et  dont  lintmeor  pré- 
sentait «me  disposition  analogue  à  œllo  de  k  plupart  des  Sfion- 
glaires  compactes.  £.] 

ESPÈCE. 
I.  Géodie  bosselée.  Geodia  gUberoitu 

O,  i^èercim,  rphmdmUi^  tumonèmê  iuêtfvuHtfut  mm^mÊÊkmfmt^ 

Mon  cabinet  Mén.  dn  Mus.  i.  p.  334* 

*  Sdnreig.  Bepbacb.  pi.  3..  fig.  18  et  19. 

*  Lamour.  Eneycl.  p.  435. 

*  Blaiirr.  Man.  d'Aotin.  p.  S35.  pi.  yf.  fig.  4- 

Habite. .  •  Je  la  ci^iîs  des  mers  de  la  Gayaae,  Tayant  eue  à  k  laili 
du  cabiuet  de  M.  Turgot  qui  fut  gouvtrncur  do  ce  pays. 


AXiCTOBT.  (Alcyon.) 

Polypier  polymorphe,  molasse  ou  charnu  dans  lëtat 
frais,  plus  ou  nioios  ferme,  dur  ou  coriace  dans  son  des- 
sèchement :  composé  de  fibres  cornées,  très  petites, 
entrelacées  et  empâtées  par  une  pulpe  persistante. 

Des  oscules  le  plus  souvent  apparens,  et  diversement 
disposés  à  la  surface.  Polypes  à  8  tentacules  dans  la  pin* 
part. 

,  Polyparium  pofymorjjihum  ,  molle  sêu  carnûsum  in 
vivo;  exsiccatione  durum  vel  coriaceum;  JU^ris  oonuii^ 
nunimisj  implexis,  et  pulpâ  persistente  obductis. 

Oscilla  ut  plurimîim  perspicua^  ad  superficiem  varié 
disposita.  Polypi  tentaculis  octo  in  plurimis* 

Sous  le  nom  ùl  Alcyon^  il  ne  s'agit  ici  que  de  Polypes  munis 
d*un  Polypier  empâté,  constituant  une  enveloppe  étrangère  au 
corps,  soit  p«rticiilier>  soit  commtm,  des  Polypes,  et  non  des 
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«nimaux  que  Ton  a  pu  confondre  parmi  les  Alcyons,  et  qui  n'ont 
pas  de  véritable  Polypier. 

Cela  posé,  les  vrais  Alcyons  nous  présentent  des  Polypiers 
polymorphes,  et  en  général  fixés.  Dans  l'état  frais,  ils  sont  mof- 
lasses  et  constitués  par  une  pulpe  charnue,  souvent  un  peu  trans- 
parente,  qui  recouvre  ou  empâte  des  fibres  cornées,  très  fines, 
diversement  enlacées  et  feutrées. 

Ces  corps  s*af Permissent  promptement  lorsqu'ils  sont  exposés 
à  Tair;  et  comme  leur  chair  est  persistante,  elle  devient  ferme, 
dure,  coriace,  et  a  un  aspect  terreux  dans  son  dessèchement. 

On  aperçoit  à  la  surface  de  beaucoup  d'Alcyons,  des  oscules 
divers  en  grandeur  et  en  disposition,  et  qui  sont  les  ouvertures 
des  cellules  des  Polypes.  Souvent  aussi  Ton  voit  des  trous  ronds, 
par  lesquels  l'eau  pénètre  pour  porter  la  nourriture  aux  Po- 
lypes plus  intérieurs.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  trous  de  com« 
mnnicatiou  avec  les  ouvertures  des  cellules. 

Ainsi,  les  Polypiers  des  vrais  Alcyons  sont  essentiellement 
constitués  de  deux  sortes  de  parties;  savoir  : 

1**  D'une  chair  mollasse,  presque  gélatineuse  et  persistante; 

a*  De  fibres  cornées  très  fines,  mélangées,  enlacées  et  empâ*  ' 
tées  par  la  chair  qui  les  enveloppe. 

La  partie  fibrriise  qui  fait  le  fond  do  ces  Polypiers,  et  qui  est 
enopAtée  ou  encroûtée  par  la  chair  poreuse  qui  l'enveloppe,  se 
*  retrouve  exactement  la  même  que  dans  les  Eponges ^  et  prouve 
que  les  Polypiers  de  ces  deux  genres  sont  réellement  d'une  na- 
ture analogue.  Mais  dans  les  Alcyons^  les  fibres  cornées  sont  eu 
général  d'une  finesse  extrême,  et  la  chair  qui  les  empâte  est  ici 
entiorement  persistante,  c'est-à-dire,  se  conserve  en  se  dessé- 
chant, s  affermit  à  l'air  sur  le  Polypier  retiré  de  l'eau,  et  ne 
fléchit  plus  sous  la  pression  du  doigt.  Ce  caractère,  joint  à  celui 
des  cellules  apparentes  dans  la  plupart  des  espèces,  distingue 
les  Alcyons  des  Eponges;  cellrs-ci  perdant,  à  leur  sortie  de  l'eau, 
au  moins  une  partie  de  la  chair  presque  fluide  qui  empâtait  et 
recouvrait  leurs  fibres  ,  et  dans  toutes  leurs  espèces  le  Polypier 
9ec  se  trouvant  fiexible. 

Dans  les  uns  comme  dans  les  autres,  les  fibres  cornées  sont 
^?ideœment  le  résultat  de  l'axe  central  des  Polypiers  cortici- 

i8. 
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Ainsi,  le  geore  des  Alcyons^  maintenant  rédait  par  U  sépara* 
don  de  beaucoup  de  races  qui  n'y  appartenaient  pas,  se  trouve 
«pure,  sinon  totalement,  du  moins  en  grande  partie  par  les  ob- 
servations imporlanles  de  M.  Sopignf.  Ce  genre  néanmoins  doit 
Siibsbter  dans  la  réunion  des  races  en  quLun  véritable  Polypier 
empAté  se  trouvera  constaté ,  et  j*en  connais  encore  un  asaes 
grand  nombre  d'espèces  dans  lesquelles  cette  ènvelo|>pe  inor* 
ganique  est  évidente. 

On  a  lieu  de  penser  que  Torganisation  des  Polypes  des  Al- 
eyons  est  au  moins  aussi  avancée  dans  «a  composition,  que  celle 
dbs  Polypes  des  Eponges  et  des  Polypiers  corticifères;  qu'elle 
offre  de  Tanalogie  avec  la  leur;  et  que  cette  organisation  appro» 
die  beaucoup  de  celle  des  Polypes  tubifères,  qui  viennent  après 
les  Polypiers  emp&tôs. 

[La  division  des  Spongiaires  à  tissu  compacte  désignée  par 
Laraarck  sons  le  nom  d'Alcyon ,  comprend  des  espèces  de  struc- 
ture airscz  vuriéé ,  mais  qui  pour  la  plupart  présentent  les  ca* 
ractères  déjà  inili(|ués  comme  propres  au  genre  Hallcondria 
do  M.  Fleming;  savoir  l'existence  d'une  charpente  semi-cartila- 
gineuse et  d'un  parenchyme  farci  de  spicules  siliceux  (Yoyex 
p.  539,  etc).  Ici  encore  il  n'y  a  pas  de  Polypes  proprement 
dits.  £.] 

ESPÈCES. 

*  Oscules  des  cellules  apparens  sur  te  Polypier  sec* 

1.  Alcyon  guêpier  de  mer.  Alcyonium  vesparium, 

A.fixum,  erectum,  maximum,  ovatO'oblongttm,  apice  obutsmm ,  inA» 
eavernoswn  ;  osculis  tupeificUi  localUer  arcrvatù. 

jianidus  vesparum  marinus?  Kum{)li.  Aoib.  6.  p.  aô6. 

Mcm.  du  Mus.  vol.  1.  p.  78.  11°  10. 

*  Lamour.  Polyi».  flex,  p.  33^  ;  cl  £dc}c1.  p.  a 4^ 

Mus.  uo. 

Habite»  • .  les  côtes  australes  de  l'Afrique  ou  des  mers  de  l*fnde? 
Mon  cabinet.  Il  forme  de  grandes  et  grosses  masses  droites,  0Ta« 
lcs-ublou{;ues ,  pyramidales,  obtuses  oa  tronquées  au  tomaiel. 
Hauteur,  cinq  a  buit  décimètres. 

2.  Alcyon  turban.  Alcyonium  cidaris. 

A.  fixum  glohosum,  durtun^  sinubus  tortuosis  excavatum^  fossdi 
,      pld  terminait^  osculis creberrinis,  minimisa  substetiatis. 
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Jîejonium.  Dovati  Adr.  p.  56.  t.  g. 

Me,  durum,  magnum^  turiitosis  smuhus  eacapatum,  Planch.  CoDcb. 

éd.  a.  |).  44. 
Mém.  du  Mus.  x.  p.  77.  n"  9. 

*  Lamour.  Folyp.  flex.  p.  338;  et  Hucycl.  p.  a4* 
Mus.  n**. 

H&bite  la  Méditerranée.  Il  est  fort  diiïéreat  de  V Alcp>nîum  cy-da^ 
nium.  SoD  Tolumeest  plus^ros  qirun  boulet  de  vingt-quatre. 

*  Masse  fistuieuw,  composée  de  pareocbyme  et   d*uQ  nombre  im- 
'  mense  de  grands  spicules  qui  s'eulrecroiseut  dans  tous   les  sens. 

Prè&  de  la  surface  se  trouve  une  couche  de  spicules  plus  longs,  pa- 
rallèles entre  eux  ,  per|)endici:kires  à  cette  surfiicc  et  réunis  par 
faisceaux  qui  vieunentse  lerminer  à  la  face  extérieure  d'une  croate 
mince  ei  compacte,  ci  ibh  e  de  pores  très  petits  et  d'une  structure 
granuietise.  Ou  remarquée  la  surface  quelques  grauds  trous  qui  ne 
sont  pas  des  orifices  fécaux,  mais  des  es|)aces  laissés  par  la  Mudure 
des  expansions  cérébriformes  de  l'Alcyon. 

3«  Alcyon  ficiforme.  Alcyonium  ficiforme, 

A,  tariiitatum  f  supernè  planulaium;  Joved    terminal*  ^    intits   fa» 

vo*d, 
Marsill.  Hisl.  p.  87.  t.  16. y?^.  79. 
Soland.  et  Eil.  t.  S\)-  fg.  4. 
fjprr.  Suppl.  a.  t.  ^o.fig.  4. 
a.  var./oveis  a.  s.  3.  tetminalilms. 
Mus.  no.  Mém.  du  Mus.  vol.  1.  p.  75.  no  i. 

*  Spongia  fuiformis,  Lamour.  Polyp.  flex.  p.  47»  et  Expos*  Béik 
des  Polyp.  p.  ay.  pi.  5y.  fig.  4.  et  Alcyonium  ficus,  ejusd.  Polyp* 
flex.  p.  348. 

*  ChoamUs  ficus,  Mant.  Gcol.  of  Sussex.  p.  179.  (i) 

(i)  M.  Mantcll  a  pris  ceSpon^iaîre  pour  K*  type  de  son  genre 
Cboaritrs  qui  n*est  guère  caracli^risé  que  pur  la  forme  générale 
de  la  masse  et  qui  ne  nous  parait  pas  devoir  être  adopté;  voici 
dio  reste,  les  Spongiaires  fossiles  que  ce  savant  géologue  a  fait 
eminaitre  sous  ce  nom  générique. 

i*>  Gioanites  suhrotundus,  Mant.  Gcol.  of  Sussex.  p.   179.  pi.  l5. 

fig.  a.  Fossile  de  la  rraie  de  Sussex. 
»•  Choanites  flexuosus,  Maul.  op.   cil.  p!.  i5.  fig  *i.  Fossile  de  la 

craie  deSu$«(*>x« 
3*   C/iofl/iZ/wito/;/^//,  Mant.  o^,  cit.  pi.  16  fig.  19.  ai.  (Park.  op. 

cit.  pi.  9.  fig.  i).  Fusbile  de  la  ciuie  de  Sussex. 
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n  rapparie  aussi  g  rc  gcnfc  !■!  fauiles  jGgarës  par  IWLinïoa.  pi,  9. 

Ilg.  1,3,  t,  Ë,S.elpl.)[i  Gg.  S. 
Hiliîte  11  Méditerranée.  Mon  ubioeL 

*  l'ûiu  conjiirle,  cretuE  de  canam  rf  liadriqoss  cl  compote  «a  m- 
jeure partie  de  pelils  tplculetde  liliceuQ  peu  courbex.  

4>  Alcjon  ilom  un  cille,  ^kyoniam  tlormmcula.  ^^H 

A.  Iiiieri/iirmc,  tilirrum;  oicuUi  oblangis,  luhacenalii.  ^^H 

Ahjomt.m  domuncula.  tjuikt.  d.-isc    n'.  46.  p.  169.  i 

Mcjanium  bulbiinim'}  EupsT.  Suppl.  9,  L  13. 
Mu9.  n».  aiém.  du  Mui.  t .  p.  ;6.  d*  9. 

*  <>li>.  Z00I.  Adriat. 

*  Spongia  domuncula.  Lamouroux.  Potyp.  flei.  p.  a8  ;  cl  Entjd. 
p.  Î3,. 

''  9d>ilahlUdi(crTMte.lf«iâUM.Sw««nlaMWpilkHalHi^ 

••■*•  toBMi  fm  pair». 
5>  Alcyon  bolétiforme.  Aleybnium  holetîforme, 

jf.iatilt,  timptex,  rolanJalain,  una  Loire  plamm,  ailtrv  emiwmms 

crOalit  ipanh,  promlaaSi,  liAerntliformitnt, 
Uém.  du  Hu*.  Tul.  I,  p.  33a.  n>  4S. 

*  Iimour.  Poljp.  flei.  p.  3SS;  ctEncfd.  p.  ifi. 
HM9.n>. 

Habite. . .  Il  «  U  forme  d'ua  de  ce*  boleUMuilctqoel'on  ixaanwat 
les  Irona  d'irbrc. 

6i  Alcyon  alvéolé.  jilcjvnUim  Javosum, 

A.  iacruitant,  linae;  mptrfcie  alitalald;  etUaUt  latis,  eonûpàij  lA- 


■  Limour.  Encvd.  p.  a6. 

Habite  Ici  men  Aiutntei?Pe/t>n  et  Lautar,  Il  fàrmeimc  iroAtepM 
épaiue  qui  msuvre  dn  corp»  nurins.  Sa  lurfice  pr^Miile  no  ri- 
icau  aivéulaire,  compote  de  cdlulci  contiguëi,  grande^  Iiisb, 
MM  rrbord  uillaai.  llam  chaque  rellule  ou  voit  encore  le  Mjp* 
denéché  qui  la  remplit,  ofbaot  au  milieu  une  ouierture  raaatii^ 
i  bord  comme  pliuc,  et  Mm  Icotaculei  appareui. 

^.  Alcyon  crible.  Alcyonium  cribariam. 

A.  lali  incrulUmi,  eoriacaim,  aiaUiJum}  aicuRi  trtirii,  Jiu'uieii, 

iiiùdiffomibiit. 
Uim.  du  Htu.  vol.  1.  p.  78.  a°  il. 
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^  UmoHr.  Polyr«  fles.  p.  34i  ;  Eipos.  méth.  des  Polyp.  p.  68  ;  eC 
Eucycl.  p.  37. 

Habite (*la  Maoche).  Il  forme  de  larges  plaques  encroûlaolef, 

blanchâtres,  criblées  d*oscules  qui  n^ont  point  de  bourrelets  d  Icr- 
rainent  des  cellules  tubuleuses. 

8.  Alcyon  ocellé.  Alcyonium  ocellatum. 

A.  eoriaceum^ferrugineum;  ocellis  marghtatis ,  promînuUtfUuhrm' 

diatis,  cellulas  cylindricas  terminantibus . 
AleyonUim  œeUatum.  Soland.  et  £11.  p.  180.  t.  1.  f.  6. 
Sloan.  Jam.  Hist.  i,  t.  91.  f.  i. 
s.  var,  oceliis  retusis,  Esper.  Suppl.  1.  t.  a3. 
Mus.  n°. 

^  Mém.  du  Mus.  toI.  e.  p.  79.  Uo  x4. 
*  Polythoa  œeUata,  £breub.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Ronfe» 

p.  48. 
Habile  lOoéan  des  Antilles»  les  côtes  de  Sainl-Domioguc,  fiiétar 

les  rochers. 

9.  Alcyon  mamelonné.  Alqronimn  mammillosum. 

A,  coriaceum,  tubaUfidum;  mamiUis  convexis,  centre  ea¥0,  iubsitllaio 

coadtinatis. 
Aie,  mamillotum,  Soland.  et  £11.  p.  179.  t.  1.  f.  4*  ^> 
Sloan.  Jam.  hbt.  i.  t.  ai. f.  a.  3. 
Mus.  n. 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  79.  u**  i5. 
Habite  les  mers  d* Amérique. 

Io«  Alcyon  sinueux.  Alcyomum  siniiosnm, 

A,  lameUatum;  UtmeUis  e  redis  ^  crnssîs^  tortuoso-tinuasU,  têrebri  mn-' 
fractus^  referentibus;  osctûis  crebris,  marginalibus, 

Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  80.  n<»  17. 

Mus.  n*. 

Habite. . .  La  partie  supérieure  de  sa  masse  offre  des  lames  dmiM^ 
courtes,  épaisses,  tortueuses  et  sinueuses,  piquetées  d*oaco1«i  as 
leur  bord  terminal. 

II.  Alcyon  plissé.  Alcyonium plicatum. 

A,  iatujn,  orbiculatum,  lamelltferum;  lameUis  cratsu^  tinuot^hpUeatUp 

suberuiatUj  osculis  mînimiSf  sparsù. 
Mém.  du  Mui.  vol.  i.  p.  80.  no  18. 
Mus.  n**. 
Habile  les  mars  do  la  Nuufelle-HoUandr.  Pérom  ol  L*sn$w,  Tta 
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possède  une  Tariélé  difforme,  à  I— ei  îirégolîèpeBieiit  relevées, 
pli»sées,  iné.<«Qtériforme8. 
Mou  cabinet. 

12.  Alcyon  difTorme.   Aleyonium  distortuM. 

A,  déforme  distortum ,  tohat(Hmgulatum  ;  protuherantiis  gmlanhtSf 

oscuUs  orbiculatis,  raris,  sparsu, 
Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  80.  n*  19. 
Stïba.  Mus.  3.  tab.  97.  f.  4* 
3.  idem?  lobis  digitîformibta, 
j4icjo/Mum  manus  diaholi.  Lin. 
Seba.  Mus.  3.  1.  97.  f.  3. 
Esper.  Suppl.  a.  t.  ai  et  11. 
Mon  cabiuet 
Habite TOcéan  indien?  Il  est  grand,  difforme,  à  tnbstanct 

ferme ,  coriace  :  il  Tarie  i  lobes  allongés,  digîliformes.  Le  SpongU 

c^7wa/a,  E.«per.  vol.  a.  tab.  19,  parait  en  élre  une  aulre  variàé. 

*  Par  sa  structure,   cet  le*  dernière  ressemble  exactement  k  la  Sp» 

oculala^  p.  569.  Voy.  Schweig.  Heob.  p.  219. 

i3.  Alcyon  trijone.  Alcyoraum  trigonum. 

A.  carnosum,  celhdosum  ,  subtrigonum,  oscuUs  undiquè  notalum, 
Mém.  du  Mus.  vol.  x.  p.  78.  n"  11. 
Mus.  n°. 
Habite. . . . 

i4»  Alcyon  cylindrique,  jilcyonmm  cylindricum. 

A,  teres,  aUtidum,  carnoso-spongiosum  ;  foraminibus  majuscul'u ,  se^ 

CitndiSf  remotis. 
Mcni.  du  Mus.  Vol.  i .  p.  77.  n"  7. 
Mus.  n*. 
Habite. ...  Il  ressemble  à  un  bâton  de  la  grosseur  du   doigt  ou  un 

peu  plus,  et  offre  des  trous  sur  une  rangée  latérale. 

l5.  Alcyon  coing  de  mer.  Alcyonîum  cydonium. 

A,  ovatum^  convexum ,  supernè  lacunis  ,  irregulanbus ,  raris,  eMca» 

vatum  ;  oscidis  evanidis,  vix  perspicuis, 
Mcm.  du  Mus.  vol.  1.  77.  n"  8. 
Bunaii.  Mus.  Kircb.  p.  «87. yî^,  mediana. 
Besl,  Mus.  t.  Il 3.  A tcyonii  ailera  species, 
Seba.  Thés.  3.  tab.  99.  f.  4. 
2.  var,  dorso  non  lacunoio, 

Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  33;  et  Ëocyclop.  p.  a4. 
Mus.  n". 
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Habite  l'Océan  d^Afriqiie  et  celui  de  Tlnde.  La  variété  a  est  plut 
petite,  et  a  été  rap|)oriée  par  MM.  Péron  et  Lesueur, 

6.  Alcyon  enveloppant.  Alcyoninm  incrustons. 

Aé  subturbinatum  .  iohattan .  intits  spongiosofibrosnm  ;  porh  parvis 

confettis,  substellatis, 
Alcjomum  incrttstans,  Esper.  su  pp.  ^.  p.  47>  t.  i5. 
Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  76.  n*^  6. 

*  Laniouroux.  Polyp.  flex.  p.  470  et  Eocyclop.  p.  a 5. 
Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ses  masses  sont  très  blanches. 

7.  Alcyon  masse,  jilcy'onium  massa. 

A  subconicum,  fitlvum^  spongiostim;  stellu  qiiinque  radiatis. 
Aie,  masia,  Mull.  Zool.  dan.  lab.  81.  f.  i.  a. 
Mém.  du  Mus.  vol.  i.  p.  76.  n^  4. 

*  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  33K.  ctFncyrJop.  p.  94. 

*  Massarittm  massa.  Rlaiuville. Man.  d*Aitiu.  p.  5a7. 

*  Sympodium  massa.  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer» 
Rouge. 

Habile  la  mer  de  Norvège.  Je  cite  cette  espèce ,  sous  Tautorité  de 
Midler.  Son  Alcyonium  ntjbrum  (Zoo),  dan.  3.  t.  8a.  f.  i.  4)  parait 
être  une  espèce  d*Antfielia  de  Tonlre  des  Tubilères. 

*  Cette  espèce  irest  pas  une  Spongiaire,  mafs  appartient  k  Tordre  des 
Polypes  lubifères  de  La  marrie. 

S.  Alcyon  diflTus.  Alcjronlnm  diffusum. 

A,  ramosissimum ,  di//usum ,  dr/brme  ;  ramis  terefi 'Comprrssîs,  irre- 
gttlaribuiy  coaUscentibus*  oadis  crebrisy  sparsis;foraminibus  majo' 
ribuSf  raris, 

Mém.  du  Mus.  voL  x.  p.  i5a.n*  11. 
Mus.  n"*. 

*  Laroour.  Polyp.  flex.  p.  345, 

Habite. ...  Il  lient  un  peu  de  rÂlc}-on  difforme,  mab  il  eti  est  très 
distinct.  Hautear,  vingi-buKà  Ireule  centimètres. 

p*  Alcyon  sceptre.  Alcjonium  sctptrunu 

A,  tUmgatum^  cyUndricum,  obsolète  clavatum  ;  superfiât  tenuissimè 

porotd;  ptasim  foraminosd  ;  foramimbu^  sabaeervatis, 
Iftui.  n*.       Mém.  du  Mus.  i.  p^  i63.  n*  i3. 
^  lamoor.  Polyp.  flex.  p.  345. 
DAitf  •  •  •  •   Il  parait  avoir  des  rap]>oilB  ivec  le  Spongia  clavaf 
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Eipcr.  Tol.  a.  p.  si6.  t.  rg;  Bais  roLcmpUin  dn  UmémB  ii*ctf 
point  rainetii. 

fto.  Alcyon  épiphyte.  Alcxonium  epiphjrtum. 

ji,  ciwreum,  tireitoso'camasum ,  plamtmUs  oh^olMms  ;  aseulu  /fv- 

minulu,  verrueœformtkut. 
An  jélejomum  gorgonoldêê?'MMXià,tl  Eli.  p.  tSi.  t  9.  f.  I— l. 
Mus,  a*.       Mém.  du  Mus.  x.  p.  i63.  n^  14.    . 
Habile.  • .  probablemeot  les  mers  d'Amérique. 

-AI.  Alcyon  rampant.  AUyomuni  serpens, 

A,  earnosum,  tœiûa^m,  rtpens,  ttttJi»to4ortuotum,  osetJù  pnmmh 

Us^  verjrucœformihus^  suBraMath, 
Mus.  D*.    Mém.  du  Mus.  r.  p.  i63.  n.  a5. 

*  Lamourouz.  Polyp.  flex.  p.  3 40. 

Habite. .  • .  probablemeot  les'  mers  •d*Amérîqiie.  Il  iiape  sw  dei 
Éponges  sans  les  envelopper. 

aa.  Alcyon  ensifère.  Alcyonium  ensijcrunu 

A,  erectum,  ramosum^  pttnetato-porositm;  ramis  iongîs,  mngtoLs, 

subcomprcssis,  arcnatis^  proliferis;  oscttlis  subseriatis. 
Mus.  n*.       Mém.  du  Mus.  x.  p.  i63  n**  a6. 

*  Lamour.  l'olyp.  fl^x.  p.  34>^. 

Habile  le5  mers  de  la  Nouvc!lcUjUande?Du  voyage  de  Pérou  ^ 
Lesueur, 

-s3.  Alcyon  papilleiix.  Alcyoniuni  papillosum. 

A.  sesslle,  încruslans  ,  varœ  lohalum ,  papillosum  ;  snptrfiùe  uicrm- 
tatd  ;  foraminibtts  aliU  superficialibus  ^  aliis  papiUas  iermÎMMt'f 
bus:  interstitiis  tubercttlato-spinosis,  eefÙNulatU, 

Mus.  n**        Mém.  du  Mus.  f .  p.  x64.  n^  17. 

4.  'va'*.  pnp'.Uis  obsoletis^  superficie  magis  tcabrâ. 

Spong'a  urens.  Soland.  et  Kll.  p.  187. 

Spongia  tomentosi.  Lia. 

Spon^ia,  Eilis,  corail,  t.  16. /ig,  d,  aci.  Aogl.  vol.  55.  t.  10, fig.  A. 

*  Spongta  tomentosa  Montagu.  Wcru.  Mém.  t.  i,  p.  99. 

*  Grant.  Iog.  cit. 

*  BaùchonJria  papiUarU.  Fleming.  Brit  anim.  p.  5so. 

Habile  TOcéan  indien.  Pe'ron  et  Lesueur.  La  variété  •  se  Irouve  dans 
les  mers  d*Europe. 

*  Lamarck  réunit  ici  deox  espèces  très  distinetes.  Le  6jp.  t&memiom, 
des  mars  d'Europe  est  Que  Spoogiaire  à  spicuks  lUieeux, 
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fi\ue  i'Àîcyon  papjllcux  Je  l'Océan  îmîien,  décrh  ici ,  est  une  Spon- 
^ire  k  réseau  corné  et  à  spicules  calcaires. 

*4.  Alcyon  opunlioïtle.  Alqyonium  opiintloides. 

A,  substipitatum^  ramoium^  flahcUaUim  ;  raniis  compressis,  'Intequrn- 
iiter  dilata tiSf  obtusis  ,  tobatis^  coaicsceniibus  ;  osatUs  sparsis,  sep- 
tosls. 

An  spongiapaïmata?  Soland  el  Eli.  t.  58.  f.  6.  ('Cetle  figure  a  déjà 
été  cilpc  par  Lamarck  en  «ynonynie  de  la  Spemgta  palmata  ^  n*ii<^- 
p.  569,  à  laquelle  elle  ressemble  en  effet  beaucoup.) 

Mus.  n*» 

a.  var  e/atioi\  stipitibus  pUtribits  congestis  ramosis. 

Mon  cabiuet.       Mém.  du  Mus.  p.  i()4.  n*  a8. 

Habile  les  mers  d'Europe.  Cette  espèce  lient  bcanconp  db  l'éponge; 
mais  elle  est  fort  encroûtée,  ferme,  dure  et  cassante  dans  Pétat  seo, 
et  ses  fibres,  cMrèmemeut  petites ,  sent  cmp&tccs ,  même  les  in- 
térieures. 

aj.  Alcyon  joncoïcie.  Alcynmum  jnncewn. 

A.  surcuiis  ramosls  ,  gracUlbiu  ,  prœhngis  ,  tereti-comprtssis  olio^ 

letè  incrustaùs;  oscut'ts  sparsis,  septosis. 
Mus.  u".       Méni.  (lu  Mut.  p.  i65.  u*  29. 

•  Lamour.  Polvp.  flex.  p.  34(j. 

Habite  les  mrrs  de  Madiij;a<car,  près  de  FoulePoiuIe.  Poivre, 

a6.  Alcyon  feuilles  de  chêne.  Alcfoniutn  qucrcinum, 

A,  stipitatum^  carnosuntj  plannlalitm,  fronJotum^  explanationibus^  si 
nuatO'lobatiSf  sublacitiiatîsj  ose ulis parvis,  sparsis,  suoerficiaUbus, 
Mus.  n*. 

Mém.  du  Mus.  p.  i65.  n°  3o. 

*  Lamour.  Tolyp.  flex.  p.  346. 

Habile  lei  mers  Australes.  Péron  et  Lesutur, 

27.  Alcyon  rosé.  Alcyonium  asbestinum. 

A.  carnosum  ,  rigi/ium,  rubrnm ,  digitatoramosum  ;  ramis  ierttim» 

cuiis ,  erectis  y  osculis  creberrimis ,  sparsis. 
Aie.  asbestinum,  Pall.  Zoopb.  p.  34^. 
Esper.  Suppl.  9.  tab.  5. 
Mus.  u**.       Mém.  du  Mus. p.  i65.  u'^Sx. 

Lamour.  Polyp.  flex.  p.  347. 
Habile  les  mers  d'Amérique.  Mon  cabinet.  Cette  espèce,  très  dis-^ 

tincte,  est  ferme  et  raide  dans  Tctat  sec,  et  rougeàtre  k  l'iutérieur 

romme  en  dehors.  Ses  rameaux  sont  quelquefois  comprimes. 
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*  *  SuiviDt  M-  Ebreulwi^  cElIc  ei|>è<»  apparlimdratl  ta  genre  leba- 

laire.  {f'oj-ei  Mcm.  tm  la  Poljpei  di-  la  Mer-Buiigc,  p.  Sj). } 

u8.  Alcj'on  arbre.  Âlcyomum  arboreum, 

•jt.  cariioso-iuhcfoaimi  ilirptarlaeeseenti  ,U^  ramatâj  r*mk^ 

doits,  ol-lHÙs;  parti  papUIariha. 
Aie.  ariartHm.  Lin.  Pal!.  Zoopli.  p.  34;. 

*  Uniour.  Poljp    Oei.  p,  Ï3S;  f\  Encjct.  p.  a3. 
Eipcr.  Su[ip1.  9.  Ub.  I.  A.  el  lali.  i.B. 

Atui.  11°.       Mèm.  du  Miu.  p.  iSG.  n*  ji. 

*  l-oiiiUria  arborea.  Ëlii'CDtwrg.  Mim.  iiir  lu  Pulrp«s  de    li  Ucr- 
Roug«,p.  Sg. 

Habile  la  Mci' de Nonège,  U  Mer  r.laadu  cl  nlle  de  l'icdcltick» 
pr«(|iie  à  U  houleiir  d'uo  lioiogiE. 

*  L'orgsiiiuliun  de  ce  i!,aaphile  ut  la  même  que  celle  db  Loi»- 
lairei  de,  el  par  conu-qi-iiruE  un  ne  peul  le  laisser  iiL 

*'  Oscuies  des  cellulei  non  appureaa  air  /«  Poèfpier  lec. 

-39.  Alcyon  compacte.  j4lcronium  compactum, 

A.  laifri/irrnie,  gMcm-pulnnalumi  iapeifiei*  IttrâucuU. 
Ah  Aie.  bolioaum  >  Esper.  Suppl.  >.  1. 11. 

Aie.  lubtrotum.  Esper.  Suppl.  «.  1. 13.  f.  I.  a.  à. 

Mut.  n°.       Mém.  du  Mus.  p.  178.  n*  ]J. 

Habite  l'Océan  atlaulique.  Uon  cabioel. 
*  Tiwi  cornpacle,  ne  présenta  ni  que  peu  derinau?!,  douxMi  tanrW,cl 
composé  d'iiD  amas  de  tpictiles  lilireux  très  ft»  at  aaaei  lonp,  <lii- 
po4É]  irTÉ^lièremenl  daill  tous  Ici  sén(  saiu  ttre  ràinii  en  bit- 
reaax  et  enteurii  d'un  pMencb^iiie  o 


3o.  Alcyon  moelle  d«  mer.  Alcyoïùiim  meduUare. 

A.  inenitlùni,  irrtgalare,  poljTHerpium ,  atium ,  luttilùiiiû  nda- 

Sfioagia  paakta.  Pall.  Z»opb.  p.  3IB. 

KItis.  Corail,  t.  t6.fg.  d.  a  1 . (Suivant LuMorgui  ) 

t.  icer,  eomplanala^ 

Habite  l'Ucéan  d'Europe,  lei  oAtei  d«  k  Hanche.  Mon  cabinel.  H 

enveloppe  le*  buei  det  plmlei  marine*.  MUm.  dit  Jbu.  n*  iS- 
'  Spiculei  de  uika.  M.  Fleming  peiue  ipu  ItSp.fiatm  de  Uonlif 

(Wern.  Waa.  *.  s. p.  liS)  dnii*«  infpiwiar  ■  cetlf  ripéce; 


3i«  Alcyon  pain  denier.  Alçyoniutn paniceum. 

A,  ei^pticum^  eompUuHitum,  mw^^  ;subtiiissimè  scrohiculitium^  sem^ 
bicuUs  inœqitalibus. 
Mus.  n*.       Mém.  du  Mus.  n°  35. 

*  Esper.  2Ux>ph.  pi.  x8. 

*  Spongia panicea.  Lamonr.  Poiyp.  flex.  p.  ag.  «t  Encydop.  p.  339. 

*  Grant.  Ediu.  phil.  Journ.  v.  s.  pi.  2.  f.  4  et  Annales  des  Se.  nal. 

*  Haùcondria  panicea.  Fleming.  Brit.  aoim.  p.  5ao. 

*  Halispongia  panicea.  Blaiu ville.  Man.  d*Actin.  p.  53i.  pi.  gS. 
fig.  5. 

Habile  l'Océan  d'Europe,  les  côtes  de  U  Manche.  Mon  cabinet.  (Spi- 
cules  siliceux.} 

321.  Alcyon  tortue.  Alcyonium  tesiudinarium. 

A,  elUpticum ,  planulttto'convexum ,  strata  ohtegens ,  tenuissimè  rf> 
ticulatum;  carinis plut  ibtts,  dorsahbus,  stibintert  uplis^  cristaiii. 

Mus.  n**.       Mém.  du  Mus.  r%^  36. 

An  Spongia  cristata?  Soland.  el  Eli.  p.  1S6.  act.  Angl.  toI.  55.  t.  XI 
fig,  G. 

*  Spongia  crislata?  Lamour.  Tolyp.  flex.  p.  98,  et  Encyclop.  p.  337* 
Habile je  crois,  les  mers  d'Europe. 

*  M.  Grant  a  constaté  que  le  Sp,  crUtata  présente  des  spicules  cal- 
otires* 

33.  Alcyon  orbiculé.  Alcyonium  orbiculatum. 

A.  compressum ,  orbictilatum ,  crassum  ;  superficie  subasperà ,  poro- 

titsimd^  poris  inœquaUbus. 
Mus.  n". 

Mém.  du  Mus.  p.  167.0*  37. 
Habile.  • . .  Cette  espèce  présente  une  masse  assri  épaisse  ,  orbicu- 

laire,  comprimée,  très  poreuse,  tant  à  Tiulcrieur  qu*à  rexlérienr 

et  d*une  consistance  ferme,  même  dure. 

*  La  masse  orbiculaire  conservée  sous  ce  nom  dans  les  collections 
dn  Muséum,  n'est  pas  un  Sp^ugiaire,  mais  le  corps  d*une  Ycrtèbrc 
de  cétacé  u>ée  par  le  frotiemeut. 

34«  Alcyon  rayonné.  Alcyonium  radiatum. 

A,  orbieulatam^  suprd  eoncavum^  iœve,  pKeis  ad  tnarginmn  radiatum'^ 
disco  iubercuHs,  conoideis^  subsenis,  prominulo  ;  infêmd  supêrficia 
eonpexà^  ruderatd^  costisfihrotis^  radiatd. 

Aie.  radiaium.  Esper.  Suppl.  1.  p.  89.  tab.  10. 

.  Mém.  du  Mus.  n*  38. 
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Alcyon  gran 

leoit.  JlcYOnium  granulosam. 

ji.  kemb/Juerîauli,  j 

anoiam;  taperfidt  hmtgUoié  tt^iMwlaêi, 
Hut-o*.      Hfa.  Al  Hm  tf- 40.  '      t  '   > 

Habite  rociu  euTopteD.  J«  doute  de  «m  gMf^   '  '      ' 
3^.  Alcyon  puant.  Atcyoaîtun pati^oam.  '  " 

>.  tCTfrA»wi-^fB&Miié^Brtiffw»ierhpief«w,»i>i^jfifl*tM^^ 

Mui.  11*.       M^m.  du  Mi»,  n*  {i. 

Halilie  Ica  mm  de  la  SoD-^clle-HalItnili^  au  port  da  rai  Ct«l(M 

P«'/\wi  el  Ltsuiur, 
'  L'inliTlrur  de  ce  Sponeùire  «>t  occupé  pir  une  DMMa.^MfiMM 
d'une  Iciriirc  xrit  fioe,  ir«ienée  par  det  ciOMix  eylindri^da  mni 
(■rai  ei  par  de  longi  filameiis  growien  qui ,  pear  la  plMpKt,  mM 
dii|iosû  Imigiliidinaleineiit  et  rjul  eiiatrnl  proque  Mail  i  cfaaqH 
ciircmiiédeli  TDnat  p^rifonne.  La  ïuHace  est  occnpii  pir  pl«- 
ticiirt  cDiiche]  d'un  rèieau  irr^ulitr  compiMé  de  gras  filaacBt 
•iialogui.»,  tl  est  lintdi  eiicroûiM  de  gnios  de  table,  UMild'nM 
npère  d'enduit  ipuiigieui. 
38.  Alcyon  bourse.  Alcyonium  hursa. 

A.  tiriJi,  lubgloiatian,  canin ,  taptrni  apcrtitm,  p^Oû  Uitci 

m'a rxllii  ohiaium  ;  eptriatd  oriiculari. 
jélcjoiiiiaB  turia.  Lin,  Pallai.  Zooph.  3&i. 
Manill.  Hist.de  Ju  mir.  lab.  i3.  u"  69. 
Elpcr.  Suppl.  1. 1.  S. 

Mus.  II".       Mcm.du  Mut.  i.  p.  33  r.  n*  4s. 
Habile  la  MMiterraoéï,  Itlrtaii  d'Enrnpe;  On  prtend  qno  ee  Otf* 

marin  appariieiil  au  règue  ligttal.  (*  Aujourd'hui  cette  opÎMiM 

«1  parugée  par  laui  lei  uaturtlùtei,) 

Zg,  Aîcyon  pourpre.  Alcj-om'ian  purpitreum. 

A.  initnsi  purpureum,  comjilamuiim,  enrnet^tfongÎMam,  ;  itf^'* 
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Mus.  n*.      Mém.  du  Mus.  t.  p.  33a.  n**  44. 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-llollande.  Péron  et  lesaeur.  Il  pandt 
propre  i  la  teinture. 

4o.  Alcyon  morille.  Alcj'onium  boictus. 

A,  itthstlpilatum^  clapatum-  intus  fihris  ramosîs^  dila  tato4amelosîSy 

clathratis;  superficie  incrustatd,  porosd,  tuberadis  ruderatd^ 
Mus.  n*.       Méin.  du  Mus.  i.  p.  33a.  n^  45. 
Habile  les  mers  de  la  MouTclte-Uollaude.  Péron  et  Lcsueur, 


[Schweigger  a  établi  aux  dépens  de  la  division  des  Al- 
cyons de  Lamarck,  un  nouveau  genre  nommé  Tragos,  et 
ayant  pour  type  X Âle^oninm  incrustons j  Lamarck  (p.  6o3)> 
et  XAlc/onium  iuberculosam  ;  les  caractères  qu*il  y  assigne 
soùt  tirés  principalement  de  la  texture  dense  et  fibreuse 
de  ces  Spongiaires,  et  des  oscules  bien  distincts  dont  leur 
surface  est  garnie.  C'est  encore  une  division  qui  ne  nous 
paraît  pas  établie  sur  des  bases  suffisantes;  toutefois, 
MM.  Goliifuss  et  de  Blainviile  Font  adoptée,  et  y  rappor- 
tent les  espèces  fossiles  suivantes  : 

1.  Tragos  difforme.  Iragos  déforme. 

T.  déforme^  distortum,  Mns  prolraclis  nodosis ,  prottiberantiis  mam- 

mil/ariùuSf  singuUs  oicnlo  orbicutari  perttuis, 
Goldfuss.  Pelref.  p.  i  a.  pi.  5.  fig.  3. 
Blain\iile.  Mau.  d'Aclin.  p.  54^.  pI.pS.  fig.  3. 
Fossile  de  la  maroc  aréuacêc  de  la  Wcst|>Iialic. 

a.  Tragos  rugueux.  Tragos  rugosum. 

T.  ttiberosum ,  nodosum  rugis  obliquis^  anmdcribus  incrustalum^  is 

vertice  porosum, 
Goldfiiftc.  Petref.  p.  la.  pi.  5.  fif;.  4> 
Blainviile.  Mail.  d'Actiu.  p.  h^i. 
Fossile  du  zucme  Iciiain  que  le  préoL-dcat. 

3.  Tiagos  pis;  forme.  Tragos  pi  si  forme. 

T.  subglobosum^  sessUv,  fibris  densis  implejcis,  ostioli  crebris  minuits. 
Goldluss.  Pelref.  p.  ta.  pi.  5.  Gg.  5.  et  pi.  3u.  ûg.  i. 
Blaiu%ille.  loc.  cit. 
Même  gisenicot. 
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Golùi'uii.  Vtlnt.  f.  i3.  pi.  5.  Cj.  :. 

r.l>Uiv.lle.  Min.  iTAclia.  p.  54*. 

Fouile  de  ta  iiraai*;iie  SI,^(miim<IeMiéiliicht. 

6.  Trago»  pe'z'izoïJe.  Tragos  pe^zoida. 

T.  tur/iinali:m   iafimJituUfantu ,  itfarfitU   itnUuieM ,   tËicf 

noIJfu».  Pilri-r.  p.  1 3.  pi.  S.  %  8. 

Btaimillr.  lor.  cil. 

Foiule  iIb  alcaire  jnraui^a  dM  aoBUgncsdeBuKalli, 

r.  Trogos  acéiabule.  Tragos  acetabiilum. 

T.  cralliiformr ,  miaatim  jnroium ,  faraaûn'iitti    majatcalÏM    ra 

Jalii  laidiqBt  ipanii,  ÎH/rmi  injmate. 
Goirjfutt.  Pclrct.  p.  t3.  p(.  3.11g.  ]).  Fi  pL  3S.  Gg.  a. 
niiirMllc.loc.dL 
Fouilc  du  calraire  de  irantitiOB  de  l'Eif^l. 

8.  Trapos  patelle.  Tragot patella. 

T,  /loirlnfnrme ,  eisoleli  poTOtim  ,  éiKM  cOHCttiv  leatriaicmla ,  I 

lut  toncinlrici  ni£onim,fanuaiiûkta  Kmatâ  auJi^nt  iparm, 
GoUfuH. PctrrJ. p.  tt.pl.  5.  Gg.  lo.  dp.  gC  pl.3i.%*> 
Klainvillr.  tor.  rit. 
Fauilc  du  caliairojunssique  de  la  Saiue  et  du  Wurtembei^ 
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lO.  IVagos  étoile.  Iragosstellatum. 

T.  sessîhn  tuherosum ,  infra  mgîs  obRquîs  annuiariBas  înerasiatum^ 
snpnt'fibroso  porostan ,  protuheramtiis  mammUlarièmi  stsicis  s  tel» 
latls  exaratis. 

Goldfuss.  Pelref.  p.  i4>  pi*  3o«  fig.  a 

Bltinv ide.  lor.  cit. 

Fossile  de  la  marne  arcnacée  de  la  We^tphalîe. 

Tragos  radié.  Tragos  radîatum, 

T.  patellœforme ,  porositm ,  tnfernè  nigts  mœquaUbus  radîantihtts , 

supernè  foraminibus  minutis  spartfis, 
Goldfuis.  Pelref.  p.  96.  pi.  35.  ûg.  3. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Baircuth. 

Tngos  rugueux.  Tragos  rugosam. 

T.  patellœforme,  superne  explanatum^  fibrosum^  foraminibus  majus- 

cit/is  remotis  sparsis;  înfernè  incrus tatum  rugis  annularibtu, 
GoIilfiisA.  p.  g6.  pi.  35.  fig.  4. 
yossiie  du  roèine  terraiu. 

Tragos  réticulé.  Tragos  reticulatum. 

T,  infundlbuUfome  ^  eftbris  subtilitsîmè  reiiadtHiseontexfumf  ^stuê 

porosum^  intîts  cicairicu/is  rotundaiis  remotiuscu/is  notatum. 
Goldfu».  foc  cit.  pi.  55.  fig.  5. 
Fossile  du  Dièoïc  lermin. 

Tragos  Terruqueux.  Tragos  T^errucosum* 

T.  cyathiforme,  exL'iS  larve^  intus foraminibus  promimtUs 
(roldfuss.  loc.  cit.  pi.  35.  Irg.  (>. 
Fossile  du  mène  terraiu. 


Le  genre  Chéxenooporâ  de  I^omouroux  ne  cKffere  pof 
de  quelques-unes  des  espèces  du  genre  Tragos  de  Schfwi|^ 
ger,  décrites  par  M.  Goldfuss.  Le  naturaliste  de  Gara 
pensait  que  le  fossile  daprès  lequel  il  la  établi  deraît être 
habité  par  des  Polypes  semblables  à  des  Actinies;  mais 
ce  corps  est  évidenunent  une  Sposgiaire.  Les  caractèrea-de 
cette  division ,  qui  a  été  adoptée  par  M.  de  Blainvilie  e( 
réunie  par  M.  Goldfuss  nu  genre  Tragos,  sont  tirés  de  la 
disposition  infundibuliforme  de  la  nia.^se ,  des  oscoles 
répandus  à  sa  surface  supérieure ,  et  des  rides  ou  plis 

39. 
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rajonnans  qui  se  remarquent  à  sa  surface  inférieure;  par- 
ticularités qui  se  Toient  aussi  dans  le  Tragos  wadiaiwm^ 
le  71  rugosunij  etc.  Lamouroux  n'a  décric  qa*une  seule 

espèce,  savoir  le  : 

Chen£?(dopore  prxGiFORiiE.    Ckcnendopora  fumgifwme. 

Ch.fossllu ,  sUieeastts ,  imfunMaù/ormis  ;  ports  mmmerotû  im  pam 
intemd  sparsis^  nervis  partJletis ,  trampcnièms  pUu  mùmisw€  estm* 
sis  ad  cxtcrnd  superficie^  memhranam  irrilabiUm  comtrmaamfÊt 
simulans, 

Lamourooi.  Expos,  nithod.  des  Polyp.  p.  77.  pL  75  fi^.  pet  10. 
Blalovillc.  Man.  d^Actin.  p.  543.  pi-  64*  fiç-  '• 

Fossile  du  calcaire  jurassique  sapérieur  de  Cmo  ;  dans  raddcsdaèi 
premier  Tolume  de  son  oinrrage  sur  les  fbtsilcSy  M.  GoldfiBi  rap- 
porte cette  espèce  à  la  Tariété  de  sod  Tragos  acHmbtdmm  figva 
dans  la  35*  plaoclic,  fig.  i.  (T07.  ci-dessus.) 


Lamouroux  a  étcbli  sous  le  nom  de  Lymnorea.  un  genre 
nouveau  d'après  un  fossile  qui  paraît  avoir  beaucoup  d  a- 
nalogie  avec  le  Tragos  difforme  de  M.  Goldfuss,  et  qui  a 
été  rapporté  par  ce  dernier  naturaliste  d'abord  a  son  genre 
Cenidium,puisau  genre  Tragos.  Cette  Sponglairc constitue 
de  petites  niasses  plus  ou  moins  globuleuses,  dont  la-  partie 
inlérieure,  en  forme  de  capsule,  est  fortement  ridée,  et 
dont  la  partie  supérieure,  en  forme  de  mamelons  et 
lacuneuse,  présente  presque  toujours  à  son  sommet  un  os- 
cule.  Lamouroux  la  désigne  sous  le  nom  de  Lymnorea 
mamillosa  (Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  77,  pi.  79,  6g.  a  4î 
—  Delonchamps,  Encyclop.  p.  5o3;  Defrance ,  Dict.  des 
Sciences  nat.  tom.  l\i^  p.  349,  pi.  49*  fig-  4  5  —  Blainville, 
Man.  d'Actin.  p.  54  ij  pi.  74?  fia*  4?  Cenidiuni  tuberosum 
Goldfus.  Petref.  p.  16,  pi.  3o,  fig.  4)»  Mamillopora proto- 
^çû?a.  Dronn. System  demi weltlichenpflanzenthierc.  p.  i5. 
pi,  4  fig.  2- 


Le  genre  Myusiecium  de  M.  Goldfuss  ne  paraît  différer 


SIPHONIE.  Gl'^ 

dans  la  réalité  que  fort  peu  de  plusieurs  Spongiaires  ran- 
gées par  le  même  auteur  dans  le  genre  Siphonia.  Il  y  assi- 
gne les  caractères  suivans  :  Polypier  sessile,  subglobuleux^ 
composé  de  fibres  serrés,  et  traversé  par  de  canaux  ra- 
meux  j  irradiés  de  la  bnse  à  la  circonférence,  et  pourvu 
d*un  grand  trou  central  à  son  sommet.  On  n*en  a  décrit 
qu'une  espèce,  savoir  :  la 

!•  Myrmécie  hémisphérique.  Myrmecium  hemisphœricuni. 

M.  kemiqfhœncum,  sessile,  acutè  marginatum,  infra  marginem  lœve^ 

supemè  porosum,  for  aminé  verticaii  porisque  lacero»stellatis. 
Goldfuss.  PeUref.  p.  18.  pi.  6.  fig.  xq. 
BUinville.  Man.  d'Actio.  p.  537. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  des  rnoolagnes  de  Baireutb. 


M.  de  Blainville  rapproche  des  Myrmécies  de  M.  Gold- 
fuss le  genre  Eudée^  établi  par  Lamonroux,  et  rangé  à 
tort  par  ce  naturaliste  à  côté  des  Alvéolites  et  des  Mille- 
pores.  Cette  division  ne  contient  qu'une  seule  espèce  fos- 
sile VEudea  claîfata  (  Lamouroux.  Elxpos»  méth.  des  Po- 
lyp.  p.  16  pi.  94  fig.  I-4-  Blainv.  Man.  p.  SSp  pi.  64  fig*  3) 
qui  est  une  Spohgiaire  réticulée  intérieurement,  comme 
glacée  en  dehors  par  une  couche  finement  poreuse  ;  sa 
forme  est  claviforme ,  et  son  sommet  est  percé  d*un  grand 
oscule.  II  appartient  au  calcaire  jurassique  supérieur  de 
Caen. 


Parkinson  a  donné  le  nom  générique  de  Siphonia  à  des 
fossiles  qui  paraissent  appartenir  à  la  famille  des  Spon- 
giaires et  qui  se  rapprochent  des  Alcyons  de  Lamarck 
par  leur  tissu  dense ,  mais  qui  sont  caractérisés  par  de 
grands  canaux  longitudinaux,  terminés  par  des  oscules  à 
leur  base  aussi  bien  qu'à  leur  sommet,  et  réunis  par  d'au- 
tres canaux  transversaux  plus  petits,]  qui  rayonnent  du 
centre  vers  la  circonférence,  et  se  terminent  par  des  ou- 
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losrlnres  irrégulièretet  épane*.  LaoniM  mmà  fimn^ 
pmenta  à  «a  partie  supérieure  une  aurboe  phna.oa  me 
escaTation  sur  laquelle  lea  oatiolet  aom  dépuaMsao  lignei 
rajonnantes  plus  ou  moins  i^ulières.  Plusieurs  de  ces 
corps  ressembleni  beaucoup  à  des  Alcyqu  de  Lunaick» 
mais  d  autres  pourraient  bien  apparteuir  i  la  &miUe  des 
Polypiers  tuhîferes ,  et  se  rapprocher  deti  Lobulaims. 
Pour  déterminer  avec  quelque  précision  leurs  rapports 
naturels,  il  serait  nécessaire  d'étudier  utcc  plus  de  sois 
qu'on  ne  la  (ait  jusqu'ici  leur  structure  inime.  Yoici  du 
reste  les  espèces  les  mieux  connues. 

1.  Siphonie  pyriforme.  Siphokia  pyri/armUê. 

s,  pedicriktm^  pfti/afmis.  verfièe  iaMotà  i»  fmmdo  et  la  /Si^prv  tali 
erihrosà,  otltaS*  superfieiaUbus  Mparsis,  sulcis  angustis  stAfiureoA» 

Fig.  pétr.  Guettard.  Mcm.  p.  6.  fig.  i  3.  el  pi.  4.  f.  5. 

jllcyo^lum  fieu*.  Sclirol.  Eul.  3.  p.  4)1. 

Ftg,  fonutd  alcyonlle.  Parkiosun.  Org.  rem.  toL  3.  p.  96.  pi.  19.1^ 

7.  Sel  \i^  et  |il.  II.  lig.  8. 
S'iphunla  pjrîformis.  GoSdfuss.  Petref.  p.  16.  pi.  6.  fig.  7. 
Blaimilte.  Man.  d'Aclio.  p.  536. 
Fossile  de  Chaumout. 

2.  Siplionîe  excavéc.  Siphoma  excavata. 

S.  Uhera  gloftoso^troncala,  ared  infuniUbvliformi» 
Go!drii!K.  IVtref.  p.  17.  pi.  6.  fig.  8. 
.  Blitinville.  loc.  cit. 
Fusftile  duut  le  giMmeat  esl  ioconna. 

3.  Siphonie  inondée.  Siphonia  prœmorsa, 

S.  libéra^  gioboso-^ruticata^  area  concava  orbicuiaii, 
Ooldfuss.  Pelrer  p.  17.  pi.  6.  fig.  9. 
Klaitiville.  loc.  cit. 
Gûemciit  iiM»oDu. 

4.  Siphonie  pisttile.  Siphoma  pistillum, 

8.  obfongO'Sitbeluvaia  {sessiUs?)  ap*ce  intncmta^  ared  snhpitutk. 

GolilfuM.  Pelref.  p.  1 7.  pi.  6.  fig.  10. 

JUaiutilie.  loc.  cit. 

Fossile  ûiiceux  trou\éi  Courlagnco. 
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5«  Sipbonie  épaisse.  Siphonia  incrassata. 

s,  tpkmnto  dtprtsta ,  stthpediceliata,  oêtiolis  -eariosû  httraUbiUm 
Goldfuss.  Pelref.  p.  17.  pi.  3o.  fig.  5. 
Bloioville.  loc.  cit. 
Fossile  de  la  Westphalîe. 

6.  Siphonié  cervicorne.  Siphonia  cerificornis» 

s,  eylindracea^  mdieantf  ured  Utbulosâ^  radtciifus  hrertùus  Iruncatis 

pttlmatis. 
Golidfuss.  Pelref.  p.  18.  pi.  6.  fig.  x  i. 
Blainville.  loc.  cit. 
Gisement  inconnu.  Le  fragment  6gnré  sons  ce  même  nom  dans  la 

planche  35,  fig.  a,  parait  difl'érer  beaucoup  de  celui  cite  ci-dessus. 

Le  fossile  dont  Laniouroux  a  formé  son  genre  lERSit 
.AC  rapproche  beaucoup  de  la  Siphonia  pùfiUum  de  Gold* 
fuss.  Voici  les  caractères  qu'il  y  assigne:  Polypier  fossile, 
simple^  pyrifornie,  pédicetié;  pédicule  très  gros,  cylindri- 
que, s'évasant  en  musse  arrondie,  à  surface  lisse;  un  peu 
au-dessus  commencent  des  corps  de  la  grosseur  d*une 
plume  de  moineau,  longs,  cylimlriques,  flexueux,  solides^ 
plus  nombreux  et  plus  prononcés  à  mesure  que  Ton  s'é- 
loigne de  la  base,  et  formant  la  ma<ise  de  la  partie  supé- 
rieure du  Polypier:  sommet  tronqué,  présentant  la  coupe 
horizontale  des  corps  cylindriques  observés  à  la  circon-- 
férence.  Ce  fossile  aété  trouvé  dans  la  marne  bleue  des 
environs  de  Cuen,  et  porte  le  nom  d'Ierea  pjri/ormis» 
(I/amouroux,  Expos,  méth.  des  Polyp.  p.  jp.  pi.  78.  fig.  8. 
Blainville,  Man.  d'Actin.  p.  544*) 

Le  fossile  figuré  sous  ce  nom  par  M.  Defrance  (  Dicc. 
desScien.  nat.  atlas  zoopb.  pi.  49-  fig*  ^y»  paraît  êtreune 
espèce  différente. 

Les  Hallirhoés  de  Lamouroux  ne  paraissent  différer 
aussi  que  fort  peu  de  la  Siphonia  pjrriformis  de  M.  Gold- 
fuss. Aussi  ce  dernier  naturaliste  les  rapporte-t-i!  au  genre 
Sipbonie.  Ce  sont  des  Spongiaires  à  tissu  compacte,  qui 
afiÎBCtent  la  forme  de  masses  simples,  pédicellées,  plus  ou 
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M.  Goldfuss  a  forme  le  genre  Célopttchium  :  c  est  un 
corps  agariciforme,  composé  de  fibres  réticulées,  pourvu 
d*un  pédoncule  étroit  et  d'une  ombrelle  ou  chapeau  con- 
cave et  radio-poreux  en  dessus  ;  plat  et  radio-plissé  en  des- 
sous* Ce  corps  singulier  a  été  trouvé  dans  la  craie  de  la 
Westphalie,  et  nommé  Cœloptichinm  agaricoides  (  Gold- 
fuss. Petref.  p.  3i.  pi.  9.  fig.  20;  de  Blainville,  Man.  d*Act. 
p.  535.  pi.  95.  fig.  7). 

Le  genre  Gnemidium  de  M.  Goldfuss  renferme  des  fos- 
siles assez  dissemblables  entre  eux,  mais  dont  la  plupart 
paraissent  se  rapprocher  beaucoup  des  Siphonies.  Ce  sont 
des  Spongiaires  turbinées,  sessiles,  composées  de  fibres 
denses,  creusées  de  canaux  horizontaux,  divergensducen- 
-  tre  vers  la  circonférence,  et  qui  présentent  à  leur  surface 
supérieure  une  excavation  plus  ou  moins  tubuleuse,  cariée 
à  l'intérieur,  et  radiée  vers  les  bords. 

X.  Cnémidie  lamelleuse.   Cnemidium  lamellosum. 

C,  depresso  turbinatumt  dlsco  convexîttscnlo  profonde   umbilicato , 
suivis  i^erticalibus  projundts  porosis  inierstitus  sublttmelliformihus. 
Ftingit.  Knor.  Tab.  f.  8.  pi.  58.  fig.  5. 
Goldfuss.  Petref.  p.  i5. 
Blainville.  Mail.  d*Actiu.  p.  54c.  pi.  95.  fig.  4. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Suisse. 

9*  Cnémidie  étoilée.  Cnemidium  stellatam. 

C,  turbinatum  ,  vertice  titbuioso  suivis  confertis  undulaiis  e  verdce 

radiantibus. 
Goldfuss.  Petref.  p.  i5.  pi.  6.  fig.  a. 
Fossile  du  calcaire  Jurassique  de  la  Suisse  ;  réchantilYon  figuré  sons 

le  oième  nom  par  Ooldfuss,  daos  sa  planche  3o  (fig.  3),  parait  tfoir 

une  structure  1res  différente. 

3.  Cuémidie  striato-punctuée.    Cnemidium   striato^punc- 

tatum. 

T,  turbinato-infiindibidi/orme ,  disco  excopatum;  cimis  porisquê  im- 

mersis  undique  striatum. 
Goldfuss.  Petref.  p.  i5.  pi.  6.  fig.  3. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  la  Suûm. 
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fossiles  trouvés  dans  le  sable  yert  de  Tîle  de  Wight  par, 
H.  Webster,  et  remarquables  par  leur  forme  singulière» 
[Yoj.  Trans.  of  ibe  Geological  socieiy  of  London.  i  série. 
y.  a.  p.  377.)  E. 
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.  (Po!ypi  tubiferi.) 

Polypes  réunis  sur  un  corps  commun,  cbarnu,  yivanC, 
soit  simple,  soit  lobé  ou  ramiGé,  et  constamment  fixé  par 
sa  base.  Point  de  Polypier  au-dehors;  point  d'axe  soti^le  à 
J*intérieur;  surface  entièrement  ou  en  partie  chargée  d*une 
multitude  de  petits  cylindres  tubifoinies,  rarement  réirac- 
tUes  en  entier. 

Bouche  terminale;  8  tentacules  pectines;  point  d^auus; 
un  estomac;  8  demi-cloisons  longitudinales  au-dessus  de 
l'estomac;  8  intestins  de  deux  sortes;  6  paquets  de  gem» 
ressemblant  à  6  ovaires. 


Observations.  —  Pendant  l'imprcâsion  de  ce  second  volume, 
îles  observations  nouvelles  et  très  intéressantes  ayant  été  pré- 
seoCées  à  Tlnstitut  par  M.  Savigny^  concernant  les  Polypes  fixég 
et  flottans  ()ui  ont  huit  tentacules  pectines,  m*ont  fait  sentir  la 
nécessité  dVtahlir  une  nouvelle  coupe  de  Polypes ,  qui  ne  se 
trouve  point  indiquée  dans  la  division  que  j*ai  dounée  des  anî-» 
maux  de  cette  classe.  Cette  coupe  me  paraît  devoir  former  un 
ordre  particulier;  et  comme  cet  ordre  doit  être  placé  entre  lef 
Polypes  à  Polypier  et  les  Polypes  floUans,  il  est  nécessairetneni 
le  quatrième  de  la  classe. 

Les  Polypes,  dont  il  est  ici  question,  n*ont  point  cette  eove- 
Icype  inorganique  à  laquelle  j*ai  donné,  le  nom  de  Folrpier;  ils 
sont  réunis  et  agglomérés  sur  un  corps  commun,  charnu,  orj^a* 
nisé  et  vivant;  enfin  ils  se  montrent  à  sa  surface,  surtout  la  su- 
périeure,  sous  la  forme  de  petite  tubes  ou  cylindres  rarenien( 
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rétractîles  en  entier,  ce  qai  m'a  engagé  à  lear  donner  le  non  de 
Polypes  ttthifères. 

Je  ne  puis  faire  ici  qu'une  simple  annonce  des  Polypes  de  cet 
ordre,  qu'exposer  leurs  principaux  caractères ,  el  qu'indiquer 
leur  rang  dans  la  classe  ;  la  publication  du  mémoire  4e  H.  iSi* 
vignf  devant  suppléer,  lorsqu'elle  aura  Heu,  aux  détails  inlé- 
ressans  que  je  ne  puis  maintenant  donner. 

Les  Polypes  des  Polypiers  corticifères  et  des  Polypiers  en- 
pàtés  paraissent,  comme  je  l'ai  dit,  avoir  une  oi^anisation  phis 
avancée  et  plus  composée  que  celle  des  Polypes  des  cinq  pre- 
mières sections.  Cette  organisation  plus  composée,  non-seule- 
ment est  constatée  par  les  observations  de  M.  Sawgny  dans  les 
Polypes  tubifèresy  mais  elle  y  oflre  un  progrès  réel,  paiaqtae  cci 
Polypes  n'ont  plus  de  Polypier.  Cest  en  elTet  dans  la  section  des 
Polypiers  empâtés,  que  cette  enveloppe  inorgamque  des  Polypes 
s'est  anéantie,  comme  je  l'avais  indiqué. 

Ainsi,  quoique  les  Polypes  tubif ères  aient  l'aspect  des ^/r)!»/, 
la  masse  charnue  qui  résulte  de  leur  réunion  n'ofîrânt  plus  de 
fibres  coniées,  recouvertes  par  un  encroûtement  polypifcre,  ces 
Polypes  n'ont  plus  de  Polypier,  et  ne  doivent  plus  être  confon- 
dus parmi  les  Alcyons.  Il  en  est  de  même  de  ceux  que  l'on  a  re- 
connu appartenir  à  la  division  ou  famille  des  ylscidiens.  L'ordre 
des  Polypes  tubifcres  devra  donc  élre  placé  après  les  Polypes  i 
Polypier,  el  venir  après  les  Polypiers  empâtés,  avant  les  Polypes 
flottans.  Effectivement,  ces  Polypes  tubiféres  sont  éminemment 
distingués  des  Polypes  flottans,  par  le  défaut  d*axe  solide  à  Tin- 
térieur  de  leur  corps  commun. 

Les  Polypes  tubifèrcs  se  présentent  sous  l'aspect  d'un  corps 
charnu,  subgélatineux,  toujours  fixé  par  sa  base,  plus  ou  moios 
convexe ,  simple,  lobé  ou  un  peu  ramifié.  La  surface  de  ce  corps, 
ou  au  moins  celle  de  ses  parties  supérieures,  est  recouverte  d'un 
nombre  infini  de  petits  cylindres  tubi formes,  mobiles,  perW^ 
à  leur  sommet  d'une  bouche  ronde,  suboctogone,  environnée  de 
huit  grands  tentacules  pectines. 

Considéré  dans  son  organisation,  chaque  Polype  se  compose 
de  plusieurs  viscAres  renfermés  dans  une  espèce  de  tube  ou  de 
fourreau  cylindrique,  formé  de  deux  tuniques  entre  lesquelles 
une  substance  celluleuse  se  trouve  interposée.  La  tunique  exté- 
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rieure  est  mince,  tin  peu  coriace,  colorée.  Apré$  avoii*  revêtu 
l'animal  particulier,  elle  concourt  avec  c€*lie  des  autres  Polypes 
de  la  même  masse,  à  envelopper  le  corps  commun  sans  y  pé- 
nétrer. L'intérieure  est  charnue,  un  peu  (endineuse,  et  parait 
quelquefois  munie  de  fibres  longitudinales  et  annulaires. 

Il  n^y  a  point  de  Polypier  proprement  dit;  mais  le  corps 
commun  et  charnu  qui  semble  le  représenter,  n'est  lui-même 
que  le  résultat  de  tous  les  fourreaux  particuliers  des  Polypes,  liés 
entre  eux  par  le  tissu  cellulaire,  et  que  celui  des  productions 
vasculaires  et  autres  do  la  partie  inférieure  des  Polypes,  le  tout 
recouvert  a  l'extérieur  par  les  pi*oduits  de  la  tunique  externe  de 
chaque  Polype. 

La  tunique  intérieure  de  chaqne  animal  fournSt  huit  grands 
plis  longitudinaux  et  convergcns,  qui  sont  comme  autant  de  de* 
mi^loisons  dans  la  cavité  du  Polype,  et  qui  la  divisent  eu  huit 
cavités  longitudinales  incomplètes,  lesquelles  correspondent  aux 
huit  canaux  intérieurs  des  tentacules. 

La  bouche  communique  par  un  court  et  L'irge  œsophage  avec 
l'estomac.  Celui-ci,  dont  la  forme  est  presque  cylindrique,  parait 
comme  suspendu  entre  les  huit  cloisons  et  les  domine  :  son  fond 
paraît  muni  d'une  ouverture.  Il  offre  un  anneau  charnu,  recou- 
vert par  une  membrane  transparente  qui  semble  le  fermer,  et 
pouvoir  s'ouvrir  pour  laisser  le  passage  libre  dans  l'abdomen. 
C'est  au  pourtdurdv*  i'unneau  que  s'insèrent  les  intestins  qui  sont 
au  nombre  de  huit. 

Après  être  un  peu  remonté  sur  Testomac,  chaque  intestin 
s'attache  longiludinalemcnt  à  la  cloison  qui  lui  correspond  et 
qui  fait  ù  son  égard  l'olûce  de  mésentère.  Il  en  suit  le  bord  libre 
et  flottant,  et  pénètre  avec  lui  dans  le  corps  commun. 

Les  huit  intestins  d'un  Polype  semblent  de  deux  sortes,  car 
ils  ne  se  ressemblent  pas  tous  par  la  forme,  ni  vraisemblable- 
ment par  les  fonctions  (i).  Deux  d'entre  eux  descendent  distinc- 
tement jusqu'au  fond  du  corps  du  Polype,  et  n'arrivent  à  aucun 
ovaire.  Les  six  autres,  plus  variés  dans  leur  forme,  selon  les 
genres,  paraissent  s'arrêter  à  six  grappes  de  gemmules  oviformes 
qui  imitent  six  ovaires. 

(i)  Cette  distinction  ne  me  paraît  pas  fondée.  £• 
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^ri' soudent  Its  tentncuies  pouvant  se  contracter.  M.  Savignytn 
reconnaît  cinq  espèces;  mais  il  ne  mentionne  que  la  suivante 
dans  son  mémoi 

[Ainsi  que  nous  Tavons  di^jà  dit  ailleurs,  l'organisation  de 
eet>  Polypes  est  cssentieliemont  la  mémo  que  celle  des  animaux 
du  Corail,  dos  Gorgones,  des  Cornulaires,  etc.  TYoy.  p.  io5  et 
465,  etc.);  et  mes  recherches  sur  Tanatomie  des  Alcyons  pu- 
bliées dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  ta"  série,  t.  4> 

ESPÈCE. 
s^  Antliâie  glauque.  Antheha  glanca. 

ji,  Polypis  viridultSy  înfernè  subventricous, 
jinthelia  glauca.  Savigay.  mss.  et  Jig, 

Habile  les  côtes  de  la  Mer-Ruugc.  La  bouclie  de  ces  Polypes ,  sem- 
blable k  nn  point  octogone,  s^élève  souTrnt  en  pyramide. 

*  Savigny.  Egypte.  Pbijpes.  pi.  i.  fij.  7. 

*  LamouroBs.  Expoa.  Me!  h:,  des  Polyp.  p.  7a  et  Eoejciop.  p.  6C. 

*  BlainviHe.  Blan.  d'A'ctio.  p.  5a4. 

*  Ehrenbcrg.  Mém.  sur  les  Polyp.  de  la  MerRottge.  p.  5%. 

Nota.  Je  préscnnrqve  VAlejtmium  mànm^  Mull.Zooh  dan.  S.  p.  9, 
tab.  82.  f.  1.4.  est  une  espèce  de  ce  genre.  (*  M.  Ehrenbcrg  Ic- 
place  dans  son  genre  Sympodium.) 

«f*  Anthélie  engorgée,  jéntlœlia  stntmosa. 

j4,  glaiiea,  Poljrpis  sub  ore  inflatîs^  strumosis ,  poliiettrièus, 
Ehrenbcrg.  Mém.  mut  les  Polypes  de  la  MerRouge.  p.  54* 
Habile  la  Mer-Rot?ge. 

f  Anthélie  purpuracée.  Anthelia  purpurascens, 

A,  extîu  emolaceo  albicans^  tentaeuiû  intîts  'violaeêO'purpnrasc€n:'i'~ 
bus,  pinnuiamm  seriebiu  utrinque  ternis,  pdlicaris, 

Ebrenberg.  op.  cit.  p.  54. 

Habite  la  Mer-Ronge.  M.  Ehreoberg  rapporte  avec  un  point  de  don  le 
à  cette  espèce  la  fig.  5  de  la  pi.  i.  des  Polypes  delf.  Savigny.  (Dca» 
crip*  de  TEgypte.) 

[MM.Quoy  etGaymard  ont  établi,  sous  le  nom  de  Ct.a^ 
^mu^iBB,  Claifularia,  un  genre-nouveau  qui  ne  nous  paraît 
pas  devoir  être  adopté;  car  des  deux  eipèces  que  ces  au- 
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&  Sjmpodie  kt>ugâ«  Spnpàditim  ruhmm. 

JL  iiBmoiw,  MMlky  mtmûtwmf  punctlâ  sparùt  tmùwaiuntkmi 
jUfommm  m^nm.  Moller.  Zod.  Dtnîci.  3.  pK  89.  fig.  t.  4» 
JmtkeBm  nfm.  BiainvUk»  Bfaa.  d*Aclm.  p.  5s4.  pL  8S.  fig.  7. 
SywÊpodimm  mkrmM.  Uirenberg.  op.  cit.  1 61. 
Habile  la  Mcr-Rooge. 

11.  Ehrcnberg  rapporte  aussi  à  ce  genre  VAlcy-omum  matam  et  BtaBar 
doDt  il  a  déjà  été  question  (pag.  6o3  n*  17),  et  XeSjmpoJîum  eehrm» 

eeum  figuré  par  Esper ,  conne  des  portions  de  U  substance  corti* 
cale  de  la  Gorgone  dicbotome  (p*.  1 4) . 
Notts  pensons  qu'il  faudrait  aussi  y  ranger  \\4icjwiium  tuUnuUimi^ 
de  MM.  Quoy  et  Gaymard  (Voyage  de  TÂîtrolabe.  t.  4.  p.  S74« 
pi.  a  J.  fig.  4.  5.)  E. 


.  (Kenta.) 

Corps  contmnn,  produisant  a  la  surface  iTiiTie  base 
nnpante,  des  ûges  un  peu  courtes,  épaisses,  nues,  diTÎ* 
stfwè'leor  sommet;  à  rameaux  courts,  polypifères  à  leur 
extrémité. 

Polypes  non  rétractiles,  cylindrique:»,  fascicules,  près* 
que  en  ombelle,  et  ramassés  au  sommet  des  romeaux,  en 
têtes  globuleuses,  comme  fleuries;  ayant  8  grands  teati*  , 
cules  profondément  pectines. 

Corpus  commune^  e  basi  repente  coules  crasses  Ire* 
vtusculosj  nudosy  apice  divisas  emiiiens  ;  ramis  brevibus 
apice  poljpiferis. 

Pofypi  non  retracUles^  cyUndriciyJhsciculatif  subumiel^ 
taîi^  ad  apices  ramorum  in  capUula  globosa  subfUmda 
congesH:  tentacutis  octo  magnis  profonde  pèctinaJUs* 

OBSxavATioHs.  —  Là  Xénie  est ,  pfarmi  les  Polypes  tubifèresi 
ruo  des  genres  les  plas  remarquables  ;  le  corps  Côtniutin  de  eea 
animaux  composes  ressemblant  &  un  végétal  à  sommités  fleuries, 
et  les  Polype^  de  ce  corps  ctnnt  disposes^  aux  eMtémités  desra* 
meaiix  presque  comme  ceux  do  rOinbeitnIniré. 
•  Les  uuibcUcs  de  la  Xcnic^  |t'j*èrpmcnt  v^^gccs,  rapprocbéff 
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xÉNiE.  Guy 

t  Xénie  azurée.  Xenia  cœrulea. 

A ,  minor  latè  eœruUa ,  omnibus  parfibus  grûcîUorf  Iraelùk  simpti-^ 

eiiu  pectioatù,  êtipiu  àrt^ion,  stirpê  pùilkaH^    '  ' 
Ebrenberg.  loccit. 
Habite  la  Mer-Rouge. 

[Cette  espèce  n appaitient  certainement  pas  au  genre 
Xénie,  et  se  rapproche  beaucoup  des  Nephtéea  (t)'  djé 
M.  Savigny.  Nons  sommes  porté  à  croire  aussi  qu  elle  ne 
diffère  pas  du  zoophyte  que  M.  Lesson  yient  de  décrire^ 
comme  nouveau  sous  le  nom  de  Spoggodia  celosia  (Ulus^ 
de  zoologie),  et  que  nous  avons  eu  l'occasion  d^exaiuii^er 
sur  un  bel  échantillon  conservé  dans  l'alcool,  appartenant 
à  la  collection  du  Muséum.  Ce  dernier  Alcyonien  se  opi|i« 
pose  d*une  portion  basilaire  ou  commune  membraneux . 
dont  les  branches  terminales  sont  hérissées  de  longs  spi-^ 
Gules  roses  qui  dépassent  de  beaucoup  la  surface,  et  for* 
ment  à  la  base  de  chaque  Polype  des  Ëiisceaux  d  épines. 
A  la  base  des  tentacules  on  voit  aussi  sur  la  portion  fef- 
minale  ou  libre  des  Polypes,  des  lignes  en  ehevrofaâ 
fonnées  par  des  spicules.  Du  reste^  ces  Polypes  ne  parais- 
sent offrir  rien  de  particulier.  E.] 

I  ■  - 

(i)  Dans  la  légende  de  la  seconde  planche  des  Polypes  fie 
FËgypte,  M.  Savigny  a  donné  le  nom  générique  de  ISephiéet  k 
d^  Polypes  qui  ne  différent  que  fort  peu  de  ses  Amnoothées  et 
que,  dans  le  travail  dont  Lanaarck  donnd  ici  un  extrait,  il  ne 
paraît  pas  en  avoir  distingué .  Le  -gcorc  Nephtée  a  été  adopté 
par  MM.  de  Blainville  et  Ehrenberg.  Ce  dernier  naturaliste  y 
range  les  Alcyoniens  dont  la  base  est  charnue,  et  ram>ilcCise  ou  ' 
lobulée,  et  dont  les  Polypes  rentrent  dans  des  tubercules  armés 
de  spicules.  Le  ty|)e  de  ce  genre  est  le  Zoophyte  figuré  par 
M>.  Savigny  daiis  le  grand  ouvrage  de  TE^^ypte,  Polyp.  pUa« 
fig.  5.  ei  désigne  sous  les  noms  ^Ammnthea  Chabrnlii^  par 
M.  Audouin  (Explic.  d^  pi.  de  M.  Savigiijr),  de  Néphtdèà  itùtb'' 
muMtatpwM,.  de  Blainville  (M.W.  d'Actin.  p.  5^3)  et  dé  ^rph^ 
tœa  Sangny^  par  M.  Ehrenberg  (AféfU.-  éox  tes  Poiyp.  de  t'a 
Mer-Rougc.  p.  6oj.  E. 

4o 
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Corps  commun  se  divisant  en  plusieurs  tiges  conrlei 
et  rameuses;  i  derniers  rameaux  ramassés,  oTales*conoî- 
deS|  en  forme  de  chatons,  et  partout  couTerts  de  Po- 
lypes. 

Polypes  non  rëtractiles,  à  corps  un  peu  conrt|  et  i  8 
tentacules  pectines  sur  les  côtés. 

Corpus  commune  y  catilibus  pluribus  hrewhus  et  ramoiiê 
JUinium;  famulis  ultimis  congestis,  qpatocoHoideîs,  amen» 
UfbrnubuSy  vndiquh  polypiferis. 

Polypi  non  retractiles  ;  corpore  hreçiusculo  ;  tentaadU 
octo  ad  latera  pectinaîts. 

'OBScaVATioirs.  —  Les  Jmmothées  viennent  en  tiges  rameuics 
comme  les  Xénîes;  maïs  elles  s*en  clUtiogiienl  éminemment  par  la 
disposition  de  leurs  Polypes,  qui  ne  sortent  point  par  faisceaux 
ombelliformes  ou  cnpitnIiroi'me>  aux  extrémités  des  rameaux. 
Leurs  Polypes,  au  contraire,  sont  éparset  serrés  autour  des  der- 
niers rameaux,  les  couvrent  partout,  et  leur  donnent  Taspect 
de  chatons  fleuris.  La  partie  saillante  et  non  rétractile  du  corps 
de  ces  Polypes  est  courte,  et  couronnée  de  huit  tentacules  assex 
grands,  pectines  sur  les  côtés.  Les  pinnules,  au  nombre  de  huit 
ou  neuf  par  rangée,  sont  tantôt  sur  un  seul  rang  de  chaque  côté 
et  tantôt  sur  deux  ou  trois  rangs. 

M.  Savignjr  n*a  connu  qu'une  espèce  de  ce  genre  ;  mais  il  est 
probable  qu'on  peut  y  en  rapporter  quelques  autres,  déjà  ob- 
servées et  confondues  parmi  les  Alcyons. 

ESPÈCES. 
t«  Ammothée  yerdàtre.  Ammothea  virescens. 

A,  cauRhus  alhidis,  exqu'uitè  ramosis,  Polypis  fusco'virtseentihus, 
Ammothea  rirâscens.  Satigny.  mss.  et  fig.  {*  Egyp.  Polyp.  pi.  9.  fig,  6.) 


iM«a 


(1)  Nous  pensons  qu'il  faudrait  aussi  rapporter  &  ce  genre  le 
Lobularia  spinosa  de  M.  Délie  Chiaje  (Anim.  senza  vert,  di  Na« 
poli.  1 3.  p.  18.  pi.  3a«  rig«3.  6).  £. 


▲MMOTui^.  Gag 

*  Laniouroiis.  Exjkm.  Mvlhod.  des  Polyp.  p.  69  et  Ebmiop.  p.  4S« 

*  Neplhea  Conlierii»  Âuduuiii.  Iixplicdcs  pUiocboi  déM.  Sévi^y. 

*  jimmothca  virescens,  Blaiiiviile.  Mau.  d'Aclio.  p.  5a9* 

*  Ehrenberg.  Mém.  sur  \es  Pulyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  59. 


*  Habile  les  c6les  de  la  Mer-Roiige. 


a.  Âmmothée  phalloïdes.  JmmotheaphalloUles.  « 

j4.  substipUata,  supeniè  divisa  ;  ranuiù's  brevUfuSy  cwi^lomeraiis^  la» 
hulatis  /  iobulis  suhglobosis. 

jileyonîum  spongîosum.  Es(Hïr.  Suppl.  a.  tab.  3. 

*  Ammothea  pkaltoidet,  Lamouroux.  Expos.  Mélh.  des  Poljpp.  p;'  69 
el  Encyclop.  p.  '48. 

Habite  les  mers  Orientales.  Ce  n^-st  que  par  conjecture  que  Je  rap- 
porte ici  le  corps  polypifèi'e  dont  £sper  nous  a  douné  Ja  figure» 
d*après  le  sec.  Il  nous  paraît  rendre  le  port  d*uue  Ammothée,  dont 
les  derniers  rameaux  po!yp:fères  et  coogloroérés,  seraient  forl 
courts,  et  altérés  dans  Icor  forme  par  Télat  de  dessiccalioa. 

•J*  3.  Ammothée  thyrsoïde.  Ammothea  thyrsoidâs. 

J,  basî  carnosa,  ejfttsa,  supra  timpliciler  carnosa,  ramis  eyimdrids^ 

poUicaribuSy  ereclis,  Vêrrucosîs  {amemti/ormibu^, 
Ehrenberg.  M  cm.  sur  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  59. 
.    Habile  la  Mer-Rouge. 

\  4*  Ammothée  imbriquée.  Ammothea  ùnbrîcata. 

A.  ramosa  rigîJa^  aiùo  cœrulescens  ^  Pofypis/iucîcuiaits  pedicuimtis^ 
subimbrieatis,  non  rûiraeliUbus  ;  UmlaeySs  mifthmt  ûbtàsU  «  mpicê 
fusîs.  ■  '   '  t  '  ■ 

Alcjonum  imbricalum.  Quojr  et  Gaymard.  Yoy.  de  l'As^abe»  L  4«  . 
p.  a8i.  pi.  a3.  fig.  xa.  x4* 

Habite  le  havre  Cartersft  de  la  Nouvelle-Hollande. 

'Y  5.  Ammothée  rameuse.  Ammothea  ramosa* 

A.  magna,  moUù  nudtiramosa  ;  stirpe  tdbicand^JulfO  Utiatoi  Pu    ^ 
lypts  fiudsf  in  extremitatâ  ramorum  coaduiuuis  ^  têniacmHâ  èrm» 
but  rotundatU, 

Alcyonlum  ramasum,  Qnoy  et  Gaynard.  Toj.  de  FAitrobdM.  t.  J|. 
p.  975.  pi.  a3«  fig.  8.  il.  . 

Habite  lesi  côtes  de  la  Nouvelle-Guinée. 

f  Nous  sommes  porté  h  croire  qu*il  faudrait  aussi  rtoger  dam  cette  di* 
vision  générique  VAkyonum  amieorum  de  MM.  Quoy  et  Gaymard 
(Voyage  de  l'Astrolabe,  t.  4*  p*  ^y^*  pi.  a  a.  fig.  x3.  i5),  que  M* 
de  Bla'tnviUe  place  dans  le  genre  Nepbtée,  (Mutuel  p.  6a3.) 


63o  HISTOIRE   DES  VOLTFBS. 

[Pai  établi  sous  le  nom  d*Ai<CTOHiDE,  jtlcjromdia^  no 
qouTeau  genre  composé  de  Polypes  qui  établissent  &  plo- 
siears  égards  le  passage  entre  les  Amiiiothées  et  les  Lobn- 
laires.  Ils  ont  à-^>ea-prës  le  port  des  premiers,  mais  leur 
portion  commune  présente  un  caractère  particulier;  g» 
dans  sa  moitié  inférieure  elle  n*est  pas  rameuse,  et  sa  sur- 
face est  encroûtée  de  spicules  fusiformes  qui  j  donnent 
une  consistance  considérable,  tandis  que  sa  moitié  supé- 
rieure est  rameuse,  membriineuse,  et  exirém^meut  molle. 
Cette  portion  terminale  peut  aussi  rentrer  en  entier  dans 
la  portion  basilaire. 

Le  Polype  qui  forme  le  type  de  ce  genre  se  trouve  sur  les 
càtes  d* Alger  et  porte  le  nom  d'ALcroNioB  ÉLÉGAirrE,  Al- 
cyinudia  elegans*  Milne  Edwards.  (  Annales  des  Sciences 
naturelles,  a*  série.  Zool.  t.  4-  p*  ^23.  pi.  la  et  i3.  ) 

Je  suis  porté  à  croire  que  XAlcjrotdum  terminale  de 
MM.  Quoy  et  Gaymard  (  Voy.  de  TAstrol.  t.  4-  P-  '''Sa. 
pi.  a3.  iig.  i5-i7)  appartient  aussi  à  ce  genre.  £.] 


AOBITLAIBB.    (l/ibilaria.) 

Corps  commun,  charnu,  éleré  sur  sa  hase,  rarement 
soutenu  sur  une  tige  courte,  simple  ou  muni  de  lobes  Ta- 
ries ;  à  surface  garnie  de  Polypes  épars. 

Polypes  entièrement  rétractiles,  cylindriques,  ayant  8 
cannelures  au  dehors,  et  8  tentacules  pectines. 

Corpus  commune f  carnosum^  supra  basim  elevaium^  raro 
caule  brevi  suffidtum^  simplex  aut  varie  lobatum;  super- 
ficie Pofypis  sparsis  obsitâ. 

Polypi  penitîis  rétractiles  j  eyUndrici^  extiis  octostriati; 
tentaculis  acte  pectinatis. 

OBSBavATioNS.  —  Le  genre  des  Lobuïaires  ne  parait  distingué 
des  vrais  Alcyons  que  parce  que  les  Polypes  de  ce  genre  vivent 
sut  un  corps  commau  organisé,  qui  n'a  point  de  Polypier;  c'est* 
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à-dire  qui  n'offre  point  de  fibres  cornées ,  empâtées  par  un  en- 
croûtement inorganique  qui  contient  les  Polypes  dans  son  épais- 
seur. Celte  distinction  n'est  pas  toujours  facile  à  saisir  sur 
l'inspection  des  masses  conservées  dans  les  collections;  mais 
peut-éîre  que  les  y  rais  Alcyons  n'ont  tous  que  cinq  tentacules  à 
leurs  Polypes  (i);  ce  caractère  constaté  établirait  une  démarca- 
tion suffisante  pour  n'en  confondre  aucun  avec  les  petite  Asci- 
dieés  er  avec  \e%  Polypes  tubifères.  Je  douie  néanmoins  du  fon- 
dement de  ce  caractère. 

n  est  difficile  d'obtenir  du  port  des  LobulaFres  une  distinc- 
tion de  toutes  leurs  espèces,  d'avec  celles  des  trois  genres  précé- 
dens.  Mais  les  Polypes  des  Lobulaires  étant  rétractilea  en  en- 
tier,  distinguent  éminemment  leur  genre.  r 

ESPÈCES. 
I.  Lobuluîre  digitée.  Lobularia  d/gitata, 

L,  sessiiist  aihulo'firntginea;  geladnoso-earnota^  lohaim;  MU  eftu^ 
sis,  ùhtusls, 

jlleyonium  digUatvm,  Lin.  Solaod.  et  Eli.  p.  175. 
EUis.  Corail,  t.  Sa.  fig.o.  A.  A.  9. 
Savîgny.  mss.  et  Gg. 

*  jilcyonîum  exos,  Spix.  Add.  do  Muséum.  1. 1 3.  p.  45 1.  pi.  31. 

*  Alcjonium  lobaium,  Lamouroux.  Polyp.  flex.  p.  336.  pi.  i«.  fig* 
4.  pi.  t3  et  pi.  i4-  fi^.  r. 

*  Lobularia  digUaia.  Delunchamps.  Eucyclop.  p.  49S. 

*  Grant.  hciiiib.  jour,  of  science,  v.  8.  p.  104. 

*  Fleming.  BriL  Auim.  p.  5^S, 

*  BlainviUe.  Man.  d'Actin.  p.  5)i. 

*  Rhremberg.  Mcm.  »nr  les  Polyp.  de  la  Mer-Rouge,  p.  5 7. 
Mm.  n\ 

Habite  rOcéaaeuro|>éeo.  Ses  loUes,  aa  noWire  do  droa  à  daq,  ao^t 
épais,  obtus  et  un  peu  digitiformcs.  V Aleyonium puimo ^JB^ptr. 
Siipp.  a.  t.  9.  setoble  être  une  variété  de  cette  espèce»  représen- 
tée d*après  le  sec. 


(i)  I^s  corps  désignés  pj^r  Lamarck  soiis  le  nom  d'Alcyons, 
sont  des  Spongiaires  et  n'ont  point  de  Polypes.  £. 
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9«'Lobu]airc  coiioiJe.  Loluluna  conoiffen. 

'SL.  'iêsxèîrst  imUrtsaf  coHûîtfef!^  ejriiu  fiiiva,  imita  n 

*  tyfarhm  MttAcnlis  oeto  etHaro-pteàmmiU^ 
Ahyomttm  e^iiumum.  MoU.  Zool.  dn.  3.  fi.  t.ldb.  •  t.  tf^  5« 

*  Lanmirmis.  Folyp.  in.  p.  337.  -  .f; 

*  JuMton  Wcm.Uéiii«  «•!•  i.  pag.  fM. 

*  QnltxAÛni  Mulleri.,  Fleaûng.  Brit  AiiUi.  p.  St6« 
Habile  U  mer  da  Fîord,  fixée  sur  Ica  rochcra  et  l«i  • 

Pulypei  iont  eannelct  eo  debors  avec  deiridea 

ceua  de  la  précédente,  que  M.  Safigtif  mma  *  lait  «aanUre  ama 
=  bcMieoup  de  détail. 
*;  M.  Ehmiber*  regarde  celle  Lobobm  tammm  éittt  bd  JeaM 
>  ndivido  de  l'capèce  précédcnle. 

3.  liobukire  main-de-ladre.  Loiularia  palmaia. 

£,  €onmeea^  stipitaia^  n^ernk  rûmoto  ptâmata  ;  rmmaiit  smkeÊmprw 

sis;  eelluiis  promimiiûs  payîiiijhrmihus, 
'jiicfonium  paimatum,  Pallas.  Zooph.  p.  349, 
Alcyoniitm  exos.  Gmel.  n*.  a. 
Esper.  Suppl.  2.  l.  9. 
Wungus^  elc.  BarreLlc.  xag'i.  n"  i  et  1294. 

*  Alcyonium  palmatum»  Lamouroiu.  Polyp.  flei.  p. 
<f^         *  Lobularîa  palmaiit,  Dcloncbamps.  Eocydop.  p.  49S. 

*  Lohîtlarià exos,  Blainville.  Mao.  d^Actin.  p.  Saa.  pi.  91.%  i« 

*  Lohularia  palmata,  Ëbrenberg.  Mcm.  sur  les  Polypes  de  U  Mcr- 
Eoiige.  p.  58. 

^  Alc)-onîum  palmatum,  Milne  Edwards,  Annales  des  Sciences  na- 
turelles, 2'  série.  Z00I.  t.  4-  pK  i4  et  (5^ 

Mus.  n". 

n.  var«  eauU  elaûore  ramoso. 

llarsill.  Hist.  nuu*.  tab.  i5.  f.  74. 

Habite  la  Mcditerraûée.  M.  5^f'i^/ir  m*ayant  assuré  que  ces  Mypct 
sont  rétractiles  en  entier,  je  la  rapporte  ici  d*après  son  scntiament. 

<{-  4*  Lobulaire  paudflore.  Lobularia  paudflora. 

X,  hipoliicarisf  subsiipitam,  supra  lobata^  lobis  comprgssis,  oètmsis 
quatlrilineàribus,  i/a  poiiicem  fen  aiiis ,  superficie  subtiûssism 
artoUta^  glabra^  Pofypis  raris  sparsis;  fitsca. 

Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  de  la  Mer^Rouge.  p,  58. 

Babite  la  Mer-Rouge.  M.  Ehrenberg  rapporte  à  cette  espèce  la  fig.  f 
de  la  première  planche  des  Polypes  de  M.  SaTÎgny,  que  M.  A«« 


douiii  a  ccD.-iJèrce  à  lorl  coromo  élan!  V^lmmothea  wlretcênt.  Sa?, 
(ExpUra!.  des  plaiidics  de  Itt.  Saviguj.  p.  4j.  ^ii.  iu-ti") 

5.  Lobulaire  oran^ce.  Lobularia  aurafitinca, 

X.  pa/va  V  moliis,  ramosa^  aurea  *  ramis  ûhttuis  j  Poifpit  eiongatts, 

clavatSs,  alhiSf  ientaculis  brevissîmis  rotuudaiis» 
jilejonium  atirantiacum,  Quoy  et  -Gaynmrd.  Voyage  de  rAsIroIaHr. 
t.  4*  p«  277*  pl<  aa.  fig.  i6.  x8. 

Habite  les  côtes  de  la  NouTelle-ZéIdnde. 

f  Ajoutez  au5si  VAlejonium  stellatum,  Miîne  Edwards  (Aoo.  des 
Scieiioes  rfatiireliei.  a.  série.  Zool.  t.  4.  pi.  1 6) ,  espèce  de  dos 
cotes  qat  teud  à  établir  le  passage  entre  les  LobuJtireteC  les  Neph* 
tées  et  qui  est  de  couleur  roie. 

t  VAlcfonium  glautum  de  MM.  Quoy  et  Gaymard  (Voyage  de  TAs* 
Irûlabe.  t.  4.  p.  170.  pi.  aa.  f.  11.  la)  diffère  des  Lobolaires  par 
la  disposai  ion  des  Polypes  qui  occupent  tons  la  face  supérieure  de 
b  masse  cbarnue  formée  par  leur  réunion. 

G»  naturalistes  ont  rangé  dans  le  genre  Coroulaire  deux  autrca 
espèces  ^Alcjonient  qui  n*ont  aucune  analogie  générique  arec 
les  Coruulaires  des  auteurs ,  et  qui  ne  dîfTèrent  guère  des  Lobo- 
laires de  SaTÎgny  que  par  leur  forane  générale  non  ranieose,  par 
leur  consi&lance  moindre  cl  par  la  forme  des  granules  ovalaires  qui 
jaraissent  remplacer  les  spiculei  des  Lobulairea.  Ce  sont  le  Cor- 
mularia  muiUipennata,  Quoy  et  Gaym«  (Voy.  de  TAstrolabe.  t.  4* 
p.  965.  pi.  la.  f.  I.  ^\tl\tC6rnuiaria  suhviriiiis,Qiiojei  Gaym. 
(op.  cit.  p.  a66«  pi.  aa.  f.  5.  7).  Ces  auteurs  pensent  que  cette  der- 
nière espèce  est  la  même  que  celle  décrite  par  M.  Lesson,  sons  le 
nom  d*jéetinantfia  florula  Lesson.  (Voy.  de  la  Coquille,  pi.  3. 
»•  I.) 

f  n  nous  ptrait  probable  que  les  Polypes  décrits  par  MM.  Quoy  et 
Gaymard  sous  le  nom  à'Aleyonum  fUxiUU.  Quoy  et  Gaym.  (Voy. 
de  TAstrol.  t  4«  p<  379*  pi.  a3.  f.  1. 3)  ;  ^Akfômumfimum.  Quoy 
et  Gaym.  (op.  ciL  p.  aSo.  pi.  a3.  f.  6.  7)  ;  ^Akfomm  flahditum 
Quoy  et  Gajm.  (op.  cit  p.  373.  pL  a3.  f.  18.  ao);  et  à^Al^omum 
viride,  Quoy  et  Gaym.  (op.  cit.  p.  aya.  pL  a3.  f.  aa.  a3  ),  devront 
former  une  division  générique  intermédiaire  entre  les  Lobulaires, 
et  les  Sympodies,  car  leur  cavité  abdominale  ne  seaable  pu  devoir 
se  prolonger  en  forme  de  tube  allongé  et  Tcrtical  comme  cbea  les 
Lobulaires,  et  la  masse  formée  par  leur  réonion  e»t  polypifère  dèi 
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VOIiTVSS  IXORAJn.  (Mypi  ulanlct.) 

Polypes  réunis  sur  an  corps  ceinman ,  libre  allongé  i 
charnu,  vivinf,  enveloppant  un  axe  inoi^nique,  cartila- 
gineux, presque  osseux,  quelqùefob  pierreux.  ^ 

Des  tentacîiles  en  rayons  autour  de  la  boudia  de  cba- 
que  Polype.  La  plupart  de  ces  corps  communs  flottent 
dans  les  eaux  ;  les  autres  restent  au  fond  de  Veau,  soit  sur 
la  vase ,  soit  en  partie  enfoncés  dans  le  sable. 

Obseevatioits.  —  Cet  ordre  termine  la  classe  des  Polypes, 
et  embrasse  les  plus  composés  et  les  plus  singuliers  de  ces  ani- 
maux. 

Parmi  les  animaux  composés,  dont  la  classe  des  Polypes  nous 
offre  tant  d'exemples,  les  Pofypesftottans  ^  ainsi  que  les  Polypes 
tubifères,  nous  présentent  un  corps  comiDun,  dlstînci  de  celui 
des  individus,  qui  paraît  jouir  d*une  vie  particulière,  et  à  la- 
quelle néanmoins  celle  des  individus  participe  nécessairement 
Ce  corps  commun,  bien  différent  de  celui  des  autres  Polypes 
composés,  n'est  point  enfermé  dans  un  Polypier  ou  dans  les 
parties  d'un  Polypier  inorganique,  quelle  que  soit  sa  forme; 
maïs  il  présente  une  masse  nue,  constituée  par  une  chair  vivante 
de  laquelle  sortent  quantité  de  Polypes  qui  participent  à  l&  vie 
dont  jouit  cette  masse.  Au  centre  de  U  masse  vivante  dont  il 
s'agit,  se  trouve  un  corps  allon«;c,  axiforme,  qui  n'est  point  or- 
ganisé et  n*a  point  été  vivant.  Ce  corps  a  été  produit  à  Pintérieur 
de  la  masse  vivante,  comme  le  Polpyier  l'a  été  à  l'extérieur  des 
Polypes  qui  en  sont  revêtus. 

L'organisation  des  Polypes  flottans  paraît  très  voi:iine  de  celle 
des  Polypes  lubifères  ;  et  quoique  probablement  formée  sur  le 
même  plan ,  nous  la  croyons  encore  plus  avancée.  Nous  aurions 
réuni  ces  deux  ordres  en  un  seul ,  si  le  corps  commun  des  Po- 
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fypes  floUans  ne  renfermait  un  axe  singulier  qu*on  ne  trouva 
nullement  dans  celui  des  Polypes  tubifères. 

Ainsi,  les  Polypes  flottons ^  de  même  que  les  Polypes  tubi- 
fères ,  nous  présentent  chacun  un  corps  commun  vivant  9  qui 
subsiste  et  couserve  la  vie ,  quoique  les  Polypes  qui  y  adhèrenl- 
périssent  et  se  renouvellent  successivement  ;  comme  le  tronc  eL 
les  branches  d'un  arbre  nous  offrent  un  corps  commun  vivant, 
qui  subsiste  et  conserve  la  vie ,  quoique  les  bourgeons  qui  s'y 
développent  et  donnent  lieu  aux  individus  annuels,  passent  e( 
se  renouvellent  chaque  année,  {f^oxez  l'Intr.  p.  69,  etc.) 

Quant  à  l'axe  organique  que  contient  le  corps  commun  des 
Polypes  flottons ,  il  nous  paraît  résulter  de  dépôts  internes  de 
matière  sécrétée,  comme  le  Polypier  lui-même  résulte  de  dé- 
pôts externes  de  matières  excrétées  ou  transsudées.  Ce*  matières 
déposées  se  solidifient  ensuite  plus  ou  moins,  selon  leur  natnr^, 
par  le  rapprochement  de  leurs  particules.  Quelquefois  elles  s'ar- 
rangent avec  ordre  et  en  se  concrétant;  souvent  même  elles  se 
divisent  par  masses  distinctes,  et  alors  l'axe  se  trouve  articulé  « 
comme  dans  les  Encrines, 

A  la  vérité,  le  corps  commun  deh  Polypes  flottons  y  considéré 
dans  son  dessèchement ,  présente  l'aspect  d'un  Polypier;  mais  il 
n*en  a  que  l'apparence  ^  et  l'on  peut  s'assurer  par  l'examen  que 
ce  corps  fut  organisé  et  a  réellement  possédé  la  vie.  Dans  left 
Polypes  dont  il  est  question ,  tout  ce  qui  est  extérieur  est  vi- 
vant, et  ce  n'est  qu'en  leur  intérieur  que  l'on  trouve  un  corps 
particulier  que  la  vie  n'anime  point.  C'est  précisément  le  con- 
traire de  ce  qui  a  lieu  dans  les  Polypes  k  Polypier.  Le  corps  car- 
tilagineux que  l'on  trouve  dans  les  Vélelles,  lesPorpites,  eto^ 
n'est  pas  sans  analogie  avec  le  corps  axi forme  des  Polypes 
flottans. 

Selon  les  observations  de  M.  Cuwer^  faites  sur  une  Yérétillc, 
le  canal  alimentaire  de  chacun  des  Polypes  de  cette  Yérétille , 
est  garni  de  plusieurs  cœcum  vasculiformes  qui  se  répandent 
dans  toute  la  masse  charnue,  et  par  l^uels  les  Poly|>e8 commu- 
niquent entre  eux  (i).  Ces  cœciun  paraissent  correspondre  aux 


(i)  Il  ne  paraît  pas  que  ce  soit  par  cette  voie  que  la  commu- 
nication entre  les  divers  Polypes  s'établit,  mais  par  un  système 
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huit  îutcstîns  des  Polvpes  lubifèrcs  que  IL  Sartgajr  nous  a  fait 
conaatci^et  nous  pensons  que  les  Polypes  iiotlansdmvealafoir 
Aussi  six  paquets  de  gemmes,  ressemblant  k  six  ovaires. 

Gomme  les  eoqis  dont  il  s*agtt  se  déplaceni  en  flottant  dans 
la  sein  des  eanx,  cm  a  pensé  que  les  Polypes  réunis  dans  cha- 
cun de  ces  coq»  flottans ,  agissaient  ensemble  pour  effectMr 
une  nuwche  eonrainne^  et  qu'en  conséquence,  il  fallait  qu'il  n^ 
cet  pour  eux  tous  qu'une  seule  volontc.  {Cap,  JmaL  eomp.  w:  4. 

Avant  de  tirer  une  pareille  conséquence,  à  laquelle  la  natuie 
de  rorganîsafion  de  ces  animaux  ûte  toute  vraisemblance  et 
même  toute  possibilité,  il  fallait  constater  le  besoin,  poqrces 
Polypes,  d*elfectuer  une  marche  commune;  il  fallait  monifcr 
ensuite  qu'il  leur  était  ncoessaîre  de  se  diriger  de  tel  ould 
côté,  qu'ils  en  avaient  la  faculté,  et  qu^ls  se  dirigeaient  eflêe- 
tivement  ainsi. 

A  cet  égard,  je  pense  que  de  pareils  besoins,  attribués  k  ces 
Polypes,  sont  des  suppositions  sans  nécessité  et  lont-à-fait  sam 
fondement  :  en  voici  la  raison. 

Lorsqu'une  Pennattdc  flotte  dans  les  eaux,  les  Polypes  qni 
la  composent  se  trouvent  sans  contredit  partout  exposf's  à  ren- 
contrer, à  saisir  facilement,  et  à  avaler  les  corpuscules  qui  peu- 
vent la  nourrir;  et  jamais  ils  ne  sont  dans  la  nécessité  de  se  di- 
riger vers  ces  corpuscules  pour  les  atteindre. 

Les  Polypiers  fixés  n'ont  pour  leurs  Polypes,  ni  avantage  ni 
désavantage  à  ce  sujet  sur  ces  corps  flottans;  les  uns  et  les  autres 
trouvent  toujours  à  leur  portée  les  particules  qui  peuvent  les 
nourrir.  Ils  sont  à  cet  égard  dans  le  cas  de  Thuitre  qui,  quoiqne 
fixée  sur  la  roche,  ne  manque  jamais  de  nourriture  tant  qu'elle 
peut  recevoir  Teau  de  la  mer. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  prétendue  marche  commune  de 
ces  Polypes ,  il  est  possible  que  les  Polypes  flottans  aient  dans 
les  eaux  des  mouvemens  isochrones  analogues  à  ceux  que  Ton 
observe  dans  les  Radlaires  mollasses,  Dés-lors,  ils  auront  paru 
se  mouvoir  pour  exécuter  un  déplacement,  ce  qu'on  a  cru  aussi 

vasculaire  commun ,  semblable  à  celui  dont  dods  avons  signalé 
rexistcnce  cbca  les  Lobulaires.  £ . 
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k  TcgArd  des  Méduses,  et  ce  qui  n'est  cependaot  qu'une  illusion, 
leur  mouvement  i&ochrone  étant  toujours  le  mémei  constant  et 
dépendant  comme  je  l'ai  obèervé. 

Si  les  Polfpes  Jiottans  avaient  besoin  de  se  diriger  vers  les 
objets  qui  peuvent  les  nourrir,  il  leur  faudrait^  soit  l'organe  do 
la  vue,  soit  celui  de  l'odorat,  pour  apercevoir  les  corps  dont  il 
s'agit  y  a6n  de  se  diriger  vers  eux  ;  et  s'ils  possédaient  ces  orga- 
neS|  les  uns  voudraient  se  diriger  vers  tel  objet,  tandis  que  d'an-' 
très  voudraient  s'avancer  vers  des  objets  diffcrcns.  Mais  rien  de 
tout  cela  n'a  lieu  :  Les  Polypes  ne  se  nourrissent  que  de  ce  que 
Teau  leur  apporte ,  et  parmi  eux,  ceux  qui  saisissent  une  proie  f 
un  corpuscule  quelconque,  n'y  réussissent  que  lorsqu'ils  ren- 
contrent ce  corpuscule  ou  cette  proie  avec  leurs  tentacules. 
Peut.-étre  même  que  leurs  tentacules  ne  servent  le  plus  sourent 
qu'à  favoriser  l'entrée  des  corpuscules  que  l'eau  apporte  jusqu'à 
la  bouche  de  ces  Polypes. 

Ce  que  l'on  sait  déjà  sur  rorganisation  des  Polypes  floUans ^ 
nous  montre  que  ces  animaux,  munis  d'un  organe  digestif  moins 
simple  que  celui  des  autres  Polypes,  se  rapprochent  plus  que  les 
autres  des  Radiaircs  (i);  mais  ce  sont  encore  des  Polypes  :  tous 
ont  des  tentacules  en  rayons  autour  de  la  bouche,  tous  formenl 
des  animaux  com])osés;  et  on  ne  leur  connaît  ni  pores  ni  tubes 
particuliers  aspirant  IVau. 

Beaucoup  d*entre  eux  sont  phosphorcscens  et  lumineux  dans 
l'eau  comme  les  Radiaircs  mollasses. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  nombre  de  genres  qui  ap- 
partiennent à  l'ordre  des  Polypes  flottons  ;  mais  il  est  probable 
qa*ii  en  existe  beaucoup  d'autres  qui  sont  à  découvrir,  et  que 
cet  ordre  n'est  ni  moins  nombreux  ni  moins  varié  que  les  pré* 
cédens*  Les  genres  dont  il  s'agit  sont  les  snivans  : 

Vi'rétillc. 
Funiculioe. 
Pennntule. 
Rénille. 
Virgulairc. 
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(f  )  I^ur  siructtire  n  In  pins  grande  analogie  û^te  celle  des 
£rorgones,eic.  ,        "£# 
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Ombellulaire. 


CorpiKIm^miiple,  cylindrique,  chaniu,  poljpilete 
dâOft  M  partie  si^érieure,  «yent  sa  base  noe,  plas  oa 


Polypes  sessiies  et  épais  aatoor  do  corps  cooumiB; 
8  tentacules  dliés  à  leur  bouche. 

Corpus  libemmj  simjJex^  cylùmbieÊÊM^  eamasum^  «- 
psrmB  pofyp^ârmm;  basi  nmdâj  s^bconaeea. 

Pofypi  sesiiUê^  circa  carpmM  eammtmmn  spani;  teniaeuk 
8  ciliata  ad  orem. 

Obsertatioss.  —  Les  genres  FérétiUe  et  FunicuUne  dot  veut 
être  dîstÎDgaés  des  Traies  Penoatules»  en  ce  que  les  espèces  qui 
s'y  rapportent  ont  une  tige  simple,  sans  aileruos  ni  crêtes  po1j<* 
pifères,  et  qne  cette  tige  soutient  des  Polypes  sessiies  y  épars,  et 
qui  en  occupent  toute  la  partie  supérieure. 

Les  VérétiUes  sont  plus  courtes  et  plus  épaisses,  en  génénl, 
que  les  Funiculines;  et  elles  s'en  distinguent  principalement 
en  ce  que  leurs  Polypes  sont  épars^  et  non  par  rangés  longito- 
dinales. 

Le  corps  intérieur  et  axiforme  que  l'on  observe  dans  les  Po- 
lypes flotlans,  'se  trouve  dans  le  genre  des  Fcrétilles;  ce  corps 
est  linéaire^  solide,  comme  osseux;  mais  dans  la  Vérélilie  cyno- 
moire^  il  est  fort  petit,  et  néanmoins  il  existe.  La  chair  qui  re- 
couvre ce  corps  ou  qui  compose  la  tige  entière^  est  molle,  caver- 
neuse, comme  Gbreuse,  et  ofire  à  sa  surface  extérieure  de  pe- 
tits fubercules  ou  grains  épars,  d*où  sortent  les  Polypes. 

ESPÈCES. 
1.  Vérétille  phalloïde,  f^eretillum  phalfotJes. 


(i)  Les  Encrines  appartiennent  à  la  classe  des  Radîaires.    £. 
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V,  tUrpe  cxUndriedt  suèciatuaio^  teaU^nudd^  supêmi  Pofypoà  miituÊOi 

exprentj  ossieulp  i'uBtUato. 
Fennmtula  phoHoidts^  MI.  Elencfa.  Zooflb  p.  37$  et  Mise.  Zool.  p. 

179.1.  x3.  f.  5.  9. 

*  FeretillumphaUoidêS,  Cuv.  Règ.  Aniiil*  «*  éd.  t  9p.  3x9. 

*  DeloQcbamps.  "Encyclop.  p.  769. 

*  Bkinfîlle.  Mao.  «TAcliii.  p.  5 18. 

Habile  l'Océaa  indien,  ven  111e  d'Âmboiiie.  Elle  eit  longue  de  prè* 
de  six  pouces,  cylindrique,  nue  et  an  peu  nminde  danx  ta  partie 
inférieure,  obtuse»  ponctuée  et  de  tonseôtéa.polypifere  dana  aa 
moitié  supérieure.  Elle  contient  un  osselet  Unéairê-Mibalé  et  <|ua- 
drangulaire. 

a.  Yéretille  cynomoire.  F'eretîUum  cynomoriam. 

V.  êtitf  eyUndrieé,  crassd;  hast  mudd ,  tubfranuliUd',  supernè  Po^ 

if'pct  majuscuh$  exwrtns* 
' PauuUtda  eptomûrium.  FalL  Elencfa.  Zoopb.  p.. 3^.  et  Mise.  Zool. 

t.  i'3.f.  c.  4. 
Shaw.  Miscellao.  5. 1. 170. 
Ellis.  Act.  angl.  vol.  53.  p.  434*  t.  ai.f.  3.  5. 

*  DeloDchamps.  Encycltfp.  p.  769. 

*  Cuvier.  Règne  aninuil.  a.  éd.  t.  3.  p.  3x9. 

*  Rapp.  nora  acta  Acad.  Cobs.  Leop.  Car.  Ifat.  Corios.  1. 14.  pi.  38 
M41S.  n**. 

*  BlainuUe.  Faune  française.  Zooph.  pU  a.fig.  s  et  a.  Man.  d'Ao* 
linologie.  p.  5i8.  pL  89.  fag.  a. 

Habite  la  Médilmanée.  Elle  est  plus  grosse  et  plut  eourte  que  Ig 
iprécédeote ,  et  Pallas  dit  qu'elle  ne  contient  point  d*osselel  dans 
son  intérieur.  A  cet  égiard,  il  s*est  trompé,  ear  cet  osselet  s'y  trouTe, 
mais  il  est  fort  petit.  Je  Tai  obsenré  dans  diflèrcna  îadiridus. 


iFimiCUJLJLMJB.  (Funiculina.) 

Corps  libre,  filiforme,  très  simple^ très  long;,  ebarnu, 

gaxmile  verrues  ou  papilles  polypifSires ,  dinposëes  par 

rangées  longitudinales.  Utt  iixe  grèle,  corne  bu  subpier- 

reat  m  centre.  ', . 

"PoTypes  solitaires  sur  chaque  Terniew      \  -    ><  " 

'Cérpnê  libemmj  fiUforfne^  slmplidssimufhj  lohgîssimum 
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vênucis  ma  papSHit  pàlypifaU  per  mies  tàftgùudùmki 
instnwium.  Axis  gmcUis,  carm^u»  vd  êaMmpUma^  cm- 
iraUs. 

m 

Pûfypi  êoUtarii  ad  quemque  papUtam» 

«  OuBmvATi05S.  —  Les  FitmemUmeè  tout  des  PoIjim  flûtUM  | 
très  Toisins  des  Yérétilles»  qui  offireal^  eomnie  taet  denrîèm»  ■■ 
eorps  libre»  1res  simple,  n'ayintoicrétesi  ni  pionulet  {Mdypiftrcs} 
nais  les  FumicuUnes  ayant  le  corps  filiforme,  grêle  et  fort  kag, 
et  les  Termes  ou  papilles  qui  portent  leurs  Polypes  se  trontint 
par  rangées  longiludinaleSi  ces  caractères  paraissent  anfBsam 
pour  autoriser  leur  distinction  d'arec  les  Téfétillet» 

On  avait  confondu  les  espèces  de  ces  deux  genres  parmi  la 
Pennatules;  et  cependant  leur  défaut  de  pinnniei  latérales  poly- 
piieres  ne  devait  pas  le  permettre;  il  a  dû  au  moins  porter  à  ks 
en  scparer,  ce  que  nous  avons  fuit 

ESPÈCES. 
t.  Funîculîne  cylindrique.  Funiculma  cytinJnca. 

P,  teres,  alba,  moUiuscula $  poplUis  hiforut,  aliemit^  tut^mûiis^  ûtem» 

d^Ubtn;  axé  iuhcapiUari, 
Petmalula  mirahilis,  Pail.  Zoopb.  p.  37t. 
Lin.  Mus.  Fieg.  t.  19.  f.  4.  (*  Reproduite  dans  les  TrSnsact.  MûlflS. 

V.  53.  pi.  90.  fig.  17  ;  Lamarck  cite  aussi  Celle  figure  de  Lioaéi 

comme  claut  sa  Virgidùria  Juncea.) 

*  Lamonroux.  Encyclop.  p.  493. 

*  Seripearia  mtndi/is.  Cuvier.  Règne  anim.  2.  édil.  t.  3.  p.  3 19. 

*  Seripearia  mirahlUs,  Ehreoberg.  Mém.  sur  les  Poljp.  de  la  Mer- 
Rouge,  p.  64. 

Mus.  n*. 

Habile. . .  •  l*Océan  américain?  Cette  espèce,  que  I*on  a  conlbadai 
par  erreur  avec  la  Ptnuatula  mirmbUU^  présente  un  qorpt  eoaaaii 
très  simple,  f«irt  allongé,  cylindrique,  grcle,  flexible  «  ef  ayiMlW' 
pfcl  d'une  petite  corde  blancb?.  i!e  corps  est  garni ,  dans  praaqai 
toute  sa  longueur ,  de  Termes  ou  papilles  lurbiiiées  »  courblMY 
ascendantes,  alternes  etdisposétïs  sur  deux  rati;;ces  loiigilndinaieit 
Cbaque  papille  ne  Koatitfnt  qa*iin  Polype;  AW  a  son  soèunctètt^ 
IU4,  et  Toq  ^  Tpit  de  petite»  denti  co;ii4:vvhI«>|  ov  dtt  plirïl 
rloilc. 


*  M.  de  Blaintille  a  constaté  qu9  le  Tolypier  eouidéré  par  Lamarck 
tomnie  étant  'la  Pinnatuîa  mirablVs  de  Pallas  et  décrit  ici ,  D*est 
pas  un  Pennalulien,  mais  une  Gorgone  (Man.  d'Actiii.  p.  5i5}.  M. 
Fleming  pense  du  reste  que  le  P.  mirahilis  de  Pallas  ne  diffère  paa 
de  la  P.  mirahiùt  de  Linnée  et  de  Muller;  mais  Cuvier  ne  partagp 
par  celte  opinion,  et  feit  de  la  première  le  tjrpe  de  son  genre 
Scripéaîre  caractérisé  de  la  manière  suirante  .*  •  Corps  très  long  «t 
très  grêle  et  Polypes  iaolés,  rangés  aUematifement  le  long  des  deos 
côtés.» 

a.  FuDÎculine  tétragone.  Fimiculina  tetragona. 

F.  stirpe  lînean^  têtragonâ^  longissimd,  uno  latere  polypiferd, 
Pennatula  antennina,  Sohnà,  et  Eli.  p.  63. 
jPeAAffrfi/b.  Boadsch.  mar.  t.  9.  f.  4. 
PeniMUula  quadrangularit,  Pall.  Zooph.  p.  37a. 
Act.  angl.  vol.  S  S.  t.  ao.  L  8. 

*  FunicuUna  tetragona»  Lamouroux.  Encyclop.  p.  4a 3. 

*  Pavonaria antennina. Cuvier.Kèfineànim.  a.édit. I.  3.  p.  3r0.(i) 
.*  Pavonaria  quadrangularis,  Blainville.Man.  d*Actin.  p.  5 1 6.  pi.  90. 

fig-  I. 

*  Ehrenberg.  Mém.  sur  les  Polypes  delà  Mer- Rouge,  p.  54. 
Habite  la  Méditerranée.  Cette  espèce  n*est  pas  plus  une  Pennatoto 

que  la  précédente  ;  ni  l\ine  ni  Tautrc  11e  sont  garnies  de  pinnulea 
ou  de  crêtes  polypifère5.Ce11eH:i  a  plus  de  deux  pieds  de  loogueor# 
Quoique  ses  Polypes  ne  viennent  que  d*uu  seul  c6lé  de  la  tige,  ils 
«ont  très  nombreux,  très  serrés,  et  disposes  sur  trois  rangées  lon^ 
giiudinales. 

3,  Funicùline  stellifère.  FunicuUna  stelli/era, 

P,  stirpt  simpUct,  œquali  ;  versus  apicem  Polypis  soUtariis. 
Pennatula  slellifera»  Mull.  Zool.  dan.  t.  56.  f.  i.  3. 

*  Ombeiluiaria  stellifera,  Blanville.  Man.  d*Aclio.  p.  5t3« 

Habite  la  merde  Norwège,ct  vit  en  partie  enfoncée  daasleltmoiiu 
C'est  peut-être  une  Térétille,  mais  ses  Polypes  n*ont  que  six  ten- 
tacules. 

(i)  Cuvier  a  donné  le  nom  générique  de  PAvoNAiaxs  aux 
Pennatnliens  qui  ont  le  corps  allongé  et  grêle  et  ne  portent  de 
Polypes  que  d'un  seul  côté,  où  ils  sont  serrés  en  quinconce. 
M,  de  Blainvilie,  en  adoptant  ce  genre,  ajoute  comme  caractère 
essentiel  que  l'osselet  est  qitadrangulaire  et  les  Polypes  non  ré« 
Iractilcs,  ce  qui  en  exclut  le  Pennatula  scripea  de  Pall.  (Elench. 
Zooph.  p.  37a)  que  Cuvier  y  rnngcAit.  K. 

ToMi  \U  Al 
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Odi^  fibre,  dunm,  peèfûRmiê^  âyàtà  Mfe  iSgt  iiiiem- 
llïièlireAient,  ailée  dans  sa  partie  snpérieim^  ctcontenaat 
im  àxe  oartilagineox  ou  ossess» 

Pânnules  distiques^  ouvertes  ^  aplalieSy  pittétti  dentées 
et  polypifères  en  leur  bord  supérieur. 

Polypes  ayant  des  tèntacnlet  eft  fayiMii. 

CùrpuÉ  Ubmvm^  earnc^um^  pemmfoftke  j  ùjfttm  tmdaMj 
êupemè  pinnaium^  axe  aueo  mtffmiimmu 

Pinnm  distickœ  paiêwtes^  compImmmÊm^  plitmÊÊ^  mmpHe 
êuperiori  dentatœ,  pofypiferet. 

Poljrpi  tentaculis  radiatis. 

ÔBSEavATioifs.  —  Parmi  les  conformations  singulières  qu'of- 
frent les  diverses  sortes  de  Polypes  composés  connus ,  on  peut 
citer  principalement  celle  des  Pennatules^  comme  étant  une  des 
l^ns  remarquables  par  sa  singularité.  Il  semble,  en  efTet,  que  la 
natttre,  en  formant  ce  corps  animal  composé,  ait  voulu  copier  la 
Ibrme  extérieure  d'une  plume  d'oiseau. 

La  tige  des  Pennatules  est  allongée ,  cylindracée,  charnue  et 
irritable  dans  l'état  vivant,  coriace  lorsqu'elle  est  desséchée; 
elle  contient  intérieurement  un  axe  allongé,  non  articulé,  d'une 
nature  cartilagineuse  ou  presque  os.seuse.  Cette  tige  est  nueinfé- 
neurement,  et  dans  sa  partie  supérieure  elle  est  garnie  de  deux 
rangs  opposés  de  Pinnules  ouvertes,  aplaties,  plissées,  très  rap- 
prochées, comme  imbriquées,  et,  en  général,  dentées  et  polj- 
|Hfères  en  leur  bord  supérieur.  Les  dents ,  verrues  ou  papilles 
du  bord  des  pinnules  sont  des  espèces  de  calices  d'où  sortent 
tes  Polypes. 

La  plupart  des  Pennatules  répandent  la  nuit  dans  la  mer,  une 
Infaiière  pbospborique  et  blanche,  qui  leur  donne  beaucoup 
tféclat. 

Vaprès  les  observations  d'Ellls ,  on  sait  que  les  Pennatules 
produisent  des  Vésicules  dans  lesquelles  se  trouvent  des  bour- 
geons ôviformes  qui  s'en  séparent  et  se  développent  en  nou- 
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velles  Pennalules.  Cts  vésicules  disparaissent  dtfS  que  les  bour^ 
geoos  qu'elles  eoDtenaieni  s*en  sont  détachés. 

Les  rapports  des  Pennatmles  avec  les  Alcyons  sont  moins 
grands  que  ne  Ta  pensé  P allas.  Les  Alcyons,  moins  avancés  en 
organisation  que  les  Pennatules^  se  forment  encore ,  ainsi  que 
les  Eponges ,  un  véritable  Polypier  qui  les  contient,  et  qui  leur 
est  conséquemment  extérieur.  Les  Pennatules  ne  sont  nullement 
dans  ce  cas;  elles  ont  un  axe  intérieur  à  leur  corps  commun ,  et 
la  composition  du  canal  alimentaire  de  chaque  Polype,  appro- 
chant probablement  de  celle  déjà  reconnue  des  Yérétilles,  in- 
dique que  ces  Polypes  commencent  à  avoisiner  les  Radiaires 
dans  leurs  rapports. 

Linné  et  Pallas  ont  gâté  et  rendu  vague  le  caractère  des  Pen- 
natules, en  leur  associant,  dans  le  même  genre,  des  Polypes 
composés,  qui,  quoique  de  la  même  famille,  doivent  en  être  dis* 
ângués  comme  formant  autant  de  genres  particuliers.  J'ai  com- 
mencé la  réparation  de  ce  tort,  en  circonscrivant  le  caractère 
des  Pennatules  aux  ailerons  polypifères  et  plus  ou  moins  com- 
posés de  leur  lige* 

«  ESPÈCES. 

I.  V^tiXiZXv\thi\wxït.tn  Permatulaphosphorea. 

P,  Aîrpetereti,  carnosd ^  longiusculà)  raehi  subûis  pap'dlis  scahrd^ 
sulco  exaratd;  pinnarum  margine^cai/cufis,  dtiUalosetaceis^pec^ 
dnato, 

Pennaiula  phosphorea.  Lin.  Esper.  Supp.  a.  t.  3. 

Pennaiula  britannica,  SoIaDd.  et  Eli.  p.  6 1 . 

Boadsch.  t.  8.  f.  5. 

9.  Tfor.alùùla. 

*  XUivier.  Règne  anim.a.  édit.  1.3.  p.  3x8. 

*  DeloDcl.amps.  Encyciop.  p.  607. 

*  Délie  Chiaje.  aiiiin.  senza  vert  t.  3.  pi.  3i.  f.  i5. 

*  Blainville.  Man.  d^Actio.  p.  517. 

*  Fleming.  Brtt.  anim.  p.  5o7. 

*  Ebreabcrg.  «p.  cU.  p.  66. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Ma  cullcctioa.  Cette  espèce  eU  romuiuue, 
puurpre  ou  rouge&lre,  blanrJiâlte  dans  une  variété  dts  taille  mé- 
diocre, et  luit  avec  beaucoup  d'éclat  la  nuit  dans  la  mer.  Son  pè- 

41. 
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dieule  nt  tau  grple,  noD  bulbeux.  Le  Tar.hîi  rnire  la  ailiraiu  al 

Ksbre  sur  te  doi,  e'eil-à>dire,  bérisié  de  peti(«i  papilles  éptnm. 

'  Cutier  pcDic  que  celle  espèce  n'eit  qu'une   timple   twièlé  de  la 

2.  Pennatule  granuleuse.  Peiuiatula  granulosa. 

p.  ilirpc  carnosà;  racld  dorio  Jilalato,  ad  laltra  gnnulalo,  mnr^ïiit 

pinnarum,  cafycutis,  dtiilato-ictactii,pteliiiato. 
Ptunatula  mira.  Lia.  Ëtper.  Supp.  a,  t.  i. 
Fcnaaiiila  ilelica.  Suland.  cl  Eli.  p.  6i. 
Boiidscb.  mar.  I.  8.  t.  i.  3. 
•I.  lor.  alhiJa. 
'  Dcloortamps.  Encjrclop.  loc.  cit. 

*  Délie  Chlaie  op.  dl.  pi.  3i,  T.  ;.  tl,. 

*  Ulnimlllc.  lac.  cil. 
Mm.  ti'. 

Habile  In  Blrditcrranre.  Klon  cubiiiel.  Elle  eil  mofeime  entre  la  p» 
céden'e  el  celle  qui  tu.l.  Sa  ciiulrur  est  lougc,  LIoncIie  d^nt  nue 
variélt  rappariée  au  Huiéum  par  H.  tataadt.  La  nchii,  esM 
les  piunulet,  ett  lii^  lur  le  dm ,  line  et  eu  caul  ta  nilien,  tni 
granuleui  de  chaque  coté.  La  couleur,  dans  ce  genre,  ne  pc«l  )<« 
tenir  à  U  disliiiclioD  dei  etpècei. 

3,  Pennatule  grise.  Penaatula  grisea. 

p.  ilirpi  tanioii ,  iiibbultosd  ;  raehi  derio  lavi ;  p'aiaii  Hait  If 
nuion ,  lubnrnKoto  j  ntrni  pliinarani ,  txticealioiu  promimûl  f 
ifiinai/orMlbus, 

Pennetula  grisea,  Eiper.  Suppl.  1. 1. 1. 

*  Deloncbampt.  loc.  cil. 

*  Délie  CliiBJcADiin.aciuaterl.diNapDll.1.  S.  pl,3i.f.  1.3. 
Mui-nV 

Habite  la  MédilerraDee.  Lalande.  Celle  PenbalaTe  a  lanl  <!e  np- 
porlt  avec  la  suiraule ,  que  peul-élre  n'en  est-elle  qu'une  rariélé. 
CependaDi  cellc^i  a  lei  pinnules  moini  lenée*  el  plut  miueeaa 
leur  bord  polypi[ère  arec  du  vcrnin  ou  dei  Elauda  léparns.  Le 
rachii  Bor  le  dot  eat  litse,  large  el  lancùolé. 
4.  Pennatule  épineuse.  Pennatula  spirwsa. 

p.  ilirpe  carnoidj  iulhoia;   raclii  dono  Unit  pinnit  margln*  »• 
craisalo,  ■eerrucoio,  cr'upo;  ntivù pinnaram,  ejultealtMi* proml' 
«util,  ipinaformibiu. 
Penitaiula  tpiaaia,  Solaod.  elEU.  p.  Sa, 
Ptnnatula  griiea.  I.in.  Boatacb,  ont,  t',g,  t.i,$. 
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E«per.  Supp.  9.  t.  i.  A.Seba.  Mus.  3.  t.  16.  f.  8.  a,  è, 

*  Delonchamps.  loc.  oit. 

*  P^nnatula  grisea.  BUinvUlâ.  Faune  française.  pL  i.  Mao*  d'Actio, 
p.  5x6.  pi.  89.  f.  I. 

*  Délie  Chiaje.  op.  cit.  pi.  3r.  f.  z.  3. 

Mus.  n*". 

Habite  la  Méditerranée.  Lalande,  Celle-ci  n*est  ni  plus  ni  moins 
épineuse  que  la  précédente;  et  Tune  et  Tautre  ne  le  sont  que  lors- 
que, retirées  de  Teau,  leurs  pinnules  en  se  séchant,  subissent  un 
retrait  qui  fait  saillir  les  nervures  cartilagineuses  et  sétacées  des 
plis.  Néanmoins  celle  dont  il  8*agit  ici,  a  un  aspect  particulier  ;  ses 
pionules  sont  nombreuses,  serrées«  imbriquées,  à  bord  polypifere 
épais ,  charnu ,  crépu ,  vcmiqueux.  Cette  Penuatule  est  très  briU 
lante  dans  les  eaux  pendant  la  nuit. 

5*  Pennatule  argentée.  Pennatida  argentea, 

P,  angust(hlaneeolata ,  prœionga  ;  stirpe  lœvi  tereti;  pinnU  erelerri'^ 
mis,  imbricatU,  JentatU, 

Pennalu/a  argentea,  Soland.  et  £11.  p.  66.  t.  8.  f.  i.  3. 
Esper.  Suppl.a.  t.  8. 
Shaw.  Miscellan.  4»  t.  124. 

*  Delonchamps.  loc.  cit. 

*  Pennatida  grandU,  Blain ville.  Man.  d'Actin.  p.  5i7« 
Mus.  n**. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Cette  espèce  est  fort  remarquabU 
par  sa  forme  allongée ,  et  par  ses  pinnules  courtes,  très  nom- 
breuses. Elle  répand  la  nuit  beaucoup  de  clarté  dans  la  mer. 

6.  ï^ennalule-flèche.  Pennatula  sagitta. 

p.  stirpefiViformi;  rachibrevi,  distickè pennata;  p'mnisfdiformibus^ 

apice  nudo» 
Pennatula  sagitta.  Lin.  Amsn.  Acad.  4*  tab.  3.  f.  i3. 
Soland.  et  £11.  p.  64.  Ellis.act.  angl.  53.  tab  ao.  f.  i6« 
a.  eadem  ?  rachi  longiore^  apice  diiatatd^  subemarginatd, 
Pennatula  sagitta,  Esper.  Supp.  a.  tab.  5. 
Habite. ...  On  dit  qu'on  Ta  trouvée  ajant  sa  base  enfoncée  dans  la 

peau  du  Lophius  lùstrio,  Pallas ,  doutant  de  son  genre ,  n'a  point 

voulu  mentionner  cette  espèce.  Je  ne  la  cite  que  pour  indiquer 

les  figures  publiées  par  Esper, 

*  Cet  animal  est  une  Lernée. 


tkÉXU.IX,  (Renilli.) 

Corps  libre,  aplati,  réiiiforme,  pédicule;  ajant  une  de 
ses  fjces  polypili-rt-,  el  des  sliifs  rayonnanies  sur  l'autre. 

Polypes  à  G  rajniis.  (i) 

Cor,  us  liberuiii ,  complanatum ,  renî/iirmf ,  ttipîtatum  ; 
mo  latere  polypijero  :  altero  radiatim  striato. 

Polj-pi  tetilaculis  senis  radinli. 

QBSBivjtTioHs.  —  -Si  l'uu  Bllonf^c  et  soude  ensemble  tontes 
les  piuiiules  d'une  Penniirule,  de  iD^oidre  que  de  leur  réunioii 
rfoulte  ane  pU(]tie  vcnicale,  arrondie,  réniibrme,  et  soutenue 
sur  un  pi'diculc,  on  aura  alors  In  Turme  irca  panicnli<:re  de 
uoire  Rénille.  Celte  forme  ctpcnilunt  s'éioi<;nc  braucoup  de 
celle  des  Pcnnatulesj  car,  d.^ns  la  Ilràille,  l'nn  ne  trouve  plu» 
de  piDiHiJes  si'parées,  polypirércs  en  leur  boiil  supérieur  ;  niait 
une  seule  aile  verticale,  aplatie,  réuirorme,  ayant  une  de  ses 
faces  rouverte  de  Polype:i,  taudis  que  l'autre  n'offre  que  des 
stries  Baes,  serrées  et  rayonnaales. 

La  nature  n'a  sûrement  point  passé  i,  cette  forme  isolée  pour 
une  seule  cspAce,  rt  probablement  l'on  en  déconvrira d'autres 
très  avoisinanles,  qui  conformeront  la  convenance  de  fiétablis- 
«èment  de  ce  genre. 

Voici  la  seule  espèce  coDOue  qui  appartienne  à  ce  genre. 
ESPÈCE. 
L .  Rénille  d'Amérique.  Renilla  americana. 

Pinnaluia  reniformU.  SoIaDl  el  Eli.  p.  6S. 

Patl.  ZoDph.  p.  37t. 

Shaw.  Mitcell.  4.  t.  tig. 

Ellis.  Ad.  AdsI.ïoI.  53.Mg.r.  6.10. 

*  Delonchampt.  Eocjciap.  p.  filîS. 

*  SrhweleeeT'  ReobacLhungeii.  pi.  7.  fig.  10  et  1 1. 
'  HklDville.  Mad.  d'Actiu.  p.  SiS. 

Habile  le)  men  d'Amérique.  Coiilrur  rou^e. 
f  Ajoutez  le  Renilla  violacta.Qaoy  etGajm.Tuy.  de  l'Onoie.  pi.  (8. 
Bg-  f-g. 

(1)  Il  parait  bien  certain  que  le  nombre  des  tentacules  est 
de  6  comme  ches  tous  les  autres  Polypes  de  cette  famille.     £■ 
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Corps  libre,  linéaire  ou  filiformei  très  long,  entoure  en 
partie  de  pinnules  embrassantes  et  polypifèresi  et  conte- 
uapt  un  axe  subpierreux. 

Pinnules  nombreuses ,  petites ,  distiques ,  transverses  , 
arquées,  embrassant  ou  entourant  le  rachis ,  à  bo^d  supé- 
rieur polypifère. 

Corpus  Uberum^  lineare  vel  filiforme^  longissimum^  pin^- 
nuUs  cunplexaniibus  ei  pofypififns  obvallaiui^  ;  axê  subla* 
pideo^ 

Pimue  numerasœ,  panmj  distichœ,  iransiwsmy  arcuatœ^ 
rachidem  amplexantes  vel  obçaUantes  ;  margine  superiore 
polypifero. 

ÛBsEEVATioifs. — Quoiquc  les  Virgi^aires  t^ennepl  de  très  près 
aux  Pennaliiles  ps^r  leurs  rapports,  elles  n'en  ont  ni  la  forme 
générale  y  ni  l'aspect,  ni  les  habitudes  ,  ni  le  même  mode  d'exis- 
tence. 

On  voit  les  Peonatules  flotter  vagnemei^t  dans  les  eaux  ;  tan- 
dis que  les  Firgtdaires  se  trouvent  en  partie  enfoncées  dans  le 
limon  ou  dans  le  sable,  leur  partie  chargée  de  pinnules  s'élevant 
dans  l'eau  pour  faciliter  la  nourriture  des  Polypes. 

La  Pennatule,  munie  dans  sa  partie  supérieure  de  pinnules 
étendues ,  ouvertes  et  qui  s'écartent  de  la  tige,  ressemble  à  une 
plume  à  écrire  ou  k  une  flèche;  tandi»  que  la  rirgulaire^  offrant 
un  corps  gicle,  fort  allongé,  muni  de  pinnules  (letites,  nom- 
breuses, transverses,  embrassant  ou  entourant  la  tige,  ressemble 
plus  à  une  verge  ou  à  une  baguette  qu'à  une  plume. 

ESPÈCES. 
!•  Virgulaire  à  ailes  lâches.  Firgufaria  mirabilis. 

V.  ttirpe  fiiifbnni ;  rachi  dUtichè penntUfiJ  p'mnit  iraitS9êrii4,  arcua» 

t'u^  Iaxis  y  margine  poljpiferi*, 
Pennatula  nûrahi&s.  MuU.  Zool.  Dan.  p.  f  f .  lab.  XI. 


BISTOmB    DES   POLTFBS. 


*  Blainiille.  Mau.  d'Ariia,  [•.  S14.pl.  go,  Gg.  j. 

Habile  11  mer  du  la  Nanri^c,  clins  lei  anio  àarota.  t>ll«  npcct, 
oUerive  lur  le  ïiriul  ptr  iluUer,  t{\ii  ai  a  àornti  la  deicripliao  et 
UDC  bellr  Ggure.  peut  èlre  contidcrw  comme  Irèt  codduc.  Or,  ellt 
n'a  ccrMioemeDI  rien  de  commun  aiec  U  Ptanalala  mirahiCii  d« 
Patlai  que  nom  poHcdaiis  lu  Muwum,  el  doul  j'ai  [ail  U  pre- 
nière  etpcce  du  gmre  Funîculine. 

Quoique  toisi ne  de  la  Piunuru/ayunivii,  quï  fui  HtarnadiieaiiEC 
U  Ptnnalala  m'iraliiUi,  telt-e  Tirgulaîrc  ta  parait  Irà  dinïreale, 
éliul  moïni  langue,  i  pïiinula  bcaDcoup  plui  grandes,  plai  U- 
chcs,  et  mains  nomtueusut. 

a.  Tirgulaire  juncoide,  yirgularia  jiatcea. 

F.  itirpt fUi/ormi .  rcclâ ,  iongiuitid;  taii  ventùfiirmi ,  craiimii 
piruiU  rugafornûbut,  oHîquè  traojversU  ,  flunimû;  crthcrrîmu  n^ 

Anptnnotula  fni>aii7i>.' Lîu.  Soland.  cl  EILp.  63. 

Jtlui.ad.l>.l.   19.  (.A, 

EllU.  AcI.AdbI.  5J.I.10.  fr.  17. 

Pennatuiajaaeta,  Eiper.  Suppl.  9.t>  4.  f.  I.  1,4,  5.  0- 

*  DelaachaBpi.  loc  cit. 

■  CuTier.  Règne  anlm.  1.  Mil.  1. 3.  p.  3iS. 

*  Bkiorille.Uui.  d'Actin.  p.5t4. 
Mn*.  n*. 

Habite  l'Ocra  européen,  etc.  Rien  n'eit  plus  embrooiné  et  plm  dit 
ficila  1  èclaircir  que  la  ifoonymie  de  cette  etpèce.  En  ajant  nHU 
leayeui  pluiieurs  exemplaire!  en  bon  état,  je  Toii  qu'elle  eit  tréi 
difterente  ie\t Ptimaiula mirabUU àc  Pallai, qu'elle difTèretiasi 
delà  Painaiula  mirabiUs  de  Huiler,  el  qu'elle  n'eit  réclIcoieBl 
point  la  méoie  que  la  Pennatula  jianea  de  Pallai.  qui  eil  atur 
MOtat  celle  qui  l'enapprocbe  le  plui. 

La  /'ir^uiii'v  juncoide  *  nu  lige  Erélc  ,  filifbnne ,  loupe  de 
lret)l«ii  Ireote-deaxceDlimètres,  un  peu  coaloarnée  et  épaiw* 
inférieurement.  Celte  lige  eit  garnie  dans  lei  trou  qoarti  da  tt 
longueur,  de  ridei  transirn-se),  très  nambreoso,  en  demi-anneam, 
lerrées  contre  le  rackij,  et  qui  paraissent  disposées  snr  deux  raa- 
gfes  tongitudinales. Cei  rides,  noduleiiso  en  leur  bord ,  loot  du 
piaitDies  polypifères,  très  petites  et  embrassantes.  EUea  laîsHoI  i 
nuuncàté  de  la  tige  dans  toute  sa  longueur.  L'osselet  pierrtiu  de 
cette  Virgulaire  est  aiiénué  aui  deux  bouts. 
3.  Virgtilaîre  australe.  Firgularia  aiulralis. 

r.  oiic  It^idto,  Uitii-iutulala ,;  exlrtmUat*  cmtiats,  imneatâ. 
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Sagilta  marina  Ma,  &uiDpb.Mu8.  p.  43.  n'  t.  et  Amb.  6.  p.aSC. 

Seba.  Mus.  3.  t.  lU.  f.  a. 

*  DeloDchampi.  Eocyclop.  p.  781. 

Mus.  n*. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Iodes.  Je  ne  connais  de  cette  Yirga* 
)aîre  que  son  axe  pierreux ,  dont  le  Muséum  possède  beaucoup 
d'exemplaires.  Cet  aie  offre  une  baguette  cylindrique-subulée  , 
fort  longue,  blancbe,  droite,  cassante,  tronquée  à  son  extrémité  la 
plus  épaisse,  et  qui  présente  des  strins  rayonuantes  à  sa  troncatort. 
Probabl«nnent  la  tige  qui  contenait  cet  axe  était  garnie  à  Texte* 
rieur  de  pinnules  transverses ,  semi<4uuiu1aires ,  serrées  contre  le 
racbis,  et  analogues  à  celles  de  l'espèce  ci-dessus  :  ce  sont,  en  effet, 
les  franges  variées  de  rouge ,  de  jaune  et  de  blanc,  dont  parie 
Rumphius.  Néanmoins  Taxe  de  cette  tige  étant  différent  de  celui 
de  la  Virgulaire  juncoïde  autorise  à  distinguer  provisoirement 
ce]le-«i. 

On  trouve,  dit-on,' les  baguettes  de  notre  espèce  en  partie  en» 
foncées  dans  le  sable,  daus  une  situation  verticale ,  et  ayant  la 
pointe  en  bas.  Si  cela  est,  Seba  s*est  trompé  en  les  représentant 
fixées  sur  une  pierre,  la  pointe  en  haut, 

*  Cuvier  assure  que  la  Firgularia  atutraiit  de  Lamarck  n'est  paa 
différente  du  Juneea,  (Régne  anim.  a.  édil.  t  3.  p.  3 18.) 


JEli'OBZIffX*  (Encrinus.) 

Corps  libre ,  allongé ,  ayant  une  tige  cylindrique  ou 
polyèdre,  ramifiée  en  ombelle  à  son  sommet. 

Axe  intérieur  articulé|  osseux  ou  pierreux. 

Rameaux  de  l'ombelle  chargés  de  Polypes  disposés  par 
rangées. 

Corpus  liberum  y  elongatum;  caule  tereti  S.  pofyedro, 
apice  in  umbellam  ramoso. 

Axis  ceniralisy  osseus  vel  lapideusy  ariiculatus. 

Rami  umbellœ  Pol/pis  seriatim  dispositis  onusti. 

Obsb&vatious.  —  Les  Encrines  sont  émioemment  distinguées 
des  Pennatules  et  des  autres  genres  de  Tordre  des  Polypes  flot- 
tans,  par  l'axe  articulé  de  leur  tige  et  de  leurs  rameaux;  carac- 
tère qui  leur  est  exclusivement  propre. 


65o  aiSToiKs  ams  votTFU. 

Om  De  Monii  nuimcAui  dsuKr  qoc  et  qw  r<M  ■eaune, 
(bus  les  n>Heet'ioai ,  Entrùiùet  oo  Palmim  aurim ,  me  toit  In 
rcMM  d«  aaioiaux  comptoé*  demi  il  s'agii,  rntci  qu*iM  ae 
mme  cotDmtiBétDeiii  que  d^itt  rêui  (oiàlt,  daat  In  («frain 


•Tancimix;  forniJtioD,  et  doot  c 


i  ue  rescoiurc  presque  taD' 


joars  que  des  individtu  Tnistrcs  ou  lacomplet» ,  Ml  que  des  par- 

L»  tige  de*  Snerinei  offre  Ha  axe  aitinit^,  k  phu  souvent 
pienvut,  et  r«coci»en  d'une  riuir  qaî  ptiait  pen  êpaiu«.  Ce 
sont  les  articuUriotM  pieireuses  de  cet  axe,  que  foo  Irouie  le 
plus  souTeni  sêparràs  \n  unes  des  autres,  qui  cooslitueM  les 
Pîem .  éioilrei ,  les  Trorkites  et  les  Emroqan  qae  l'on  «oïl  so«s 
ces  DDins  dans  les  cabioels  cThisioire  ■aiurrllc ,  cl  <kiat  il  est 
fait  mentlan  d'une  innniêre  fort  obscure  daos  diderCM  auTn^ 
qui  traitent  des  fouiles. 

Non  seulement  les  Emerines  torvatBX  un  genre  particalier, 
très  distinct  des  antres  PoIrpesHottans,  par  leur  t^  articulée, 
tnais  il  parait  que  ce  genre  est  Irte  nombreni  en  espèces;  car 
les  colonnes  que  formeiit  les  Eitlroquei  que  l'on  voit  dans  les 
collections,  sont  très  diverûGêes  entre  elles.  Les  nnes,  en  effet, 
sont  eyliadriques,  soit  lisses,  soit  tuberculeuses;  les  autres 
■ont  anguleuses,  k  quatre,  ou  cinq,  ou  dix  pans,  et  présentent  m 
outre  une  multitude  de  particulartiés  qui  distinguent  les  espèces 
et  montrent  qu'elles  sont  nombreuses. 

De  presque  toutes  ces  e^)èces,  on  ne  connaît  que  des  por- 
tions de  la  colonne  pierreuse  et  articulée,  qui  eonstilne 
leur  ase;  et  (oulcs  ces  portions  sont  dans  l'état  fossile.  On  fit 
resté  dans  l'incertitude  sor  l'ori^ne  des  PUrm  rt^iées ,  des 
Entroquet,  etc.,  qui  composent  ces  colonnes  pierreuses,  n  l'an 
ne  fïkt  parmm  à  retirer  de  \k  mer  ua*  Emerine  vivaste  et  coa- 
pléle;  e  quoique  celle-ci ,  que  l'on  conserve  au  Huséum  ,  toit 
une  espèce  particulière,  «De  nous  a  sul&samment  éclairés  sur 
la  nature  et  le  vérilable  genre  des  autres. 

Oo  a  lieu  de  penser  que  les  Eacriaet  habitent  principalemeat 
les  grandes  prufondeurs  des  wm,  et  (juoiquè  ce  soient  de} 
corps  libres ,  il  parait  qu'elles  Oottent  moins  dans  le  sein  de» 
eaus,  ou  du  moins  qu'elles  te  rapprocUcDt  moioï  de  k  surface 
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de  U  mer  qne  les  Pefmâtules,  puisque  tes  occasions  de  les  saisir 
sont  si  rares. 

LesEDcrines  se  rapprochent  de  rOmbelliiIalre  par  leur  om- 
belle terminale  et  polypifère  ;  mais  leur  ti^e  et  leurs  rameaux 
articulés  ,  enfin  la  disposition  des  Polypes  qui  forment  des  ran- 
gées sur  les  rameaux  de  TombelUi  les  en  distinguent  fortement. 

ESPÈCES. 
I.  Encrine  tête  de  Méduse.  Encrinus  caput  Medusœ. 

M*  stirpe  pentagtmd,  mrHewliadf  noms  simpUci6tiê,'9êriwiliatë g  um» 

htilœ  radiis^  tFymrtiio-Jichotomis. 
Isis  msteria,  Lio. 

Ellis.  Encr.  1764.  tab.  i3.  f.  14.  Fortieella  Esper. Soppl.  lab.  3.  6. 
Giiclt.  Act.  Pari»  1755  (pi.  8.9  et  10).  Act.  Angl.  5i.  t.  U* 

*  Pttlma  ammnL  Parra.  DescripcioD  de  difereotes  pieias  de  Hialoria 
natural.  lab.  70.  p.  191. 

*  Pentacrinus  caput  Medusœ,  Miller.  Crinmdea.  p.  46  cam  tab.  I.  n» 
* — Schtoh.  Nachtr.  II.  p.  104.  lab.  xxix,  f.  9. 

*  jE/Mrn/iuj  coprif  if(niujrv.  Blainviile.  Man.  d'Actin.  p.  a54. 
Habile  TOcéan  des  Antitloi.  Cette  belle  Encrine ,  qui  fut  long^terapa 

la  seule  connue  qui  ne  soit  pas  fossile,  a  été  )iécbée  aux  environs  de 
la  Martinique,  et  déposée  dans  le  cabinet^e  madame  de  Bo«s-Joniw 
dain«  d*où ,  après  avoir  passé  dans  celui  de  Joubert ,  eiifiu  dans  le 
mien,  elle  se  trouve  maintenant  dans  la  coileclion  du  Muséum. 
M.  Dufresne  en  a  tu  une  autre  à  Londres  qui,  de  même ,  n*est  pas 
ffassile. 

2»  Encrine  lys  de  mer.  Encrinus  HUiformis, 

E,  siirpe  tereti^  lœvigatd,  aiiieulata;  umbeUa  co'arctata  ;  rodas  ^• 

partitis, 
JdUiym  inpiJeum,  Ellis.  Corail,  t.  37./^,  iC. 
Knorr.  Pelref.  i.  t.  xi.  a. 

*  Sdilolbeim.  Petref.  p.  334. 

*  Vorûcelia  rotularis,  Esper.  Zoopb.  Vortic.  tab.  8. 

*  Liijr  encriniie.  Parkinsou.  Orig.  remaios.  11. 

*  Tilesius  nalurbistorische  abbundiungen  und  Erbautergnngen  beson- 

dertdie  Petrefaden-kunde.  pi.  7.  fig.  i.S. 

*  Miteriniies  mamli/onuU,  Miller.  Cren.  p.  S7.  eirm  lab. 

*  Pentacrinus  Entroclia.  Blatnvillo.  Man.  d'Actio.  p.  a57.  pL  aS.  L 


auiouui  JUU).4M.zra«. 

a,  (["auleui  ccu'od  l  celte  opico  ivec  le  Paalacr'mi 

ij  ™^  If*. 

<{»»  de  Miller  qui  <  an' p«rrail£me»lditlincl. 

uut.  t.  S  >t 

Ub.iiv. 

HjLile....  Se  trouve  rouile  eo  Eui\)pe,  dini  le*  terraÎD! 

>  d-anricBH 

forni»tion. 

[Depuis  la  publication  de  l'ouTnga  de  Lamarck  lei  Ea- 
crÎDe*  ont  été  étudiées  avec  toin  et  on  s'est  assuré  que 
)oiti  d'être  des  Polypiers  nrmeiu,  cliargés.desérîfsdePo* 
Ijpes,  ces  anioiauz  sont  des  espèces  d'Astéries  oU  |itotât' 
de  Comatùles,  dont  le  disque  se  fuolonge  inférienrenent 
en  une  tige  articulée.  Ce  n'est  donc  pas  ici ,  mais  dans  la 
classe  des  Radiures  que  ces  itres  doivent  prendre  place. 
La  structure  d'une  Encrine  qui  vit  sur  les  câtes  de 
(Irlande  a  été  examinée  par  M.  Thompson;  et  MM.  Miller, 
Goldfuss,  et  quelques  autres  naturalistes  ont  décrit  an 
nombre  fort  considérable  d'espèces  fossiles  qui  présen- 
tent entre  elles  des  différences  assez  importantes  pour  mo- 
tiver la  division  de  ce  groupe  en  plusieurs  genres. 

M.Miller  a  proposé  de  désigner  cette  famille  d'aniroaaz 
radiaires  sous  \«  nom  de  Chihoidba,  auquel  M.  de  Blain- 
ville  a  substitué  celui  à'AstèrencrinidesJîxes;  quelques 
naturalistes  préfèrent  celui  à'Encrinoidieiu.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  peut  caractériser  ce  groupe  de  la  manière  suivante. 

Animaux  radiaires  ayant  le  corps  régulier ,  plus  au 
moins  bursiforme,  pourvu  de  cinq  rayons  articulés  et  pin- 
nés,  d'une  bouche  centrale,  d'une  cavité  viscérale  et  d'un 
anus  distinct,  et  portés  sur  une  tige  articulée  Sxée  par  sa 
base. 

La  distinction  des  genres  repose  principalement  sur 
la  disposition  des  diverses  pièces  solides  qui  se  réunissent 
entre  elles  pour  former  l'enveloppe  solide  de  ces  animaux; 
et,  pour  introduire  de  la  précision  dans  les  phrases  carac- 
téristiques de  ces  groupes,  il  a  été  nécessaire  de  donnera 
cf>s  pièces  des  noms  particuliers. 
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La  tige  est  la  portion  étroite  et  basilaire  qui  6x6  Tani* 
mal  au  sol  et  ressemble  à  un  pédoncule  ;  elle  se  compose 
d*une  série  de  disques^  nommés  quelquefois  des  trochiles, 
qui  s'articulent  entre  elles  et  présentent  dans  leur  axe  un 
canal  central.  Souvent  cette  tige  est  garnie  d'appendices 
tentaculiformes  et  articulés  qu'on  nomme  des  rayons  ac' 
cessoires, 

A  l'extrémité  supérieure  de  la  tige  se  trouve  une  espèce 
de  cupule  [Calyx)  qui  sert  à  loger  le  corps  de  l'animal,  et 
se  compose  de  plusieurs  rangées  de  pièces  juxtaposées.  lia 
base  de  ce  réceptacle,  formée  d'une  rangée  d'articles  dont 
le  nombre  varie,  suivant  les  genres,  est  désignée  par  Alil- 
1er  e\  Goldfuss  sous  le  nom  de  Bassin  (pelifis);  les  pièces 
qui  forment  la  pnrtiç  supérieure  de  la  cupule  et  qui  sup* 
portent  les  rayons  sont  appelées  par  les  mêmes  auteurs  les 
Pièces  scapulaires  fscapiilofj,  et  on  nomme  Pièces  costales 
(cosialùf)  cMes  situées  entre  ces  deux  rangées. extrêmes; 
quand  il  s'en  trouve  deux  rangées  on  les  distingue  en 
Pièces  costales  primaires  (ou  inférieures)  et  Pièces  costales^ 
secondaires  (ou  supérieures).  Les  rayons  ou  bras  {brachia) 
sont  les  appendices  qui  couronnent  les  bords  de  la  cupule; 
on  nomme  quelquefois  mains  les  premières  divisions  des 
rayons,  doigts  les  divisions  secondaires  et  tentacules  les 
ramifications  terminales  de  ces  appendices. 

On  peut  diviser  cette  famille  en  deux  tribus  principales, 
d'après  le  mode  de  réunion  des  pièces  constituantes  dé  la 
cupule,  qui  tantôt  sont  articulées  entre  elles  à  l'aide  d'à- 
pophyses  transversales  perforées,  d'autres  fois  sont  mainte* 
nues  en  contact  par  une  membrane  musculaire  qui  les 
recouvre.  Les  Encrinoîdiens  qui  présentent  la  première 
de  ces  dispositions  et  qui  sont  désignés  par  Miller  sous  le 
nom  de  E,  articulata  se  rencontrent  à  1  état  vivant,  et  se 
trouvent  a  l'état  fossile  dans  le  lias,  le  calcaire  jurassique 
et  quelques  autres  terrains  secondaires.  Le^  Encrinoulienê 
inarticulés  sont  plus  anciens  et  se  trouvent  dans  les  terrains 
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de  tniDsiiioDet  de  sédiment  Ui&rieur  depa»  le  grèt  pour- 
pré jusqu'au  grès  bigarré. 
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Corps  régulier,  circulaire^  recouvert  ou  entouré  d'une 
sorte  de  cupule  solide,  composé  d  un  bassin  indivis  y  en- 
touré d'une  rangée  de  rayons  accessoireS|  et  surmonté  de 
deux  rangées  de  pièces  costales  et  d'une  rangée  de  pècei 
scapulaires,  séparées  par  5  pièces  costales  accessoires. 

Dix  rayons  simples,  pinnés  dans  tonte  leur  longueiur 
et  placés  par  paires. 

Tige  cylindrique  articulée  et  sans  rayons  accessoires. 

Obsxevatioms.  '—  La  face  supérieure  de  l'espèce  de  cupule 
qui  renferme  le  corps  de  l'aniinal  est  garnie  de  5  valves  sem- 
blables à  des  pëtales  autour  desquelles  s'insèrent  les  rayons; 
ces  valves  sou t  susceptibles  de  s'écarter  ou  de  se  rapprocher  de 
manière  à  fermer  le  passage;  au-dessous  d'elles  se  trouvent  des 
tentacules  mous,  mais  d'une  structure  analogue  à  celle  des 
rayons ,  et  au  centre  de  l'espace  qu'ils  occupent,  on  voit  1*00- 
verture buccale.  Sur  les  côtes  du  corps,  au-dessowt  de  l'inser- 
don  des  valves  et  à  U  base  de  l'axe  des  pièces  du  bras ,  îl  existe 
une  autre  ouverture  tabulaire  et  contractile  qui  est  l'anus.  En- 
fin la  tige,  de  même  que  les  autres  parties  solides,  est  revêtue 
extérieurement  d'une  membrane  continue  délicate  et  contrac- 
tile. Dans  le  jeune  âge  les  rayons  n'existent  pas  encore,  et  l'a- 
nimal ressemble  alors  à  une  petite  massue  fixée  par  une  base 
^Ssrgie  et  donnant  issue  par  son  sommet  à  quelques  tentacules 
trapsparens.  Par  les  progrès  de  Page  les  rayons  se  ramifient 
quelquefois. 

I.  Phytocrine  d*£urope«  Phytocrinus  Eun^)€UM.  Blainv. 

Femiacrinus  Europtus,  TlxNn|MOb.  Mem.  on  the  Pcnt.  Emrop,  (broe. 

10-4"  Corke  i8a?)  pt.  i  ei  t. 
Phytocrinus  Europeus,  Blaioville.  Mao.  d*Aclin.  p.  a65.  pi  a^.  f.  i. 

8,  (d*aprèt  les  pi.  de  Thompson.) 
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Cupule  eompo^  de  pièces  arûnuléeê  entre  elles;  bas^- 
sin  de  5  articles  alternant  avec  les  5  pièces  costales  pri>- 
HiâireS)  qui  supportent  le  même  nombre  de  pièces  cos- 
tales secondaires,  surmontées  à  leur  tour  par  5  pièces 
sC^pulaires  et  unies  latéralement. 

Dix  rayons  portant  chacun  deux  branches  tentacujées* 

Tige  cylindrique^  subpentagonale  vers  le  haut ,  et  tra- 
versée par  un  canal  cylindrique.  Surfaces  articulaires  des 
trochites  présentant  des  stries  radiaires.  Point  de  rayons 
accessoires  à  la  tige. 

OisfeavA'Tiom.  «^  Ces  Encrimni^ens  ne  se  irocrvent  quli  l'é-- 
iat  fossile  dans  le  calcaire  coquiiUer. 

ESPÈCE. 
Encrine  lys  de  laer  Encrmes  li]Uifi»'mis* 

fFojez  ci'dessus  pag,  65  c .) 
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Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles  ;  bassin 
de  5  atlicles,  alternant  avec  les  S  premières  pièces  costales  ^ 
pièces  costales  secondaires  surmontant  Celles-ci  ;  S  pièces 
«oapniaires  surmontant  les  pièces  costales  secondaires  et 

libres  latéralement. 

Dix  rayons  binaires,  se  subdivisant  e&  deux  branches 
portant  des  rameauK  tentacules. 

Tige  pentagonale  traversée  pat  un  canal  cylindrique  ; 
surface  articulaire  des  trochites  marquée  d*iuie  empreinte 
pentapétaloïde^  entourée  de  stries  rayonnantes. 

Rayons  accessoires  de  la  tige  verticellés. 

Observations.  -— Ce  groupe  remarquable  d*£ncrinoïdiens  n*a 
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pM  été  dctniit  ce  cntiar  p«r  Ict  dmiièm  féwléiîoiM  dû  {Mbe 
oo  en  troove  une  espèce  de  grande  taille  dant  la  imt  do  Aa- 
tilles.  AréUtfoittleyOnlercneoBiredanileliaect  le  eakant 
jurassiqiie. 

Les  caractères  assignés  par  M.  de  Blanville  A  soa  gemc  b- 
crine  sont  applicables  à  ce  genre,  tandis  que ceats  que  ce aao* 
logiste  indique  comme  propres  an  genre  Fentacrine  appaitisa* 
nent  an  genre  Encrine  de  Ifiller. 

ESPÈCES* 
t.  Penta  crine  tête  de  Méduse»  CapiU  Meimêm^ 

{Fayw*  ct'deums  pag.  56 1). 

a.  Pentacrine  briarée.  Peniaennàei  brianau.  Miller. 

p.   Coiumna  acutangulm^  articuKt  iœvièus  miterms  mtmorHot^  ânb 
glenoidalibus  angutte  laneolatis^  itriis  marginalihuê  ntèiilûnmit 
abbreviatis. 
Parkiiison.  Org.  rrmains.  II.  tab.  7.  f.  i5.  x8«  tab.  18.  f.  x.  3* 
P.  BritannicuB.  ScUolb.  Petref.  p.  328<^  Vadit  IL  p.  io5.  tab.  ut» 

P,  Briartus,  Miller.  Crin,  p.  56.  on»  tab.  i .  xi« 
Blainville.  Man.  d'Aclio.  p.  957. 
Goldfuss.  Petref.  p.  168.  tab.  41.  f.  S.  tf.  m.  et  f.  8< 
Edwards  Altos.  Régoe  animal  de  CuTÎer.  Zooph.  pi.  7.  fig.  u 
Lias  d'Angleterre,  etc. 

3.  Pentacrinile    subangulaire.    Peniacrinites    subangai 

laris.  Miller. 

p,  coiumna  sHÙangalala^  articulis  ittvibiu  aiicrnu  minarihu  ,  «mr 

glenoidalibus  obovatis» 
.Parkinson.  Org.  rem.  11.  tab.  xni.  f.  48. 5 1  et  60. 
Miller.  Crin.  p.  Hg»  cum  tab.  i.  et  m. 
Scblolb.  r<facbtr.  IL  p.  166*  Uv.  ux.  f.  t. 
UlaiaTÎUe.  Mao.  d'Actiu.  p.  a58. 
Goldruss.  Pttref  p.  171.  tav.  lu.  fig.  i.a.  io« 
Lias,  de  l'Angleterre,  du  Wurtemberg,  etc. 

4.  Pentacrine   basaltifornic.     Peniacrincs    basaftifomus* 

Miller. 

p,  cotumno  ttntif  fiiiîtNjufingutaris  ttt%'i  v>>  g'auulal<t^  firticutis  t^quê* 


>  PÉNtACtiinrm*  ^     6S7 

iHtàt;  turtii  gUnmdeis  obopatU  ^  angmHs;  Unêii  marginalibui 
grossis  rsmotisy  kteralibus  loitgiof^ta  suhareualis,    ' 

ParkinsoD.  Org.  rem.  IL  tab.  i3.  f.  54.  * 

Miller.  Crin.  p.  6a.  cum  tab.  ^ 

Blainvitlé.  op.  cil.  p.  a 58. 

Schlblh.  Nachtr.  II.  p.  io6.  tab.  xxx.  f.  3. 

Goldfiiss.  Petref.  p.  171.  lav.  ui.  f.  2.  a.  7. 

Lias.  Anglelerre,  etc. 

S«  Pentacrinite  scalaire.  Pentacrinites  scalàrùt.  Guldf. 

P,  cotumnd  obtuse  quinquangtilari  veleariaaid  Itevi,  vd  grantdatd; 

articulis  subaqualibas,  areis  glenoidalibtts  lanceoUtis;  Uneis  mar'^ 

ginalUfus  grossis ,  redis, 
Parkioson.  Org.  rem.  II.  tab.  i3.  f.  57.  64. 66  et  tab.  17.  f.  6.8, 
Ooldfuss.  Petref.  p.  173.  tab.  i.iT.fig.  3  et  tab.  i.s.  f.  10. 
Se  trouve  avec  les  précédentes. 

6«  Pentacrinite  sanglée.  Pentacrinites  cingulatus.  Munster. 

P,  coiumnd  obtmè  qninquemguiari ,  articuOs  costd  transtersà  acuta 
alterné  elatiori  cinctis  ;  areis  gtenoidaUbtu  ovaîibus^  marginisU' 
neis  grossis  iateraûbus  mediis  elongatis  utrinque  concnrrentibus, 

Goldfusi.  Petref.  p.  174*  tab.  lui.  f.  i.  a.  A. 

Calcaire  jurassique,  llaircutb. 

^.    Pentacrinite    peniagonale.  PentcicHnites  pentagonalU^ 
Goldf. 

p,  cohtmnd  suhtereti  lavi,  artieuHs  œqualibus^  areis  gienoideis  eu» 
ne'tformibus;  Uneis  marginis laiéraltbus  brepîssimis  Iranst^rsissubpa» 
ralleiis,  apicùiibus  loagioribus  divergentibus. 
Goldf.  Petref.  p.  175.  tab.  lui.  fig.  ^,  a  g. 
Calcaire  jurassique  ;  Baireulh,  Wurtemberg  et  France. 

8.     Pentacrinite    monilifère.    Pentacrinites    morUlifenu, 
Munster. 

p,  columnd  obtuse  quinquanguiari^  articulis  œqualibus  anmtUs  gret' 
nulatis  cinctis;  areis  glenoielaUbus  cuneifomd-obovatis;  Uneu  mar» , 
ginis  iateraiibus   raris   grossis  continuis    trausversis   agHcaiièut 
divergentibus, 
Coldf.  Petref.  p.  175.  tab.  lui.  f.  3. 
Lias  deBaireuth. 
g.     Pentacrinite  subcannelée.    Pentacrinites  stibsulcatus. 
Munster. 

p.  càLtmnd  obtuse  quinquangulari,  quinque  sulcatd;  articulis  Ugptbut 

Tome  II,  4^ 


m 
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lo.    Pentacrinite  sobcTliiidriipié^  PkM\  )fltfll  wètmt. 
Mûotter. 


rttf.  déldf.  p.  179.  lab.  uii  (  9.  è^  ^« 


— r^** 
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timpuli^  ïoniiise.de  |iiècei  aitictilaei  eatro  c}ks;  bassin 
composé  de  5  pièces  sidicuiiëiforBMS  ;  {Mèees  costales  in- 
férieures au  nombre  de  5  alternantes  aVec  les  ptttoédentes^ 
S  pfèbei  cbsteles  supeiieùllies  snnaontant  1^  )>rtaiièreS| 
porunt  5  pièces  scapulaires. 

THgt  c^rKoAjfue  ou  ovalaire,  gW>ssissant  vers  le  sonunel 
et  liravenée  par  uq  <9inal  eyliadiique.  Bayona  accessoires 
nuls  ou  épars. 

Rayons  bmAîatii  au  tiondbre  de  dit  y  rémiAn  deux  à 
4*wàhNiffliase^MttalsliR^  tentateuiéa,  et  compaiffi  d^uné 
seule  série  d'articles  dans  le  reste  de  leur  étenditt* 

OasaftfATuMuu  ^  €e  genre  n'a  étéiroavé^u^  félat  fossile 

^  4WttS  oBs  tciTHns  siipeneiini  an  Has* 

ta  l^tapart  d^  isspéees  appartiennent  à  la  Ibnnallan  juras- 
sique. M.  Defrance,  avait  antérieurement  au  travail  de  M.  Mil- 
ler 9  dbtingiié  ces  £ncriQoï  jiens  sous  lé  nom  géqiérjque  d'^x« 

ESPÈCES 
t.  A^i<^crïnilé  tond*  i^pherîhAt*  roiMttus. 
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J.  eafycê  mm  êtoékld»  mutiitéfi^i  tfMk  hèe^êèuàb  tùntinuo  ^ 

obconUo, 
Pear  Kncrimiie,  Park.  Org.  rtni.  1. 1.  pL  |6.  f.  1 1.  I4. 

Attnf^éé  êUpau.  IM  Biett  4«ae.  a«t  u  t4*  «H.  pi.  ti.  flg.  S. 

Énerinuf  ParkuuomU  Schlot.  Petref.  p.  n%\  WdbIl  IaIk  xxit.  f.  a 

JpioeriMUês  rqittniii^,  Mill.  ^Visoi^jifa.  |^  |8«  pi,  y.  t  )t 
i>^ear  Ëncnlàu:  Cumberl.  Aelîquia  coiuer?at«.  pL.  t,  ^  •!  i  ». 
Blain?.  Man.  4'AcUii.  p,  9II9. 
Goldf.  Petrelf  p.  181.  tab.  lyi.  f.  R.  z. 

Des  couches  argileusat  oioyeanef  et  mpériMijrti  d*  It  fiiiwlinn  ja« 
HAuque*  Alleoiaioe  »  Alsaca  et  ^a^^tffs^*, 

a*.  j/piœHniiBsêhnffêMs. 

J,  cafyee  cum  cokmné  inehitU  iêrmimfétif  imtm  m^mtHitd  ù6n 

conoided  co^ii/tuo» 
Mill.  op.  cit.  p.  )3.  I 

Enerituts  orthoeeratouUs,  Schlot  Petref.  p.  334.  Nachtr,  xi.  p.  91. 

tab.  34.  f.  I.  a.  f. 
jtpioerinites  eiongatut,  Goïdf.  op.  cit  p.  18  3.  tab.  lti.  f.  a.  a.  b. 
Des  couches  oorallifères  supérieures  du   calcaire  juriyique  de  la 

Sttlsiê»  de  ^ÀImM»  et  delà  NoTttftttdie. 

3.  Apiocrinîte  rosace,  jipiocrimtes  rosaçeuim 

A.  tâfyeé  eàikpMÊÊdato  çolanmm  opUe  m&Jhe  memaatœ  imp^sftf^ 

8dilot.  Ifiditr.  11.  p.  ^.  tftb.  aS.  f.  4. 

Gotdf.  op.  oit.  pé  il3«  tab.  ^n^  f.  3«  k.  t. 

Calcaire  jurassique  supérieur,  ShImp^  WwtMnbaïf  et  AImm. 

4.  Apîocrîiiil»  iièfl«*  A/HOothUèÊ  méspiti/oanis. 

A.  M^^tM  tUpâkeJbrmi  «  éôlumiUb  apU§  "vite  tncr^^alm  itfifodia, 
Encriaites  mespUffktmk.  Scktot  Pilffli  p»  ISa.  Machtr.  1.  p.  9e. 

tab.  a3.  fi^  3.  a.  f. 
ApheM/Utéi  mèsfilljbrml$,  ÔoUf.  op.  dt,  p,  184.  tab,  fYt|.  If»  |« 

A.  S. 
OrtcaifJlllaaHpiémpIriéHr  du  Wnrtattbittg. 

5.  AptMritilM  dç  Miller.  AfwçmUe^  MUleri^ 

MncHnus  puiut.  Schlot.  Petref.  p.  339. 

Encrinus  HtlUri^  Schlot.  Nachtr.  11.  p.  89.  tab.  93.  f»  a.  a.  C 

42. 


66o  tttSTOUA  «M  Mtmtf. 

JpioerUàm  MUkri,  GMt  p.  |S5.  tdi.  5?.  %.  •. 
Ctidire  Junniqtie  nipériov  dn  WnrtMaberf. 

6.  ApicKSiinite  eltiptiqiie.  JpioçrisUies  eU^Hiem^ 

A*  emhff  eum  eoiimiià  tqtice  tmnm  mBfmsmfâ  cfHÊtineà  W  Jil- 

'  t^ÊfMâé  eomimuù,    I  -         -  '  ' 
Battit  JSncrmiie,  Parkhi^cMi.  op.  cSt  tab.  i3.  t  7S  ieI  '96, 
Strmii  SmcrimUt.  Païk.  loc  dt.  %  34  el  35  (ap  J«uw  iÏMlif'idii  bm 

<lé«eloppé.)  *      ;  ...    ■\: 

Stagkom  Enerintie,  Pftrk.  loc  dL  fig.  St.  SÎ^'Sç  j(bftie  de  TAp. 

élliplN|iie). 
jt^ioerifiitie9  0niptiem,M\ti.cipmdLp.3^,fli**' 
Etierimtu  eiiifriieût,  SMtA.  ijfaririr.  p.  9S.  tah.  «5.  pi.  4« 
jipiœnmies  êiUpHeiu,  GoMf.  op.  cit.  p.  18K.  fal»«.  S7«.fig«  Ss« 
Blainr.  Mao.  p.  159. 

Gnio  ;  ADgteterre,  Belgique  et  Weitpbalîe. 
f  Ajoutez  A^flexuosus   GolUf.  op.  cit.  p.  186.  pi.  57.  fig.  4;  et^l 

o^o/i/cuj.  Goldf.  op.  cit.  p.  187.  pi.  57.  fig.  5. 


*]*  G^NRE  £UGB5iACRi2fiT£.  EugemacHniles* 

Cupule  formée  de  pièces  articulées  entre  elles;  bassin 
formé  par  le  premier  article  de  la  tige  élai^ie  ;  pièces 
costales  au  nombre  de  S,  quelquefois  de  4;  pièces  sca- 
pulaires  et  rayons  inconnus. 

Tige  cylindrique  traversée  par  un  canal  central  cylin- 
drique, et  formée  supérieurement  par  des  articles  cylin- 
driques, allongés,  et  élargis  vers  le  haut. 

Observations.  -^  Ce'  genre,  encore  imparfaitement  conno, 
a  été  rangé  par  M.  Miller  dans  une  division  particulière  de  ses 
Çrinoïdes,  caractérisée  par  la  soudure  des  pièces  basilaircs  de  la 
cupule  avec  la  tige  ;  mais  M.  Goldfuss  a  constaté  que  leur 
structure  ne  diffère  pas  essentiellement  de  celle  des  autres  En- 
crinoldieos  articulés.  On  n'a  pas  trouvé  d*£ugéniacrites  à  l'état 
vivant;  à  Tétat  fossile  on  les  rencontre  dans  le  calcaire  juras- 
sique. 
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ESPÈCES.' 

I  •  Eugéniacrinite  caryophyllée.  RugeHÎacrùûtes  caryophfl" 
laius*  Goldfuss. 

£,  ealyce  erecto,  siihturUnato^  apice  infimJikuDformi'^sau^Oy  hast 
planoy  eolumnd  it^i,  wrticttlorum  fadt  gtenoitUây  margine  punc^ 
totd. 

CaryophyUîte,  Knorr.  pt.  a6:  fig.  ao. 

Gave  encrûiiit,  Park.  Org.  rem.  ii.  p!.  i3.  fig.  70. 

Eacritiites  caryophjUites,  Schlot.  Petrtff.  p.  33i;  NachUr.  p.  86.  u. 
p.  19.  pi.  a8.  âg.  5. 

Eugeniaennitei  qtùnquangularis,  Mill.  Crin,  p.  i  x  i.  ctun.  lab. 

Goldf.  Petref.  p.  x63.  pi.  l.  fig.  3.  a.  r;     .     . 

£dw.  Atlai.  du  Règn.  aoîm.  de  Cuvier.  ZoopIi.pl.  18.  fig.  6. 

Dans  le  calcaire  jurassique  de  la  Suisse,  du  'Wurtemberg. 

d.     Eugéniacriiiîte .  inclinée.     Eugeniacrinîtes     nutans. 
Goldfuss. 

E,  eaifce  nuUtnte  pentagone,  subturkinai<h-deprets0  utrin^  infime 
dihuâ/onni'exeavaeo  ;  eolumnd  lœvi,  trochitammfaào  glenoùUd 
margine  radiatd. 

Enerinites  caqrophyliites,  Scblot.  Nachtr.  il.  p>  loa.  pi.  38.  fig. 6. 
b.h. 

Goldf. p.  j64.  pi.  5o.  fig.  4.  a.  i. 
Edw.  Atlas,  du  Règue  aoim.  de  Cnr.  Zooph.  pi.  8.  àg.  5. 

Calcaire  jurassique  de  la  Suisse,  et& 

3.  Eugéniacrinite  comprimée.  Eiigemacrinites  compressusm 
Goldfuss. 

£,  caiyce nutante,  disco'uUo^ utrinque  infttndibuUJormi'-^xeavmto;  co» 
lumnd  subcompressd  lœvi  vel  asptrdijacio  troehitarum  gUmoiJed 
radiaid  costaiium  margine  crenatd, 

Goldf.  Petref.  p.  164.  pi.  5.  fip.  S, 

Calcaire  jurassique  du  Wurtemberg  et  de  Baireath. 

4*  Eugéniacrinite  pyrifprme.  Eugeniacriniies  pyriformis. 
Alull^ter. 

E.  caljco  pyrijormi  aptee  truneato^  paiêiiœ/ôrmi^excmp^p  ém€  smè- 

retuso,  eolumnd  tenui, 
Goldf.  Petref.  p.  16  5.  tab.  l.  fig.  6.  m,e. 
Calcaire  jurassique  de  la  Suisse  et  des  entii^M»  de  .Vérùiir. 


5.  EagëniacriniteinoiiaifopBi>  MMgumiîfÊefiwHm  mmwiBfim^ 
mis.  MûDSter. 


ffimê  rmdimiém 


6.   Eogëniacriiiite    de   Ho&r*    JïifMlriimiMif   A!s^*« 
MûBsterv 


"f  ûiNRt  ftOtÂNOGEtHitE.  SolonoerUUtes.  (GoUfttss.) 


Cupule  formée  de  piècet  arûenlées  entre  elles  ;  bnssin 
de  5  eHiotet;  pinét  ecepulame  et  MijmiB  ineonntais. 

Tige  très  courtei  pentagonalei  traTfrsée  par  un  canal 
pdntagonal,  rliguéux,  et  radiée  à  sa  base,  creusée  sur  les 
cotés  de  petites  caTÎtés  articulaires  pour  les  layona  ecces- 
soires,  et  formée  de  trechytes  soudées  ensemble^ 

OBSsavATioiis Ce  genre ,  étaUi  par  M.  Ooldâtts  sur  qoeU 

qoes  fossUes  du  calcaire  jurassique  du  Wurteiebcrg p  snuMe 
établir  le  passage  entre  les  Pentacrines  et  les  Stellerides  liWes* 

ESPÈCES. 
I.  SoTaitocrtnîte  à  càtes.  Sàlanomnii^s  tosiatus^  OgldAiss. 

S^columnd  iurkinaté,  ioRgimJûmiUtr  0leewm  W  ywîiifiurffffUi  ce»* 

taia;  pdvi»  mtkitfU  Ustf^rièm* 
Go|dr.  Peiref.  p,  167,  lab.  u  f.  7.  a.  f.  et  lab.  li.  f.  9.  a.  Il 
CàVei^e  jortnitqiie  d«l  ttcAttgaA  Ai  trtarlMÉbtrg. 

a*  Solanocrinite  à  fossettes.  SolanoerinUes  sàrobicttlaiiu. 
Mthnster» 

s.  eo/umttd  oheamed  <iyyné  fwymiwlaw  ÙÊfÊmàsw^imtMi  fMâ 


MifBKiaaniiMii  ■     -  9t^ 

Goidf.  Peiref.  p.  167.  tab.  l.  f.  8.  a.  f. 

Cilcfiire  jurassique  près  de  &treiiberg[  et  Thum.        , 

3»  SQlaaocrinite  de  Jauger.  Solc^wcriniUs.  Jœfen.  Q^ài% 

S,  columud,  • .  m/mi  artieulU  dUataût  iMerafyer  cçimkentihts  htm 

tuleo  petalotdeo  impntsU, 
Gotdf,  Petref.  p.  i68,  tab.L.  fig,  ^.  a.c* 
Calcaire  juraisi(|u«  de;  Bcireutb. 


*{*  Gbnrb  POTBRiocB^HtTB,  Pi^eriocnniies*  (ttUler.) 

Giip«les«iiM-4irliù«lee;(?)b«sÂ«ioompcMé  de$  fHèêes  la- 
melleuses  et  pentagonales,  sum^ontée  de  9  placrties  inter- 
costales, hexagonales ,  formant  une  rangée  àu-cfeiaiis  des 
précédentes  et  alternant  avec  elles  ;  enlia  uiM^  irf^sième 
rangée  de  5  pièces  scapulairM  altaraant  aitec  kâ  précé- 
dentes, 5  rayons. 

Tige  cylindrique,  grêle,  traversée  patf  Q'n  cftnid  ij^lindrî- 
qtie  etôôiûposéé  de  petites  trocliisque.^  dont  lea'furfaces 
articutaires  offrent  des  stviea  rayonnant tes«- 

Rayons  accessoires  de  la  tige  arrondis  et  épars. 

Oii8miLV4tr4»iifl.  --^  DiM»  la  inédiodf  4o  M.  ttU&er,  ee  genre 
d'Encrinoîdîens  fossiles  forme  le  type  d'une  division  ii|terpié« 
dialre«>  à  ses  Crinoïdeis  afliculés  et  inartidulés.  tcî ,  en  effet ,  Içs 
pièces  4fiii  fôvmeBl  la  eupule  île  s'artienfent  entré  elles  que  p^Mr 
de»  sa^Hes  tranveraales,  eonsfilaaiit  des  espèces  de  sllMiNii, 
tandiaquadaift  Itagenres  préoédens  oes  mêmes  pîèceasedtwita. 
bien  plus  solidement,  et  que  dans  les  genres  suivans  elles  ne  sont 
unies  que  par  des  liens  musculairesi.  Ces  fossiles  ne  se  DEKMitreiit 
aussi  que  dans  des  terrains  de  formation  tntérieuie  4  ceux  qwl 
renferment  les  Eficrinoïdiens  articulés. 

B'après  les  observation^  de  M.  PliUipps,  il  paraît  qjof  lea 
pièces  décrites  par  Killer  et  les  autres  auteurs,  eoiWBpe  for- 
mant le  basshi ,  sont  des  pièces  costales  et  que  le  veriudiilf. 
bassin  était  prob^bfement  tripartite.   Il  a  é^âleioeut  ^«sMUé 
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que  le  canal  central  estpeotigoiial  et  non  arrondi  eomme  k 

pensait  Miller,  (i} 

ESPÈCES. 
I.  Potériocrinite  épais.  Poteriàcrbîites  crtusus.  Bliller. 

cttlyee  granuUto,  margUtiku  mrtkulonm  striis  trmu^ermMm 
magiùi  MOialis» 
Mill.  Crin,  p.  68.  ciim  tmb. 
Schlut.  Nachtr.  ii.  p.  gS.  lab.  ziT.  fig.  s.  ^ 

FlemÎDg.  Bril.  tnim.  p.  49^- 
BlaÎD?.  MaD.d'ActÎD.  p.  abo. 
Calctire  de  nonUgDQ,  Angleterre. 

a.  Potériocrinite  grèïe.  Poteriocrimies  tenais.  Bliller. 

P.'eafyeê  len;  wmifmièm  ^uriiaihrmmUrut  murfv  mttmiiês  en* 

chus  djrdaeiylis. 
Mill.  Crin,  p.  71.  cum  taù, 
Schlot.  Nachtr.  p.  94.  tab.  xxv.  fig.  3 . 
Fleming  op.  cit. 
Blainv.  Man.  d'Actiu.  p.  360. 
£dw.  Atlas  du  Règn.  anim.  Zooph.  pi.  7.  fig.  4« 
Calcaire  de  montagne, 
i   Ajoutez  le  Poteriocrinus  impressus,  Pbill.  op.cit  p.  2o5.  pi.  4* 

fig.  I.  —  Le  P.  conicus,  Phill.  pi.  4-  fig.  3.  7.  •—  P.  granulanu* 

Phill.pl.  4.  fig.  a,  4f  8»  9-  xo,  elc. 


•}-  Genre  platygrinite.  Platycriniies,  (Miller.) 
'Cupule  formée  de  pièces  non  articulées  entre  elles,  mais 

adhérentes  par  des  sutures  musculaires;  bassin  formé  de 
3  pièces  inégales,  patelliformes  et  pentagonales,  point  de 
pièces  costales;  5  grandes  pièces  scapulaires,  5  rayons. 


«•*«. 


(i)  Le  second  volume  du  bel  ouvrage  de  M.  Phillips  sur  la 
géologie  du  Yorkshire  n*étant  arrivé  à  Paris  que  postérieiu-e- 
ment  à  l'impression  des  feuilles  précédentes ,  nous  n'avons  pu 
meutionner  les  divers  Polypiers  fossiles  nouveaux  ou  imparfai- 
tement étudiés  que  ce  savant  fait  connaître;  il  les  rapporte,  pour 
la  plupart  aux  genres  Retepora,  Millcpora,  Calaraopora,  Syrin- 
gopora,  Cyathophyllum,  Lithodendron  et  Turbinolia.  £. 


'  Tige  (k>aipriinée  ou  pentagonale,  traversée  par  un  canal 
cylindrique. 

Rayons  accesspires  de  la  tige  épars  et  en  petit  nombre. 

Obsskvjltioks.  —  L'absence  des  pièces  cosfales  placées  ordi- 
nairement entre  la  portion  basilaire  de  la  cupule  (ou  bassin), 
et  la  rangée  des  pièces  scapulaires  auxquelles  s'insèrent  les 
rayuus ,  donne  k  ce^  Encrinoïdes  une  forme  toute  particulière. 
Ces  animaux  se  trouvent  à  l^état  foî»siIe  dans  les  calcaires  de 
transition. 

ESPÈCES. 
I.  Piatycrinite  lisse.  Platycrinites  lœvis.  Miller. 

P,  eaîyce  iavi^  basi  rotundato,  scapulis  elongatU,  manibut  dydûc» 
iilis^  articuiîs  coUtmnâ  /une  iode  spinosU  .  foeie  glenoideé  eattd  mê» 
aia  divua. 

Park.  Org.  rem.  ii.  Ub.  i7.f.  xa. 
.  Mill.  Crûi,  p.  74.ci<m  tab.  x  etLi. 

Schlot.  Nachtr.  ii.  p.  94.  tab.  xxiu  fig.  4* 

Cumb.  Traos.  of  the  Géol.  soc.  t.  5.  pi.  5.  fig.  8. 

Goldf.  Peiref.  p.  x88.  tab.  lyiii.  fig.  ».  a.  e. 

Fleming.  Brit.,ai)iiD.  p.  496* 

Brono.  Lethea  gcogn.  pi.  4.  fîg.  3. 

Phill.  Geol.  of  Torkshire.  vol.  a.  p.  ao4<  pi*  3*  fig*  &4t  i5. 

Edw.  Atlas,  du  Règn.  anim.  Zoopb.  pi.  7.  fig.  3. 

Calcaire  de  Cransitiou,  de  U  Belgique  et  d'Angleterre. 

a.  Piatycrinite  rugueux.  Platjcriniles  rugosus.  Miller. 

P,  calyce  rugis  divtrgemiibtn  vd  twdttfit  noiatQ^  baHfdamQ^  mmmbuâ 
tridactflis^  eolumnœ  articuiîs  lœvibus  obli^uis,  Jiicie  gtenof'ded 
eastd  medid  din^isd, 

Mill.  CHn,  p.  79.  cum  tab. 

Scblot.  Nacbtr.  11.  p.       tab.  ^5.  fig.  6.  tab.  16  fig.  i.     . 

Blainv.  Man.  d*Actin.  p.  a6a. 

Goldf.  p.  189.  tab.  LTiii.  fig.  3. 

Pbill.op.  cit.  p.  aa4.  pi.  3.  fig.  90. 

Calcaire  de*montagne,  Angleterre. 

3.  Piatycrinite  déprime.  Platycrinites  depressus.  Goldf. 

p.  cafycM  impi,  basi  eonvexo^  seapuiis  transperstSy  manibtu, ,»,  co* 

iiimnd,,. 
Goldf.  p.  t88.  lab.  tMn,  fig.  x.  a.  b. 
Calcaire  de  transition,  Dusseldorf. 


Cupule  non  articnlré 


»;  5  njona  t 


■  •«  olcuns  de  inn 


"toi- 1.  «s.  a.  ,4. 
yfa-HiA».,,.,.^, 


JbuHmaaimtOm.  Sobbl.  flacblhk  pt.f,  fi.  M.  tirt  f»  ). 

Ctuberadatut,  Goldf.  p.  190.  Mb.  ft%iit.  fif«  6. 

BkÛDv.  Mao.  d*Actin.  p.  260. 

|Ldw.  AtUs  (ia  l.ègQ.  «mm.  A^  Cuf •  Zoppb.  pi.  S.  fi|,  $• 

ORldire  de  trensîtion ,  Ang^leteiTe. 

3.Cyanthocrtnite  rugueux*  CjranihocrinUes  rugùsuSf  Miller. 

C,  efifyç0  CûfUiio,  cwiU  mtêrrufilH  mfgwhrîÊm  c  hidêi  eottaUum 

centre  radUuttAut  cçium^d  /^«<4  «l^ltfi  ÇÊinpi§iÊ§4^ 
Knorr.  Suppl.  Ub.  th.  fig.  5. 
Park.  Oi|;.  reoi.  1 1.  Ub,  1  jl«  fig.  4*  ^* 
Mill.  Crin,  p.  89.  tab. 

Mncrinus  verrucatiu,  Scblot  Nachtr.  p.  98.  lab.  »?if«  f.  u 
Tortoise  Enennite,  GwBb.  KaliquiiB  cpnièrfatg.  p.  17.  pL  8.  n«  S4. 
38. 
C,  mfarar.Btdttt.  Mail.  d'Actia.  p.  b00> 
Goldf.  Petref.p.  19a.  lab.  lu,  fig.  i. 
Cakaire  de  moolagw. 

4.  Cyanthocrinite  g^omëcrique*    OfUfMt^erifUtes  geànié^ 

tricus.  Miller» 

Ck  co^eé eottatà^  cottis  îàtit  ianeeobtiiè  ^ati  §i  costàÙum  ràJinà * 

tièus  et  eonnivêntibut^eolumnd, . . 
Gpidf.  Petref.  p.  i9«*  tab.  i>Tii|«6g.  5. 
£dw.  Atlas  du  Règn.aoini.  Zooph.  pU  f  8.  fig,  3. 
Calcaire  de  traustlion,  prài  da  Blaokerbam, 

5,  Cjanthocriniie  pinné.  Crantlioçrimtes pintuUm^  Gotdf* 

d  pafycê,  • .  coiunmd  fêrfii  cm^i  HrHi  fetfnwtd^  hrmkSi  nuMm 

libm  disêiciiit  MhtU^ 
Phtmose  enermites.  Park.  Org.  rem.  p.  994. 
Jctiniocrinites  ?  monilt/brmit.  Blill.  Crin,  p.  i  r6.  pi.  auppl. 

H'  9- 
C.  pinna$us^  GQldf,  p,  190.  tab.  i.fiu,  f.  7. 

BrooD.  Letbaea.  geogo.  pi.  $•  fig.  7. 

Mountain  Umettone,  Aogletarra,  * 

5.  Cyanthocrinite  quinquangulaire.  CjfiUêthùcnMÙe^  quin^ 
quangularis.  Miller. 

C.  c«ljfve  piano  f  cohimné  pentagonâ^  cmtali  ^uinquelo^  perforati^ 

irôêkils  m^HkHêm  m/ùtpmidt, 
MilL  Qif9.  p,  pu,  firwtab* 


û^,  mtTOiM  -  —•  •  gowgmt. 


*  0fmUÊÊÊ9umà  pÊmfmm^kJkni.  MIL  OooL  i&  TMuhiM»  ▼•'!. 

p.  9o6.pl.3.fi|i  So»Si|.3ft.    -     '■  •- 

Mmuitain  limcttcNn.  Aaglelvn. 

7«  Cpnthocrinite  petitagODe.  QtiiilJben^^ 
Goldfuss. 


• .  ^  '.   *    • 


chik-mmmlÙmriku  tmmmrotit  eoimmmm  'mmpdb  impoMt^ 
Goldt  FetnH  p.  199.  Ith.  lix.  %.  s. 
ToTMa  ditiivkîi  de  GroaûigM.  •  ' 
t  Ajontet  plttuenn  ctpèrci  Mvillti;'  Itprétt  ptr  !!•  Pbill^  ( 

le  s*  voL  dt  «  GéoloKM  da  Torkihirc. 


.  t 


f  Gnnii  CAmTDomnnvi.  *  Coiyoeriniiêê  (Say)* 

Capsule  inarticulée ,  bassin  composé  de  4  plaques  ;  six 
.    pièces  costales  et  six  pièces  scapulaires. 

Tige  cylindrique  non  renflée,  traversée  par  un  canal 
cylindrique ,  rayons  accessoires  de  la  tige ,  cylindriques  et 
épars. 

Observations.  Ce  genre,  établi  par  M.  Say,  renferme  deox 
espèces  qui  dirTèrent  entre  elles  par  le  nombre  des  pièces  inter- 
scapuluires  et  par  la  forme  dps  pièces  costales;  d 'après  ce  na- 
turaliste les  rayons  ou  bras  seraient  '  ou  nombre  de  six ,  mais 
M.  de  Blainville  n'en  a  trouvé  que  quatre,  fn.  Say  regarde  ce 
genre  comme  intermédiaire  entre  les  Cyathocrioites  et  les  Acti- 
nocrinites  de  Miller. 

I.  Caryocrinite  ornée.  Car/ocrinites  omatus. 

C,  calyeu  articutU  eostalihui  quatuor  pentagonis  dttobusfue  hêxû» 

gon'u. 
S«y.  Journ.  of  il»  acad.  of  PbJlad.  vol.  x4*  et  aool.  Jooni.  voL  1. 

p.  3ci.pl. XL  fig.  f. 

Blaiuv.  Man.d'Actin.  p.  a63.pl.  17.  fig.  5. 
Fossile  Uoufé  daos  Targil^  état  de  NeWyork. 

x  (^ryocrinite  cuirassée.. CWjocrmiitesf /bfiso/i^^ 

C,  cmlycis  articulis  eottaUhus  qmnquê  peniagoms  uniqut  hexagomo. 


▲cTiNocmiiciTi.  96g 


Say.  loc.  ciL 

BltÎDv.  lue  cil. 

Fossile  de  la  même  localité. 


•{•  Genre  AGTiNOCRiNiTE.  Jctinocnnites.(W\\er.) 

Cupule  inarticulée;  bassin  composé  de  3  pièces  sur  les- 
quelles reposent  six  pièces  intercostales  primaires ,  dont 
5  hexagonales  et  une  pentagonale;  ii  pièces  costales  et 
interco.stales  secondaires,  surmontées  par  les  pièces  sca- 
pulaires  qui  sont  dix  rayons  bifurques; 

Tige  cylindrique  >  traversée  par  un  canal  cylindrique. 

Rayons  accessoires  de  la  tige/épars* 

Obs.  Se  trouve  à  Tétat  fossile  dans  le  c<ilcaire,de  transition.  ' 

ESPÈCES. 

!•  Actinocrinite  à  trente  doigts.  ActinocrinUes  triacon* 
dacljrlusi  Miller. 

yi,  ealyeisartieulis  radiato-costatit ,  manibus  tridaetfUs  ^  troehitis 
vel  œqualibus  in  amèitu  plants  ^  vei  angiutîoribus  et  laiionbus  ai" 
ternis  eom^exis. 

Neve  encrinite.  Park.  Org.  rem.  Iak.  17.  f.  3. 

Amphora,  Cumberland  Reliquiœ  coiiservitœ.  p.  37.  pi.  3.  fig.  3. 4.  et 
pi.  A.  fig.  I. —  Ejusdem.  Trans.  of  ihe  Geol.  locietj.  vol.  5.  pi.  S. 

fig.  a.  7- 
JSncrinus loricatus,  Scfalol. Petref.  p.  338;  Nachtr.  il.  p.  99. lab.  97. 

fig.  3. 
Jctinocrinites  triacontadactrlut,  Mill.  Crin,  p.  95.  aim  tab.Ti« 
BlaiiiT.  Mau.  d'Aclin.  p.  a6i. 
Goldf.  Petref.  p.  194.  tab.  Ln.  f.  6. 
Phill.  Geol.  of  torkshire.  toi.  9.  p.  9o6,  pi.  4.  fig*  16. 
Edw.  Atlas  du  Eègn.anim.  Zoopb.  pi.  8.  fig.  f. 
Mountain  Limestone.  Angleterre. 


f 

/ 
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a.  Actiaocrimie  polydaoljh. .  AcUmûerùéimfflfyêÊÊtfki. 
BGUer. 


MUI.  CSrw.  p.  xo3.  cMiti&.  ii. 

Jbcr&Mf /MffHlfleffAtf.  Schbt  tlMllr.  tt.pw  lOOb  trfk  ftf.  1^  4. 

Mill.  «p.  dt*  p.  so6«  pi.  4«  fig.  17,  il. 
Momttta  IJ^Mtope.  AagttNw. 

S;  AetfaHMtttite  Hs^  Jâàio&iàit$â  hms,  lHli^r, 

MM.  4WA.  p.  t^l 

t$wiikw.  Qmk.  iiiitifa  naficu^g. 

Aetinoermit9s  hgvit,  GÔldf,  |u  f  9?.  tab.  lA  |î  !• 

4«  Acûnocrinite  granult^us.    JêiùwûtùîiêêÊ  grmmuiÊêm. 
ôoldfuss. 

J,  eafyeis  arûcuUs  granuhtàêt  iMw^aïf»*..  troehiiU€tqtuMtu  «el  iM- 

joribtu  aUêmU  m  amâltu  càm^exù, 
Goldf.  Petref.  p.  1 93.  tab.  lix.  fig.  4. 
Glkaire  à^  tr«ii«itioo,  Bairaulli ,  fTnpwiim. 
f  Àjotitez  A,  tesseracontaJdctylus,  Goldf,  (p»  |f  4.  |«|^.  u]|,  ||{.  5); 

J.  eingulatus,  GolâL  (p.  içS.  Ub.  lis.  ty);  ji,  imineaimt,  GoldL 

(p«  195.  tab.  La.  fig.  8}  2  A,  nodnkuj,  ùiliâL  (p.  19S.  fab.  us. 

fig,  9}.  etc. 
À,  dUèerèsonue,  PliHI.  op.  dt.  p.  106.  pi.  4.  fig.  194,.- 4^  $etselUimM, 

Phill.  pi.  4.  fig.  «f .  — ^.  ghhotut.  Pbai.pl.  4.  fig.  ««.•§. 


f  G^KHES  MiMCEinitB.  MeloermUeê^  (GoMAist.) 

Cupule  inaMictiltfe  ;  bassin  tottoà  àé  ^  pièce!  ;  S  pièces 
costales  primaires  hexagonales ,  surtnontees  de  6  pièces 
costales  secondaires  de  même  formei  eqtr^  lesqaviies  se 
trouvent  S  piècea  inlerGasUiIe#beugODafes$  S  pièoes  aca* 
pulaires  hexagonales;  5  rayons. 


Ti^  O^liadfifM  »  imTeraw  par  iw  OMial  cjriki4rique 
ou  quinquélobë« 

caiip  d'«iM[lagîe  «ve»  lot  Actînéonmfet;  k  partie  tiipériaiin»  4t 
la  ciipula  s'élève  beaooaup  aH^-desftii»  des  rayons  ec  eu  couvena 
de  plaques  peDtagooales  nombreuses,  nais  l'oararture  ^ucçalc^ 
au  lieu  d'occuper  le  sommet  de  cette  élévation^  e;^  en  général 
située  sur  le  côté. 

ESPÈCES. 

phicus.  Goldfuss. 

J/.  artieuUseafycisnodtJodt» 

Goldf.  Petref.  p.  197.  ub.  lx.  fig.  i. 
BraoB.  Letii«B.|il.  4«%>  TO. 
Calcaire  de  transition  de  )*£ifel. 

n.  Mélanocrini te  lisse.  Melanocrinites  lœifis.  Xi^étuss. 

M,  arltculis  ealycis  lœvibus, 

Goldf.  Petref.  p.  197.  tab.  u.  fig.  i. 

Calcaire  de  traDsilion  des  montagiiei  de  Bairaiib» 

3.  Mélocrioite  bossu^  Melocrùutes  g^bboêus*  GoUfuss. 

M.  ortiemËs  ^mifois  gMhf  mv  cmtmli^ 
Goldf.  Petref, p.  ait.  lab.  i.ut. ig.  a. 


■«iwffi 


"t"  Gbnrb  ScTPHOCRiiiiTB,  Seypk&enmê»» 

Bassiti  formé  de  pièces  pentagonaIeS|  4  rangées  de  pièces 
costales  et  iutercostalas  subbégonales'. 
Tige  cylindrique  à  articles  subé  g  a 

Obseitations.  Ce  genre^  établi  par  Zenker,  a  de  Tanalogie 
ayec  le  précédent  et  appartient  également  au  calcaire  de  tran- 
bition.  On  ne  connaît  qu'une  espèce. 

j.  Scyphocrinite  élégante.  Scfpk&ehHit^  thgorVs. 

Zenker.  Betragezur  naturgeichichte  des  Urwdt.  pU  4.  ifig.  À.  D 
Brooa.  letliMi.  gcogn.  pi.  4  fig*  &• 
Du  calcaire  de  transition  de  la  Bohème. 


6j^  HisToiRB  rat  ffOLTVaS. 

*|-  Gbhei  mHODocHiiiiTB.  BAûdocrbuieg.  (Miller.) 

Cttpule  inarûculëe  ;  bassin  forme  de'3-articlet  ;  5  pièon 
costales  primaires,  qaadrangalairps,  elSmrgim  inférieaie- 
ment;  S.pièces  costales  secondaires  hezagonles,  sumioo- 
tant  les  précédentes  et  séparées  entre  elles  piar  5  pièces 
intercostales  septangulaires;  rayons  bifides. 

Tige  cylindrique  ou  subpentagonale,  traversée  par  uû 
canal  cylindrique  ou  quinquélobe. 

Rayons  acres^res  de  la  tige,  épara  ou  Terticîlles* 

OsSBAVATIOirS. 

ESPÈCES. 
I.  Rhodocrinite  vrai.  Rhodocrinites  venu.  Miller. 

R,  colvmnd  tereti ,  eanali  quînqueloho ,  radiu  gtencidal^t  neÉÎg 

profundis, 
Mill.  Crin,  p.  xo6.  eum  lab.  i.  il. 
Srlilut.  II.  p.  loi.  lab.  -28.  fig.  3. 
Goidr.  Peiref.  p.  198.  lab.  li.  Cg.  3. 
Broon.  Lelbiea.  pi.  4.  fig.  1. 

Rd^.  Allas  Ju  R^n.  aoim.  de  CoT.Zooph.pl,  8.  fig.  4- 
Mouutaiu  Liine&lonc  et  Iransilion  Limeslooc,  Aiislelerr«. 

a.  Rhodocrinite  arrondi.  Rhodociiiiites  gyratusm  Goldf. 

R,  columnd  tereti,  eanali  quinqueîobo  ^  radiU  glcMoidalibus  ohtiquÊ 

areuatis  sahlilissimis, 
Goldf.  Petref.  p.  198.  tab.  lx.  fig.  4* 
Calcaire  de  Iransilion,  Eifel. 

3.  Rhodocrinite  quinquépartite.  Rhodocrinites  quinqué* 
partitus,  Goldfuss. 

R,  columnd  suhpcntagonâf  eanali  eenlralicjiindrieif  ctinmliàta  qmtÊtit 
hotizontalibus  per  singulos  articules  radian tibus  perpîo,  nuÊHsgk' 
noidatihus  reetis  subtiUssimis, 

Goldf.  Peiref.  p.  199.  lab.  lx.  fig.  5. 

Bdétnelocalilé. 

4*  Rhodocrinite  caiialiculé.  RhodocrinUes  canaficulatus* 
GoUIFuss. 


-      llRODOCRINITC.    '  6jZ 

Â,  eolumnd  pentagone ^  uno  latere  ennalieulùtd^  eanali  aUmmtarh 

didymo^  radUs glenoidalibus  inaqualibuSf  davûtis, 
Goldf.  Petref.  p.  199.  tab.  Lx.f.  6. 
Ctlcaire  de  transition  de  l*£ifel. 

5.  Rhodocrinite  hérissé.  RhodocrirUtes  echihatus.  Schloth. 

J?.  eolumnd  tenu  vel  quînquetrd  tubercuUs  echinatd,  eanali  in  singulù 
articidis  in/undibuli/ormi  tupemè  qmnque  radiaio  iiifemè  teretif 
radiis  glenoidalibus  grossis, 

£ncrinus  echinattu.Schloi,  Pelref.  p.  33 f. 

Rhodocrinites  echinattu,  Goldf.  Pelref.  p.  199.  tab.  i.x.  f.  7* 

Calcaire  jurassique,  Eavière,  Suisse  et  Bourgogne. 

6.  Rhodocrinite  crénelé.  Rhodocrinites  avnatus.  Goldf. 

B,  calais  articulîs  margine  erenatis, 

Goldf.  p.  ai  a.  tab.  Lxnr.  fig.  3. 

Calcaire  de  transition ,  Eifel. 

f  Ajoutez  B^  quinquangularis,  Mill.  Ciin,  p.  X09. 

M.  Phillips  a  établi  récemment  sous  le  nom  de  Gilber- 
TSocaiNus  une  nouvelle  division  générique  comprenant 
quelques  Encrinoïdes  confondus  jusqu'alors  avec  les  Rho- 
docrinites et  auxquels  il  a  reconnu  les  caractères  suivans  .* 
«  Cinq  pièces  basilaires  forment  un  pentagone,  cinq  pièces 
surbasilaires,  hexagonales  formant  un  décagone  avec  cinq 
angles  rentrans  d*où  sortent  5  pièces  costales  inférieures 
heptagonales  et  5  pièces  costales  secondaires  hexagonales, 
qui  portent  une  pièce  scapulaire  pentagonale  soutenant 
d'autres  pièces  perforées  au  centre  et  formant  par  leur 
réunion  des  bras  ;  premières  pièces  intercostales  penta- 
gonales.  »  Il  décrit  trois  espèces  nouvelles  appartenant 
à  ce  genre ,  savoir  ;  Gilbertsocrinus  calcarattis.  Philipps 
Geol.  of  Yorkshire.  v.  n.  p.  307.  pi.  4*  fig*  ^^  9  ^«  mam^ 
millaris.  P.  op.  cit.  ;pl.  4-  fig-  ^3  et  le  G.  bursa^  op.  cit« 
pi.  4*  fig*  a4.  a  5. 


*{*  Genre  guprbssocrinite.  ûipressocriniies.  (GoId£) 

Cupule  semi-articulée  (?)  ;  bassin  formé  de  5  articles 
Tome  IL  43 


9y4i  HiSTOnjb  niift.jMi.Tn8. 

peolagcqi4U&;  5  ar^!eft-CQ«iaiuk,pBotagoiiaittr>l(u^ 
avec  les  preoadeiii-^  5-  piècei  soapolwpagliiiAiiw» 
.  Tige  subcylindrique. on  tëtnigonalë,  tncfenéBjmr  un 
canal  quadrilobé. 
lt)7*ons  accessoires- de  là  tigrépaTK 

^  O^SBiTATioirs.  —  Ce georr,  qoi-  r été  tttMTfé'  yréCarfossile 
dans  les  calcaires  de  transition,  diffère  beaucoup  dès  autres  Eocri- 
noïdiens,  et  ressemble  k  une  Astérie  pédôhcolée  plutôt  q|i*A  une 
Coniatule  portée  sur  une  tige;  lès  raycms»  en  eiftl^au  lieu 
d'être  rameuz  sont  simples  et  triangulaires. 

ESPÈCES. 
I.  Cupressocrinite  épais.  Cupmisamnites  anunu4  HolàL 

C.  columnâ  subteretif  eanali  quadrilobo,  articuGi  mtijonhm  mmori" 

busqué  tubmlternis, 
Goldf.  Petref.  p.  3i<.  tab.  ixnr;  fig.  4* 
Broon.  Lethca,  geogn.  pi.  4  fi^*  9* 
Calcaire  de  transitioD,  Eifel. 

o*  Cupressocrinite  grêle.  Cupressocrinites  gmeûîs*  Gold£ 

C.  cohannà  ohiusè  qtmdrtmgnUui  ^  eaimli  qmmUo ,  oriietA  <gy# 

libus. 
Goldf.  Petref.  p.  ai 3.  tab.  lxiv.  f.  5. 
Même  localité. 

y,  Cupressocrinite  marqueté.  Cupressocrlniies  tesseratasm 
Goldfliss. 

C.  columnâ  tetragonâ^  eamali  quinaio,  artlcuUs  grâeilîbut  œqutdUm. 
Goldf.  Petref.  p.  ai3.Confer.  p.  igff.  tab.  Sg.  fig^  ii« 


GkNRE- BucÂLTPTocRiNiTS.  EucalyptocfinUes.  (Grbldf«J 

Cupule  inarticulée  ;  bassin  formé  de  5  articles  recoup-^ 
bés,  supportant  5  pièces  costales. primaires,  surmontées 
de  5  pièces  scapulaires;  S  pièces  intercostales, 

Dix  rayons-bifides'. 

Tige  nulle. 


OBse«TA«iôii«.  *-*  La  partie  inférieure  de  '\k  «upvle  présente 
un  grand  trou  circulaire  qui  paraît  avoir  «en4  4  Ifinsertion 
d'une  tige  qui  ne  s*est  pas  conservée  et  ^i  firobablement 
n'était  pas  dure  comme  chez  les   Encrinoïdiens    ordinaires. 

ESPÈCE. 


Goldf.  Petref.  p.  sii.  tld>.uirr.f.  7. 


Ce  genre  sepible  établir  le  passage  entre  les  Encrinoi- 
des  et  lesMARsupiTBs  qui,  pour  la  forme  de  la  cupule,  res- 
semblent beaucoup  aux  Carylhocrini tes,  mais  n'ont  ni  tige 
ni  ouverture  inférieure  qui  permettent  de  leur  supposer  un 
pied  diarnu.  Le  corps  de  ces  radiaires  fossiles  a  été  com* 
paré  avec  raison  à  une  bourse  dont  les  bords  pcurteraient 
les  rayons  ;  le  test  solide  ou  cupule  est  composé  de  grandes 
plaques  qui  se  toudient  par  tous  les  points  de  leur  circon* 
férence;  l'un  de  ces  articles.de  forme  pentagonale  oc- 
cupe le  centre  de  la  base  de  la  cupule  et  s'articule  avec 
5  autres  pièces  également  pentagonales  qui  sont  surmon- 
iMs-d'Uii  jtutreartng8e.de  pièœs  Alternant  ^Tec^lles.;  enfin 
une -troisième  rangée  de  cinq  pièces  scapulaires,  alternant 
également  a^^«c*les  précédentes ,  supporte  les  .rayons  qui, 
àileiir  baae,au«rooinA,6ont  ^iiqples.  La  bouche  e^t  située 
au  milieu  des  quatre  pièces  squamifoimna. 

ESPÈCE. 
Màasufitb  ornée.  MarsupUes  omata.  Miller. 

Mill.  Crin.  p.  i36,  eum  tab. 
Schlot  Nachtr*  11.  p.  xo3.  tab.zxix.  f.  x. 
iPai4/Org.  ran.  1 1 .  Ub.  «iii.'fig.  s4. 
<D«fr.Bicl.ides8c.nat.  al  as.  pi.  96.  fig^5. 
3kkv.MiD.il*Actin.  <p.  .963. 

43. 
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SUmtaria  triûmfuUfonmis.  Gaiibcrlaiid.  Bdliqua  caummii,  p«  %i 
.     pi.  7.  fif.  3o.  3». 

Çnîe.  Aogletarrc. 


IL  Phillips  a  décrit,  sous  le  nom  d'EncRTOCRiHus  cox- 
CÀTus  (op.  cit.  pL  4*  fis*  '4*  '^)>  ^^  fossile  du  calcaire 
de  montagne  de  Balland  qui  doit  £Drmer  le  type  d'un  genre 
nouveau  ;  Toici  du  reste  tout  ce  que  cet  auteur  en  dit  : 
«  ouyerture  pelvienne  pentagonaie ,  arrangement  de  pla* 
quescomme  chexTEncrinCi  cavité  intérieure  très  grande.  » 
M.  Phillips  a  aussi  donné  le  nouveau  nom  générique  de 
Stnbathocrinus  a  un  Encrinoïde  dont  le  bassin  paraît 
être  ankylosé.  (op.  cit.  p.  206.  pi.  4i  ^g*  i^*  i3.) 

M.  de  Blain^ille  rapproche  aussi  desEncrinoïdiens  le 
genre  Pbntrbmite  deSay,mais  il  paraîtrait  que  les  fossiles 
dont  ce  groupe  se  compose ,  étaient  des  sortes  d'Oursins 
jpédonculés^  plutôt  que  des  Stéllerides  à  tige.  Nous  en 
parlerons  en  traitant  des  échinodernes.  E.] 


(Ombellularia.) 

Corps  libre,  constitué  par  une  tige  simple,  très  longue, 
polypifère  au  sommet,  ayant  un  axe  osseux,  inarticulé , 
tétragone,  enveloppé  d*une  membrane  charnue. 

Polypes  très  grands,  réunis  en  ombelle,  ayant  chacun 
huit  tentacules  ciliés. 

Corpus  liberuniy  stirpe  simpUci^  prœlongo^  apice  polypi-- 
fera  sistens  ;  axe  osseo,  inarticulatOj  tetragono,  membrana- 
que  caniosâ  vestUo. 

Polypi  maximi  terminales ,  umbellatim  congesti;  tenta- 
culis  octo  ciliatis. 

Observations.  — U Ombellulairc  ^  que  je  ne  connais  que  par 
ElUSf  appartient  évidemmcut  h  tin  genre  particulier  de  la  divi- 
sion dtra  Polypes  flottans,  et  que  Ton  doit  distinguer  des  Penna* 


OMBELLCLAIRB. 
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fuies.  Les  Polypes  de  cet  auimal  composé  sont  terminaux»  et 
ne  naissent  point  sur  des  crêtes  latérales,  comme  ceux  des  Pen-* 
natules.  Il  serait  plus  inconvenable  encore  d'associer  VOmbel" 
luiaire  avec  les  Encrines,  la  disposition  de  ses  Polypes  et  son  axe 
inarticulé  offrant  des  différences  trop  considérables  pour  per* 
mettre  une  pareill.e  association. 

Quoiqu'on  ait  lieu  de  penser  que  l'Ombellulaire  habite  les 
grandes  profondeurs  des  mers  comme  les  Encrines,  if  paraît 
qu'elle  flotte  et  s'élève  davantage  dans  le  sein  des  eaux  ;  la  mem- 
brane charnue  qui  enveloppe  Taxe  de  sa  tige,  ayant  paru  vési-> 
cnlaire  et  susceptible  de  varier  ses  gonflemens^  doit  faciliter  sa 
natation. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  :  c'est 
la  suivante. 

ESPÈCES. 

1.  Ombellulaire  du  Groenland.    Umbellularia  groenlan^ 
dica. 

O.  stirpe  long'utîmd,  tupêrnè  atienuaid;  Pofypis  apiee  iaumbtUam 

congest'u, 
£11.  Corail,  t.  ^T,fig,  a^b,c. 
Pennaiula  enerùiut.lÀa.  Solaod.  et  Eli.  p.  67. 

*  Cuv.  RègQ.  aDÎm. 

*  Blainv.  Man.  d'Actio.  p.  5x3.  pL  go.fig.  «. 

Habile  rOcéaa-Boréat,  Ja  mer  du  Groenland.  Sa  tige  a  jusqu'à  aîx 
pieds  de  longueur. 
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Pige  34s»  ligne  7,  pi.  %u  fi$.  !«•  fli  i3»  fig.  i,fiMi:  pi.  «4-  i|>  ii-4 

pL  s5.  fig.  fl.  ' 

Pige  363,  ajoutez  le  signe  f  eu  numéroe  1 3  et  f  4* 

Pige' 364,  ligne  i4f  pi.  5,  £i«t:  pL  iS. 

Pige  479»  ajoutez  ligne  1 5  : 

C'cftt  i  tort  que  dans  une  pnblicition  récente  (Mé«.  sor  Ici  M^p*  àm  h- 
aer  Ronge)  M.  Ehreuberg  place  le  genre  Antipiledins  U  dûrisHM  te. 
Bryozoaires  ;  l'organisai  ion  des  Pol}pes  étant  etientielknMBt  la  Même  q|M 
celle  de^  Gorgones ,  ainsi  que  l'a  constaté  M.  Gray,  il  parai Init  ■rnliiinî 
qne  le  nombre  des  tentacules  »*est  que  de  six  au  iteu  de  huit.  (  Toy. 
Proceediiigs  of  the  znol.  socicty.  i83a.p«  41.) 
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